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Les ſources de fa proſperits ne ſont pas toutes taries. 
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DISCOURS 
PRELIMINATRE 


A cette verite, depuis fi long-tems repetce , que rien n'eſt auſſi peu connu 
que les Colonies des Antilles, ſe r6anirait peut-Etre bientot Vimpoſſibilite 
de connattre celle qui a ẽtẽ la plus brillante d'entr elles, fi je ne me hatais d'offrir 
le tableau fidelle de ſa ſplendeur paſſẽe. 

Occupẽ depuis quatorze annees I recueillir tout ce qui appartenait 2 5 Deſ⸗ 
cription , A la Legiſlation & 4 I'Hiſtoire des Colonies , j avais deja public ſix 
volumes in-40. du Recueil des Loix des Iſles Francaiſes de 'Amerique ſous le 
Vent (* , dont Saint-Domingue etalt le chef- lieu , & d'immenſes mate riaux 
. Etaient deja prepares pour que les aytres parties de mon plan, ſur ces des, paruſ- 
ſent ſucceſſivement , lorſque la revolution frangaiſe, diſpoſant de moi i preſque 
tout entier, m'a mis dans Vimpuiſſance d'accomplir mon projet. 

Jetté enſuite loin de la France par la enn politique qui a pouſſẽ hs 
Francais ſur preſque tout le reſte du globe, J'ai eu le bonheur de ſauver, avec 
ma vie, les preuves de m'a conſtance a rechercher tout ce qui a trait aux 
. Colonies, & lorſque mes infortunes me ront permis, j'ai repris la tache que 
mon devouement à la choſe publique m' avait fait entreprendre. Plein de cette 


penſce que les verites utiles ne ſauraĩent etre long tems meconnues, j'ai toujgurs = 


Bout a celles que avais a preſenter I à ma | Patric „ & al plus une fois con- 
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ſole ma douleur d'habiter loin d'elle , en dirigeant mes idées vers fon bonheur, 


tandis que mon cœur 8'cnnorgueilliffait de ſes ſuecds. 


Une premiere occaſion s eſt offerte de lui donner une marque de mon 2cle, 


| & C'eſt à la ceſſion faite par I'Eſpagne 2 la France , de la Partie Eſpagnole de 


Saint Domingue » qu'eſt due ma Deſcription de ce territoire ( 1 ). 
Combien J'ai regrette alors que les coups de la fortune me fiſſ ent la loi de 
mettre de cote la Deſcription de la Partie Francaiſe ! Mais ramitie n'a pas ẽtẽ 


inactive, & c'eſt ſous ſes auſpices que mon zele $'eſt ranime. 


Je puis donc enſin publier la Deſcription de cette Colonie, qui a ete fi 
Juſtement envice par toutes les Puiſſances, qui fut Porgueil de la France dans 
le Nouveau- Monde, & dont la proſperite faite pour ctonner, ctait Pouvrage 
de moins d'un ſiècle & demi. TT 5 9 


A cette rapide Enonciation de la gloire de Saint-Domingue, comme colonie 


frangaiſe, il me i.mble entendre une foule de perſonnes, me pretant des vues 
peut etre contradictoires, m'accuſer ou de me livrer à a un travail inutile ou de 
chercher à exciter de regrets deſormais ſans remède. 

Je dois donc faire ici une profeſſion de foi claire & franche de mes "moths; 

Quelle que ſoit la ſikuation dans laquelle la paix generale de la France avec 5 
tous ceux qui 8'ctaient coaliles pour lui ravir fa liberté, trouvera Saint-Do- 
mingue 3 quel que puiſſt Etre le ſyſtème que ma Patrie adoptera , a cette ẽpoque 
ſur ſes Colonies à ſucre , il ſerait. abſurde de ſuppoſer que cette ſituation , que 5 


ce ſyſteme n'auront aucun rapport avec ce que ces Colonies ẽtaient au moment 


old leur Metropole a fait une revolution dont les ſecouſſes ſont ſenties juſqu aux 


extrẽmitẽs de la Terre. N exiſta- t- il plus que les objets pure ment phyſiques 
dont leur enſemble eſt compoſe, il faut que ta connaiſſance de ces objets 


Eclairent ſur la determination quelconque qu'on adoptera. 


| Or, ſi cette propoſition a toute la ſolidits que Je lui trouve, par rappore I 


3 
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TY, Publice à Philadelphie en 5 en 2 vol. in-$9, 


2 2B ee, S 
laquelte: des.Colonies cette connaiſſance ſera-t-elle plus n6cefſaire, que pour 


celle qui remportant A. elle ſeule ſur toutes les autres r6unies , doit par: cela 


mème attirer les regards la premiere „& exciter une ſollicitude plus vive: 5 


La Colonie frangaiſe de Saint- Domingue eſt, je le ſais, celle qui a eprouye 


de la maniere la plus cruelle , les convulſions rEvolutionnaires. Ceſt dars ſon 
5 vaſte ſein qu: elles ont fait plus de ravages : diviſions inteſtines, gverre etran- ' 


gere, tout geſt reuni pour Paccabler de maux, pour la dechirer „& il ſem 


blerait que ce corps vigoureux & robuſte, que cet Hercule colonial, et ẽtẽ 
deſtinẽ à n'tre plus un jour qu un ſquelette decharne. 


Cette opinion fut-elle ans & } je ne Padopte pas, ( comme le prouve aſſez 


mon Epigraphe ) , pourquoi la peinture fidelle de ce qu'etait n agrères encore 


une Colonie qui donnait cent cinquante millions tournois de produits annuels, 


qui ſe glorifiait juſtement d'influer ſur la proſperite de a Mere-Patrie ne 


ſerait- elle pas preſentee , du moins, comme un monument en quelque ſorte 


hiſtorique „& comme un chapitre a mẽditer par tous ceux an ont : part 7 


gouvernement des Etats? 


Il ne peut donc jamais etre indifferent, & il eſt encore bien moins inne 
de montrer ce que le genic frangais avait erẽe à deux mille lieues de / la 
Metropole; d'expoſer avec details ce que ce genie, très- ſouvent contrariẽ par 


le Gouvernement, ctait parvenu A produire preſqu' en un inſtant & avec unc 


ſupẽ rioritẽ qui laiffair loin derrière elle tout ce que les autres nations ont entrepris 


de ſemblable. 


Mais, & cette eſperance je ne ſaurais Yabandonner , la France pour laquelle 


I'importance des Colonies finira Par etre une verits mathématique, voudra 


rẽ parer leurs malheurs par ce qu elle ne peut 8 empeècher de les compter parmi les 
ſiens propres ; ; parce qu'elle doit les conſiderer comme des maux qu'il faut 


guerir, vil eſt vrai qu'un corps politique ne ſaurait recouvrer toute ſon Energie 


tant qu'une plaic profonde altère & mine les ſources qui concourent A conſerver 
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ſon exiſtence. Lorſque cet inſtant aura cre amenẽ par la paix genẽ rale , la France 
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aura beſoin, ſurtout pour Saint-Domingue, d'avoir des renſeignemens capables, 


de la diriger dans le choix des moyens 15 elle 1 adopter 128 en faire 


encore une utile Colonie. 


d 


Prétendrait-on que ma Deſcription S'arretant preciſement au jour od les 
premiers mouvemens de la rẽvolution ont ere ſentis à Saint-Domingue , elle 


ne ſaurait eclairer ſuffiſamment les eſprits, ni procurer les avantages au je 


viens d'indiquerꝰ 


Je reponds que la Deſcription, telle que je la publie , eſt preciſtment ce 


qu'il faut dẽſirer: car ou ce qu'elle eſt deſtinee à faire connaltre ſubſiſte 
encore, on il a <tc detruit en tout ou en partie. Dans le premier cas, rien ne 


peut la ſuppleer ; dans le ſecond, en ajoutant ces deux ſeuls mots n'exiſte plus, 


ou 2 la fin du livre ou aux divers articles deſcriptifs, on aura la connaiſſance 


detaillce de la nature, de emploi des objets dont il faut deplorer lanẽantiſſe- 
ment. C'eſt meme Punique maniere d' apprẽcier la valeur de la perte qu'on 


aura faite, & »'il exiſte des moyens de la rẽparer, rien n'eſt propre à les 
ſoggerer comme ces details memes. | 

Er ſans cela, comment faire la comparaiſon de ce que fut Saint-Domingue 
avec ce qu'il ſera au moment od ce rapprochement deviendra le premier de voir 
de quiconque de vra travailler a fa reſtauration ? Sans cela comment mettre fin 


à Vinterminable diſpute qui ſubſiſte de;A depuis trop long-tems entre ceux qui 


exagerent & ceux qui diſſimulent tout ce qui contrarie leurs vues dans ce parallete? 


Il ne s'agit plus, comme en 1630, d' attendre que raudace des Aventuriers 


enfants des prodiges ; il ne s'agit point de venir, comme autrefois , 8 emparer 


du fruit de leurs conquetes, & de ne les en recompenſer eux ou leurs 


de ſcendans, qu'en les rendant durant plus d'un demi-fiecle le jouet continuel 


d'eſſais , de tatonnemens, de principes incoherens & de les vexer ſous le pre— 
texte qu'ils ne pouvaient ſe paſſer d'une protection qui fut quelquefois leur 
flcau Il faut maintenant, & c'eſt à coup sur le but qu'on ſe propoſera, faire 
ford de ce qui ſera reſts e de ſon ancien Etat : les n de e 
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rendre encore un n jour une ſource 4 richeſſe & de puiſſance pour la France. Dans 
ces champs tout fumans de ſang & de carnage „il faut faire renaitre Vabon= 
dance, & que Faſpe& du bonheur ſoit le partage d'une terre ou il faut enſeyelir, 
sil eſt poſſible , juſqu'au ſouyenir des calamitẽs dont elle a Et6 le theatre. 

Et Vevidence de cette verite une fois bien Etablie , auel flambeau plus pre- 


cieux peut- on prendre pour marcher avec aſſurance fs cette immenſe ſurface „ 


que celui qui fera diſtinguer les choſes qui y ſubſiſtent encore & reconnaitre 
= teurs ruines memes, celles qui ne ſont plus 


Qu' on ſuppoſe en effet une portion quelconque de la Colonic qui aura bal. 


fert je plus de ravages; par exemple, une paroiſſe entière. La Deſcription 3 la 
main, la plus ſimple inſpection dira ce qu'elle a perdu de manufactures, d'ha- 


bitans, de cultivateurs, d'ctablifſemens publics, de reſſources de tous les 


genres, & de cette eſpèce de revue, douloureuſe il eſt vrai, ſortira la connaiſ- 


ſance des pertes qu'on devra rẽparer „& celle des moyens qui reſtent. On 


connaitra encore de cette paroiſſe ſon étendue „ fon ſol, les avantages ou les 
inconvẽniens de fa ſituation; fa temperature , ſes productions, fa mineralogie , 
| C 

ſes rivières, leur direction, ſes cotes, leurs ports, leurs mouillages, &c. &c. 


On peut meme juger par la marche progreſſive qui Vavait conduire ; au degre 


d'utilitẽ od elle Ctait parvenue au moment de la revolution ce qu'on a raiſon- 
nablement droit q eſpẽrer pour Tavenir. Quelquetois meme des fautes ou des 
erreurs que des obſtacles particulier avaient fait commettre , ſeront tout indi- 
ques afin qu'on les Evite. 

Il n'eſt done point dhypotheſe on Von puiſſe pretendre, avec raiſon, que th 
Deſeription que je donne aujourd'hui n'eſt Pin utile; & il eſt ſi affreux ,. j al 


| preſque dit ſi abſurde , de ſuppoſer la ſeule qui puiſſe donner du- poids A cette 
aſſertion, c o eſt· a dire, celle de la perte abſolue de Saint-Domingue „ par Vimpoſ- 


ſibilité de le ramener & etre une Colonie agricole & manufacturière, que je la re- 


pouſſe avec un ſentiment d' indignation qui a mon patriotiſme mème pour principe. 
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Et ena fi ce ſort rẽellement Ceplorable etait celui qui menace Seint-Domin⸗ 


gue , il ſerait neceſaire encore 3 l' Hiſtoiĩre des Nations de reunir un chapitre au 


grand livre de l' experience, pour montrer ce qu'a ẽtẽ, dans ſa courte exiſtence, 


une Colonie que fa nature , fa ſplendeur & fa deſtruction rendraient le 


premier exemple de ce genre dans les annales du monde. Nous recherchons 


avec curioſite les ruines des anciens établiſſemens qui ont fait la gloire & 
radmiration des peuples & nous recourons à de peEnibles recherches, a de ſa- 
vantes diſſertations pour arriver , par elles, à la connaiſſance imparfaite des mceurs 


& du gouvernement de ces peuples. La Grece , I'Italie appellent, chaque jour, 


les obſervateure. Eh bien! avec cet Ouvrage, on méditerait ſur Saint - Do- 


mingue ; & ſans doute on peut, à quelques cgards , retirer autant de fruit de 


cette contemplation que de celle des debris d'Herculanum , qu'on Va tirer du 


milieu des cendres qui les recouvrent depuis tant de ſiècles. 


Mais mon cœur & mon eſprit rejettent egalement cette e & c'eſt 


1 Plein de confiance dans ma Patrie, que je public cette Deſcription. 


Je dois repondre d' avance à une obſervation que je me ſuis deja entendu faire 


; dans des entretiens prives ; c eſt de n avoir pas etabli, dans cet Ouvrage, quel eſt 


V'etat actuel des lieux que }'y decris. %ͤ Os, 
Premierement, il faudrait que j'adopraſſe pour cela une Epoque quelconque, & 
comme je ne regarderai jamais comme vrai, ce qui n'eſt pas marque pour moi 


au coin de Ia certicude , ) je laiſſerais ſurement encore un intervalle entre cette 


Epoque & le moment oh Je fais paraitre ce livre, ce qui ne me garantirait qua 


demi du reproche ; mais à coup sür, cet Eat ne ſerait pas celui od la paix 
trouvera Saint-Domingue. Je me ſerais donc livre à des travaux penibles & 
incomplets. 5 1 7 

D'ailleurs, comment aurais- je pu appliquer à cette portion, ma methode 
G'entrer dans des details hiſtoriques | pour rendre la Deſeription plus 
curieuſe & plus intẽreſſante? Il aurait donc fallu parler de la revolution , & je 


mg 


2 2 
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10 ſuis impoſe 5 vl ds montrer Saint-Domingue tel qu il Etait le Prenter 
jour que la rẽvolution s y eſt manifeſtẽe. Suis-je en ce moment aſle inſtruit pour 

parler de cette revolution avec la veracite que rien ne mefera} jamais abandonner ? 
Le moment eſt· l venu d' Ecrire ſur la revolution coloniale ? — Je declare haute- | 
ment que je ne le crois pas. | | 

D'un autre cots, je n'ai ni le dẽſir, ni la Prètention de m' eriger en juge de & 
qui 'eſt paſſe relativement aux Colonies & particulièrement I a Saint-Domingue-; $ | | 
ni en conſeiller pour les meſures qu'on doit- adopter A à leur egard. J'ai public 
depuis plus de quinze ans la rẽſolution d'crire Thiſtoire des Colonies & la je ne | 
negligerai , ne trahirai ,-ni. n'excẽderai les droits qui appartiennent au titre ſacrẽ ; 
L d'hiſtorien; mais dans cette hiſtoire , je diltingue auſſi tout ce qui a precede la 

rẽvolution, & 1789 eſt encore la un terme qui me commande un repos. C'eſt au N 

| tems & aux circonſtances a a rendre publique cette portion de mes veilles : au tems 
parce que Jen al beſoin pour exprimer mes idces & les rendre dignes du grand 
Jour : aux circonſtances » parce que les malheyrs perſonnels que j'ai eprouveg . 
depuis la rẽvolution, m'empẽchent de calculer „ avec certitude , le moment on 
mon zele ne ſera pole enchaine 28 des motifs que je rai deja trouvẽs que mop 
imperieusx. | 

Je ne veux, A preſent, exprimer fur les Sa qu'une ſeule penſce. c 'eſt | 
que quelle que ſoit la deſtince qui les attend, quiconque oſera ſe meler de les - 
adminiſtrer ſans ſavoir ce qu'elles ont ẽtẽ & ſans ſe convaincre qu'en gouverne- 
ment, c'eſt toujours par la comparaiſon du point d'où Von eſt Parti avec celui 
od Ion ſe trouve, qu'on doit juger celui od Von peut arriver , ne ſera j jamais | 
propre 2 y faire ceſſer le deſordre & à les rendre encore precicuſes pour. leur 
Metropole. | 

Et quel eſt homme raiſonnable qui c croit qu apres tous les changemens que 
1 * France a Eprouves depuis huit ans, il ſerait poſſible qu'elle ſut gouvernte par 


ceux qui ignoreraient ce qu'elle a ẽtẽ auparayant | 2 C'eſt parce qu elle eſt encore 
Tom J. : —— | — 
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rempfie de Frangais & d hommes qui la connaiſſent, le eſt capable des 
5 $37 grandes reſolutions & des ẽtonnans ſuccès qu'on admire. 


Mais od ſont ceux qui connaiſſent les Colonies ? Jentends par 1k non pas - 
ceux qui les ont vues, qui mEme les ont habit6es , mais ceux qui les ont Etudices 
ſous un rapport quelconque & qui ſont en tat d'eclairer fur ce qui les con- 
cerne. Peut-ttre meme Sen trouverait - il encore aſſez d' exiſtans fi on les 
r6uniffait & $i on pouvait les interroger tous ſur les parties qui leur font le 
plus familieres ; mais le malheur les a diſper'es par-tout , & ce malheur ni pas 
* moindre qu' ait Eprouve Saint-Doming: . 
D'une autre part, les opinions de quelques - uns & 12 prevention 
eruelle qui $'eſt &levte contre eux & qui les confond tous, permettent-ils qu'on 
ſonge a les conſulter ou qu'on veuille croire à ce qu'ils diraient de plus vrai? 
Et c'eſt à deux mille lieues des Colonies qu'on doit ſtatuer ſur ce qui les 
concerne! N'y cũt- il que cet inconvenient. inſurmontable, quelle raiſon * 
chercher des lumières & pour les accueillir ! | 
J'ofe croire que je ne me livre pas à un mouvement prefomptueux en difant | 
qu'on en puiſera d'tmportantes & de multipliẽes dans cet Ouvrage. Par un hafard 
qu'il faut trouver heureux , il a Ete fait a une ẽpoque ou Saint Domingue ẽtait 
parvenu au ſommet de la proſpẽritẽ „& on y trouve aſſez chirement la marche 
I progreſſive qui Vavait fait arriver 2 ce terme. ] at decrit Verat de cette Colonic, 
| zuſqu'en 1789, ſous les yeux de ſes habitans & aide. par les connaiffances de 
4 N : beaucoup d'entr eux & par la bienveillance qu alors je pouvais appeler gene- 
A | rale. Si meme, je me eite quelquetois „ ſi le terrible moi, toujours dẽ favorable 
pour 1 recrivain, eſt ſorti frequemment de ma plume ,. Ceft pour donner la 
preuve que je parle avec certitude; c'eft Pour augmenter, relativement A quel- 
que fait, la confiance que j oſe croire que le Lecteur m'accordera , & pour 
micux rappeler a mes contermporains que nous avons vus enſemble ce que ye: 


«trace. Il n 'eſt pas un rapport ſous lequel * bebe des n y. ſoit 
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Ettention. | _ 1 
Jamais, & ce falt ne me bm” pas conteſts, jamais aucun pays n'aura £6 
decri avec autant de particularitẽs. Cette entrepriſe, nul ne y avait formẽe avant 
moi, & deformais l'avantage mème d'une longue prioritè ſuffit pour que je 
puiſſe dire qu elle ne ſerait tente par perſonne. D'ailleurs, comment retrouver 
ce que je polsede ſeul depuis les evenemens arrives à Saint-Domingue ? Com- 

ment faire renaitre toutes les circonſtances qui ont nourri & quelquefois ſeconds 

un zele que tout s'ẽtait plu à encourager & que tous les ſuffrages ſemblaient . 
avoir voulu recompenſer d' avance? Il eſt done vrai que c'eſt de moi ſeul qu” on 

| . peut attendre FYouvrage que j'offre en ce moment au Public. I 

ir 2 l eſt tel qu'il eſt ſorti de ma plume., fi Von excepte quelques rẽflexions, qui 

| pouvaient » huit ans plutot porter un caractère de courage, & auxquelles j Jaj 
craint qu'on n'en pretàt un autre qui m'aurait blefle. 
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| C'eſt donc, en conſervant toujours cette idee, que Jai Ecrit 1 aus en 1789, qu il 
faut lire cette Deſcription, od. pluſieurs choſes auraient beſoin d'excuſe fi elles 5 
avaient une date plus recente. I faut meme remarquer que je dis dans plus ; 


d'un endroit cette anne: expreſſion qui fe rapporte toujours à 1789; & quien 
deſignant ou des Epoques paſſces ou des époques futures, fans les marquer 
autrement -qu'en diſant / y @ tant d anntes ou dans tant 4 annbes, © bow encore de 
1789 qu'il faut partir pour les compter. | 

Quelque amour- propre qu'on puiſſe ſoupgonner dans cette obſervation je 
dirai - neanmoins qu il n'eſt pas de Colon de Saint-Domingue pour lequel 
la deſcription des objets qu'il coanait le mieux n'aura pas quelque 
choſe de nouveau, parce que perſonne n'a employs comme moi quatorze 
annces A chercher „ ſoit dans la Colonie ſoit au Depot fi precienx de 
Verkailles les details hiſtoriques de manière à retracer pluſieurs origines, C'eſt 
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multitude. de faits deja vieux pour Saint-Domingue, ou la nature dẽtruit vite 


quelquefois mEme avec force, mais je n'héſite point a dire que Vemploi 
permis de ſuivre le penchant de mon cœur & de louer ſans ceſſe! 


d'une preuve du plailir que j'ai goüté en citant les hommes que leurs vertus o 1 


leurs talens, & que lquefois la reunion des unes & des autres ont rendus dignes 


differentes de celles que j'ai employees pour les peindre. Mais je r6pete que 


encore un caractère particulier à cet Ouvrage que de dire le premier unè 


parce qu'elle eſt occupee, fans relache, de reproduction. 


* 


Jai adoptẽ dans mon plan les diviſions civiles de la Partie Frangaiſe de 
Saint- Domingue comme les plus ſimples & les plus gereralement connues. Je 
me ſuis arreè:ẽ avec une ſorte de complaiſance ſur les divers ẽtabliſſemens publics, 
parce qu'ils prouvent quels progres la civiliſation avait faits dans cette Colonie, 


& qu'ils font mieux reſſortir l' importance qu elle avait acquiſe. Jai blamé „„ 


que je me ſuis permis de ce moyen que Vecrivain a droit d' employer, eſt 


juſtific par Vuſage meme que j'en ai fait. Pourquoi ne m'a-t- il pas ẽtẽ toujours 


Je n'en ai pas perdu une ſeule occaſion, & le Lecteur trouvera ſurement plus 


d Eloge. 
Je ne me ſuis 8 pas difimule , depuis que e k ſoin de impreſſion de 
mon livre en a remis toutes les parties ſous mes yeux, qu'il eſt des hommes 


que la haine ou VaffeQion preſente , depuis la revolution , ſous des couleurs bien 


Je finiſſais d'ecrire avec 1789, & je crois de ma probice d'ẽcarter ce que J'al 
entendu , & ce que Jai vu depuis Jors ; ou bien il me faudrait renoncer a 
la confiance que Fat voulu inſpirer, en declarant que Javais Eloignẽ de moi , avec 
un ſcrupule religieux , tout ce qui n avait pas precede la revolution. 
Il me reſtera encore a publier 7 Hiſtoire de Saint-Domingue ; Jai auſſi en 
reſerve des traités complets ſur les differentes cultures coloniales. Le Public en | 


recevra pareillement Ihommage , fi mes vœux qui 1 n'ont jamais pour byet = 
Putilite de tous, ne ſont Pas contrariẽs. 


r R * LI MINA. 1 r. „ 

* 0 ne puis ni ne dois me flatter que ce livre n aura point de dkrraktevr, 

| | Comme Je ne. facrifierai jamais mon opinion A aucune conſideration , je n attends 
ni ne veux ce facrifice de perſonne. Je place au- deſſus de tout, la France & ſon 
bonheur, & je compterai pour rien tout ce qui tendra à a nuire au livre par des 
motifs fauſſement pretẽs a ſon Auteur. Rien ne me fera facrifier la verits lorſ- 
que je la montrerai elle ſera toute nue. | | 

Je ne pretends cependant pas rejetter des obſervations & meme des critiques 5 
fondees : Je les provoque au contraire. L'erreur eſt Tappanage de homme & 
j'adreſſe d'avance des actions de grace aux perſonnes qui m auront aſſez bien ) Jugs | 
pour croire que je n ai commis que des fautes involontaires. . - 

Ce temoignage & celui que nul autre intẽrẽt que Putilite de mon pays ne m a 
fait prendre la plume , ſont Ecrits au fond de ma conſcience. Si la France 
retire le moindre fruit des verites que je public en cet inſtant 2 mes longues & 

penibles recherches ne ſeront que trop recompenſees. Puiſſe-t-elle y voir une. 


preuve nouvelle des ſentimens que Je lui at _"_ & auxquels Je mourrai fidelle ü 


— —à3M:3à3 ᷓ 14 hes rc 


— 


e 


3 PASTE” 


% La. =D s PE ., 20 2 
D $7 8 Rs + 83 8 4 FR RT 
Em Is : 1 I "> 
" 
0 
% 
4 
P . 
> 3 \ 
0 
5 
4 * - 
4 
. 
1 * 
o 
s * 
* 
— 
2 
bY 8 A 
o 
* J 
* * 
— 
* 
* * 
xs * 
1 * 
T 
* , 
* 
"I 
— 
- , 
* 
\ 4 3 
jp i 
. 
4 . Y 
: 
* . 
© * 
x 
P — 
* 
q 
a * 
. b] p 
7 
. 
s . . 
* i . 
* a” 
9 g I % - , 
* * 
- 9 
* 
* „ 
. 
„ 
* 
12 ' 
* 
bs * 
* . 
* 
, 
. 
2 
2 " 
. 
* 
* 
, 
- 
« 
. 
* = 
= 8 
, 
. 
- 
* 
” 
G 
q * 
” 
® 
" - 
. 
75 * 
" 
- 
» 
— 
- 
— 2 
nt [ \ . 
* 
* 
1 
2 * 
. le * 
> 25 p 
. ; 
# » 
> 
* 
2 * 
= 
. 
= * 
- " 
. 
pL, ; 
F 1 £ > 8; * 
2 n * 
Ly * A * . * 
Y 429" 6 * * r 
des 6 * q— ESL ö nin; „ — — 7 — 
e Sts eng” 9 
0 r . 
1 11 FP I 0h --4 tin 
P >, Co A Rays 15 erm 2 ige Sb os 2 
4 4 - 3 8 — 2 8 = 
N — OILY Cr 3 — <0. og 
ns Le eh - — ST, 


* 2 


- 


 $000000000000000000h4000000000000000000% 


— 


AVERTISSEMEN 2 


Liar as dont je parle pluſicurs fois dans cet Ouvrage en eſt cependant „ 
independant pour que Pon puiſſe prendre run fins Yate; f et 


moins de concevoir qu'une W acquiert bien de h clarts par des 


plans & des vues perſpectives 1 


Javais d'abord penſe 2 ne mettre qu' une Table générale des Matieres de 


tout IOuvyrage à la fin du ſecond volume ; mais reflechifſant que la recherche 
des details deſcriptiſs veut qu'on recourt ſouvent à la Table, j'ai cru me rendre 
plus agreable au Lecteur en en faiſant une pour chaque volume. 

Je me ſuis felicitẽ auſſi de ce qu” une diviſion naturelle formait celle des 
deux volumes. La Partie du Nord & Tine la Tortue compoſent le premier, 
tandis que le ſecond renferme la Partie de l Oueſt avec I ile la Gonave ; 


Partie du Sud avec Ine à Vache , & les debouquemens de Saint-Domingue. 


Il pourra arriver qu'en calculant la population ou le nombre des manufactures | 


quelconques de Tune des Parties de la Colonie ou un autre objet d' après la 
deſcription de chaque paroiſſe, on ne trouve pas un reſultat ſemblable 3 
venoncẽ general que je place à la tete de la deſcription de chacune des trois 
Parties; mais cet Enonce Je Vai tire des recenſemens fournis par l Adminiſtra- 


tion, tandis que les autres documens, je les ai recueillis dans les paroiſſes 


meèmes, & avec plus d exactitude. C'eſt donc A ces derniers que la preference 


doit appartenir. 


Comme g' ai employs pluſieurs termes conſacrẽs par l'uſage à Saint-Domin- 


gue, j'ai cru devoir en donner une explication conciſe mais ſuffiſante pour 


per" — 
„ — 


wo - ——— — 
% 9 . + 


(1) Le prix de c Atlas eſt de huit gourdes, 


* 


· 


que cette eſpece de nomenclature coloniale ne puiſſe arreter aucun Lecteur; 
d'autant que la Table des Matieres peut encore ſervir de ſupplement à cet 


* 


* 1 1 f 6 A F 0 
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Egard. — 8 
Pour garantir le Public de Yinconvenient de contrefactions qui fourmille- 


caient neceſſairement de fautes dans les noms propres des perſonnes , des lieux 
& des choſes, j'ai jugẽ utile de mettre ma ſignature à chaque exemplaire, à la 
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De quelques termes employes a Saint-Domingue & dans 


1 ns ce Premier 4 olume, | 


I. Loſage du figne du datif remplace ſouvent , 


3 Saint-Domingue , celui du genitif. Ainſi au 
lieu de dire nabitation Galiffet ou de Galiffet, 
on dit Phabitation à Galiffet , la caſ? à un 
tel, la riviere & Mancel , la ravine à Pre- 
volt, &C. | 


| Acut. Signifie , à Saint-Domingue , un enfon- 
cement. LS 


Ajouypa. Petite hutte baſſe , en forme de toit, 


faite de quelques petits pieux & couverte de 


feuillages. 5 


AZGENT. Lexpreſſion Argent des Colonies, ou 


fimplement des Colonies, après une ſomme, 
doit etre entendue du taux de la monnoie colo- 
niale de Saint- Domingue, ol la piaſtre-gourde 
vaut huit liures cing fous, . 
Argent de France ou ſeulement de France, 


veut dire, ſur le pied de la mennoie courante 


de France, qui vaut 50 pour cent de plus que 
la monnoie courante de Saint-Domingue ; de 
ſorte que les huit livres cinq ſous de la piaſtre- 
gourde ne font que cinq livres dix ſous , 
argent de France ou fournois; & que cent 


livres de France valent cent cinquante livres 


de Saint-Domingue. 

Quand on trouve une ſomme ſans aucune 
defignation particuliere , c'eſt toujours argent 
des Colonies qu'il faut Ventendre, ; 


Bac A VSO. Vaſe de bois ou de magon- 


nerie deſtine a recevoir le jus des cannes a 


ſucre, en attendant que les chaudiè res en ayent 
beſoin pour le cuire. 


Bois DzezourT, Bois compoſe d'arbres ſur 
fart | 


4 
Tome I. 
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Bois DzzouT ( Faireun ). Abattre les ab; 


qui couvrent un terrain, 
pour remplir les vides entre les objets de la 
cargaiſon d'un vaiſſeau. ; 


Boucax. Lieu oh l'on fait r6tir ou griller des 
viandes, en les pergant de morceaux de bois 


en guiſe de broches; ou bien od Von expoſe 
des viandes ou d'autres ſubſtances a action de 


la famee. 


Bovcanes, Faire rotir, griller ou fumer des 
viandes , du poiſſon, &c,, 5 


BoucAxIER. Nom donné aux premiers habi- 


SEW . , * | 

tans chaſſeurs de Saint-Domingue , & cauſe dg 
leur uſage de faire rotir ou griller des viandes 
dans un boucan. . 


BoucnhERIE MaRONNE. Boucherie accidentelle 
& qui fe ſouſtrait aux regles de la police. 
Ba1se. Eſt ſynonyme de vent. 

| 
———— de terre, eſt le vent qui vient de Vinte- 
nieur de Tile. | | 


Ada large, eſt le vent qui vient de la mer. 

——— carabince , eſt une briſe violente. 

CALLIE. Mot venu de F Sipagnal Calle , petite 
rue, petit paſſage. En Frangais , c'eſt une 


avancee ſur la mer, pour embarquer & d&p 
barquer. | 


Cananing, Caranrnge, Adject f qui ęx- 


C 


Bois py FARDACE. C'eſt le bois d'arrimage 


be 
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xiii EXPLICATION DE QUEL QUES TERMES. 


| ry la force quand il ſe rapporte au vent & 


ovitacle quand il ſe rapporte à un chemin. 


CanREAu. Etendue de terrain qui, à Saint- 


- Domingue , comprend cent pas de trois pieds 
& demi en carté. Dans d'autres Colonies 
comme la Guadeloupe & Cayenne, le carreau 
na que cent pas de trois pieds ſeulement en 
Carre. N „ | 
Le carreay de Saint-Domingue a environ 


troiz arpens vingt - cing trente-deuxiemes de 


Paris, & plus d'un acre un quart anglais. 


* 


Cass. Mot ſouvent ſynonyme aux Colonies avec 


celui de Maiſon. Cependant, en général, il 


deſigne une conſtruction de mediocre impor- 


Cuzulim carabini. Chemin qu'on a obſtruẽ ex- 


pres pour en interdire Pacces. 


Cav. Banc ou Roche qui eſt dans l'eau. 


Cox Ait. Lieu ſpecialement deſtinẽ à clever des 
cochons. . | 


Cour. point par lequel un chemin fait fran- 
chir une chaine de montagnes. KC 


| Dernicur, Synonyme de defrichement. 


Eunarcapere. Lieu od Von embarque. On 


dit auſſi quelquefois DeBarcaDere pour de- 
ſigner un lieu de debarquement. Mais le ſeul 
mot embarcadere emporte maintenant la dou- 


ble idee d'embarquer & de dẽbarquer. Il vient 


de VEſpagnol. 


EsTER. Autrefois Ex- terre. Nom donne à des 
arties marecageuſes & noyees , formees le 


ong des cotes par des alluvions ou par la 


retraite de la mer, & qui ſont pour ainſi dire, 
extra terrd , au-dela de la terre, du terrain 
ſolide dont ces eſters ſont meme quelquefois 
detaches. C 


Erace. Comme les defrichemens ont commen- 
ce le long du rivage & que ce neſt que par 
ſucceſſion de tems qu'on a defriche ſuperieure- 
ment, ea gagnant vers Pintericur, on a ap- 
pelle la fecor.de , la troiſieme ligne des d-fri- 
chem-ns &c , le ſecoad, le troifiz e étage. 


Par une analugie tirce de cette exprefiion , on 


 Lacon, Marecage , lieu noye. 


dit qu'une habitation eſt aux ẽtages de telle 
autre, lorſqu' une ligne tiree de la mer vers 
Vinterieur & paſſant par la premiere habitation 
va, dans une diſtance quelconque , rencontrer 
celle qui eſt a ſes ẽtages. 


FripusT12r. Nom venu de Fly-boot , ou Fly. 
boat, barque legere , marchant vite. Comme 
les premiers habitans de Saint - Domingue - 
*Etaient preſque tous occupes de la courſe ſur 
mer, ils recurent le nom de Flibuſtiers ſous 
lequel ils firent les exploits les plus Etonnans, 


round. BIT URcATION. Ainſi le fourꝗ d'un 
chemin eſt Vendroit oh ce chemin fe diviſe en 
deux ou meme en un plus grand nombre de 
branches, 


 Generat. Ceſt Vexprcſſion dont on ſe ſert le 


plus communement pour deſigner le gouver- 
neur-general de la C.lome, qu'on appelle 
meme Gentral, ou mon General , en lui 


parlant. 


— & Ix TEN DANT (MM. les). Expreſſion 
qu'on employe pour parler collectivement du 
General & de ' Intendant, au lieu de dire 
M. le General & M. I' Intendant. 


Govnpe, — Voy. Piaſtre-gourde. 


HABITUER un terrain; le défriclier. 


Harrz. Mot tire de VEſpagnol & qui ſignifis 
Hara, » lieu où on élève des bene . 


— 


Lieve. Exprime, dans cet ouvrage, une ẽten- 
due de deux mille toiſes de ſix pieds frangais. 


Livae, — Voy. Argent. 


MARTI THe Graiſſe de cochon fondue 3 ſain- 
doux. | | 


Mazincovin. Inſecte bourdonnant tres - rec. 
ſemblant au coin de France & dont les pi 
qures ſont cuiſantes. „ 

Maron. Sauva e; qui habite les bois, ley 
forets ; fugitif, T's 5 


Mox x OoIE. — Voy. Argent. 


Moxnz. Montagne. 


Morner. Petite montagne; monticule. 


Cauſe une vive douleur. 


Passz. Paſſage , iſſue vers un mouillage, une 
coòte. — Point ou une rivière eit gueable, 


PiAs TRE Gounbz. Monnoie d'Eſpagne va- 
lant cinq livres dix ſous de France. On Vap- 
ele auſſi ſimplement gourde; & on Ja diſtingue 
ainſi de la piaſtre ſimpie qui etait une ancienne 
monnoie d' Eſpagne, qu'on ne voit plus dans 
„ la circulatiou & qui valait huit-onziemes de la 
Ted piaſtre gourde. 


de la piaſtre-gourde. 
la piqure cauſe une forte douleur & laiſſe une 
eſpece d'aurcole cramoiſie. | 


Ra duk. Lieu quelquefois noye , mais toujours 
bas, od ſont de petits arbres rabougris. 


SAvANR. Prairie naturelle. 


Suck. Yo. Terrer le ſucre. 


MovsTIQUE. Petite mouche preſqu*impercep- 
tible, dont Paiguillon penetre la peau & y 


| Touzxo1s. Py. Argent... 


On appele gourdin la piece qui eſt le quart 


RAcADEAU. Eſpèce de petite mouche dont 


EXPLICATION DE QUELQUES TERMES. ix 
e e e 5 


Tzxnem (le Suerg) Ceſt le ſoumettre à Pace | 
tion de l'eau miſe en ẽtat de ſuſpenſion dans 


une certaine quantite de terre tres-battue ; cette 
eau, en filtrant depuis la partie large de la 
forme de ſucre juſqu'à ſon ſommet qui, dans 
cette operation, ſe trouve inferieurement place, 
lave les criſtaux du ſucre & emporte de leur 


ſurface toutes les parties ſirupeuſes qui y ẽtaient 
encore umes. Dela, Pexpreſſion Sucre terri pour 


deſigner le ſacre qui a ſubi cette action. 


8 
4 


Vive d'un moulin. Oeſt peau fortant de fon 


canal apres qu'elle Va fait mouvoir. 


———d une Indigoterie. C'eſt le canal qui char- 
rie l'eau qu'on a fait ſervir à la maceration 


de l'indigo. 


- 


| Vivaes ps Terre. C'eſt Pappelation genẽri- 


que par laquelle on deiigne collectivement les 
racines telles que le manioc , la patate , le tayo 
ou choux caraibe , Pigname, la couche-coucke 
&c. | 1 | 


du Pays. C'eſt, outre les as de terre, 
les bananes , les figues-bananes , les POIs 


S r 
. TY At: ena. Sail > 
— mY 
> n SS, W 2 — = 


2 PE 
ISS ICE En. 


n 


80, 
121 
143. 
15, 
1515 


217, 


Paoz 475 | Vgne 19, au lieu de comml Uſa: 


contre, 
zo, liſez: Occidentaux. 
9, liſea: Artau. 
1 : liſez : Daxabon, 


10, au lieu de ſaurt 5 liſez . 
lot, | 


10, au lieu de: : Au bourg di | 


Quartier Morin, liſez: 


Au bourg de l'embarca- 


Quan aux fautes purement typographiques , 


217 » 


290 , 
330, 


235 


505 


600, | 


695 , 


2 R R A . A. 


D Probes. Volume. 


Are de la Petite- Anſu 


125, liſez: 2 lieues. | 
11 , mettez au deſſous en titre: 


Hille wa Cap. 
10, liſez: nef. 
25 , effacez: général. 


27, liſez: ſeert taire. 


8, au lieu du g ou 10; liſez 3 
du ꝗ au 10. 


21 , au lieu de Trivial, liſes a 


Treyal. 


le Lecteur oft inflammen's Crit diy ſuppleer. 
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DESCRIPTION 
TOPOGRAPHIQUE A POLITIQUE 
P ART IEE FRANAG'4A400- 


La Partie Francaiſe de Vile Saint-Domingue eſt, de toutes les poſſeſſions de la 
France dans le Nouveau-Monde, la plus importante par les richeſſes qu'elle 
procure à ſa Metropole & par I'influence. qu'elle a ſur ſon ice & ſur ſon 


commerce. : 
Sous ce rapport, la Partie Francaiſe de Saint-Domingue eſt digne de Vob- 
ſervation de tous les hommes qui ſe livrent à Vetude des gouvernemens, qui 5 5 


- 


cherchent dans les details des differentes parties d'un vaſte état, les points 
capitaux qui peuvent en ẽclairer Vadminiſtration,, & montrer les baſes reelles du 
meilleur ſyſteme de proſperite „„ . 

La connaiſſance particulière de la Partie F rangaiſe de Saint-Domingue, peut 
encore intẽreſſer homme qui, ſans ſaiſir Venſemble dont je viens de parler, 
deſire connaitre les mœurs, le caractère, les productions, la population & le 
commerce d'une Colonie que ſon Eloignement meme de la Mere-patric 7 
4 ome I. A 


2 DESCRIPTIO NDE LA: PARTIE 


empeche de lui reſſembler , & dont la perte ou la conſervation eſt un des plus 
grands ẽvẽne mens ſur lequel elle ait à mẽdite r. 


Enfin le philoſophe, le naturaliſte, Fagriculteur & preſque tous ceux que Ia | 


contemplation. phyſique ou morale de la nature occupe, ne peuvent voir fans 
fruit le tableau fidele d'un ẽtabliſſement, place ſous le ciel de la Zone torride & 
dont le ſort peut influer ſur les deſtinẽes de la France. | 


Mais tous les motifs que je viens de rappeller , comme propres z faire defirer la 


Deſcription de la Partie Frangaiſe, acquierent encore une nouvelle force quand on 
re marque que la propriẽtẽ de Vile eſt partagee entre deux nations, qui ont du 
adopter des vues particulières à chacune d'elles, re lativement à leurs colonies » 
parce qu'elles ont dans les principes de leur gouvernement, & meme dans 


leur caractère, des differences remarquables. Ainſi, une peinture exacte de 
la totalite de Vile Saint-Domingue , doit avoir le double avantage de faire 


connaitre le genie Francais & le genie Eſpagnol , agiſſant à de grandes diſ- 


tances, & de montrer quel genre de ovens bun & l'autre a fait ſervir à ſes 


deſſeins. 


C'eſt dans la perſuaſion qu'on pouvait retirer un grand fruit de cette Deſcription 


generale , 125 je me ſuis determine a a Ventreprendre (0 


— 


. —— — 
—— — = 


: Þ A Partie Francaiſe de Saint-Domingue , forme la portion Occidentale & 


cette ile immenſe ,. dont les Eſpagnols occupent abſolument VOrient. Mais elle 


n'offre pas, comme la Partie Eſpagnole , une ſurface d' und longueur a à-peu-près 


égale, & peu variable dans fa largeur. Saint-Domingue Frangais a une figure 


irrẽgulière ,, produite par une double cauſe ; Pune eſt la direction ſinueuſe de la 


ligne des limites qui ſepare le territoire des deux nations, & Pautre deux pointes 
de terre inẽgales, ou plutot deux prolongemens, qui partent du bord Sud & du 


bord Nord de Pile , pour courir dans VOueſt , & qui laiſſent entr' eux une eſpèce 


d' enfoncement o ou de petit golfe. 


EE * FX 1 n 4 4. ** 88 1 8 1 j 113 4 1 
— 


* 
th. 4 
„* th 2 


60 Yacenetl que le Public a daigne bird 2 la W de la Na de la partie 
Eſpagnole, que Yai imprimee à Philadelphie Vannee dernière 1796 , eſt tout à-la fois, & un vehicule 3 
de plas pour mon zele ,. & un favorable augure pour ce qui a rapport à la Partie Frangaiſe. 
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— <0<0< 000000 
Etendue de la Partie Franca! iſe. 


Le prolongement Mcridional qui eſt le plus allonge , puiſque ſon extremite. et | 
de trente lieues plus Occidental que l'autre, a environ ſoixante-quinze lieues de 


long, comptẽes depuis la limite Juſqu' a cette extremite , ſur une largeur qui, 


variant depuis ſept Julqu'? a quinze lieues, peut Ctre ẽvaluẽe à onze lieues de 
largeur moyenne. | 
Le prolongement en e a environ cinquante lieues de long, meſurtes 


auſſi depuis la ligne des limites, qui Ia fe trouve un peu plus reculee dans VEſt , 


juſqu'au point ou ce prolongement finit dans l'Oueſt, ſur une largeur variable 
depuis fix juſqu'a quinze lieues, & qu'on peut eftimer à douze lieues de largeur 


moyenne. 


L'eſpace qui reſte enſuite entre ces deux pointes, & qui borde le fond du 
petit golfe , preſente à ſon tour, une bande d' environ trente lieues du Nord au 


Sud, ſur une largeur moyenne de dix lieues de VEſt à I'Oueſt. 


D'après ces donnees , qui offrent un reſultat d'environ dix-ſept cens lieues 


carrees, & conſiderant que la Partie Francaiſe eſt tres-montueuſe , on peut 


&valuer , la ſurface totale de cette colonie , à deux mille lieues carrees ; leſquelles 
reunies aux trois mille deux cens heues carrees , deja trouvees , a-peu-pres , 
pour la Partie Eſpagnole , offrent pour la ſurface totale de Vile St-Domingue , 


cinq mille deux cens lieues carrces, dont la Colonie Frangaiſe ne forme gueres 


plus du tiers, quoique , par ſa configuration , elle ait au moins cinquante heues 


de cotes de plus que le territoire Eſpagnol. 


Des Montagnes & des Plaines. 


L Partie Francaiſe eſt, comme celle qui Yavyoiſine , compoſee de parties 
montueuſes & de parties planes, imais—ee ſont les premieres qui ſont les plus 
nombreuſes. Elles forment des chaines que Yon peut appeller principales, & qui 
ſont des prolongemens de celles de la Partie Eſpagnole, dont on a vu dans la 
deſcription de cette partie, que le groupe ou centre, <tait en quelque ſorte au 
Cibao, Jai mEme dit que la mere chaine de ce groupe ſe prolonge par une de 

A 2 


4 DESCRIPTION DE LAPARTIF 


ſes branches juſques vers le Port- de- Paix, en ſe ſubdiviſant pour arriver au Cap 


du Mile Saint-Nicolas ; tandis que d'autres chaines vont gagner le Dondon, la 


Marmelade, le Gros Morne, les Gonaives , le Mirebalais „& $S'ctendent, par des 
embranchemens ſucceſſi's , Juſqu'a Fextremite de la pointe qu ſe termine vers 


le Cap Tiburon. | 

De ces chaines principales, qui courent A-peu-pres de VER à roueſt, ſe 
detachent , comme Je Vat fait remarquer en parlant de Vile en general, des 
chaines ſecondaires qui parcourent fa ſurface en differens ſens, & qui ſe dirigent 
vers la mer. C'eſt entre elles que ſont plactes les plaines frangaiſes , qui ne 


different de celles que nous avons admirces dans la Colonie eſpagnole „que parce 
-- qveelles ſont moins Etendues. - 


Quant aux montagnes que je confidere comme les premieres chaines , elles 


oecupent a-peu-pres le milieu de chacune des deux pointes de la Partie 
Frangaiſe , mais leur hauteur eſt plus conſiderable dans la pointe Meridionale. 
Les Montagnes de la Partie Francaiſe ſervent , comme celles de la Partie 
Edſpagnole, a faire varier le climat, qui depend, dans l'une comme dans Fautre , 
de leur hauteur , de leur proximité, de la maniere dont elles font placees par 
rapport au vent dominant, & de pluſieurs circonſtances que Von peut appeller 
accidentelles. Mais en general, la Partie Frangaiſe eſt plus chaude & plus expolte 
aux ſechereſſes qu'on voit devenir & plus frequentes & plus longues, depuis que 
par une avidite qui compte Vavenir pour rien, & qui trompe ſouvent ſur la valeur 


du preſent ,on a abattu les bois qui couvraient ces points Eleves , qui y appellaient 


des pluies fecondes , qui y retenaient des roſtes abondantes, & une humidite done 
des forets prolongeaient encore l'utile influence, 


Je repre ici, qu'il ſerait impoſſible de donner une deſcription qui convint à 


toutes les montagnes, & j'adopterai la meme mẽthode que pour la Partie 
Eſpagnole : c'eſt- A- dire; que je placerai aux lieux qui Jeur ſont particuliers , les 


details propres à faire bien j Juger de ces portions du territoire frangais. 
Le meme motif veut le meme ordre de choſes à Vegard des plaines, entre 
leſquelles j j'aurai des differences ſenſibles à faire remarquer. Et fi l'on veut ſe 


rappeller ce que Jai dit A cet Egard dans la Deſcription de la Colonie een ” 


on ſera convaincu de Vavantage de cette mẽthode. 


* 
* 


Royaumes dont dependait , ſous les See ce qui forme la Partie Fame 


On ſe ſouvient ſais donte auſſi, que h Colonie francaiſe ſe trouve formẽe 
d'une grande partie du royaume de Marien, & de la preſque totalitẽ du royaume 


de Xaragua; mais ou il ne reſtait plus un ſeul Indien, lorſque les Frangais vinrent | 


diſputer Vile aux Eſpagnols. 


C'eſt à la partie hiſtorique à nous dire quels furent les efforts, Wa combats , les 
defaites & les ſucces de ces hommes, dont le courage Etonnera la poſtẽritẽ * 


qui | defignes ſous le titre d' Aventuriers par leurs ennemis, qui ne voyaient en 
eux qu'un ramas d' tres obſcurs & de pirates, devinrent un peuple cultivateur, à 
Fheroiſme duquel la France doit fa plus belle poſſeſſion d'outre-mer. Mais en 


parlant de la pEnurie des beſtiaux qu'eprouve la Partie Frangaiſe a Jai deja offert 
le tableau progreſſif des etabliſſemens que ces premiers Frangais, ces Boucaniers , 
& ces Flibuſtiers, dont la denomination ſemble toujours reveiller des idees 
d'audace & de terreur, formerent à Saint-Domingue. J'ai dit comment n'oſant 


y paraitre d'abord , qu'en s'y mẽnageant les moyens de fuir à Vaſpe& d'un ennemi 
puiſſant, ils s'ẽtaient tenus rapproches les uns des autres, bordant la côte; 
de quelle manière prenant enſuite de la confiance dans leur nombre, ils avaient 


ẽtendu leurs petits domaines, paſſe du rivage A un tage ou bord ſuperieur 2 
puis de celui-c1 a un autre encore; comment enfin, par des progres dont on ne 


peut aſſez s'etonner , les Colons francais ſont parvenus A ſoumettre » A leur 
courage & à leur perſeverante induſtrie „toute la ſurface qu ils occupent' 


aujourd'hui. 
G G.. G G C G- C. C). Ci. Uu. Ii. 


- Population de la Partie e de Saini-Domingue. 


Cette ſurface a environ cinq cens vingt mille individus , diviſes en n qQuarante 
mille blancs , vingt-huit mille affranchis ou deſcendans d'affranchis, & quatre 


cens cinquante deux mille eſclaves. Ce qui offre la proportion ſuivante : onze 


eſclaves trois dixièmes pour un blanc; dix blancs pour ſept affranchis, & ſeize 
eſclaves pour un affranchi, 


On trouve auſſi que la lieue carree de Saint-Domingue francais contient deua 


* 


—— —— — 


6 DESCRIPTION DE LA PARTIE 8 
cens ſoixante individus, c' eſt-à- dire, ſix fois & demie autant que la lieue carree 
de Saint-Domingue eſpagnol ; mais, 3 ſon tour, ce nombre neſt Hue le quart de 
la population de la lieue carrẽe de France. Diſons enfin, qu'en ſuppoſant que 
Vile entière eũt, lors de fa decouverte , un million d' Indiens ẽgalement rẽpartis, 
la Partie Francaiſe eſt plus peuplee en ce moment, qu'elle ne Vetait alors. 


Les trois claſſes, preſque phyſiquement diſtinctes, qui compoſent la population 


de la Colonie Frangaiſe, rendent cette population tres-differente de celle des 
contrees europeennes. Ce ſerait meme prendre une idée bien fauſſe de cette 
Colonie , que de croire A chacune de ces trois claſſes un caractère propre, qui 
ſert 2 la faire diſtinguer toute entière des deux autres. Chaque claſſe a des traits 
particuliers, qui ſemblent former des ſubdiviſions „que je tacherai de faire ſaiſir, 


en offrant ſucceſſivement a mes Lecteurs ce 9 85 concerne les blancs , les eſelaves 
& les affranchis. 


SS 
DES BTAN Cs. 


Dans les _heux on les hommes ſe trouvent ralembics depuis une longue 
ſucceſſion de temps, leur reunion pr ſente un amalgame plus ou moins parfait : 
& tous les membres de la famille generale ont entr'eux des traits de reſſemblance 
faciles à apperce voir; mais dans des ẽtabliſſemens coloniaux recemment fondes 
par une Emigration ſucceſſive, on ne peut trouver des marques d'un yeritable 
enſemble: c'eſt un compoſe informe qui ſubit des impreſſions diverſes, & cette 
inconherence eſt remarquable ſur- tout, lorſqu'une grande colonie eſt forme par 
des individus qui ſont venus y trouver un climat lointain, & abſolument different 
du leur; parce que chacun conſerve alors Phabitude de quelques uſages des lieux 


qu'il abandonne, ſeulement modifies & appropriẽs au pays od il eſt tranſports. 
Que ſera- ce, fi dans la nouvelle patrie qu'ils ſe ſont faite, & ou ils ſe trouvent 


meles , comme par haſard, les Colons font environnẽs d'eſclaves ! 
D'après ces raiſons qui donnent un caractère particulier aux mœurs des 


colonies de VAmerique , je vais tacher de ſaiſir celui qu diftingue les Colons 


francais de Saint- Domingue. . 7 


Des Flibuſtiers , accoutumés i ke leurs beſoins 2 travers les Penn d'un 
Element redoutable , & à les obtenir par la force des armes; des Boucaniers * 
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FRANGAISE DE SAINT-DOMINGUE. #7 


terreur des forets , dont ils detruiſaient les e „ne pouvaient avoir que des 


meeurs farouches & ſanguinaires. 


Ce furent cependant de pareils hommes, mélange de pluſieurs nations, que des 


ſpeculateurs qui calculaient dans la mẽtropole de la France quel parti Yon pouvait 


tirer de leurs conquètes, entreprirent d'aſſervir, & de ſoumettre i leurs vues 
intẽreſſces. Ce projet, inſenſe en apparence, ne pouvait reuſſir que par le 
moyen d'un chef, dans lequel ſe reuniratent les talens les plus extraordinaires , 


& ce chef, 1a Compagnie des iles de PAmerique le trouva. 


En effet, jamais perſonne n'influa autant que d'Ogeron, ſur les mœurs des 


intrepides conquerans de Saint-Domingue Francais , dont il parvint à faire des 
agriculteurs. Pour leur en donner les qualites les plus neceſſaires , d Ogeron 


invoqua le ſecours d'un ſexe ſeduiſant, qui fait par-tout adoucir homme, & 
augmenter ſon penchant pour la ſociabilitè: il fit venir de France des &tres 
intèreſſans, de timides orphelines pour ſoumettre ces Etres orgueilleux , accou- 
| tumes à la revolte , & pour les changer en epoux ſenſibles & en peres de famille 


vertueux. C' eſt de cette manière que Saint-Domingue eut une population qui lui 
devint propre, & qu'on commenęa a le confiderer comme une veritable patrie. 
Lorſque ces premiers Colons furent parvenus a s'affranchir de la tutelle 


ruineuſe des Compagnies de commerce, lorſque par les vexations meme qu'on 


leur faifait Eprouver pour la vente de leur tabac, on les eut forces à ſubſtituer 


d'autres cultures a celle de cette plante „ ils commencerent à connaitre l'aiſance; 


& tranquilles & contens, ils virent s 'augmenter leurs moyens de fortune. Bientöt, 
riches ſans luxe, ils eurent une exiſtence d'autant plus digne d'envie, qu'ils 


navaient pas encore appris Part de changer les ſuperfluites en beſoins. Lempire 


de ces mœurs coloniales S'ẽtendit e pendant long- tems, juſques ſur les 
guerriers, qui ſe ſont preſqu ac coutumés a ſe diſtinguer par- tout des autres 
citoyens. Chaque ſoldat pouvait devenir colon & ſi le changement frequent. 
des chefs & les E Evenemens politiques n'avaient pas influé ſur le ſort des habitans 


de cette ile , ils n'auraient rien eu à envier à ceux de la Metropole. 


Mais ce bonheur paiſible , devint lui-meme la cauſe d'un changement conſi- 
derable. Des Colons qu'une culture dirigee avec intelligence avait enrichis, 


deſtinerent leurs enfans à divers emplois. Il fallut les envoyer en France pour 
y faire des Etudes analogues à leur état futur. Ceux qui revinrent dans leur 


pays, y apporterent des goùts qu'on ne pouyait pas y ſatisfaire; ils s'ẽtaient 
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8 DESCRIPTION DE LA PARTIE 
| arrachẽs quelque fois à des penchans d&a trop fortifiẽs; enfin ils rougirent peut- 
etre des mœurs ruſtiques de leurs parens. De là, ce dẽgoũt du heu natal, cette 
eſpece d'ennui qui fait qu'on ne ſe regarde plus que comme paſſager dans le pays 
od l'on eſt force quelquefois de reſider toute ſa vie. De-Ia, cette inſouciance 
pour Vayantage & la proſperits d'une patrie , de laquelle on n attend plus que les 
moyens de vivre <loigne delle, & de payer cher des jouiſſances qu'on ne 
multiplie que parce qu'elles ne ſatisfont point. 
A ce malheur, qui a rendu la plupart des Colons &t1 angers a la terre qui les a 
vu naitre, s' en joignit encore un autre: leur goũt pour la diſſipation, leurs 
N dẽpenſes cclatantes les faiſant remarquer, on ſe fit des Colonies une idee exagerce. 


Les contrees dont les productions pouvaient ſuffire a un luxe auſſi effrene, devaient 


etre conliderees comme des mines inẽpuiſables; & l'amour des Europeens pour 
Por , les fit partir pour aller prendre leur part de ces trẽſors immenſes; en vain, 


un climat deſtructeur en moiſſonna la majeure partie, on ne vit que les gepcaite 


rapportẽes par ceux qui revenaient. 

La Colonie paraiſſait cependant ſatisfaire à tant d'ambition » & en 1738, 
elle fut confice à deux adminiſtrateurs, dont le genie & union la rendirent 
encore plus importante. L'idèe la plus heureuſe de ces deux chefs, fut de 


determiner les habitans à employer Veau , qui coulait ſans utilite dans des plaines 


immenſes, i en augmenter la fertilite, Alors on vit s'ouvrir de toute part, 


des canaux qni feconderent des plantes precieuſes, Des routes plus commodes 


ou rirent, & les diverſes parties de la Colonie purent communiquer entr'elles. 
La population s' accrut doublement, parce que les Colons goutant ſous Larnage 
& Maillart, les douceurs d'une adminiſtration paternelle , garreterent dans leurs 
foyers , od cet avantage attirait encore les Europeens. 
Mais ce nouveau degre de civiliſation , changea auſſi les mœurs du 3 
age de la Colonie, que d'autres EvEnemens devaient faire varier encore. 
La perte de quelques-unes de nos Colonies, pendant la guerre de 17 565 


n'ayant que trop appris ce qu'on pouvait craindre pour les autres, on y fit 
paſſer des regimens & d'autres troupes reglees, pour les conſerver ſous la 
domination Frangaiſe. Ce fut ainſi que Saint-Domingue regut en 1762 pluſieurs 


bataillons. Les defenſeurs de la patrie, ne ſont pas les gardiens des mœurs: 
celles de St. Domingue en firent l' preuve. Le luxe ſe propagea dans la Colonie, 
& il n'y eut aucune dreß den preleryec de ſes atteintes. Ce fut ſur- tout ſur le 

ſexe, 
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ſexe qu'il obtint les plus grands avantages, & ces mariages od Por & Forgueil 7 
reglent tout, ſe multiplierent avec une ſorte de ſcandale. Depuis, une autre 
guerre, dont la cauſe & le ſiege principal ẽtaient en Amerique, en multipliant 
les trqupes, les marius & meme les aventuriers que les tems de fermentation 
ſemblent faire Eclore, a augmente les maux de Saint-Domingue , PR * 
dẽpravation des mœurs eſt une ſource reelle de maux. 

Dans l'etat actuel de la Colonie frangaiſe „ 1 Population blanchs n'offre 
guères qu'un quart de Creols ; c 'eſt-a-dire , de perſonnes nees dans Vile, & 


encore les femmes en forment- elles la majeure partie; le reſte eſt compoſe 


d'Europcens des divers points de la France, auxquels ſont meles quelques 
etrangers, & des Creols des autres Colonies, : 


Parlons d'abord des Europtens , puiſqu'ils ont ete les fondateurs de la Colonia 


qui, dans ſon origine, comptait parmi les Frangais un grand nombre de Nor- 


mands, de ces premiers navigateurs des Ifles du Vent, dont I'influence eſt encore 


remarquable dans pluſieurs ulages domeſtiques „& dans pluſieurs mots du patois 
Crẽol. 


ooo 90 4 N Ju. Il o 
Des Europtens qui  habitent Saint- n 


Les Europè᷑ens qui viennent à Saint-Domingue, ont chmimung ment une rude 
Epreuve à ſupporter, a VEpoque de leur d&barquement. Lorſqu'on a quittẽ ſon 


pays avec PFeſpoir d'une fortune qui ſemble place ſur le rivage américain, & 


qu'on s'y trouve iſolẽ & ſans reſſource, on voudrait porter le pied en arriere ; 
mais il n'eſt plus tems. Des beſoins, difficiles à ſatisfaire parce que tout eſt 


coüteux, ſe multiplient ; Vavenir prend une forme hideuſe , le ſang s'aigrit, la 


fievre ardente de ces climats briilans arrive, & la mort eſt ſouvent le terme de 
projets auſſi courts qu' inſenſẽs. Mais la Metropole a ſes inutiles , ſes temeraires > 
ſes enfans credules , ſes hommes dangereux peut-etre , & ils ne manqueront pas 


a la terre qui les devore, & qui appelle auſſi des hommes precieux , prives 
de reſſources en Europe, & qui viennent exercer au loin leur activite & des 


talens, dont -le Nouveau-Monde s'ënorgueillit. 


Lorſque I'Europeen qui devarque a un aſile, d'od il peut conſiderer le lendemain 
fans inquiẽtude, il doit &'occuper de ce qu exige de lui le luxe de la mode. II 


ne lui demande pas des etoffes riches, mais legeres; des toiles que la fineſſe de leur 
. 
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tiſſu ait rendu très-chères, & dont il relevera la ſimplicité par des bijoux, dont 
eil puiſſe etre frappe. C'eſt le premier emploi qu'il doit faire de ſes gains ou 
de ſon crẽdit: c'eſt la livre coloniale. Ne la point porter, c'eſt ſe deprecier 


po- meme, ou prendre Pair d'un cenſeur, dans un pays ot Ion s eſt: promis de 


n'en pas Ecouter, 
Il eſt un autre ſoin non moins important, c'eſt de vanter fa naiſſance. On 


ſupplee meme dans ce genre à la realite , & cette partie de Vinvention eſt aſſez 
fructueuſement cultivee, Du moins, faut-il taire ſon origine lorſqu'elle n'a rien 


de noble, & c'eſt d&ja trop d'avoir à redouter que Venvie n'en revele la vcrite. 
Telle eſt meme la force de Vhabitude qu'on contracte à Saint-Domingue, de 
| ſe croire anobli par ſon ſeul ſéjour dans Vile , qu'il eſt des Europtens qui 
rompent tout commerce avec leur famille , qui la fuyent en repaſſant en France 


& qui dẽtournent avec grand ſoin leurs regards du lieu on ils appercevraient 


humilite du toit paternel. Ils ſe choiſiſſent enfin un heritier dans la Colonie, 
pour garantir leur mEmoire de la honte que repandraient ſur elle des e 
groſſiers, qui viendraient recueillir leur ſucceſſion. 

L'un des écueils les plus dangereux pour ceux qui arrivent A Saint-Domingue, 
c'eſt la paſſion du jeu qui y eſt preſque generale. On y trouve ces lieux od Pon 
Etablit ſon bonheur ſur Vinfortune d'autrui, od Von eſt appelle gEntreux pour 


avoir ſu faire contracter A un Etre quelquefois au deſeſpoir , des dettes qu'on a 


dẽcorẽes du nom ſacre d'honneur, on Von va oublier enfin qu'on eſt Epoux , 
Hi & citoyen. Fo 
Mais fi Von ſe preſerve de cette contagion , il eſt plus difficile de Yeſiſter aux 


. autre paſſion, dont la nature ſe plait à mettre le germe dans tous 
les cœurs. On ne trouve pas a Saint-Domingue comme dans les grandes villes 


d'Europe , le ſpectacle dẽgoũtant d'un ſexe attaquẽ par celui qui doit ſavoir ſe 
defendre pour embellir ſa dẽfaite; mais on n'y eſt pas protege non plus par 
cette dEcence publique qui preſerve les mœurs, dans les lieux on l'on rougit de 
la dẽpravation des capitales. On s expatrie, le plus ſouvent, dans l'age ou les 
dèſirs ſont efferveſcens; on vient quelquefois de fe ſouſtraire à la ſurveillance 
geènante de ſes parens, & tout-a-coup | maitre de foi, on ſe trouve expoſe a la 


ſeduction la plus dangereuſe, puiſque ſa ſource eſt en nous-memes. II faudrair 


un courage Eprouve pour Echapper à un pareil danger, & Voh repete tant à 
Saint-Domingue que le climat defend d'eſperer la victoire, qu'on eſt peu tents 
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F R A N CAI SE DE SAINT-DOMINGUE. a 
de la diſputer. On ſe livre donc à ſon penchant , & calculant la vie plutot par 
emploi agreable qu'on en fait que par ſa durce , on arrive rapidement au terme 
de la deſtruction. | Wy” | 

Ef intemperance de la table eſt encore un defaut 4 commun à Saint- 
Domingue; quoique l'on ait banni des repas la Joie tumultueuſe ph anciens 
Colons , qui annoncait au loin la perte de leur raiſon, on traite toujours à la 
creole , c'eſt-a-dire avec profuſion. D'un autre cote, comme la grande chaleur 
diminue les forces, on croit les reparer par des alimens fortement affaiſonnes. 

Tout prend à Saint-Domingue un caractère d'opulence, qui Etonne les 
Ei ropeens. Cette foule d'eſclaves qui attendent les ordres & mème les ſignes 

ä 8 homme, donnent un air de grandeur A celui qui leur commande. II 
eſt de la dignitẽ d'un homme riche, d'avoir quatre fois autant de domeſtiques 
qu'il lui en faur. Les femmes ont principalement le talent de s' environner d'une 
cohorte inutile, priſe dans leur ſexe mème. Et ce qu'il eſt difficile de concilier 
avec la jalouſie que leur cauſent quelque fois ces ſervantes rembrunies, c'eſt 
Vattention de les choiſir jolies, de rendre leur parure élẽgante: tant il eſt vrai 
que Vorgueil commande à tout! Le bien ſupreme pour un Europeen etant 
de ſe faire ſervir, i 08 des eſclaves en attendant qu'il puiſſe en avoir en 
propricte., | | 

En arrivant à Saint-Domingue , on eſt ẽtranger A preſque tous ceux qu on . 
trouve. On ne les entretient le plus ſouvent que du projet qu'on a de les quitter; 
car la manie generale eſt de parler de retour ou de paſſage en France. Chacun 

repete qu'il part anne prochaine, & Von ne ſe conſidere que comme des 
voyageurs, dans une terre ot Von trouve fi ſouvent ſon dernier aſile, Cette 

| malheureuſe idee eſt tellement familière, qu'on ſe refuſe ces riens commodes qui 
donnent du charme à Vexiſtence, Un habitant ſe regarde comme campe ſur 
un bien de pluſieurs millions; ſa demeure eſt celle d'un uſufruitier deja vieux; 


ſon luxe, car il lui en faut, eſt en domeſtiques, en bonne chere , & Fon croiralt | 
qu'il n'eſt loge qu'en hotel. garni. 


A ce tableau des mceurs qu'on pourrait appeller gencrales. , il eſt nẽceſ- 
faire d'ajouter ce qui appartient d'une maniere plus ſpeciale aux Blancs 
Creols , parce que pluſieurs cauſes & particulièrement Va&tion d'un ſoleil 
conſtamment brvlant , produiſent dans les habitans de la Zone Torride des 
modifications * les font differer des habitans des Zones tempèrecs. 
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mats 11 


Des Criols Blancs. 


Les Ameéricains qui ont recu le jour à Saint-Domingue & qu'on dẽſigne 


ſous le nom de Criols (commun à tous ceux qui naiſſent aux Colonies ), 
ſont ordinairement bien faits & d'une taille avantageuſe. Il ont une figure 
aſſez rẽgulière; mais elle eſt privẽe de ce coloris dont la nature Egaye & 


embellit le teint dans les pays froids. Leur regard eſt expreſſif, & annonce 


meme une ſorte de fierté, capable d'ẽlever contre eux des preventions deta- 


vorables, lorſqu'on ne fait que les appercevoir. 
Exempts de la torture du maillot , leurs membres offrent rare ment la 
moindre difformité. Et la temperature du climat „en les favoriſant encore, 


leur donne une agtlite qui les rend propres A tous les exercices , pour leſ- 
quels ils ont autant de penchant que de diſpoſition. 


Ce développement rapide des qualités phyſiques; le ſpectacle "TD ceſſe 
renaiſſant, des productions dont une cauſe toujours active & toujours feconde 


enrichit leur pays; peut- Etre encore la vue continuelle de cet element qui 
les ſepare du reſte de l' Univers; tout concourt a donner aux Creols ume 


imagination vive & une conception facile. Ces dons heureux prefageraient 
des ſucces pour tout ce qu'ils voudratent entreprendre „ fi cette facilite ne 
devenait pas elle- meme un obſtacle en produiſant l'amour de la varicte , & fi les 
prèſens dont la nature ſe montre i iberale dans leur enfance , ne fe chan- 


geaient pas, le plus ſouvent, en maux pour eux-mEmes & en n ſujets d'ẽton- 


nement pour l'obſervateur. 


Differentes circonſtances s' accordent encore - pour faire perdre aux jeunes Creols 
Vayantage qu ils ont d' abord ſur les enfans des autres climats. En premier 


lieu, la tendreſſe aveugle & exceſſive des parens qui ſouſcrivent à leurs 


volontẽs & qui croyent que cette tendreſſe leur defend la plus legere reſif- 


tance. Il neſt point de caprice qui ne ſoit flatte , point de biſarrerie qu'on 
n'excuſe, point de fantaiſie qu'on ne ſatisfaſſe ou qu'on n'inſpire meme ; enfin 
point de defauts que Von ne laiſſe au tems le ſoin de . au tems qui 


ſuffirait quelqueſiaa Pour les rendre de ed (M 
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FRANCAISE DE SAINT-DOMINGUE. 13 
Heureux encore Venfant/ Creol qu'une ſante ferme garantit de Voccafion 
funeſte d'eprouver toute Ia ſenfibilite des auteurs de ſes jours. Car fi fa vie 
eſt menacte, ſi ſon exiſtence eſt frele , il ne peut Echapper au malheur d'etre 
un ſutet d'idolatrie. Tous les dẽgoũts de la maladie ſont pour ſes parens des 
preuves de prẽtendus defirs qu'on ne lui croit pas la force d'exprimer. Alors 
on invente pour lui, on ſe livre aux idées les plus extravagantes; & ſi le 
temperament de Venfant Creol, plus fort que les obſtacles qu'un attachement* 
ſervile lui oppoſe, triomphe du mal phyſique. „les germes peut-etre indef- ; 
tructibles d'une maladie morale menacent le reſte de ſes jours. 
Qs on ajoute A ces inconveniens ceux de Phabitude d'Etre 'entoure ef 
claves, & de navoir beſoin que d'un regard pour tout faire cẽder autour 
de ſoi. Jamais deſpote n'a eu d hommages plus aſſidus, 3 ni d'adulateurs plus 
conſtans que l'enfant Creol. Chaque eſclave eſt ſoumis aux variations de ſon 
humeur, & ſes depits enfantins ne troublent que trop ſouvent la paix domef- 
tiques, parce qu'il ſuſfit pour qu'il commande l'injuſtice, mn elle ſoit Fg 
d'une volonte qu'il ne fait pas encore diriger. Wen! 
Enfin juſques dans ſes jeux Venfant Creol eſt rẽduit à n'&tre qu'un tyran. 
Place au milieu de petits eſclaves qu on condamne à flatter ſes caprices, 
ou ce qui eſt plus rẽvoltant encore, à renoncer à tous ceux de leur oe” 
il ne veut pas ſouffrir la moindre contrariete. Ce qu'il voit, il le veut, ce 
qu'on lui montre, il Vexige; & ſi la fatalite permet qu'un de fes petits com- 
pagnons lui réſiſte, i s'irrite „on accourt de toute part à ſes cris & ceux 
de Vinfortune que ſa couleur a déſigné pour la ſoumiſſion, apprennent auſ- 
ſitot qu'on Va contraint à c&der & peut- tre mème qu'un chatiment-a puni 
la deſobeiffance dans celui qui n'a pas encore Vinſtin& de la ſervitude. 
C'eſt pourtant dans les actes meme de ce deſpotiſme honteux que le bon- 
heur de quelques eſclaves prend afſez ſouvent ſa ſource; parce que fi Venfant 
Crxeol montre de la predile&ion pour certains eſclaves, elle leur aſſure un 
meilleur ſort. Et meme fi c'eſt un autre enfant que le Creol adopte & s'il grandit 
avec ſon maitre, il deviendra un jour, ſuivant ſon ſexe, objet ou le miniſ- 
tre de ſes plaiſirs, & raſcendant qu'il prendra le garantira, lui & les autres 
eſclaves qu'il voudra proteger , des injuſtices. du maitre, | 1 | 
| Cependant , ces circonſtances qui ſemblent faites pour <touffer dam Tame 
du Creol toutes les ſemences du bien, & auxquelles il faut outer encore les 
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dangers 'qui accompagnent les bienfaits' de la fortune, ne ſeraient rien ſi une 


education ſurveillee combattait tous ces ennemis de ſon bonheur. Eloigne 
du preſtige & ne conſervant de ſes inclinatjons naiſſantes, qu'une eſpece 
d'energie & d'elevation , que des inſtituteurs intelligens & attentifs pourraient 
changer en vertus, VAmericain déjà favoriſe par la conſtitution phyſique , 
ceſſerait d'etre condamne à la mediocrite. 


Mais c'eſt à cette occaſion qu'il faut deplorer le fort Jes Creols. Confits 
en France, le plus ſouvent , à des etres pour qui ils ſont Etrangers on A 


des mercenalres qui leur vendent des ſoins ſouvent au-deſſous du prix qu'ils 
 favent en exiger , ils n'ont pas mEme Veſpoir de profiter de Veducation 
imparfaite des colleges ou on les relegue. Perſonne ne les excite , perſonne 
ne les encourage. Incapables de defirer les ſucces pour les ſucces memes, ils 


comptent , avec ennui les jours paſſes dans Vexil de la maiſon paternelle & 
avec impatience ceux qui doivent en borner le terme. On ne leur parle de 
leurs parens que pour flatter cette eſpece d'amour-prop qui , au lieu de 
porter à meriter des ſuffrages , fait croire qu'on en eft toujours afſez digne. 
On ne leur en parle que pour réveiller le ſouvenir des faibleſſes de ces parens 
pour eux & la comparaiſon de ce premier état avec Vabandon dans lequel 


ils ſont tombes, n'eſt gueres propre a les enflammer pour Vetude dont tout 


le prix eſt dans l'avenir. 


C'eſt ainſi que la plipart des Creole parviennent „ ſoit dans la Colonic 
ſoit en France,  Vage ow ils doivent paraitre dans le monde. Il ne reſte 
peut-Ctre plus pour leur ravir Veſpoir de devenir des hommes eſtimables que 
de flatter leurs goiits pour la depenſe & pour des jouiſſances dont Veſptce 
ſouille quelque fois ame encore plus que Pexces , & enfin de ne les con- 
traindre que dans un ſeul point F preciſement - parce qu'il ſemblerait de voir 
etre libre, le choix d'un tat; ce choix c eſt Porgueil des pron qui le fait, 
meme de deux mille lieues. 1 | 

Tout autoriſe à croire qu'une Education dont le premier ſoin ſerait retude 
meme des jeunes Creols & de leurs penchans, favoriſerait les diſpoſitions 


qu' ils montrent dans leur enfance, & qui ſe perdent à meſure qu'on les plie 
d'avantage à une methode dont tout accuſe la triſte uniformite. En effet, 


il eſt des Creols qui ont rempli Veſperance qu'ils avaient fait concevoir , 


parce qu'ils ont trouve cet interet touchant qui devient un vchicule & une 


— 
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recompenſe pour celui qui a ſu Vinſpirer. Il en eſt meme qui ont ſurmontẽ 
les obſtacles dont on les avait comme entoures. Et pourquoi dans un pays 
ou les plantes Etrangeres excitent tant de curioſitẽ & de ſoins, ne ſemble- 
t-on indifferent que pour celles qui n'y ſont tranſplantees qu'afin d'e&prouver 
les influences d'un climat bienfaiſant & dont les fruits utiles payeraient fi 
bien les travaux du cultivateur laborieux & eſtimable qui les aurait entrepris ! 
C'eſt faute d'avoir fait ces obſervations qu'on a adreſſe aux Americains 
le reproche d'ctre incapables de tout. II fallait auparavant remarquer de quel 
point ils partaient; conliderer que pour connaitre les Sciences & les Lettres : 
& par conſequent s 'enflammer pour elles, ils ẽtaient forces de 5 expatrier. Alors | 
on aurait appergu que cette neceſſite meme les plagait dans une hypotheſe, 
dont les deſavantages ne Pyar etre balances par les influences de leur 
climat , qu'on a mieux aime accuſer de favoriſer leur phyſique aux depens 
de leur moral. De là quelques ſavantes inepties dont on a enrichi les Recherches 
fur les Americains & Kon le genie American de F ranklin a foudroytes pour 
jamais. e 
Le Creol qui weſt pas ſorti de Saint-Domingue, on il ne peut recevoir 5 


aucune Education , & celui qui revient dans fon pays natal , apres que ſon 


education a Ete negligee en France, ſont donc entièrement livres A cette 


imagination vive & efferveſcente dont j'ai dit que la nature les douait ſous 
un ciel brüͤlant; aux ſuites de la tendreſſe dangereuſe de leurs parens 
& de la facilite de donner leurs volontes pour loix à des eſclaves. Quels 
dangers pour Vage on les paſſions ſe diſputent entr elles la Fan d'un cœur 
diſpoſe à Eprouver vivement & jeur choc & leur tumulte 
C'eſt alors que le Creol perdant de vue tout ce qui n'eſt pas propre à 
ſatisfaire ſes penchans , dedaignant tout ce qui ne porte pas Vempreinte du 
plaiſir, ſe livre au tourbillon qui Fentraine. Aimant avec tranſport la danſe, _ 
la muſique , il ſemble n'exiſter que pour les jouiſſances voluptueuſes. 43 
Combien il eſt difficile que de ſemblables diſpoſitions ne deviennent pas 
funeſtes dans un lieu ov les mœurs ne ſont rien moins que propres à les mat- 
triſcr. Comment enchainer un temperamment ardent dans un lieu où la claſſe 
nombreuſe des femmes qui ſont le fruit du melange des Blancs & des'femmes 
eſclaves , ne ſont occupees que de fe venger „avec les armes du plaiſir, | 
Metre condamntes a Taviliſſement. Auſſi les paſſions deployent - elles route 
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leur puiſſance dans le coeur de la plupart des Creols; & lorſqu' enfin les glaces 
de Vage arrivent , elles * pas toujours le defir, la plus cruelle de 
toutes les paſſions. „ 

On peut donc dire, avec verite, que tout concourt pour former chez les Creols 
le caractère imperieux , vif & inconſtant qu'on leur connalt , & qui les rend 
peu propres a Vhymen , dont les beaux jours ne peuvent ètre Vouvrage que 
d'une conſtance mutuelle. Jaloux par amour- propre, ils ſont tourmentes par la 
crainte de Vinfidelite, dont ils donnent Texemple. H cure uſe encore Vepoule 
trahie, ſi en Eprouvant tout ce que le ſoupgon a d'injurieux, elle n'eſt pas 
condamne à avoir quelquefois ſous ſes yeux, Vobjet qui lui ravit les preuves 
d'un amour qui lui fut ſolemnellement j Jure. 

Les defauts des Creols, au nombre deſquels il faut compter celui de ſe livrer 
au jeu, ſont cependant rachetes par une foule de qualites eſtimables. Francs, 
affables, genẽreux, peut-Etre avec oſtentation, confians , braves, amis ſürs & 
bons peres, ils ſont exempts des crimes qui dégradent Thumanite ; les faſtes 
d'une Colonie auſſi Etendue que celle de Saint-Domingue , offriraient A peine 
les noms de quelques Creols à inſcrire dans la liſte des ſcElerats. Combien il 
ſerait facile de rendre les habitans de cette brillante Colonie , auſſi recommen- 
dables que ceux qu'on ſe croit permis de leur citer, comme des modeles inimita- 
bles pour eux ! 
Une vertu principale des Coats: c'eſt Phoſpitalite. Ce que Pai dit 40 la 
manie d'aller en France, doit ſuffire pour prouver qu'il y a peu de ſocicte 2 
Saint-Domingue, & que cet eſprit fugitif eſt du moins peu fait pour la rendre 
agreable. C'eſt donc un motif pour accueillir dans les campagnes, les voyageurs 
qui jettent quelque varicte ſur un plan monotone. Dans un pays vaſte on Ion 
eſt opulent, od il n'y a point de poſtes , ol, des auberges en petit nombre ne 
ſervent qu'a des individus qui n'ont pas de relations dans Ia Colonie , Phoſpitalits 
prend un caractère de generoſite , qui honore ceux qui Vexercent. Il eſt des habi- 
' tans qui ſacrifient un capital de plus de trente mille livres, en chevaux, en voiture 
& en cochers , pour la commodite de ceux qui ont beſoin d'aller d'un point a 
un autre de la Colonie. Mais de quoi n'abuſe-t-on pas! II y aurait trop à rougir 
pour les Europeens , de reveler les ſcenes par leſquels ils ſe ſont efforces de 
rendre les Colons difficiles ſur ce point. Malgre cette deſobligeante experience , 
yn homme avouẽ par Vami d'un ſeul habitant, peut encore entreprendre le tour 
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de la en & ſi ſes qualitẽs perſonnelles en font un homme aimable, i eſt 


ſir d' emporter des regrets de tous les lieux, A une e-recommandation ſucceſſive 


lui aura ouvert Ventree, 1 - = F508 

Le caractère Creol parait auſſi davis * maniere de voyager. De petits 
che vaux de mediocre. ee font parcourir aux chaiſes ou eſpèces de 
cabriolets, trois & meme quatre lieues par heure. Cette viteſſe annonce l ha- 
bitude de vouloir & d' tre obẽi avec promptitude. Le cocher qui connait le 
genie de ſon maĩtre, partage ſon impatience , & met de la gloire à n'etre 


pas devance. C'eſt done encore un article de luxe pour les habitans, que celui 


des chevaux; d'autant que pour le plus léger motif, on expẽdie un meſſager 
a cheval, qu'à la rapidite de fa courſe & aux cris dont il anime fa monture 


couverte de ſueur, on prendrait pour un courrier qui porte la nouvelle d'un 


Evenement , auquel toute la Colonie eſt intẽreſſce. 
Les Creols de Saint-Domingue ſont moins ſujets que les Europtens, . aux 


maladies de leur climat. Mais une jeuneſſe prematuree , l'abus des plaifirs , 


peut- etre ce levain , dont Vorigine eſt dẽſormais la ſeule choſe ſur laquelle 
Europe & VAmerique puiſſent avoir A diſputer , ne ſuffiſent que trop ſou- 
vent pour detruire le temperament le plus robuſte. Alors s 'accelere le moment 
on le Creol a beſoin de faire uſege de Veſpece d'inſouciance „avec laquelle = 
enviſage la ceſſation de la vie, & que ſemble lui donner le ſpectacle frequent 
de la mort. | 


Mais quittons ce tableau lugubre ; pour eſquiſſer le caractere de la portion la 
plus touchante du genre humain. 
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Des Crioles Blanches, 


Al Aflicateſſe des t. traits, les femmes Creoles de Sint-Dowingue reunifſent 


cette taille & cette demarche elegante, qui ſemblent etre Vapanage des ſemmes 


des pays chauds. Rarement douẽes de cet enſemble & de cette exactitude 
rigoureuſe, qui conſtituent eſſentiellement la beautẽ, leur figure offre preſque 
toujours cette combinaiſon, plus ſeduiſante & plus difficile à peindre qu'on 
nomme la phyſionomie ; & ſi Ton obtient ziſement de la Grece & de la 
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Georgie un tribut de femmes we il ſerait * A a Saior-Domingue d'en 


fournir un de femmes jolies. «aff 
C'eſt dans les grands yeux ſpirituels des Creoles, qu'on trouve le e 


heure ux d'une douce langueur, & d' une vivacite piquante. Si Vaprete du climat 


ne rendait pas auſſi paſſagere la ſraĩcheur de leur teint, il ſerait difficile de ſe 5 


de fendre d'un regard od la tendreſſe & une ſorte de paiete, fe melent fans ſe 


confondre. Mais ſachant employer, avec un goũt exquis , les refſources delicates 
que la toilette peut offrir , ſans rien emprunter du menſonge, les Creoles , aidees | 


de ces graces , favent conſerver Vempire que la nature leur a donne, 
Vetues avec une lẽgèretẽ que le climat exige , elles ne paraiſſent que plus 


libres dans tous leurs mouvemens, & mieux faites pour reveiller l'idèe d'une 


voluptẽ d' autant plus ſeduiſante , que la nonchalance carateriſe tous leurs 
mouvemens. | 


L'ẽtat de deſceuvrement dans lequel les femmes Creoles ſont Aber les 


chaleurs preſque habituelles qu'elles Eprouvent ; les complaiſances dont elles 
ſont perpẽtuellement l'objet; les effets d'une imagination vive & d'un dẽve- 
loppement prẽcoce; tout produit une extreme ſenſibilitẽ dans leur genre nerveux. 
Ceeſt de cette ſenſibilite meme , que nait encore leur indolence qui fait s'allier 


A leur vivacits , dans un temperament dont le fond eſt un peu melancolique, 


Cependant il ne faut qu'un defir, pour rendre à leur ame toute ſon Energie. 


Accoutumees à vouloir imperieuſement, elles s'irritent à raiſon des obſtacles z 
& des qu'ils ceſſent, Vinfouciance renait. Sans emulation pour les talens agreables 


qu'il leur ſerait fi facile d'acquerir , elles les envient, cependant, avec une 


ſorte de depit , des qu' une autre les poſſède. Mais ce qui les affecte juſqu'à 
les affliger, c 'eſt la preference que les charmes de la figure peuvent faire obtenir 


a quelques-unes d' elles, ſur les autres. Il eſt mème facile de ſoupgonner cette 
antipathie , nee d'une rivalite ſecrete , quand on remarque combien les femmes 


Creoles cherchent peu A ſe reunir , quoiqu elles ſe prodiguent les care ſſes des 


que le haſard les raſſemble. 


Les Creoles portent à Vexc@s jeur tendreſſe pour "ls enfans. Ce font elles 


furtout qui leur inſpirent les plus ſingulières fantaiſies. J'ai aſſez dit combien 


leur aveuglement eſt funeſte a ces enfans qu'elles ne commencent à trait ter en 


meres, qu'au moment on elles confentent a les envoyer en France , dans Veſpoir 
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qu'ils y recevront une education. cultivee. Elles aiment auſſi leurs  parens” avec 
affection, & leur en prodiguent à chaque inſtant les temoignages les plus doux. 
L'amour, ce beſoin, ou plutot ce tyran des ames ſenſibles, regne fur celle 
des Creoles. Aimables par leur propre ſenſibilitè & par des moyens qu'elles ne 
tiennent que de la nature, ſans impoſture, ſans artifice, elles ſuivent leur 
penchant, qui, pour rendre parfait le bonheur de ceux qui en ſont robjet, 
aurait peut · ètre beſoin de dependre davantage du ſentiment. 

II faut cependant ajouter, que fi Pamour egare quelquefois les Creoles „ la 
dure de leur attachement pour le choix qui les rend coupables, racheterait leurs 
fautes, ſi la dẽcence pouvait jamais ceſſer de s'en offenſer. | 
Nleureuſe la Creole , pour qui les ſermens de Yhymen ont ẽtẽ les vœux de 
amour! Chẽriſſant ſon amant dans ſon ẽpoux, fa fidelite , plus communẽment 
encore le fruit de ſa nonchalante ſageſſe, que de la vertu qui ſuppoſe des combats 
& une victoire, aſſurera leur tranquillite commune. Mais ſi le mari n'a d'autres 
droits que ceux du devoir, qu'il redoute en les exergant de ſpotiquement, de 
mepriſer ceux de ſa compagne, fon exemple pourrait ëtre ſuivi. 

Toutes ces diſpoſitions aimantes font que la perte de celui auquel elles 
Etaient lices , amenent preſqu'aufſitat un nouvel engagement. Auſſi peut-on 

leur appliquer ce que M. Thibault de Chanvallon a dit des Creoles d'une 
autre Colonie; * qu'tl n'eſt point de veuve, qui, malgre fa tendreſſe pour 
» ſes enfans, n'efface bientöt, par un nouveau mariage , le nom & le ſouvenir 
„ d'un homme dont elle paraiſſait ẽperduement epriſe ”, Peut- tre mme 
n'exiſte-t-il pas de pays ot les ſecondes nòces ſoient au communes qu'L 
Saint-Domingue, & Von y a vi des femmes qui avaient <& ſept maris. 

Lattachement des Creoles eſt mele de jaloufie , & malgre leur indifference 
pour Vepoux que les ſeules convenances leur aura donné, elles ne peuvent 

lui pardonner ſes infidelites, C'eſt: contre tout ce qu'elles e ſoupgonner 
qu'elles s'irritent avec fureur. La jalouſie a donné la mort à des femmes 
Crèoles qui n' ont pu ſupporter le changement de celui qu'elles idolatraient. 
Elles ſont meme capables de preferer la perte de l'objet aimé A celle de 
ſa tendreſſe : tant cette odieuſe paſſion denature tout, Judge: au ſentiment 


meme od elle prend fa ſource ! 


La danſe , mais la danſe vive a tant d' attrait pour es Creoles qu'elles 
$'y liyrent fans reſerve , malgre la chalcur du climat & la faibleſſe de leur 
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conſtitution. Il ſemble que cet exercice ranime leur exiſtence, & elles ſavent 
trop bien quels charmes nouveaux il donne 2 une figure expreſſive & à 


une taille gracieuſe, pour qu'elles ne le recherchent pas avec ardeur. II leur 
fait oublier Vindolence qu'elles paraiſſent cherir. On les entend mème preſſer 
la meſure qu'elles ſuivent avec une preciſion rigoureuſe , mais ſans contrainte. 
Enfin telle eſt l'eſpèce de delire on la danſe les plonge, qu'un ſpectateur 


ctranger croirait que ce plaiſir eſt celui qui a le plus d'empire ſur leur ame. 
En voyant auſſi que dans un bal la retraite de quelques femmes devient un 
ſignal pour que les autres quittent la danſe , on imaginerait que ne formant 


qu'une ſeule famille, elles ne jouiſſent de cet amuſement qu' autant qu'elles 
le partagent toutes. Combien il eſt regrettable que ce mouvement de ten- 
dreſſe apparente ait beſoin d'un nouveau bal pour reparaitre | 


Les Creoles aiment le chant. Leur goſier facile ſe prete agreablement aux 


airs legers & aux airs tendres ; mais la romance eſt ce qui leur plait d'avantage. 


Ses ſons plaintifs ſemblent faits pour flatter leur diſpoſition langoureuſe , & 


elles en accentuent les expreſſions avec une verite qui ſeduit le cœur apres 


avoir charmé Toreille. 

12 ſolitude plait beaucoup aux femmes Creoles qui y vivent volontiers ; , 
meme au ſein des villes. Elle leur donne un caractère de timiditẽ qui ne les 
quitte pas dans la ſociẽtẽ on elles repandent peu d'agremens ; i moins qu'elles 


n'aient appris en France A ſentir tout le | ah d'une amabilitẽ qu elles ſavent 


rendre touchante. | | 
Les Creoles ſont er2s-ſobres. Le chocolat . les ſucreries , „ le caſt au | lair 


ſurtout , voila leur nourriture. Mais un goũt qui ſemble plus fort qu'elles, | 


les porte encore A refuſer les alimens ſains & à leur preferer les ſalaiſons 


apportees d' Europe ou des mets du pays, biſarrement prepares & connus ſous 


des noms plus biſarres encore. L'eau pure eſt leur boiſſon ordinaire, mais 


elles lui preferent par fois une limonade compoſee de ſirop & de jus de 


citron. Les Creoles ne mangent gueres aux heures du repas, mais indiſtinc- 


tement, lorſqu'elles Eprouvent les defirs d un appẽtit dont elles ſuivent toute 
la depravation. . 


Un ſommeil trop prolongẽ „ 'inaction dans laquelle elles vivent, des 


Ecarts de regime de toute eſpèce, des alimens mal choiſis , des paſſions vives 


preſque toujours en jeu; telles ſont les ſources des maux qui menacent les 
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femmes Creoles , & les cauſes qui fle triſſent ſitöt leur charmes : brillantes . 


comme les fleurs, elles n'en ont auſſi que la durk e. 
Une autre cauſe de cette rapidite avec laquelle les Creoles perdent & 5 
moyens de plaire & leur ſante., c'eſt Vhabitude pernicieuſe de les marier 
avant que la nature ait achevẽ toute leur croiſſance. Meres avant d'avoir 
acquis tout leur dẽveloppement „elles ne donnent la vie qu'en abrẽgeant 
la leur. Generalement fecondes , ſoutenant leur groſſeſſe ſans maladie & Ven- 


fantement ſans accident, elles vabuſent ſur ces _ avantages qua: ne . dus 


qu'à la faibleſſe de leurs organes. | | 
Il me ſemble voir naitre. l'ẽtonnement en apprenant que dans un pays ou 


la tendreſſe maternelle eſt t une vertu exaltẽe, les enfans preſſent un ſein 


ẽtranger. Il n'eſt que trop. vrai que s'il eſt peu de femmes Creoles qui ne 


tentent de nourrir leurs enfans , il en eſt très-peu qui achevent de remplir 


ce devoir. Faibles par conſtitution & parce qu'on a hate le moment de la 
maternite , faibles parce qu'elles detruiſent leur eſtomac & que le climat 


& peut-etre des vices hereditaires ont rendu le genre nerveux tres-irritable ; 


les Creoles ſont reduites A ſolliciter d'une eſclave Je ſacrifice de fon ſang 


pour conſerver Vetre A qui elles n'ont pu donner que la vie. Mais leurs enfans 


ſont nourris ſous leurs yeux, elles diſputent leurs careſſes à la nourrice qu'on 
affranchit preſque toujours pour prix de ce bienfait; enfin les meres rachè- 


tent par leurs ſoins, par leurs ſollicitudes, Timpuiſlance on elles ſe trouvent 


de fatisfaire A une lot dont Poubli eſt quelquefois eruellement puni. dans 
d'autres climats. 4 
Les femmes Creoles ne recoivent aucune 1 a Saint-Domingue ; & 


quand on les juge d'apres cette obſervation , on eſt. ẽtonné de leur trouver 
un ſens auffi juſte. Leur eſprit naturel, plus degage de prejuges , donne à leur 


ame une trempe forte qui, fi elle contribue à les ẽgarer dans ce qu'elles veulent 
d'irraiſonnable, procure A leurs reſolutions bien dirigees un caractère de ſtabi- 
hte dont quelques dẽtracteurs chagrins avaient pretendu que leur ſexe ẽtait 
incapable. „%%% 7 
On peut mème demander avec confiance aux femmes Creoles un conſeii 
des qu'il intẽreſſe le ſentiment ou la dẽlicateſſe. Doutes d'une. eſpèce de tact 
qui vaut ſouvent mieux que nos principes, elles ſe portent naturellement 
vers ce qui eſt preferable, Fière, indignee de tout ce qui avilit, mepriſant 
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plus que les hommes mEmes , les hommes d&grades , une anc Creale 
partage vivement Vaffront fait A celui qu'elle aime. Il faut qu'il renonce A 
| fa tendreſſe 8'il eſt capable de devorer un affront ; elle n'ecoutera Jamais les 
ſoupirs d'un lache & prefcrerait de pleurer ſur fa tombe, 8 

Ill n'eſt malheureuſement que trop cue de leur prouver qu'on eſt digne 
&'elles à cet Egard. La plus grande preuve du peu de ſociabilité de Saint- 
Domingue , c'eſt le faux point d'honneur qui y maitriſe encore Vopinion. 
Dans un pays ol la fortune fait tant de rivaux , il eſt difficile de prendre 
ces dehors polis qui ſont peut-etre les premieres ſauvegardes de la ſuretẽ particu- 
liere. L/habitude de commander aux eſclaves & de ne trouver que de la 
ſoumiſſion, rend nëceſſairement le caractère un peu altier, & des Colons defen- 
ſeurs de leur propres foyers, doivent etre domines par un prejuge auſſi ancien 
que la Colonie; il donne mème aux magiſtrats un extérieur guerrier. 

Les Creoles ſont auſſi naturellement affables, gEnereuſes , compatiſſantes 
pour tout ce qui porte l' empreinte de Vinfortune & de la douleur , mais elles 
oublient quelque fois ces vertus envers leurs eſclaves domeſtiques, 

Qui ne ſerait revolts de voir une femme delicate à qui le recir d'un mal- 
| heur moindre que celui qu'elle va cauſer , ferait repandre des larmes, preſider | 
| Jun chätiment qu'elle a ordonne ! Rien n'egale la colere d'une femme Creole 
qui punit Veſclave que fon Epoux a peut-Etre forcee de ſouiller le lit nuptial. 
Dans fa fureur jalouſe elle ne fait qu'inventer pour aſſouvir ſa vengeance, _ 

Ces ſcenes affreuſes qui ſont tres - rares le deviennent encore plus de 
jour en jour. Peut- tre meme les Creoles perdront - elles, avec le tems, 
ce penchant pour une domination ſevere , dont elles contractent Phabitude 
des Vige le plus tendre, Le ſoin d'en faire &lever un tres-grand nombre en 
France, Iinfluence des ouvrages qui font V'cloge des vertus domeſtiques & 
qu'elles liſent avec Jnprdriſement , aineneront ſans doute cette heureuſe reva.. . 
lution, Deja les Creoles trouvent du plaiſir à adoucir le fort des eſclaves 
qui les approchent ; d&a elles prodiguent aux enfans de tous leurs eſclaves 
des ſoins qu'elles dedaignaient autrefois. Il eſt plus d'une Creole eſtimable 
dont le premier ſoin en s'Eveillant eſt d'aller viſiter FhSpital de ſon habita- 
tion, & de veiller à ce que les maux des negres ſoient ſoulages , & leurz 
peines adoncies, Quelquefois m&me leurs mains délicates prẽparent des mẽdi- 
Lamens tandis que la conſolation coule de leur bouche perſuavive, 
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Sexe charmant! Tel eſt votre, apanage , la douceur & 1a bonte, C'eſt pour 
temperer la fierte de homme , pour le captiver , pour lui rendre agreable le 
ſonge de la vie, que la nature vous forma. Ne. d&daignez donc pas de regner 
par les moyens qu'elle vous a donnes. Le fondateur d'une religion , en peignant 
avec des traits de feu un lieu de d{lices Eternelles, a fenti qu'il fallait , pour 
exciter Fenthoufiafme , vous montrer dans ce ſẽjour douces' & belles, & il 4 
ſeduit par ce tableau vraiment enchanteur̃! ! r Ao, 

Je ne pretends pas, dans ce tableau du caractère des blancs qui habitent 
File Saint - Domingue , avoir recucilli tout ce qui peut le diſtinguer , mais 
ſeulement offrir les principales generalites , qui en font comme la baſe. Il ſe 
preſentera dans le cours de la Deſcription de la Partie Frangai iſe , plus d'un 
detail relatif aux mœurs & aux caractères de ſes habitans, plus d'une exception 
re marquable, plus d'un ſujet de louange ou de blame , & le Lecteur attentif 
n' aura pas toujours beſoin qu'on les lui indique , pour en tre frappe. II doit 
ſentir , des à preſent, que dans une Colonie on chacun , apportant ſes vices & 
ſes vertus , ſe dirige vers le temple de la fortune, felon ſes opinions q ſeg 
beſoins & les circonſtances, il doit y avoir des nuances | ſenfibles „ meme des 
diſſemblances abſolues. 


„ 


Quorgus les Eſclaves ne forment pas la claſſe qui, dans la population, ſuit 
immcdiatement celle des blancs , il parait naturel d'en parler avant que de rien 
dire des affranchis , puiſque ceux-ci offrent le rẽ ſultat medifiẽ de Peſclavage des 
uns, & de la liberté des autres. | fr 
L'obſervation inſpirẽe par la popalation blanche en ce qu welle reſt pas toute. 
compoſce de Creols , doit ètre renouycllce par rapport aux Eſclaves , puiſque 
les deux tiers de ceux-ci ( qui ſont preſque tous negres ), ſont venus d' Afrique, 
tandis que le ſurplus eſt né dans la Colonie. Il faut donc parler d'une manière 


diſtincte de ces deux claſſes, qui ont, A certains Egards , des traits qui leur ſons 
plus ou moins particulier. 
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y Des Eſclaves venus d Afrigue. 


Sar Douixcus eſt le premier lieu de VAmerique on il y ait eu des 


Eſclaves Africains, & perſonne n' ignore qu' ils y furent introduits comme culti- 
vateurs, d'après Vavis de Barthelemy Las Caſas, qui en avait vu quelques-uns 


amenes par haſard A Saint-Domingue depuis 1505. Il propoſa de les ſubſtituer 


aux naturels de Vile , que le travail des mines rendait Vobjet des plus cruelles 
vexations, & menacait de faire diſparaitre abſolument de leur terre natale. L'idẽe 


de Las Caſas, &gare par Vhumanite mEme , fut adoptce , parce qu'elle offrait 
des moyens de plus; car la cupidice ne ceſſa ou de moiſſonner les malheureux 


Indiens, 


Toutes les Colonies 3 des Antilles evirent , des leur naiſſance, OR 
Eſclaves Africains. Mais 1'ile Saint - Domingue en avait déja, puiſque ſes 


premiers conquerans en poſſedaient alors, depuis pres d'un ſiècle & demi. 
On croira aiſement , que dans les commencemens des tentatives des Aventuriers, 
ils avaient à peine quelques negres qu'ils enlevaient, ſoit A terre, ſoit dans leurs 


courſes maritimes, à leurs ennemis , & ce ne fut qu'en ſe livrant à la culture, 
que les Colons frangais connurent le beſoin reel des Africains. On les vit meme , 
pendant aſſez long- tems, cultiver de leurs propres mains, aſſociẽs à des eſpèces 
d'eſclaves blancs, appelles Engag?s ou Trente-fix mois, noms qui expi imaient 
Vetat ſeryile od ils Etaient & ſa duree, 


Tourmentẽs du d&fir d'aller provoquer la fortune dans les Colonies , „ une 


foule d' individus fe vendaient en France pour trois ans, A un capitaine de navire 


qui, pour prix de leur tranſport , les cẽdait à ſon tour à un Colon, pour une 
ſomme convenue. Mais cet uſage , dont il eſt afſez remarquable que les Anglais 


aient les premiers donne Videe dans les Colonies de I'Amerique Septentrionale , 


od il exiſte encore aujourd'hui malgre leur independance , ne put pas ſe ſoutenir 
aux les francaiſes, Ce ne fut meme que juſqu'a Vepoque on le tabac fut l'objet 


principal & mème unique du commerce colonial, que les Engages furent 
trouves propres aux memes emplois que les negres, Mais la culture de Vindigo 
& ſurtout celle de la canne à ſucre, exigerent impeErieuſement des indiyidus 


Plus capables 0 rẽſiſter a l'effet continue] q: un ſoleil ardent; & cette culture 
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; que pluſieurs lots exigeaient impẽrieuſement que 


4 


FRANGAISE DE SAINT-DOMINGUE ug 


offrant à ſon tour; dans ſes benefices , les moyens de payer les ndgres que les 
commercans envoyaient prendre en Afrique, le nombre des eſclaves s eſt conti- 
auellement accru juſqu' au nombre que j'ai dein indique, & 125 s' lève 
maintenant A quatre cent einquante- deux ue. 

Les Engages qu'on avait continue de -tran{porter en trs-petit nombre & 
armateurs des navires mar- 
chands envoyaſſent A leurs frais, ne furent plus que des chefs d'atelicrs de 
negres.; mais depuis un grand nombre d' anntes, il ne reſte des Engages que 
je ſouvenir de l'impôt que le gouvernement leur avait ſubſtituè & qui a ẽtẽ 
converti d'abord en une fourniture de fuſils que leur mauvaiſe qualité a fait 
juſtement rejeter, & enſuite en une obligation de tranſporter des ſoldats, des 
officiers ou des agens quelconques du gouvernement aux Colonies ou de celles- 
ci en France. On pourrait ce pendant ajouter que quelquefois le ſouvenir 
des Engages ſert à reprimer Porgueil de ces hommes qui, par des airs dẽdai- | 
gneux, forcent Vamour-propre bleſſc a rechercher leur origine. 

Une grande partie de V Afrique eſt, pour ainſi dire, tributaire de FAmerique 

a qui elle donne des cultivateurs. Saint-Domingue poſsède, a lui ſeul, au 


moins les trois cinquiemes des eſclaves des les frangaiſes de mi nn, 
 L'etendue de VAfrique , celle des parties où la traite a lieu „les immenſes 


intervalles qui ſẽ parent ces differentes parties, tout doit faire ſentir que les 


meœurs des Africains reunis dans les Colonies y forment un enſemble on 


Von ne trouve pas exactement les mceurs particulières de ces divers peuples. 
Agiſſant / ſur le moral les uns des autres, les nuances du caractère qui diſtin- 
gue Africain des autres habitans du globe ſe fondent en quelque ſorte en 
un” tout qui ne conſerve que le ton principal & qui ſert à montrer PAfricain 


devenu colonial : c ONO ON que je veux tracer. 
Ce qu'il offre de plus remarquable & qui eſt le moins ſoumis a Vinfluence 


de la tranſplantation , c'eſt Vinſouciance dont on peut former par-tout la 


caraQteriſtique du _negre. Elle eft chez lui, ſans doũte, Feffet d'une tempẽ- 


rature qui rendant les premiers beſoins infiniment bornes , lui 6te tous les 
ſoucis & les ſoins que Phomme trouve dans Yidee de YVavenir. De cette 
diſpoſition de ame doit naitre inẽ vitablement Vindolence , & c'cſt I'ttat' favori 
du negre. Privé de toute Education , livre à tous les prejuges , à toutes les 


terreurs de Ignorance , „ eſt faible & craintif quoiqu 1] puiſſe s clever aw 
— D 
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mepris des dangers phyſiques, preciſement parce que imagination perd 
ſon empire à leur égard. 
Les qualitẽs corporelles varient extremement chez les nègres I iin to” 
| differens points de VAfrique on ils ont regu le jour. Pour mieux remarquer 
ces qualitẽs , la maniere' la plus züre eſt de les obſcrver dans leurs rapports 
aver ces lieux eux-meEmes ; d' autant qu'elle fera voir de combien de peuples 
la population noire de la Colonie eſt tire. | 
Lorſqu'à la naiſſance du ſeizième ſiècle , les Portogals- commencerent I 
introduire quelques negres en Amerique , ce furent les environs du Senega 
qui les fournirent, & c'eſt encore la part la plus Septentrionale de Afrique 
od l'on va chercher des eſclaves. On y amène quelquefois auſſi, en très- 
petit nombre il eſt vrai, des Maures, des de ſcendans ou des victimes de ces 
Arabes procress d'Iſmaël, qui fe rẽpandirent comme un torrent deborde dans 
r Afrique vers le milieu du ſeptième ſiècle & dont les connaiſſances ẽtonnent 
encore l Europe qu'ils ont contribuẽ᷑ à ẽclairer. Ces Maures ou Arabes, places 
le long du fleuve Senegal, font une guerre cruelle aux negres leurs voiſins 
& vont meme I de tres-grandes diſtances dans Vinterieur de V Afrique cher- 
| cher des eſclaves qu'ils yendent , ainſi que leurs priſonniers negres , pour payer 
un tribut à IEmpereur de Maroc ſous le joug duquel ils ſont courbes, 
Malgre I'inferiorite de leur nombre » les Maures uſent envers les Negres d'une 
audace qu'on a de la peine A concevoir, & C'eſt dans les cas Rn | 
rement rares ol ceux- ci rẽſiſtent avec ſucces , quils vendent quelquefois, à 
leur tour, parmi d' autres negres , des Maurc& qu'ils maſſacrent le plus es - 
tant ils les haiſſent. C'eſt ainfi qu'on a vu des Maraboux , livres par les 
negres ſur leſquels ils exercent cependant un empire d'autant plus abſolu 
qu'il eſt fonde ſur la ſuperſtition , aller montrer à une colonie conquiſe autre- 
fois par les Eſpagnols, des eſclaves iſſus 55 ceux qui furent auſſi autrefois 
les conquerans | de VEſpagne. EW | 1 
Les negres S#nzgalais , furent encore les premiers qu apportèrent aux Colons 
n les Compagnies, qui parvinrent à ſe faire accorder le privilege excluſif 
d'un commerce, que les ẽtrangers firent ſeuls dans les premiers tems de la 
L de Saint-Domingue. Ces negres ſont grands & bienfaits, ẽlancẽs, d'un 
noir d'#bne. Leur ne eſt allongẽ » & aſſez ſemblable à celui des blancs ; leurs 


cheyeux ſont moins crepus & plus ſuſcepribles de s' tendte & Let welt, 
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que Veſpece de laine qui couvre en general la tete de VAfricain.. Dans for 
moral, le Senegalais a auſſi des marques d'une eſpèce de ſupẽrioritẽ; Jui, que les 
Nawe ſubjuguent , quoique belliqueux & aguerri. Il eſt cultivateur, intelli- 
gent, bon, fidele, meme en amour, reconnaiſſant, excellent domeſtique. 
Vivant de petit mil, de mais & de riz, il eſt tres-ſobre , très- propre à la garde 
des animaux, diſcret & ſur-tout filencicux , qualitẽ ſi rare chez les Africains, 
& qu'on ne priſe pas aſſez chez les peuples polices. 1 

Les Yolefſes , voiſins des Senégalais , n'en different gueres que parce qu 'ils 
font encore plus grands. On peut comparer aux Sénégalais, les negres du 
| Cap-Verd , qui bordent le pays des Yoloffes, & qu'on nomme ſort i impropre- 
ment aux Antilles des Calvaires. Leur couleur noire, eſt encore plus foncẽe que 
celle du Senẽgalais; leur taille eſt avantageuſe, leurs traits ſont heureux, & les 
femmes auraient tous les caracteres de la beauts, fi leur gorge n'excẽdait pas quel- 
quefois par ſa groſſcur, les belles proportions. Des dents d'un ivoire éblouiſſant, 
garniſſent une bouche d'on ſort un ſon doux, & ſur lequel il ſemble qu'influe le 
lait qui eſt leur nourriture favorite. Qui croirait qu'on peut reprocher aux hommes 
a qui la nature preſente de pareilles compagnes , un penchant qui Voutrage ! - 
| Les Foules, appelles vulgairement Pcules ou Poulards , voiſins des SEnegalais: 
& des Yoloffes , mais plus interieurement places, ſont aſſez ſemblables aux SE- 
négalais par la taille ſeulement, car leur couleur eſt roUgeAtre. 

C'eſt des points qui ſont encore plus a VEſt du Sẽnẽgal, que vierinent les 
Bambaras , les hommes de la plus haute ſtature que donne VAfrique”, mais 
qui ont, ſur un viſage triſte, de longues marques qui deſcendent des tempes 
vers le cou , & qui s largiſſent à leur milien. Le Bambara eſt lent, ſa dẽmarche 
mal aſſurẽe peint I'indolence „& telle eſt opinion qu il a fait conce voir, ainſi 
que d'autres negres amenes de pluſicurs centaines de lieues A PEſt de Afrique 5 
& vendus avec lui, ſous la denomination generique de Bambara, que ce mot 
fert à indiquer un grand corps ſans graces. Le ſobriquet qu'il a aux iles , eſt 
celui de Voleur de dindes & Voleur de moutons , dont il-eſt tres-friand. 
Les Quiambas, voiſins des Bambaras, ſont aufſi grands qu'eux, mais ik n'ont pas 
un extérieur auſſi gauche, & ils ont trois longues raies ſur chaque cõtẽ du viſage. 

II faut ranger enſuite les Mandingues. Ils habitent au Sud des Voloffes, ſur la 
cote qui porte leur nom, & ſur les bords de la rivière de Gambie. Ici la teinte- 


du noir de la Peau vaffaiblit » & le caracteère a —.— encore Plus, Le Mandingye 
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eſt un mattre ſevere , quelquefois cruel , & il eſt fripon par habitude; ſa princi- 
pale nourriture eſt le riz. Mais l'eſclave Mandingue, par cela meme qu'il a ẽtẽ 
plie violemment au joug, eſt bon à employer aux les od ſon ſort eſt ameliors, 
& il y perd quelquefois ſon penchant pour le larcin. | 

Preſque en face des Mandingues, & en tirant au Midi, Cont 4 les des 
Biſſagots, dont la traite appartient aux Portugais. I en vient fort rarement , 
ainſi que des parties voiſines, des Ss, & quelques negres très-guerriers qui ont 
dans leur pays uſage de boucliers de peaux d'elephant de toute leur hauteur, 
& derrière leſquels ils font a l'ẽpreuve de la balle, Ces negres ſont pour les | 
habitations de bons chaſſeurs , & des gardiens ſurs des places A vivres. 

Tous les Africains dont j'ai parle juſqu'ici, & qui ſont embarques ſur divers 
points d'une cote qui comprend environ trois cens lieues, depuis le dix- 
ſeptieme degrẽ de latitude Septentrionale „od eſt paacee Vembouchure de la 
riviere du Senegal , juſqu'à Serre - Lione , ſont en general Mahométans, du 

moins ceux qui habitent pres de la mer. Mais cette religion eſt mélce d'une 
idolatrie , qui prẽ vaut d autant plus, qu'on penetre d'avantage dans Pinterieur , 
& ſouvent meme les preuves de la circonciſion, ſont les ſeules auxquelics on peut 
reconnaltre qu'ils ſont ſoumis à des idẽes de Mahomẽtiſme. 

Après Serre- Lione, allant au Sud, ſe trouve la Cote des Grains ou de 
Malaguetie ou du Poivre , qui finit au Cap des Palmes, puis la Cite d Ivoire ou 
des Dents , qui fe termine au Cap Apollonie. C'eſt de la cote de Malaguette ; 
que viennent les Boyriquis , les Miſerables ; non Join d'eux ſont les Me eſurades ou 
Cangas , parmi leſquels ceux qui habitent vers le haut des rivieres, ſont anthro- 
pophages. Mais la traite de la c6te de Malaguette & celle de Ja cote d'Ivoire , 

_ appartiennent excluſivement aux Anglais; de maniere qu'on ne voit qu'infiniment 
peu de ces nègres à Saint-Domingue „ ou ils ne ſont introduits que par le 

commerce interlope. Ces negres ſont très-hardis, prompts A la revolte , aimant 
la deſertion , & en general tres-peu propres à la culture coloniale. Les negres 
du Cap des Palmes & des heux circonyoilins , ſont reg adroits à la chaſſe & 
a la peche , très- grands nageurs & plongeurs audacieux. | 

Vient enſuite la Cote d Or, qui fournit beaucoup de negres à Saing-Domingus, 5 
od Von eſt dans Vuſage de comprendre dans cette cõte, qui commence au Cap 

Apollonie & qui finit A la riviere de Volta, la Cite des Eſclaves, qui ſuit cette 
liyiere au Sud, & qui eſt entre elle & le Benin. Les nègres de la Cote d'Or 
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font en general bienfaits & intelligens ; ; mais on leur reproche d'etre commune- 


ment trompeurs , artificieux, diflimules, pareſſeux, fripons, flatteurs, gourmands ; + 
ivrognes & laſcifs. Ils ont Pœil étincelant, Yoreille petite, les ſourcils Epais , 
le nez applati & legerement recourbe , la bouche afſez grande, les dents 
blanches & bien rangtes , la peau luiſante & les cheyeux luſceptibles d etre 
tre ſſẽs. | | 
Ces negres ſont connus dans la Colonie ſous diverſes denominations, parce 
= que la Core d'Or renferme pluſieurs populations differentes , & que le langage 
1 1 1 y varie à de très- petites diſtances. La plus generale de ces denominations , celle 
0 qu'on y regarde preſque comme generique , eſt celle d' Aradas , qui geſt form&e 
de la prononciation corrompue d'Ardra, nom de l'un des royaumes de la Cate 
des Eſclaves , mais on fait auſſi diſtinguer les vrais Aradas des autres. ; 
L'uſage a encore fait conſiderer comme negres de la Cote d'Or, ceux qui 
ſont tires du Cap Laho ou Lahou , qui eſt a la Cote d'Ivoire, & par cette raiſon 
on les nomme Caplaous. Ils ſont intelligens, petits, mais forts. 
4 La veritable Cote d'Or procure d'abord les Mines dont le pays fournit 
_ de For de mine & non pas ſeulement de la poudre d'or. Leur pear. eſt d'une 
4 nuance qui tient preſque le milieu entre le noir & le cuivrẽ; puis les Agouas 
| . leurs tres. proches voiſins avec leſquels 1:s n'ont de difference que par leurs 
_ dialectes; enſuite des Socos, des Fantins. Ces habitans de la Cõôte d'Or ſont 


— tres- orgueilleux , livres A des guerres continuelles 5 N & e A ſe 
_ donner la mort. 


= Dec la Cöte des Eſclaves, qui n'a pu rece voir ce nom particulier dans une 
1 partie du monde on. la ſervitude eſt univerſellement connue que parce que 
= Peſclavage y eſt plus hideux & que le ſang de ceux qui y ſont aſſervis eſt 
verſe ſaus le plus leger pretexte , on regoit les Cotocolis qui habitent le royaume 
de Coto le plus ſeptentrional de cette 'Cote , puis des Popos, plus entre- 
prenant que les premiers; les Fidas ou Fozdas placts au Sud & qui prece- 
dent les Ardras ou Aradas & de Vinterieur viennent des Fonds , des Mais, 
des Aouſſas, des Ibos & des Nagos. 


Lintelligence eſt un caractère commun i tous les negres de a Cote Or 
& 2 ceux de la Cote des Eſclaves', mais les mœurs des derniers ſont vraiment 
ſanguinaires, ſurtout chez les Judas ou Aradas proprement dits, dont la ferocite 
eſt aſſez connue par tout ce yo Thiſtoire a Public de vral mais de preſque 
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incroyable ſur les Dehome!s a qui les Rois de Juda ont fait aimer le lang 
a force d'en repandre evx-meEmes. 


Tous ces negres que je confondrai auſſi pour ètre mieux entendu des 


Colons de Saint Domingue , n' ont pas la peau d'une couleur reellement noire 
mais toujours d'une teinte jaunitre qui fait qu'on pourrait en prendre plu- 
ſieurs pour des mulitres, fi des marques plus ou moins multiplices „plus 
ou moins ridicules pour I'ceil qui n'y a pas été accoutume des. renfance ne 
montraient qu'ils ſont Africains & negres. 

+ Il eſt méme de ces marques, par exemple celles des negres Mines , qui les 
_ defigurent parge qu 'elles les dẽchiquetent. L'orgueil Seft empare de ce trait 


national & il eſt des lieux ou la prerogative de s'enlaidir eſt un droit qur 


n'appartient qu aux rangs elevẽs; car en Afrique auſſi il y a des rangs. On 
a meme vu des negres Mines reconnaiſſant des princes de leur pays, à ces 
ſignes biſarres, ſe proſterner à leurs pieds & leur rendre des hommages dont 


le contraſte avec Vetat de ſervitude auquel ces princes Etatent reduits dans 


la Colonie offrait un tableau alle frappant de Pinſtabilite des grandeurs 
humaines. | 


Les negres de la Cote d'Or ſont ah ; adonnes au commerce & ce goũt 
ils le manifeſtent aux iles, on ils en perdent un autre, celui de manger les 


chiens dont on a fait le ſobriquet particulier des Aradas ; car on aime aſſez 


aux Colonies à „ ainſi les diverſes nations Africaines: l'on dit donc 
Arada nangeur de chiens ou Avare comme un Arada; car ce vice eft tres-fort 
chez. en ). pt Wi 

On eſtime les negres de Ja Cote d'Or pour la culture, mais en général 
leur caractère altier en rend la conduite difficile & elle exige des maitres 


qui ſachent les ẽtudier. C'eſt principalement à a Vegard des IB. qu une grande 7 
ſurveillance eſt nẽceſſaire, puiſque le c chagrin ou le mecontentement le plus 


léger les porte au ſuicide dont Videe loin de les epouvanter. ſemble avoir 


quelque choſe de ſẽduiſant pour eux, parce qu'ils adoptent le dogme de la . 
tranſmigration des ames. On n'a vu que trop ſouvent les Ibos d'une habitation 


former le projet de ſe pendre tous pour retourner dans leur pays. II y a long- 
tems qu'on oppoſe à leur erreur une de leur propres opinions; lorſqu'os 


rn 
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(*) En Creol ; « Rada mangé chien „ — © Varicki tan com* Rada „ 
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| & ce n'eſt que depuis peu de tems qu'on y voit quelques eſclaves du royaume 
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n a pu prevenir abſolument ce voyage pythagoricien , on fait couper la tete 


du premier qui ſe tue, ou ſeulement ſon nez & ſes oreilles que 'on 


_ conſerve au haut d'une perche ; alors les autres convaincus que celui- là n'oſera 


jamais reparaitre dans ſa terre natale ainſi deſhonore dans Yopinion de ſes | 
compatriotes & W le meme ' traitement , renoncent A cet affreux plan 
d' migration. HU | ne 
Cettr diſpoſition de lame qui fait deſigner les Ibos par ces mots Creols : 
Das pend cor & yo, ( les Ibos fe pendent ) fait que beaucoup de Colons 


redoutent d'en acheter; mais d'autres par cela meme qu'ils en poſsèdent deja 


les preferent parce qu' ils ſont tres-attaches les uns aux autres & que les 


nouveaux venus trouvent des ſecours PL des foins & des exemples dans ceux 


qui les ont devances. 


Les femmes Aradas, cauſeuſes kternelles , font rarement e comme 
domeſtiques, , attendu que de tous les Africains les Aradas ſont ceux qui par- 
viennefit le moins à parler le frangais & que c'eſt à l'entendre dans leur 
bouche qu'on peut faire conſiſter la plus grande ẽpreuve de ceux qui ſe flattent 
de poſſeder le langage Creol. Ces femmes font auſſi accariatres & querelleuſes ; 
on les reconnait extẽrieurement i des banches & à des feſſes dont Vampli- 
tude eſt de venue le dernier e toute comparaiſon de ce genre. Une 
Etude pouſſte plus loin ferait rencontrer d'autres traits d'autant plus particuliers 
qu'ils ſuppoſent des uſages 6videmment contradictoires; l'exciſion des nymphes 


ou leur dilatation dans une Etonnante proportion; dilatation qu'accompagne 


celle d'une autre partie, au point qu un ſexe pourrait en quelque ſorte rem- 


Plir le role de l'autre. 


Mais il eſt tems de paſſer au Benin qui ne donne que peu de. 1 negres 4 
Saint-Domingue , parce qu'on eſt dans. Puſage d'y ſacrifier les priſonniers 
d'Ouaire qui eſt limitrophe du Benin au Sud. Ces derniers ſont cependant 
fort doux malgre ce voiſinage & ils ſont les uns & les autres d'une teinte 


plus foncee que ceux de la Cote d'Or. Ce ſont les Anglais qui font preſque 


toute la traite de ces deux royaumes, ainſi que celle du Calbar ou Galbar 
dont les negres , quoique de la taille de ceux d'Ouaire & du Benin, ſont taci- 


turnes & attaguẽs du ſcorbut parce que leur pays eſt marẽcageux. On ne fait 


pas cas a Saint-Ngmingue des negres du Benin parmi leſquels viennent les 


R r ee 
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comme Ibos afin de ne pas reveiller la \ prevention & Ton uſe. de la meme 


celles des Antilles ou les ſerpens font Eprouver les pla vives 8 * plys 


d'Angole ,' qu'on connait dans la Colonie ſous le nom generique de Conges. 
C'eſt de cette immenſe Etendue qui, du Cap Lopez au Cap Negre, comprend 
pres. de trois cent lieues compttes en ligne droite, que l'on re goit quelques 
| Mayombis, places vers I Eſt- quart-Nord-Eſt, les Congos propre ment dits, qui 
ſont au milieu, puis les Mouſombes & les Mondongues , qui ſont pris a PEft dans 
| Vintericur, & qu'on conduit au Congo, mais qu'on doit bien Ciſtinguer 


— rr 


habitans de la Cote d' Angole, comme je vais le faire voir. 


meme nom, ſont comme tous les Congos, d'une taille moyenne & d'une nuance 


en general comme negres de la Cote d'Or, quoique ces derniers places entre 


qui ſont entre Gabimde & Ambris, montrent auſſi dans leur caractere une teinte 9 
1 fierte , que n' ont pas les autres habitans qui les avoiſinen. = 


Mokes , ul de ceux du Galbar. Auf” a- t- on pris le parti de les annoncer 


prẽcaution pour les negres de la riviere du Gabon qui Tont encore plus au 
Sud que ceux du, Galbar , mais qui font auſſi mal- ſains & auſſi maladifs. 

Les Africains, depuis le Cap Apollonie od commence la Côte d'Or juſ- 
qu' au Galbar, ſont tous plonges dans la plus tẽnẽbreuſe idolatrie A laquelle ils 9 
mèlent des pratiques qui appartiennent Evidemment au mahomẽtiſme. Ils n'eſt 1 
pas juſqu' aux reptiles les plus d&goutans qui ne ſoient deifics dans quelque 
heu, & Boſman , dans ſon voyage de Guinee , raconte le fait de Vextermi- 
nation generale des cochons , parce que l'un d'eux avait mange un ſerpent , 
tandis que cet inſtinct rend les cochons encore plus prẽcieux aux habitans de 
uſtes craintes. T9 oo : 

Nous ſommes parvenus aux negres qui ſont les plus Convrivins* a Saint- 
Domingue, & qu'on y priſe beaucoup; c'eſt-I-dire, à ceux de la Cõte de Congo & 


Les Mayombes que on traite particulièrement à Malimbe & I Loango', 
ou que donne quelquefois Gabimde ; ou les Malimbes, tires. du royaume du 


qui tient Je milieu entre celle du Senegalais, & celle des negres conſidé res 


Serre-Lione & le Cap Lopez, foient plus au Nord qu'eux. Les nègres du Zaire, 


Les vrais: Congos ou Franc - Congos, pour me ſervir de Pexpreſſion de Saint- 
amine , ſortent des royaumes de Congo & d'Angole, & ſont, comme tous 
ceux de cette Cote , d'une douceur & d'une gaiete qui les fait rechercher- 
Aimant le chant , la danfe & la parure ils font: d'excellens domeſtiques /- 


3 
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'& leur intelligence , leur facilite a parler purement le Creol, leurs figures 
enjouc̃es & ſans marques, ſurtout chez les femmes, qui n'ont que deux 
petites flevures pres . des tempes & que la coquetterie pourrait ne pas 


| toujours condamner , les fait preferer pour le ſervice des maiſons ; on en fait auſſi 5 
d'habiles ouvriers. & de bons pecheurs. On priſe beaucoup les femmes Congos 
parce qu elles y ſont accoutumees dans leur pays, & qu'en 


pour la culture, , 
general les Congos y vivent de manioc , & encore plus de bananes, qu' ils 


aiment tellement, qu'on les caractẽriſe en diſant: Congo mang# banane, (Congo 


mangeur de bananes). D'aiſleurs excellens mimes, ayant toujours le rire ſur 1a 
figure, ils ſont prẽcieux dans un atelier on ils appelent la gaietẽ „qui ne conver- 


tit pas toujours le travail en delaſſement, mais qui retarde du moins la fatigue 
qui marche A ſa ſuite, Peut· ẽtre auſſi, que dans un pays od les mceurs n'ont 
pas une purete exemplaire , le penchant des nẽgreſſes e hone? 1 nee 
a · t- il augmentẽ celui qu'on a pour. Sek. 


Il y a beaucoup de Congos qui ont des id&es de catholicits, notamment ceux 


de la riviere du Zaire. Elles leur ſont venues des Portugais „ mais elles n'ont 


pas banni celles du mahomẽtiſme & de l'idolatrie; de maniere que leur religion 
forme un aſſemblage aſſez monſtrueux. On peut leur reprocher ws” un Ten 
enclins à %%% 3-0 % / ĩ 25 } 


Tous ces traits du. caractere te Congos les rend en aicemblables 


d- avec les Mouſombis & les Mondongues, leurs voiſins. Jamais on n'eut un 


caractere plus hideux que celui de ces derniers, dont la depravarion eſt parvenue 
au plus execrable des excès, celui de manger leurs ſemblables. On amène auſſi 
A Saint-Domingue de ces bouchers de chair humaine, (car chez eux il y a des 


| boucheries on l'on debite des eſclaves comme des veaux), & ils y font, comme 


en Afrique, Vhorreur des autres nègres, & notamment des Congos , qui, 2 
cauſe du voiſinage, ſont le plus expoſes à leur eruautẽ. On les reconnait A leurs 


| Cents inciſives, toute ſciẽes en autant de canines aigues & dechirantes: On a eu 3+ 


Saint-Domingue des preuves que des Mondongues y avaient garde leur odieuſt 


inclination , notamment en 1786, dans une negreſſe accoucheuſe & hoſpitaliere - 
ſur une habitation des environs de Jeremie. Le propriẽtaire ayant remarquẽ que 
la plupart des nẽgrillons pẽrxiſſaient dans les huit premiers jours de leur naiſſance, 
it ẽpier la matrone; on la ſurprit mangeant un de ces enfans recemment inhume, 


& elle avoua qu elle les faiſait perir dans. ce n 
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Les Mondongues paraiſſent neanmoins aſſez ſenſibles aux reproches des autres 
negres , pour qu'on croye qu' ils ſentent eux-mEmes l' horreur de leur penchant 


feroce. On fait d'ailleurs que les Congos tachent de les avoir jeunes, & qu''ils 


les gardent parmi eux, pour leur 6ter les principes qu'ils peuvent avoir ſuce 


dans leur pays. Mais quant à un goũt honteux que les femmes ſurtout rappellent 


avec amertune aux Mondongues, on prẽtend que ni au Congo ni dans la Colonie, 
on ne rẽuſſit pas toujours A le leur faire perdre. 5 


On ne voit, point à Saint - Domingue 2 d'Africains 1 venus 0 reſte de la cõte 


Occidentale de l' Afrique, qui va fe terminer au Cap de Bonne-Eſperance. La 
Cote d'Angole eſt dans cette partie, la borne de la traite pour les Colonies 


frangaiſes de  Amerique ; car celle du royaume de Bengudle eſt aux Portugais. 
On y a cependant vu quelques negres du Monomotapa & de Madagaſcar , 
mais on les devoit à des circonſtances fortuites, & ce n'eſt que depuis quelques 


annees , que la cõte Septentrionale de V Afrique a augments les cultivateurs oe 
- Saint-Domingue , de quelques negres Mozambiques. 


On diſtingue parmiieux , les Mezambiques proprement dits , ks Quilei ; ws 


Quiriam, les Montfiat , qui ſont les plus propres à la culture, & d'autres negres 


appelles auſſi Mogambigues, mais qui viennent de points plus avances vers le 
Cap de Bonne - Eſperance , & qu'on ne peut pas ſe flatter de plier à la 
ſervitude. Les vrais Mozambiques ſont d'une nuance qui n'eſt pas extremement 


noire , d'une taille plus avantageuſe que celle des Congos, mais la diſproportion 


de leurs bras avec leur corps , denote aſſez les affections de poitrine auxquelles 


ils ſont tres- -ſujets. Fort doux , tres intelligens „ ils ont les uns pour les autres 


un attachement, qui les porte à ſe rechercher , & toutes les demonſtrations de 


Vamitie accompagnent leur rencontre. 


Deja. malheureux par une ere en faible, e d'entrꝰ eux le ſont 


encore par l'effet d'une pratique rẽ voltante, ( dont d'autres Africains offrent 
auſſi quel quefois des preuves aux iles), & qui leur enleve le titre d'homme 


en leur laiſſant la vie; ſurtout lorſque victimes inyolontaires de ce crime, qu'ils 
cherchent conſtamment à tenir ſecret, ils ſe Pentendent reprocher , eux qu'on ne 


peut pas en conſoler. On fait que VOrient' de la pẽninſule d' Afrique fournit 
par milliers des eſclaves à VAfie , od ils ſont deſtinẽs à Etre eunuques, & Pon 
aſſure mEme qu'elle envoye de ces derniers en Abiſſinie & en Arabie. 

Tels ſont les divers habitans de V Afrique reunis à Saint-Domingue, qui 
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devient dẽſormais leur patrie, & od ils prennent une manière d'ctre., qui ne 
peut ni reſſembler I celle qu' ils avaicnt dans, les licux de leur origine , ni 6 


differer abſolument. 4 e IS 
ad y a bien des endroits de la e „ od 70 achien deer que Jai. # 6: 
eſt, plus nombreuſe; mais cette difference ne vient que de ce que des negres, 
interroges ſur le lieu de leur naiffance , en citent le canton qu'on transforme en 
royaume, comme ſi l'on diſtinguait un Havrais d'un Normand & d'un F rangais. 

Les Africains devenus habitans de Saint-Domingue » y reſtent en general 
indolens & pareſſcux , : querelleurs, bavards, menteurs & 2Jonnes au larcin. 
Toujours livres à la plus abſurde ſuperſtition , il n'eſt rien qui ne les effraye 


plus ou moins. Incapables de claſſer dans leur eſprit les ides religieuſes, ils font 


cConſiſter toute leur croyance dans les demonſtrations extẽrieures. S'ils vont aux 
ẽgliſes, ils y marmotent quelques prières qu ils favent mal, ou bien ils y 


dorment. Ils ont pendant leurs devots & ſurtout leurs devotes , dont les 
grimaces feraient mEme envie à certaines de votes europeennes , qui ne ſeraient 
pas toujours capables de leur apprendre quelque choſe en hypocriſie.. 
Comme les negres Creols pretendent , à cauſe du bapteme qu'ils ont regu, 
A une grande ſuperiorite ſur tous les negres arrivant d'Afrique , & qu'on deſigne 
| ſous le nom de Boſals , employe dans toute IAmerique eſpagnole ; les Africains 
qu'on apoſtrophe en les appellant Chevaux , ſont tres-empreſſes à ſe faire 
baptiſer. A certaines Epoques telles que celles du Samedi Saint & du Samedi 
de la Pentecote , ou Von baptiſe les adultes, les negres ſe rendent à Vegliſe , 
& trop ſouvent ſans aucune preparation , & ſans autre ſoin que de s'aſſurer d'un 
parrain & d'une marraine , qu'on leur indique quelquefois 2 Vinſtant, ils recoivent 
le premier ſacrement du Chrétien, & ſe garantiſſent ainſi de Vinjure adreſſce 


aux non-baptiſes ; quoique les negres Creols les appellent toujours bapti/es debout. 


Le reſpect des negres pour leur parrain & leur marraine eſt pouſſe fi loin, qu'il 
Vemporte ſur celui qu'ils ont pour leur-pere, & pour leur mere. Jurer la marraine 
d'un negre , c'eſt lui faire Vinjure la plus ſanglante , & on les entend apres de 


longues querelles, dont le trait capital qui parait venir du royaume d'Angole , 


- eft d'adreſſer A la partic qui caractẽriſe le ſexe de la mere & de la marraine, 


des injures ſouvent extraordinaires par leur biſarrerie, S'Ecrier: ii m inſults, 
mais il a pas ofe jurer ma marraine. Cet aſcendant eſt meme un objet qui doit 


fixer P attention des maitres ;' car ſur une habitation, par exemple „ il weſt N 
n ee 1 


i 36 DESCRIPTION DE LA PARTIE 
1 rare qu un negre abuſant du titre de parrain ; ſe ſaſſe ſervir par un nouvel 1108 7 
1 & augmente ainſi le travail de ce dernier, d'une maniere ſouvent nuiſible pour 
UW fa ſante, parce qu'il n'eſt pas encore acclimate. Les negres $'appellent entre eus 
frres & ſcurs, lorſqu' ils ont en commun un parrain ou une marraine. '% 
1 Les negres eroyent à Vinfluence malheureuſe de certains jours; par eur 7 
| | du vendredi, & Pabſtiennent alors de rien entreprendre - de ce qu ils croyent * 
[| | important. Si un negre ſe choque le pied droit, il eft content, c'eſt le 
1 bon pied; mais ſi c'eſt le gauche, cela le trouble. Si meme il s'eſt heurté 1 
1 de ce pied contte quelqu'un, il faut qu'on lui donne un petit coup du pied 5 1 
11 droit: il appelle cela lui rendre ſon pied. Mais ce qui Firrite, Ceſt de voir 7 
paſſer un balai fur quelques parties de ſon corps ; il demande auſſitõt U on £ 2 
I le croit mort & demeure convaincu que cela abrege fa vie. 1 2 VP "i 
| Les ,negres croyent à la magie & Vempire de leurs ftiches les ſole au- 5 7 
i, dela des mers. Plus les contes ſont abſurdes plus ils les ſẽduiſent. De petites N 1 
figures groſſières, de bois ou de pierre, reptẽſentant des hommes ou des Y 2 
Il animaux, ſont pour eux autant d'auteurs de choſes ſurnaturelles & qu'ils appellent 3% 
| garde- cor ps. 11 eſt un grand nombre de negres qui acquièrent un pouvoir - 4 5 
| | abſolu ſer les autres par ce moyen & qui ſe ſervent de leur credulite pour be - 
| 5 


avoir de l'argent, de la puiſſance & des jouiſſances de tous les hai meme e 
celles que la crainte ne devrait pas ſavoir ravir à amour. 
1 On ſera moins ẽtonnt de cette eſpèce d'aſſerviſſement ſi Pon boilicdre que 
| IJ parmi les Africains- tranſportẽs en Amerique- „il. ven a peut: etre un quart 
Il . qui ont été vendus d'apres un jugement de leur compatriotes qui les a des "2X 

clas ſorciers. Heureuſe la partie du monde od on les envoye pour expier = 
ce crime, ft celui d*empoiſonnement qui donne auſſi lieu à un grand nombre 
de jugemens de deportation était auſſi imaginaire que Pautre ! Ce n'eſt pas = 
que ce monſtres qui mettent leurs. ſoins- 2 faire përir leurs ſemblables ſoient - 
auſſi communs aus Colonies. qu on Vas er pendant long- tems, & qu'on { 
doive leur atttibuer tous les maux produits par! des cauſes trẽs- phyſiques & 72 
de pendantes du climat. Mais il eſt malheureuſement trop certain que de vieus 
Africains proſeſſent 2 à Saint-Domingue Vart: odieux 'd'empoiſonner ; je dis pro- 
. ſeſſent, car il en eſt 4760 ont une ue o la n & wa ge: IRA. 
pls, (un; diſciple. ., e or 3b 5 fl 


4 ks, negres, comme Es Mor) . Tolle now, FR geſtes 
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ſont tres · multipliẽs & ils forment une partie intrinseque du langages Us aiment | 


ſurtout à exprimer les ſons imitatifs.  Parlent-ils dun coup de canon 20 ls 
ajoutent boume ; un coup de fuſil, poum; un ſoufflet, pimmoʒ un coup de pied 
cou de biton bimme ; des coups de fquet , lap v lap. Eſt- on tombẽ lẽgèrement?ꝰ 
c'eſt bad ; fort, c'eſt boum ; en dẽgringolant, blau cautoum; & toutes les fois 
qu on veut rendre un ſon augmentatif, „on le ___ nee ain coin ; qui 
exprime une grande diſtance. by PT s Nen 00.1 TOE V1 


, — 54 F 


Les negres aiment les proverbes & ies 3 ls e en ont meme de trés⸗ - 


moraux. Après une faute, on dit communẽment en fe repentant: Ab.] I j avais 


. Les negres en ont tirẽ ce proverbe: Fi mon te: connt ! Pas jamais douvan',- 
li toujours derritre . mArQuer: qu'on ne. reflechit:. que dale il Wen * 


plus tems. ie a cls als 


8 8 # ” 4? * 
1 * * 
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Tous les Africains n polygames J 8 & e Les: mariages = 


y ſont. extrẽmement rares entr'eux ,- & les maitres les plus religieux ſont preſ- 
qu'obliges. de. renoncer à les porter à cette union qui neſt qu'un ſujet de 
ſcandale. L'influence de leurs moeurs primitives & la diſproportion meme 
du nombre des ſemmes comparé à celui des hommes, dont les premieres 
"= forment guères qu'une monie , ſont des cauſes tres -naturelles de cette plura- 
rite que le climat fayoriſe encore. 0, £0001, SOS GTR'Y BL WIN 
Les negres maltraitent violemment les ba qui ow eee ou qu'ils 
ſoupœonnent de les avoir trompes & il en eſt parmi celles-ci que ces mauvais 
traite mens attachent encore, lors memes qu'ils ne les degovitent pas d'etre 
infideles. Les nẽgreſſes ont auſſi leurs acces de jalouſie „mais ils ſont tous 
jours Telatifs à leurs forces, parce qu'elles redoutent d'irriter celui qu'elles 
accablent de reproches. Malheur à lui cependant ſi ſon amante eſt vigoureuſe, 
car il doit craindre alors quelque choſe de plus que la menace, - = 
Cependant, en general, les Africaines. accoutum&es à des maris polygames; 
1 ont pas une jalouſie furieuſe, & il eſt meme aſſez commun d'en voir plu- 
ſieurs qui viyent dans une ſorte d' harmonie quoiqu' elles aiment le meme objet. 
Elles ſe nomment alors entr' elles matelotes; mot tire d'un ancien uſage des 
Fhbuſtiers qui formaient des ſociẽtẽs dont les membres 3 'appellaient reci⸗ 
proquement matelot. Parma, ces femmes comme parmi toutes les autres 
il y a une eſpèce de ligue contre les hommes, & ſans s'Aimer, ſans pref, 
que ſe Spapaliett llescſont.;yolonticrs officieuſes one peng Laotre des n 
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s'agit de rendre un amant dupe. On ne ſaurait meme croire juſqu'à quel 


point les deux ſexes aiment A ſe charger du role qui prẽpare la ſẽduction. 
Dun caradtere très-diſtinctif des negreſſes nees en Afrique, c 'eſt leur pen- 
chant invincible pour les negres. Ni leurs habitudes avec les Blancs , ni 
les avantages qu'elles y trouvent , & au nombre deſquels Vaffranchifſement ſe 


rencontre ſouvent, pour elles ou pour leurs enfans, ni la crainte d'un chãtiment 


que Torgueil & la jalouſie peuvent rendre extremement ſevere, ne ſont ca- 


pables de les retenir. Elles combattent plus ou moins long- tems, ou cachent 


plus ou moins heureuſement cette inclination qui finit toujours par I'emporter 3 
& l'on en ala preuve dans le choix public qu'elles font toujours d'un negre 
lorſqu' un evenement quelconque, en les rendant à elles-memes , detruit leurs 
rapports avec des Blancs. L'analogie des penſces, celle du langage, Vegalite 
parfaite , la familiarite qui en reſulte & qui n'eſt pas le moindre charme 


de Vamour , ſont ſans doute les principales cauſes de cette tendance que fortifie 


education primitive. Peut-etre auſſi (& J'ai entendu pluſieurs nẽgreſſes Vavouer) 
Vavantage que la nature, ou Vuſage du vin de palme a donné aux negres 


ſur les autres hommes dans ce qui conſtitue Vagent phyſique de Famour 4 


a- t- elle une grande influence dans ce : choix pour lequel le on n'eſt qu'un 
chetif concurrent. 


; 


Ce qui a cependant de la peine à a s'accorder avec les faits que je viens 
de rapporter , c'eſt l' amour- propre que les nẽgreſſes Africaines mettent à 


 Etre rẽputẽes creoles. Les nègres de leur cote ne ſont pas exempts de ce defir 2 
tous aiment A Etre au moins conſideres comme venus en bas age dans la 
Colonie. C'eſt une ſuite. de cet amour-propre qui les engage à refuſer de 
ſervir d' interprètes A ceux de leur nation qui arrivent, ſous le prẽtexte qu' ils 


ont oublié leur langue; & comme il faut des inconſequences à Phomme de 


tous les pays, les Africains gardent machinalement Vhabitude de s appeller 


entr'eux bdtimens lorſqu ils ont Ete tranſportẽs dans le mEme navire, ce qui - 


les decele. 


Un amour-propre d'un autre genre eſt cauſe quiils ues aſſez obſtins- 
ment de donner des details fur les mœurs de leur pays, parce qu'on ne leur 
diſſimule pas aſſez combien on les 
venus déja vieux qui s'en entretiennent quelquefois ou qui en parlent aux 


enfans blancs. C'eſt ainſi qu'on fait qu'ils adorent tout; les montugnes, les 
arbres „les mouches à miel, les cay mans, &c. &c. 


trouve ridicules. II n'y a gueres que ceux 


„ 
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II y a trop danalogie, meme de reſſemblance , entre les productions natu- 


relles de l' Afrique & celles de Saint-Domingue pour que la vue de celles- 
ci faſſe Eprouver aux negres un grand ẽtonnement lorſqu'ils de barquent. Mais 


pteſque tous les objets d'art les frappent. Parmi ceus - ci ce qui les ſurprend 
le plus c'eſt la rẽflexion produite par une glace. Le negre 8'y contemple » 


il palpe le verre, il court vite par derrière, pour y ſaiſir un ſecond lui- 
meme. Convaincu de Finutilite de cette tentative repetee , il fait mille ſinge- 


| ries, mille grimaces & prend toutes les attitudes pour jouir d'une imitation 


dont rien ne peut lui expliquer. Une montre produit d'autres ſenſations 
qui rintereſſent' encore; il croit au premier ant qu'un animal eſt la cauſe 


du mouvement. Pig FEES 


Il eft des negres à qui le vin cauſe une vive rr h première fois qu'on 


leur en preſente. Comme c'eſt d'ordinaire du vin de Bordeaux ou de Provence, 


qui eſt d'un rouge fonce , il le prend pour du ſang, & ce liquide reveille les 


© 1dees de crainte qu'il a eues en ſe voyant tranſportẽ dans un navire, par des 


Blancs. Mais rien n'eſt moins durable que cette impreſſion de la liqueur bachique, 


A laquelle ils finiſſent toujours par reprocher de ,n'etre pas aſſez piquante pour 
leur palais, & ils lui preferent bientor le tafia, qu'ils aiment ſouvent juſqu 


Vexces. 
Comme ce qui me reſte à dire des negres d' Afrique 4 rapporte également aux 


nègres Creols „il eſt naturel que j'entretienne d'abord 2 Lecteur de ce qui eſt 
particulier A ces derniers. 


1 $999 9 2. 


Dies Eſclaves Criats. 


Les negres Creols naiſſent avec des qualites phyſiques & morales, qui leur 
donnent un droit reel à la ſuperiorite ſur ceux qu'on a tranſportẽs d. Afrique; 


& ce fait qu'ici la domeſticitẽ a embelli Veſpece, en appuyant une verite de 


YHiſtorien ſublime de la nature, pourrait peut- Etre fournir matière A. douter par | 
* aux exces qu'on a reprochẽ au deſpotiſme des maitres. 

Il eſt aiſe de ſentir cependant , que les qualites du negre Creol ont cler 
des degres de comparaiſon > parce que Je produit de deux negres Créols, par 


exemple, a de Tavantage ſur celui de deux Le An Bambaras & ainſi des autres 
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combinaiſons & du croiſement de peuples differens; & cette dernière raiſon eſt 
peut. etre meme , une des plus influentes. A intelligence , le negre Creol 
reunit la grace dans les formes , la ſoupleſſe dans les mouvemens Tagrẽment 


dans la figure, & un langage plus doux & prive de tous les accens que les 
_ negres Africains y melent. Accoutumes , des leur naiſſance, aux choſes qui 
annoncent le genie de Phomme , leur eſprit eſt moins obtus que celui de 


VAfricain qui, quelquefois par exemple , ne fait pas diſcerner les ſubdiviſions de 
la monnoie ; de maniere qu'il veut obſtinẽment la piece qu'on lui a dit d exiger , 


ou il refuſe de vendre. Il n'eſt aucun objet pour lequel on ne prefere les 


negres Creols; & leur valeur eſt toujours, toutes choſes ẽgales d'ailleurs, d'un 
quart, au moins, au- deſſus de celle des Africains. Une prẽdilection aſſez generale, 


fait preferer les negres Creols pour les details domeſtiques, & pour les 


differens metiers. Il eſt aſſez ſimple , qu'etant Eleves avec des Blancs, ou ſous 


leurs yeux, ces derniers ſe les attachent d'une manière plus immediate , & quion 


leur deſtine des ſoins moins penibles , & une vie qui a auſſi plus de couceurs' 4 


notamment celle d'une nourriture plus agreable & plus facile. 
Le développement dans les enfans negres , eſt communẽment plus rapide 
chez les Creols, que chez ceux qui ſont conduits d' Afrique en tres-bas age , 


ſans doute parce que la nature ſouffre toujours une revolution. pour les acclimater. 


Les jeunes negreſſes Creoles ſont auſſi plutot pubères, que les jeunes Africaines. 
Il me ſemble qu'on peut attribuer cette derniere difference, à la precocite 


des jouiſſances qui troublent l'ordre phyſique & pervertiſſent Vordre moral, 
& auxquels la nẽgrite Creole a plus d'occaſions de fe livrer. C'eſt ſurtout dans 
les villes, que la corruption des mceurs offre de frequens exemples de femmes 
qui n ont pas ᷑tẽ enfans aſſez long- tems. Jaffligerais encore, ſans ceſſer d'etre 


vrai, fi j ajoutais que cette fatale anticipation eſt quelquefois le rẽſultat d'un 


calcul dont le profit eſt pour les mères, que la ſeule idee de ce trafic devrait 
rẽ volter; d' autant qu'elles ſavent qu'une nẽgreſſe, dans quelque lieu qu'elle foit 
nee , reſte toute ſa vie dans une eſpèce de dependance de I'homme qui moiſſonna 
la plus prẽcieuſe de toutes les fleurs , lors meme qu'elle ne Vaime plus, & ce 
qui eſt plus Etrange encore, lors mEme qu'elle ne Va jamais aimẽ. On n'a pa 
aſſez reflechi , que I'une des cauſes qui doit s 'oppoſer le plus à la reproduction 
des nègres, ce ſont les mate rnitẽs hatives , ou 1 abus qui retardent Ve hire Un | 


die la mate rnite, 
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ae ee e aſſez tõt, pour qu'elles puiſſent 5 
afſez ſingulier, de voir une nẽgreſſe revenir du travail chargẽe d'une 


FRANCAISE, DE SAIN T-DOMINGUE. 4 


Les nẽgreſſes accouchent avec une grande facilite«,: * . les 
- diſpofer. Il; eſt meme 


pierre, ſous le poids de laquelle ſes muſcles ſe gonflent & qui ſe preſſe autant 
qu'elle le peut, avec ce fardeau volontaire, pour gagner le lieu od elle 
doit accoucher, ee 5 ſans cette e ff * 3 * * tems 
d' arriver. TNT br; i 

On ne $occupe i" ne en pes aſſez, Lorolr des us Knien a 


& j je ne puis m'empecher de denoncer ici 3 Vhumanite & A la raiſon, Puſage 
od ſont, pluſicurs dentr'elles , d ẽpuiſer en efforts penibles & quelquefois dange- 
reux, les forces de celle qui va accoucher, ſous Vabſurde pretexte de Vaider , 
& comme elles le diſent elles-memes ,/ de lui faire /ervir ſes douleurs. On voit 
des Blanches qui, partagent cette erreur & qui pouſſent Fineptie juſqu'A frapper 


violemment la malheureute. que les ſouffrances accablent, afin que Vexcts 


meme de ces ſouffrances devienne un ſecours. Je me ſuis demande pourquoi 


cs apologiſtes de ce remède biſarre, ne ſe le faiſaient pas adminiſtrer. 
On ne peut donner aſſez de louanges aux ſentimens que l'amour maternel a 
plac dans le cœur des nẽgreſſes. Jamais les enfans, ces faibles crẽatures, 


n' eurent de ſoins plus aſſidus; & cette eſclave qui trouve le tems de baigner 


chaque ſoir ſes enfans & de leur donner du linge blanc, eſt un tre reſpectable. 
Elles nourriſſent long- tems, & meme fi l'on ne leur impoſait pas l' obligation du 
ſevrage, elles prolongeraient encore ce terme. Il y a d'autant plus de-merite dans 


la duree de Yallaitement, que les meres nourrices paſſent pour tres exactes a 


Eviter alors tout commerce ſuſpect, ſi Yon en excepte avec le père de enfant, 
qu'un prejuge univerſel dit qu'on peut ne pas comprendre dans le ſcrupule 
general. | 

. C'eſt à Vorgueil de la maternitẽ que la plupart des gfgredies facrifient Pun 
des charmes les plus ſẽduiſans de la beautẽ, celui d'une jolie gorge. Elles 
affectent de Paplatir pour qu'on les traite en meres ; & il eſt aſſez ſingulier 
de voir des femmes occuptes dd perdre des appas, qu'on cherche tant 2 


conſerver ailleurs. Il eſt donc peu commun de voir des nẽgreſſes avec un beau 
ſein; quoiqu' il ſoit ridicule de croire , du moins à l'ẽgard de celles qui font en 


Amerique, à ces tetons qu'elles jettent , dit-on , par- deſſus leurs Epaules a des 


enſans qui ne ſavent comment ſaiſir ces monſtrueux vaſes a lit. 
Tome I. 
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Une autre preuve du prix que les nẽgreſſes attachent à la maternitẽ eat * 


uſage ol ſont pluſieurs d'entr'elles de ſe faire deſigner par le nom de mere de 
leur fils aine ; ainſi une negreſſe' dont le fils s'appelerait Louis, ſerait nommee 
Man-Louis ; ce genre de vanite peut bien en valoir d'autres. 

Quel dommage que des idées d' incontinence, & quelquefois des idées 
chagrines , portent des meres à ravir Vexiſtence A Dur fruit , avant meme qu'il 
ait vu le jour! Je trahirais la verite , fi je taiſais que cet outrage fait a la nature 
eſt meme aſſez commun parmi les negreſſes des villes ou de leurs environs, 


& que reuni au mal de machoire ou tẽtanos, que la haine & la jalouſie ſavent 
multiplier , il detruit un grand nombre d'etres. Ces avortemens , & ce que Jai 
dit de Vinexperience des accoucheuſes, expliquent afſez pourquoi il eſt tant 
de nẽgreſſes ſujettes aux maladies hyſtẽriques, que de vieilles matrones ſavent 


encore aggraver, en ſe faiſant guẽriſſeuſes du mal de mere. 

C'eſt d'ailleurs une manie generale de tous les nègres, d'aimer A ſe droguer; 
Il eſt meme regu parmi eux, qu'un medecin eſt ſans talens lorſqu'il ne donne 
pas beaucoup de remedes. Auſſi, en regoivent - ils de pluſieurs mains, ainfi 


que de la nourriture ; parce que, ſelon eux , la medecine des Blancs fait 


peẽrir le plus grand nombre des malades par la diete. — 


E n ſantẽ, le negre peut meriter la qualite de ſobre , quoiqu il ſe montre 
gourmand & meme goulu , dans les occaſions od il trouve i manger avec 


profuſion, Content de peu dans fa vie commune, il eſt peut-etre de tous les 
hommes celui qui conſomme le moins d'alimens, ſurtout comparativement A 
ſon travail. Nourri de caſſave, de racines peu ſucculentes ou de grains qui 
ſemblent plus peſans que nutritifs, il recherche avec avidité les viandes & le 


poiſſon ſal ; d abord parce quiils corrigent Pinſipidite de ſes autres alimens , que 


le piment combat encore, & parce qu'en les mangeant ſouvent crus, du moins 

le poiſſon, il Economiſe encore les inſtans dont il a la diſpoſition. 

Le negre n'a d'autre regle pour manger , que ſon appẽtit. Aſſez ordinairemens 
il ne fait que deux repas, l'un vers dix ou onze heures du matin, & Vautre 

vers einq heures du ſoir. Il aime A reunir pluſteurs mets dans le meme plat, 


& meme dans chaque bouchee. Un couis, ( demi-calebaſſe ), une aſſiette sil 
_ eſt plus opulent, contient tout ce qui doit faire fon repas, & il n'a d'autre 
couteau, d' autre cuillière, d'autre fourchette , que ſes doigts & ſes dents. Un 


grand plaiſir pour lui, c'eſt de cauſer en mangeant , & sil ſe trouve pluſieura 
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negres enſemble , chacun à ſon aſſiette , ou bien chacun puiſe 3 ſon tour dans un 


plat commun. C'eſt le moment des contes , qu interrompent de grands eclats de 
rire. La ſaillie, Vepigramme, car le negre eſt railleur, animent les convives 
& I'hyperbole eſt admiſe pourvu qu'elle amuſe. Quand on a fini de manger : 
chacun boit un Enorme coup d' eau, le ſeul de tout le repas. Ce reſt pas que 
les negres, meme Creols, n 'aiment le tafia, mais C'eſt le plus petit nombre, & les 


ivrognes ſont bien _ rares parmi eux, Toe chez la portion du A8 Europe 


privẽe d' ẽducation. 


Des qu'on a fini de manger, on ſe ure les mains & ſurtout la vole „ Avec 
un ſoin extreme ; ce ſont principalement les negreſſes , qui le prennent exacte- 


ment. Il eſt meme aſſez commun de leur voir un petit morceau de bois, un 
bout d'une liane ſavoneuſe, qu'elles machent d'abord pour en former une eſpece 


de broſſe, & qui leur ſert à frotter , pluſieurs fois dans le jour des dents qui ne 
ſont cependant pas toujours auſſi ſaines que blanches, ſurtout celles des negreſſes 
creoles. 


Cela conduit à dire que la propretẽ eſt un des caracteères des negres & 


ſingulièrement des femmes. Elles recherchent l'eau ſans ceſſe, & lors meme 


qu'elles ſont reduites a n'avoir que des vetemens mal- -propres , „leur corps 
eſt frequemment plonge dans le bain d'une eau vive & courante ; à moins 
qu'elles ne ſoient forcees de ſe contenter de Veau pluviale qu elles ont recueil- 
lies ou que des puits leur donnent. Cette habitude ſi heureuſe dans un climat 
chaud , contribue encore à augmenter la fraicheur de leur peau qu'on fait 


etre comparativement plus grande que celle des femmes des climats froids. 
Auſſi les Turcs qui meritent qu'on les regarde comme de bons juges en ce 


genre, preferent-ils ( ſclon Bruce), dans la faifon brülante, Ethiopienne au 


teint de jais à Veclatante Circaſſienne. C'eſt encore par propretẽ que les nẽgreſſes 
s' impoſent certaines abſtinences periodiques , & il ſerait defirable qu'elles vou- 


luſſent auſſi ſe priver alors de leurs bains froids qui deviennent un principe 
d' obſtruction & d'autres accidens cauſes par la repercuſfion. 


Puiſque je parle d'abſtinence je ne puis en taire une dont le motif eſt la 
crainte biſarre d'un chitiment qui doit, ſelon les negres, aſſimiler un inſtant 
A Veſpece canine ceux qui oſent ſacrifier à Vamour durant toute la Semaine 


8 Sainte. It m'a ete impoſſible de remonter a Vorigine d'une pareille, opinion 4 


& j'ai ſeulement vu pluſieurs fois une foule de wages prodiguant dans les 
E. 2 
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rues des hutes à des individus que Yon prẽtendait avoir trouvẽs ſubiſſant la 


punition 3 ; mais auſſi Veffroi 5 'evanoult-u A Vinſtant ou Phorloge fait commencer 


le jour de Paques. 


Les negres aiment le tabac en dies; avec une ſorte de fureur & ceux 
d' Afrique y reuniſſent Vhabitude de fumer que les femmes partagent. Le jeu 
eſt encore une de leurs paſſions & le jeu de hafard , c'eſt-i-dire avec des 
dez, ou avec trois des petites coquilles des Maldives appellees coris & dont 
il faut pour gagner, que deux au moins ſoient tournèes du meme 
cate." Il eſt peu de nègres qui entendent quelque choſe aux jeux de cartes, 


fi ce neſt à ceux d' une extreme fimplicite. Ils aiment auſſi les paris & als 
en ont une occaſion dans les combats des coqs qu'ils Elevent avec ce deſſein. 


Mais ce qui ravit les negres, ſoit qu'ils atent regu le jour en Afrique, 


eit que VAmerique ait ẽtẽ leur berceau, c'eſt la danſe. Il n'eſt point de 


fatigue qui puiſſe les faire renoncer à aller à de tres- grandes diſtances, & 
quelquefois meme pendant la duree de la nuit, pour fatisfaire cette paſſion, 

La danſe negre eſt venue avec ceux d'Afrique à Saint-Domingue, & pour 
cette raiſon mEme elle eſt commune à ceux qui ſont nes dans la Colonie 
& qui la pratiquent preſque en naiſſant : on I'y appelle Calenda. 

Pour danſer le Calenda, les nègres ont deux tambours faits, quand ils. 
le peuvent, avec des morceaux de bois creux d'une ſeule piece. L'un des. 
bouts eſt ouvert, & Von ẽtend ſur l'autre une peau de mouton ou de chevre. 


Le plus court de ces tambours eſt nomme Bamboula , attendu qu'il eſt forme 


quelqueſois d'un tres-gros bambou. Sur chaque tambour eſt un negre à cali- 


fourchon qui le frappe du poignet & des doigts, mais avec lenteur ſur 
Yun & rapidement fur l'autre. A ce ſon monotone & ſourd ſe marie celui 
d'un nombre, plus ou moins grand, de petites calebaſſes à demi remplies de 


cailloum ou de graines de mais & que Von ſecoue en les frappant meme 
ſur Vune des mains au moyen d'un long manche qui les traverſe, Quand on 


veut rendre orcheſtre plus complet on y aſſocie le Banza, eſpece de violon 
groſſier a quatre cordes que l'on pince. Les nẽgreſſes diſpoſces en rond reglent 


la meſure avec leurs battemens de mains & elles repondent en chœur à une 
cou deux chanteuſes dont la voix pergante repete ou improviſe des chanſons: 


car les negres poſsèdent le talent d'improviſer & c eſt lui ſurtout qui ES 
montrer tout leur — pour la ralllerie. 
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FRANCAISE DE SAINT-DOMINGUE. ag 
Des danſeurs & des danſeuſes , toujours en nombre pair, vont au milieu du 
cercle ( qui eſt forme dans un terrain uni & en plein air ) & ſe mettent 
A danſer. Chacun affecte une danſeuſe pour figurer devant elle. Cette danſe 


que l'on voit gravee dans mon Atlas & qui offre peu de variete , conſiſte 
dans un pas ot chaque pied eſt tendu & retire ſucceſſivement en frappant 


avec precipitation , tantot de la pointe & tantot du talon ſur la terre, d'une 


maniere aſſez analogue au pas de l' Auglaiſe. Le danſeur tourne ſur ſoi-meme | 
ou autour de ſa danſeuſe qui tourne auſſi & change de place en agitant les 


deux bouts d'un mouchoir qu'elle tient. Le danſeur abaiſſe & leve alter= 


nativement ſes bras en gardant les coudes pres du corps & le poing preſque 
ferms. Cette danſe à laquelle le jeu des yeux n'eſt rien moins qu 'etranger 
eſt vive & animee, & une meſure exacte lui prete- des graces reelles, Les 
danſeurs ſe ſuccèdent A Penvi, & il faut ſouvent qu'on faſſe ceſſer le bal, 


que les negres n'abandonnent jamais qu'à regret. 


Une autre danſe nègre, à Saint-Domingue , qui eſt auſſi d'origine Africaine 


C'eſt le Chica, nomme ſimplement Calenda aux Iles du Vent, Congo à Cayentie,- 
| Fandangue en Eſpagne & c. Cette danſe a un air qui lui eſt ſpecialement 
conſacrẽ & oh la meſure eſt fortement marquee. Le talent pour la danſeuſe 


eſt dans la perfection avec laquelle elle peut faire mouvoir ſes hanches & la 
partie inferieure de ſes reins en conſervant tout le reſte du corps dans une 
eſpece d' immobilitẽ que ne lui fait mEme pas perdre les faibles agitations de 
ſes bras qui balancent les deux extremites d'un mouchoir ou de ſon jupon. 


Un danſeur s'approche delle , s'lance tout- a- coup, & tombe en meſure , 


preſqu'à la toucher. Il recule, il s'clance encore & la provoque à la lutte 
la plus ſẽduiſante. La danſe s' anime & bientot elle offre un tableau dont 


tous les traits d'abord voluptueux, deviennent enſuite laſcifs. Il ſerait impoſ- 


fible de peindre le Chica avec ſon veritable caractère, & je me bornerai 4 
dire que Vimpreſſion qu'il cauſe eſt fi puiſſante que VAfricain ou le Creol, 
de n'importe quelle nuance , qui le verrait danſer ſans Emotion paſeraic pour 
avoit perdu juſqu'aux dernières Etincelles” de la ſenſibilite. 

Le Calenda & le Chica ne ſont pas les ſeules danſes venues Afrique 
dans la Colonie. I en eſt une autre que Yon y connait depuis long-tems , 
Principalement dans la partic Occidentale , & qui Porte le nom Ly Vaudour. 
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Mais ce n'eſt pas ſeulement comme une danſe que le Vaudoux merite d' etre 
confidere., ou du moins il eſt accompagne de circonſtances qui lui aſſignent 
un rang parmi les inſtitutions ol la ſuperſtition & des PIE biſarres ont 
une grande part. 1 FER 

Selon les negres Aradas, qui font les veritables ſectateurs du Kandous dans 
la Colonie, & qui en maintiennent les principes & les règles, Vaudoux ſignifie 
un Etre tout- puiſſant & ſurnaturel, dont dependent tous les evenemens qui ſe 
paaſſent ſur ce globe. Or, cet Etre c'eſt le ſerpent non venimeux , ou une eſpece 

de couleuvre, & c'eſt ſous ſes auſpices que ſe raſſemblent tous ceux qui 


profeſſent la meme doctrine. Connaiſſance du paſſe , ſcience du preſent, preſ- 
cience de l'avenir, tout appartient A cette couleuvre, qui ne conſent neanmoins 


a communiquer ſon pouvoir, & à preſcrire ſes volontẽs, que par Vorgane d'un 
grand-pretre que les ſectateurs choiſiſſent, & plus encore par celui de la nẽgreſſe , 
que l'amour de ce dernier a Eleve au rang de grande- preétreſſe. 

Tees deux miniſtres qui ſe diſent inſpires par le Dieu, ou dans leſquels le don 


de cette inſpiration s eſt rẽellement manifeſt pour les adeptes, poi tent les noms 


pompeux de Roi & de Reine, ou celui deſpotique de maitre & de maitreſle , 
ou enfin le titre touchant de papa & de maman. Ils ſont , durant toute leur vie, 


les chefs de la grande famille du Vaudoux, & ils ont droit au reſpect illimité 


de ceux qui la compoſent. Ce ſont eux qui determinent fi la couleuvre agree 
Vadmiſſion d'un candidat dans la ſociẽtẽ; qui lui preſcrivent les obligations , 
les devoirs qu'il doit remplir ; ce ſont eux qui regoivent les dons & les preſens 


que le Dieu attend comme un juſte hommage ; leur deſobtir , leur rẽſiſter, 5 «- eſt . 


rẽſiſter au Dieu lui- meme, c'eſt s expoſer aux plus grands malheurs. 
Ce ſyſteme de domination d'une part, & de ſoumiſſion aveugle de autre, 

bien Etabli, on forme à des Epoques determin&es, des aſſemblées od preſident 

le Roi & la Reine Vaudoux, d'après des uſages quiils peuvent avoir empruntes 


de Afrique , & auxquels les mœurs creoles ont ajoute pluſieurs variantes , & 
des traits qui decelent des 1dces europeennes ; par exemple, Vecharpe ou la 


riche ceinture que porte la Reine dans. ces aſſemblées, & qu'elle y varie 
quelqueſois. 


La reunion pour le veritable n pour celui qui a le moins perds de 


ſa puretẽ primitive, n'a jamais lieu que ſecretement , lorſque la nuit repand 
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FRANCAISE. DE SAINT- DOMINGUE. # . 


ſon ombre , & dans un endroit ferme & a Yabri de tout il profane. La, 
chaque initiẽ met une paire de ſandales, & place autour de ſon corps un nombre 
plus ou moins conſiderable de mouchoirs rouges, ou de mouchoirs od cette 
nuance eſt tres-dominante. Le Roi YVaudoux a des mouchoirs plus beaux & en 
plus grande quantite , & celui qui eſt tout rouge & qui ceint ſon front, eſt 
ſon diademe. Un cordon communement bleu, acheve de marquer ſon eclatante 
dignitẽ. 
La Reine vetue avec un luxe fimple „montre auſſi ſa prẽdilection pour la 


couleur rouge, qui eſt le plus ſouvent celle de ſon cordon ou de ſa ceinture. 


Le Roi & la Reine ſe placent dans un des bouts de la piece, & pres 
d'une eſpèce d'autel, ſur lequel eſt une caiſſe on le ſerpent ere conſerve » & 
on chaque affiliẽ peut le voir à travers des barreaux. 

Lorſqu'on a verifie que nul curieux n'a penetre dans Venceinte , on commence. 
la ceremonie par Vadoration de la couleuvre , par des proteſtations d'etre fidèles 
i ſon culte, & ſoumis à tout ce qu'elle preſcrira. L'on renouvelle entre les 
mains du Roi & de la Reine le ſerment du ſecret, qui eſt la baſe de l'aſſociation, 


& il eſt accompagnẽ de tout ce que le delire a pu imaginer de Fan horrible, $4 


pour le rendre plus impoſant. Ts 
Lorſque les ſectateurs du Vaudoux ſont ainſi diſpoſes a recevoir les impreſſions 


que le Roi & la Reine ſemblent leur faire partager, ces derniers prenant le ton 


affectueux d'un pere & d'une mere ſenſibles, leur vantent le bonheur qui eſt 


Pappanage de quiconque eſt devoue au Vaudoux; ils les exhortent à la confiance 


en lui, & A lui en donner des preuves, en prenant ſes conſeils ſur la conduite 
qu'ils ont A tenir dans les circonſtances intẽreſſantes. 


Alors la foule s' carte, & chacun ſelon qu'il en a beſoin, & ſelon Fordre- 
de ſon anciennete dans la ſecte, vient implorer le Vaudoux. La plüpart lui 
demande le talent de ditiger Veſprit de leurs maitres ; mais ce n'eſt pas afſez | 
Pun ſollicite de plus de Pargent , Vautre le don de plaire à une inſenſible-; 
celui- ci veut rappeller une maitreſſe infidele; celui - 1a dẽſire une prompte 
gueriſon, ou une exiſtence prolongee. Apres eux, une vieille vient conjurer 
le Dieu de faire. ceſſer le mepris de celui dont elle voudrait captiver Pheureuſe _ 
adoleſcence. Une jeune ſollicite d'ẽternelles amours , ou elle repete des. vœux 
que la haine lui dice comme une rivale preferee, Il n'eſt pas une paſſion qui 


4 he - 
11 
2 
Ln "2! 
N 
8 
1 
1% FI 
4 BY 
* I} 
4 
of 
18 
N 
"+ 
\ $ 
10 4 
$6 
1 
. 
: Tc 
95 
7 
1 
$. 
77 
4 
3 
Y 
Z 1 
4 
= 
75 
7. 


48 DESCRIPTION DE LA PARTIE 
ne proftre un vœu, & le crime lui- mẽme, ne deguiſe pas toujours ceux m 
ont ſon ſucces pour objet. 

A chacune de ces invocations, le Roi Paudoua ſe recueille ; VEfprit agit en 
lui. Tout- à- coup il prend la boite on eſt la couleuvre, la place à terre & fait 
monter ſur elle la Reine Yaudoux. Dès que Vaſile ſacré eſt ſous ſes pieds, 
nouvelle pythoniſſe „ elle eſt penetree du Dieu, elle s'agite, tout ſon corps 
eſt dans un ẽtat convulſif, & l'oracle parle par fa bouche. Tant6t elle flatte 
& promet la {clicite, tant6t elle tonne & Eclate en reproches ; & au grẽ de 

ſes dẽſirs, de ſon propre interet ou de ſes caprices, „ elle dicte comme des on 
ſans appel, tout ce qu'il lui plait de preſcrire, au nom de la couleuvre, à la 
troupe imbecille , qui n' oppoſe jamais le plus petit doute à la plus noaftwek 
abſurdite , & qui ne fait qu'obeir A ce qui lui eſt deſpotiquement preſerit. 

Apres que toutes les queſtions ont amene une rẽponſe quelconque de Voracle, 
qui a auſſi ſon ambiguite, on ſe forme en cercle , la couleuvre eſt remiſe ſur 
Vautel. C'eft le moment où on lui apporte un tribut , que chacun a tache de 
rendre plus digne d'elle, & que Von met dans un chapeau recouvert , pour 
qu'une curioſite jalouſe n'expoſe perſonne à rougir. Le Roi & la Reine promettent 
de les lui faire agreer. C'eſt du profit de ces oblations, qu'on paye les depenſes 
de Vaſſemblee , qu'on procure des ſecours aux membres qbſens ou preſens, 
qui en ont beſoin, ou de qui la ſociẽtẽ attend quelque choſe poùr ſa gloirè ou 
ſon illuſtration. On propoſe des plans, on arrete des demarches , on preſcrit des 
actions que la Reine Yaudoux appuye toujours de la volonte du Dieu, & qui 
n' ont pas auſſi conſtamment le bon ordre & la tranquillite publique pour objet. 
Un nouveau ferment , auſſi exẽcrable que le premier, engage chacun A taire 
ce qui s'eſt paſſe, A concourir A ce qui a Etc conclu, & quelquefois un vaſe 
od eſt le ſang encore chaud d'une chevre , va ſceller ſur les lèvres des affiſtans , 
la promeſſe de ſouffrir la mort plut6t que de rien rẽvẽler, & meme de la Conner 
à quiconque oublierait qu'il s' eſt auſſi ſolemnellement lie. | 
Apres cela, commence la danſe du Yaudoux. 


S'il y a un recipiendaire , c'eſt par ſon admiſſion qu elle $'ouvre. Le Roi 
Vaudoux trace un grand cercle avec une ſubſtance qui noireit, & y place celui 
qui veut Etre initié, & dans la main duquel il met un paquet compoſe 
dherbes , de crins, de morceaux de corne & d'autres objets auſſi degoiitans, 
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couleuvre, & bient 


I 
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Le frappant enſuite Jẽgèrement A la tete avec une petite palette de bois, il 


entonne une chanſon africaine, (*) que rẽpètent en chœur ceux qui environnent 
e cercle; alors le recipiendaire ſe met à trembler & A danſer; ce qui s appelle 
monter Vaudoux. Si par malheur Vexces de fon tranſport le fait ſortir du cercle , le 


chant ceſſe auſſitöt, le Roi & la Reine Vaudoux tournent le dos, pour écarter le 


preſage. Le danſeur revient à lui, rentre dans le rond, s 'agite de nouveau, boir.,. 
& arrive ena à des convulſions auxquelles le Roi Vaudoux ordonne de ceſſer, 
en le frappant I&geremeat ſur la tete de ſa palette ou mouvette, ou meme d'un 
coup de nerf de bœuf s il le juge A propos. Il eſt conduit 4 à l'autel PORE: jurer, 
& de ce moment, il appartient à la ſecte. 

Le cérẽmonial fini / le Roi met la main ou le pied ſur la boite on eſt la 
il / eſt Emu. Cette impreſſion , il la communique à la 
Reine, & par elle la commotion gagne circulairement, & chacun ẽprouvfe 
des mouvemens, dans leſquels la partie ſuperieure du corps, la tete & les 
Epaules ſemblent ſe diſloquer. La Reine ſurtout, eſt en proie aux plus violentes 
agitations ; ; Elle va de tems en tems chercher un nouveau charme aupres du 
ſerpent Vaudoux; elle agite fa boite, & les grelots dont celle-ci eſt garnie 


faiſant Veffet de ceux de la marotte de la folie, le délire va croiſſant. Left —_ 


Encore augmente par Puſage des liqueurs ſpiritueuſes „que dans Vivreſſe de leur 
imagination les adeptes n'epargnent pas, & qui Fentretient a ſon tour. Les 
defaillances , les pamoiſons ſuccedent chez les uns, & une eſpece de fureur chez 
les autres; mais es tous il y a un tremblement ee qu'ils nenen 


_ leur chair; d'autres qui ne ſont que privẽs de Puſage urs ſens 
& qui ſont rombes ſur la Place 15 ſont tranſports „ toujours en danſant > 


—_—_——— 


(*) Eh! eh! Bomba, hen! hen! 
Canga bafio te 5 
Canga moune de le 
: Canga do ki la 
| Cuanga li. 


Les deux premiers ſons FE la premiere ligne font prononces tres -ouverts , & les deux dernier 
de la meme ligne, ne ſont que des inflexions ſourdes, | Y 
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& DESCHISTION D FLA F&RTITE 
dans une piece voiſine, ou une dẽgoũtante proſtitution exerce quelque fois, dans 
Vobſcurite, Je plus hideux empire. Enfin, la laſſitude termine ces ſcenes. 
afflige antes pour la raiſon, mais au re nouvellement deſquelles on a eu grand ſoin 
de fixer d'avance une Epaque. | lte 

Il eſt tres-naturel. de croire que le gan doit ſon origine au culte du 


ſerpent , auquel ſont particulièrement livrés les habitans de Juida, qui le diſent 


originaire du. royaume d' Ardra, de la meme Cote des Eſclaves ;: & quand on 


a lu juſqu'a quel point ces Africains pouſſent la ſuperſtition pour cet animab, 
il eſt aiſẽ de la reconnaitre dans ce que je viens de rapporter (5). 


Ce qu'il y a de très-vrai, & en meme- tems de tres- remarquable dans le 
Vaudoux, c' eſt cette eſpèce de magnẽtiſme qui porte ceux qui ſont. reunis, a 


danſcr juſqu'à la perte du ſentiment. La prevention eſt mEme ſi forte à cot 
Egard , que des Blancs trouves Epiant les myſteres de cette ſccte, & touches par 


un de ſes membres qui les avait dẽcouverts, fe ſont. mis quelquetois à danſer., 
& ont conſenti a payer. la Reine Yaudoux, pour mettre fin à ce chitiment 


Leinen „je ne puis m *emptcher d'obſerver que jamais aucun homme de 
la troupe de police qui a jure la guerre au Vaudoux, n'a ſenti la puiſſance qui 
force à danſer, & qui aurait fans doute préſervẽ les danſeurs cux-mèmes, de 
la nẽceſſitẽ de prendre la fuite.. 


* 


Sans doute pour affaiblir les allarmes que ce culte myſterieux du vandun WY 
dans la Colonie, on affecte de le danſer en public, au bruit des tambours & avec 


les battemens de mains; on le fait meme ſuivre d'un repas.,.on: Von ne mange 
que de la volaille. Mais j aſſure que ce neſt qu'un calcul de plus, pour W e 
3 la vigilance des magiſtrats, & pour mieux aſſurer le ſucces de ces conciliabules 
tẽnẽbreux, qui ne ſont pas un lieu d'amuſement & de plaiſir, mais plutôt 


une Ecole ou les ames faibles vont ſe livrer à une domination. „que mille 
circonſtances peuvent rendre funeſte. 


On ne ſaurait croire, juſqu'à quel point s tend la 8 dans laquelle 


les chefs du Vaudoux tiennent les autres membres de la ſecte. Il n'eſt aucun de 
ces derniers, qui ne preferit tout, aux malheurs dont il eſt menact „sil 
ne va pu aſſidue ment aux afſemblees ' il n'obẽit pas aveuglement à ce que 


— 
„ —— — 


. 
* 


—— 


(*) Les e Malabares adorent auſſi la couleuvre qu' ils appellent Nalls Pambon ; 0. e 


Bonne Couleure. 
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Faudoux exige de lui. On en a vu que la frayeur avait aſſez agitẽs, pour leur 


ater Puſage de la raiſon, & qui, dans des accès de frenefie , pouſſaient des 
hurlemens, fuyaient l'aſpect des hommes, & excitaient la pitie. En un mot, 
rien n'eſt plus dangereux ſous tous les rapports que ce culte du Vaudoux, fonde_ 


ſur cette idẽe extravagante, mais dont on peut faire un arme bien terrible, 


que les miniſtres de VEtre qu'on a decore de ce nom, ſavent & peuvent tot 
Qui croirait que le Vaudoux le cède encore à quelque choſe, qu'on a auſſi 


appelle du nom de danſe ! En 1768, un negre du Petit-Goave , eſpagnol 


d'origine, abuſant de la credulite des negres, par des pratiques ſuperſti- 


tieuſes, leur avait donne l'idẽe d'une danſe analogue à celle du Vaudoux, mais 


on les mouvemens ſont plus precipites. Pour lui faire produire encore plus 


d'effet, les negres mettent dans le tafia qu'ils boi vent en danſant, de la poudre 


i canon bien Ecraſee. On a vu cette danſe appellee Danſe à Dom P?dre, on 


6 . £ | 
ſimplement Don Peèdre, donner la mort à des negies; & les ſpectateurs eux- 


meèmes, Electriſes par le ſpectacle de cet exercice convulſif, partagent Vivreſſe 


des acteurs, & accelèrent par leur chant & une meſure preſſee, une criſe qui 
leur eſt, en quelque ſorte, commune. II a fallu defendre de danſer Don Ptare 


ſous des peines graves, & quelquefois incfficaces. 


Les negres domeſtiques , imitateurs des Blancs qu ils a aiment à ſinger , danſent 


des menuets , des contredanſes , & c'eſt un ſpectacle propre a derider le viſage 
le plus ſerieux , que celui d'un pareil bal, on la biſarrerie des ajuſtemens 


europeens , prend un caractère quelquefois groteſque. 


La juſteſſe de Voreille des nègres leur donne la premiere qualite du muſicien , 


auſſi en voit-on un grand nombre, qui ſont. bons violons. C'eſt Vinftrument 
qu'ils preferent. Beaucoup cependant n'en jouent que par routine, c'eſt-à-dire, 


qu'ils aprennent d'eux-memes, en imitant les ſons d'un air, ou bien qu'ils ſont 
enſcignẽs par un negre forme de la meme maniere , & qui ne leur deſigne que 
la poſition des cordes & celle des doigts, ſans qu'il ſoit queſtion de notes. 


Par une habitude qu'ils acquièrent tres-rapidement , ils ſavent , par exemple, 


que la valeur du Si eſt ſur la troiſieme corde en y mettant le. premier doigt, 


& en Ecoutant_un air, ou en ſe le rappellant mentalement, ils Yont bientòt 


appris. On ſent cependant que cette mẽthode ne peut faire que des meneſtriers, 
& ils ne cẽdent à ceux de Frange ni par leurs ſons bruyans , ni par le talent de 


Howe copieuſement „ ni par celui de dormir fans ceſſer de jouer. 
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Les negres s*exercent auſſi ſur le Banxa dont j'ai deja parle, & ils ont 
de plus un inſtrument compole d'une planchette d'environ huit pouces de long, 
ſur quatre ou cinq de large. On y fait entrer , dans le ſens de fa longueur , un 
petit morceau de fil de fer ou de laiton, ſous lequel paſſent en travers pluſie urs 


bouts de roſeau ou de bambou extremement minces, dinegales longueurs , 
avec une largeur preſqu'cgale par-tout, & qui n'excede guères trois lignes. Le 


negre , tenant Ja planchette des deux mains, appuye les. ongles de ſes pouces ſur 


Vextremite des bouts de roſeau, que le fil de laiton force ainſi à s'élever 


& à reſonner. Ces ſons criards & monotones , ceux de la guimbarde, 


des cymbales triangulaires & des eEchelettes , voila ce qui complete la muſique 
inſtrumentale des nègres. 


Ils ſifflent à merveille, & c'eſt meme une de leur grande maniere de ſe parler, 


& de ſe prevenir lorſqu'ils en ont beſoin. C'eſt principalement en amour , que 


ce langage leur eſt utile. Dans les lieux tres-habites , on entend quelquefois 


pluſieurs perſonnes qui ſifflent durant la nuit ou pendant la ſoiree, & c'eſt 
d' ordinaire un ſignal qui eſt du moins très- bien compris, s'il n'eſt pas toujours 
permis d'y repondre. Car à Saint-Domingue comme ailleurs, les ombres de 
la nuit favoriſent les amours, & par conſequent les amans. Le negre qui 
renferme dans ſes veines les feux d'un climat brülant, va quelquefois a de 


grandes diſtances , porter des vœux à Vobjet aime. Il reſt point d'obſtacle 
que fa paſſion ne ſurmonte ; ni la fatigue de la veille, ni la crainte de celle 
du lendemain , ni les chemins , ni les rivieres debordees , rien ne Varrete, 


& il eſt des chanſons creoles qui peignent à merveille cette audace amoureuſe. 
Enfin elle triomphe d'une crainte bien puiſſante ſur les eſprits faibles, c'eſt 
celle des Revenans; & ce nègre, courageux d'ailleurs, qui croit aux ſpectres 
& aux loup- garoux, court la nuit avec empreſſement, des que Veſpoir du plaiſir 
le guide. Une jeune beautẽ au teint d' bene, qu'un conte de Zombi (T) fait 
trembler de tous ſes membres, ve ille pour Vattendre , lui ouvre une porte 
qu'elle ſait faire mouvoir ſans bruit & na qu” une crainte , C'eſt dae trompee 
dans ſon attente. 4 

Je le rẽ pete, la fidelite en amour n'eſt le 1 hs negre dans aucun des deux 
ſexes; & c'eſt le moment de dire que Saint-Domingue a offert des exemples 
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de ſuperſeration d'autant plus certains, qu'un individu ſe trouvait negre & Vautre 
mulitre. Auſſi la jalouſie des negres , multiplie-t-elle les querelles que la riyalite 
produit. On ne ſaurait croire combien il y a de victimes des ſuites de Vinfidelite , 
& ſouvent les crimes occultes ſont appelles par une implacable vengeance. 


A cette cauſe des frequens combats de nEgres entr'eux , ſe joint Veffet de 
| Vamour-propre , qui tient à Etre nes dans certaines contrees d'Afrique, ou A 


habiter certains cantons de la Colonie, a ne ſe pas laiſſer de vancer quand on 


eſt cocher , &c. &c. Cet amour- propre produit quelquefois des querelles 


ſanglantes. On voit encore pluſieurs ateliers épouſer les demeles de quelques- 
uns de leurs membres, ou ceux d'un autre atelier qui a un maftre de la meme 
famille , parce que 1 eſt qu alors les negres s 'appellent entr'eux e 


Ca a coups de poing ou FR tete que ces differens ſe vident, du moins 
entre les femmes, qui ſuppleent à la force par Pacharnement. Mais d'autres 
fois, c'eſt avec des batons d'un bois extremement dur, qui ont de plus de 
legers nceuds , & dont le bout ſuperieur eſt trouve bien orne par un nègre, 


lorſque de petits cloux dores , recouvrent & arretent le morceau de cuir qui 


le garnit juſqu'au tiers de fa longueur ; c'eſt- A- dire, pendant environ dix 
pouces, & qu'un autre morceau de cuir lui ſert de cordon. Les negres manient 


ce baton avec une grande dexterite , & comme ils viſent à la tete, les coups 


qu'ils portent ſont toujours graves. Auſſi les combattans ſont-ils bient6t enſan- 
olantes , & il n'eſt pas facile de les ſẽparer lorſque la coltre les tranſporte, & 
lorſque le combat s' eſt engage après que chaque negre mouillant ſon doigt 
de fa ſalive, Va paſſe ſur la terre pour le rapporter ſur fa langue, & que frappant 

enſuite ſa poitrine de fa main, & &levant ſes yeux vers le Ciel, il a ainſi fait 
dans ſon opinion, le plus affreux des ſermens. La police leur a bien interdit ces 


barons , dont on les prive aſſez ſouvent , mais ils ſont fi facilement remplaces ) 
que la precaution n'a que peu d'effer. 


Ce biton meurtrier ſert auſſi à faire briller Vadreſſe., dans une eſpèce de 


lutte. On ne peut s' empéècher d' admirer, avec quelle rapidité les coups ſont 


portes & évités, par deux negres bien exerces, Ils ſe menacent, ils tournent 


un autour de autre pour ſe ſurprendre, en tenant le bäton & Pagitant 
toujours des deux mains; puis ſubitement un coup eſt lance, Vautre baton le 


pare , & les coups ſont ainſi portes & ripoſtes alternativement , juſqu'a ce que 


- 
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res des combattans ſoit touche par l'autre. Cette joute, que Jai fait graver auſſi 


d'apres un deſſin anglais, a ſes regles comme Veſcrime ; un athlete nouveau 
remplace celui qui a ẽtẽ vaincu, & la palme eſt donnẽe au plus adroit. | 
Il n'eſt pas nature} de parler de ces exercices des negres, ſoit a la danie , 


ſoit à ces joutes , ſans dire un mot de Vodeur qu'ils exhalent, & qui frappe Vodorat 


qui devrait) y @tre le plus accoutume. Beaucoup de perſonnes Vattribuent. 


2 un uſage africain, celui de $'oindre d'huile de palme, foit pour ſe de fendre 
des inſectes, ſoit pour animer la nuance noire, ſoit enfin pour aſſouplir la peau 
& la rendre flexible; mais a moins qu'on ne diſe que l'effet de cette huile a 
une influence qui non ſeulement ne ceſſe pas avec Vhabitude de s'en ſcrvir, 
mais qui paſſe aux generations futures, il eſt impoſſible d'expliquer: 19. Com- 
ment YAfricain qui n'employe jamais V'huile de palme à Saint-Domingue , y 
conſerve de Vodeur, 29%. Pourquoi certains negres creols qui ne $'en ſont jamais 
ſervi, exhalent une odeur feride. 30. Pourquoi il eſt des negres abſolument 
inodores. 4. Et enfin, par quelle ſingularité il arrive que le mulatre n'eſt pas 
toujours exempt de cette odeur. C'eſt en vain, que certains individus 
cherchent à combattre par la proprete la plus recherchee, ces Emanations qui 


ont deux caraCteres bien diſtings, puiſque dans les uns elles ſont fortes & 
pënẽtrantes, tandis que dans d'autres elles ſont fades & douceitres. Les unes 
& les autres ſe diſtinguent bien de Vodeur qu'exhalent les negres qui arrivent 


| frottes d'huile de palme, par les ſoins des marchands nütgtlem, qui veulent 
gu'une peau luiſante annonce la ſantẽ, 


Je prie le Lecteur, de me permettre ici une e obſervation. 
Loe nez eſt le trait le plus re marquable du viſage, & celui qui fort A carats. 


riſer la phyſionomie des nations; Vallongement & Vapplatiſſement du nez ſont 
deux differences, deux Ecarts de la nature, mais il ſemble que la longueur 


du nez doive contribuer à la perfection de “organe, a la facilite des ſecretions 


& que les camards doivent avoir le ſens de rodorat moins parfait, moins ẽtendu : 


& etre plus ſujet aux maladies du ne. - 

Les negres qui habitent un pays ſec & len dont le ſang ſt deſſechẽ 
par une tranſpiration exceſſive, doivent avoir moins beſoin de cet organe. Il a 
du gobliterer par le defaut d'uſage, & la camulits a dv devenir le trait 


giſtinctif de Veſpece. 
La — n'etant qu'une idée Fl ordre, nee de Fhabirude & de la reſſemblance 
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gencrale , les nẽgreſſes auront pu chercher à à procurer A leurs enfans ce trait 
national, en leur ppi le nez. It ſemble encore que la camuſite ſoit 


preſque toujours accompagnee- de la groſſeur des Jevres, „& que la nature 


repreane d'un cote ce qu'elle perd de autre. 
Les négrillons nes dans nos Colonies qui ont la meme Education 
phyſique & les memes alimens queen Afrique „ont en general Je nez moins 


 Epate , les levres moins groſſes & les traits plus réguliers que les negres 


Africains. Le nez s'allonge, les traits s' adouciſſent, la teinte jaune des yeux 


s'affaiblit, 2 meſure que les generations s'ẽloignent de leur ſource primitive, & 


ces nuances Malteration ſont très-ſenſibles. J- ai vu des negres avec un nez- 


aquilin & fort long, & ce trait paſſer A tous les individus de la meme famille. 


L'Archipel de tia eſt relativement, un climat tempere pour les 
Africains. Les nègres ſont très-ſenſibles au froid & ne peuvent pas ſe paſſer de 
feu aux Antilles, tandis que les Européens n'en approchent jamais que dans 


les hautes montagnes, & encore le ſoir ſeulement. Cette temperature doit 
8 : „ | ; . . PE . 
diminuer leur tranſpiration, & la nature qui cherche A ſe dẽbaraſſer, doit retablir 


dans les enfans l'ẽ vacuation de la membrane pituitaire, qui excitant Forgane ,- 
lui procure extenſion nẽceſſaire à ſon uſage. 


Les negres: Creols tirent vanite de ce trait de reſſemblance avec les Blancs, 


& affectent de ſe prevaloir de ce qu'ils regardent comme une ſuptriorite, 


Serait-ce parce que Vhumeur du nez aurait repris dans les Creols le cours 
ordinaire, qu'ils ont en general moins d' odeur que ccux de Guince? Cette 


humeur infecte-t- elle la tranſpiration chez. ces derniers , corrompt-elle plus 


la matière de leurs ſueurs? 
Jabandonne d'autant plus volontiers ces remarques aux phyſiciens, dont elles 
meritent peut-ctre Vattention , qu'ils reflechiront que les Indiens qui habitent un 


pays tres · chaud ont le nez long & point d'odeur, & je reprend ce qui concerne 
les negres de la Partie E Frangaiſe de Saint-Domingue. 


Une impreſſion tres-vive pour les Europeens qui debarquent pour. la premiere 
fois dans l'une des Antilles, & A plus forte raiſon. à Saint-Domingue , c'eſt d'y 
voir autant de figures noires. Un des effets du ſombre de cette nuance , ſur 
laquelle les clairs ſemblent ſe fondre, eſt de faire que les Europtens ſoient un 
peu plus ou moins long- tems, avant de pouvoir reconnaitre un negre par les 


_ kuls traits de. ſa phyſionomie „& par conſequent de le diſtinguer dun autre 


& les details d'un 
affections, toutes, les paſſions $'y peignent avec un caractère qui eſt propre à 


> 
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negre. J'avoue mEme- que toutes les fois que Je ſuis revenu de Ener- aux 
Colonies , ai Eprouve = peu cet embarras ; mais bient6t on faifit & l'enſemble 
tage noir, comme ceux d'un viſage blanc. Toutes les 


chacune d'elles, & rien n'y eſt perdu, pas meme la rougeur qui trahit 


innocence en faveur du plaiſir, quoique cette expreſſion puiſſe paraitre ẽtrange. 


Les enfans negres ont, à VeEpoque de leur naiſſance, une peau dont la teinte 


rougeatre laifſerait indẽcis ſur leur couleur, ſi un leger bord noiratre ne ſe faiſait 


pas remarquer autour des points que Ja pudeur veut qu'on cache, & à Ia 


naiſſance des ongles. La maladie change auſſi la peau du negre ; elle prend 


alors une pale ur relative, & la petite verole y laiſſe des mouches d'un noir 


plus foncẽ aux points où elle a marque, lors meme qu'elle n'a pas creuſe. 


Le ton ſombre de la peau des negres , eſt cauſe que la vicilleſſe fe laiſſe moins 


lire ſur leur figure, d'autant qu'ils n'ont preſque pas de barbe , & que leur cheve- 


lure laineuſe ne blanchit que lorſqu'ils ſont très- avancẽs en age. Ce contraſte des 


deux couleurs a meme quelque choſe de plus frappant, & il ne peut manquer 


d'ètre tres-remarque , parce que tous les negres ont beaucoup de veneration 


Pour leurs vicillards. 11s inculquent ce ſentiment à leurs enfans des lage le plus 


tendre, & par I'emprefſement que ceux-ci mettent dans leurs ſoins officieux , 


] 


des qu'ils ſont en état d'en avoir PRs dene vieux parens, on voit cn la 
le gon a reuſſi. 


J*azonterat que les negres aiment aſſez à s 'Epiler ou FF a des ciſcaux & du 


razoir , pour avoir une peau ſur. laquelle rien ne s'ẽlève, & ce gout neſt pas : 


toujours excluſivement celui d'un ſexe. 


Lune des ſingularités les plus dignes d obſervation, 1 eetucivernerc à la peau 


noire, soffre quelquefois A Saint-Domingue , je veux parler des Albinos ou 
 Nigres-blancs , comme on les nomme dans la Colonie. Il y en a toujours 


quelques- uns, & il n'eſt meme pas rare que les meres de ces blafards ſoient 
d'une teinte tres-foncee. Il exiſte encore une Albinos au Cap qui a bien voulu 


Je preter en da z a des obſervations dont le Banur ne ſera 182 owe (5. 


Se 
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(*) Cette Albinos ,  c:60le du Port-de-Paix , nommee Marguerite 13 fille legitime & 1 unique 
de Onillanine Rebecca, negre tenant un bateau paſſager du Port- de- Paix au Cap, & d' Urſule 


0 ertave, negreſſe, Yun & Vautre Creols de la paroiſſe du Gros-Morne, eſt ate le 15 Septembre 1767. 
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On voyait à la meme epoque, au canton de Maribaroux, fur Yhabitation 
Theard & veuve Poirier, une negreſle , mere de ſept ou huit enfans , dont les 
-premiers & Jes derniers, provenus du meme pere , Etaient Abinos, tandis que 
les intermẽdiaires qui en avaient un autre, Etaient noirs. 


J'ai vu, au mois de Février 17004 Fes ſurnomme Jean blanc , dans la | 


Elle a le 26 Mai 178 3» , quatre tte; onze pouces , ſix lignes, pieds nus; elle eſt bien Ny 13 
& d'un embonpoint proportionnẽ. Sa tete eſt un peu longue, & ſes. oreilles ſont diſpoſces de maniere 


| que le haut du cartilage ſurmonte les yeux , tandis que le bas du lobe ne deſcend qu'à la moitié 


du nez ; ce qui fait paraitre les machoires tres-longues, & principalement la machoire inferieure. | 


La peau de Marguerite, qui eſt tres-fine & qui laiſſe appercevoir les ramifications des plus petits 
vaiſſeaux qui s'y diſtribuent, eſt d'une blancheur fade, & devient ſeche vers les extremites du 
corps. Ses cheveux ſont une eſpece de laine d'un blond roux . aſſez agreable au toucher. Ses 
ſourcils ſont de la mẽme nuance, & rares, ainſi que les cils. 

* figure a le caractère de celle des negres , ſurtout dans un nez epate, & dans deux lippes 


&paiſſes. & decolorees. Elle a le ſein tres-joli, & dans la proportion de ſon age. Le ſiege de la | 
pudicitẽ & les aiſſelles, ſont garnis d'une maniere analogue aux cheveux, & elle eſt * deux 


ans, ſujette au figne periodique. de la puberté. | 
On nappergoit {ur toute Phabitude de ſon corps, aucune tache, fi ce weſt quelques petits 


points lenticulaires rouſſatres, qui ſont très- apparens ſur la poitrine. Ses mains & ſes nes l 
grands, ne ſont ni diſproportionnes ni difformes. 


ses cheveux , quoique friſes & lanugineux , prennent cependant ſous le peigne „une eſpe 


d'ẽtendue, car elle en forme une treſſe d'environ huit pouces, à partir du lien. 

Ses yeux ſont bien fendus, & aſſez ouverts pour appercevoir que le muſcle releveur jouiĩt de 
toute ſa force. Le blanc de Vil eſt pur; la pupille & la prunelle aſſez larges; Viris eſt compeſe 
à Vinterieur , autour de la pupille, d'un cercle Jaune indẽterminẽ; enſuite vient un autre cercle 
mels de jaune & de bleu, de manière que les yeux ſont chatoians. Ils ont un mouvement 


d'oſcillation tres-vif., pendant lequel les deux yeux $*eloignent ou ſe rapprochent alternativement 
du nez d'environ deux lignes, avec une direction un peu inclince , des tempes vers le nez: 


direction qui eſt commune aux orbites. Elle aſſure cependant que ee mouvement involontaire, & 


meme fatigant à remarquer, n'a paru que depuis peu, après un mal d' yeux confidérable. 
Marguerite Rebecca eſt douce & laborieuſe. Elle lit, écrit ( je conſerve de ſon Ecriture), & 


chiffre bien, & a dans ſes diſcours & dans ſa contenance, l'aſſurance d'une e de ſon etat, 
Elle cout 3.merveille (j'ai porte des chemiſes faites par elle), elle eſt gaie, & parait ne differer 
des autres negres que par les traits phyſiques. Elle jouit d'une bonne ante, & a ſupports 


| x6cemment , ſans aucun accident, la petite verole naturelle & la rougeole. 


Son extẽrieur eſt modeſte & decent. Sa peau que la grande chaleur anime, ſe colore auſſi par 


- Veffet d'une eſpèce de honte qu'elle ẽprouve lorſqu' elle eſt conſiderce, Elle pratique avec aſſiduitẽ 
Les exercices de piẽtẽ. 
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revue des milices ). Ce negre libre, creol de Cavaillon, ᷑tait Albinos, quoique 
ſes huit freres ou ſceurs fuſſent negres noirs, & il ẽtait marie A une. negrelle., dont 
il avait alors cinq enfans tous negres. 


une nẽgreſſe de M. Lambert Donce , fir deux jumeaux, don l'un Etait negre 


remarquer; il en eſt une autre, qui ſemble Etre la graduation entre le negre & 


avec des nuances qui varient depuis le rouſfatre , juſqu'au blanc laiteux. Tout 


des negres,, tout ſimples qu'ils ſont: donnons en une idee. 5 2 == 


 n'ont t que la culotte. Cette chemiſe & cette culotte ſont gueiqnens de la meme 


du 23 Decembre 1767, ſur la naiffance de Marguerite Rebecca, & que je copie. 


4 N gn Rea rerges Rr reree tn, c 
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tableau du maitre-autel qui reprẽſente un ex cio d'une Reine, dont la figure belle, expreſſive » 


— 


priſon de Saint-Louis du Sud ( on il avait ẽtẽ mis pour avoir manque & la 


Qu'il me ſoit permis, puiſque je parle d' Albinos ; & ſortir un 3 de 
Saint - Domingue, pour obſerver qu'a la Martinique, au quartier du Vauclain , 


& l'autre Albinos. 
Cette alteration de la peau des negres , n'eſt pas la ſeule qu'elle She * 1 


VMlbinos, Elle conſiſte dans des marques ou taches plus ou moins grandes, & 


ſe monde connait ce que Buffon a public d'une nẽgreſſe pie, & A la ſymetrie 
pres de ces taches , qui eſt un phenomene tres-rare , on voit ſouvent des neg ores 
ainſi marques , ſoit ſur le corps entier , ou ſur une partie, & ann ſur un 
membre ſeulement. - 1 
Parmi les negres, le noir fonce de la peau eſt une beaute. Ils ſavent que ac 
yeux vifs & des dents blanches, tranchent mieux ſur ce fond tres-rembruni , 
& la coquetterie eſt de toutes les couleurs. Elle ſe montre auſſi dans les vetemens 


Une chemiſe & une culotte, voila pour le negre;; & meme il en | eſt qui 
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Comme Von cherche toujours à tout expliquer, les bonnes gens avec leſquels vivent cette  — 

5 . 

Albinos, rẽpètent ce qu'on lit dans le numero 51 des 4fiches Amtricaines de Saint-Domingue 7 #76 
"£0 0 HER 2 


„ Sa mere dont la ſageſſe & la conduite ſont exemplaires , aſſiſtait rẽgulièrement les Fetes & 
»» Dimanches aux offices de la paroifſe de ce quartier, & ſe plagait ordinairement en face du 


„& vivement colorice , faiſait ſur elle une impreſſion ſi flatteuſeè, qu'elle ne pouvait ſe dé fendre 
„ d'avoir toujours les yeux deſſus, ni meme de le confiderer ſans emotion. C'eſt ee quelle a 
„ conſtamment declare à toutes les perſonnes que la curiofite a attirẽes chez elle, pour voir & 
„ admirer ce biſarre & ſurprenant effet de la nature. 


Le Lecteur peut comparer cette deſcription fidelle , avec les ny recueillies par M. de Paw i „ 
Tur les Albinos, 5 5 | | 4 


& la culotte ſont blanches. Un chapeau plus ou moins beau, mais preſque 


fois autant. Il eſt auſh 
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tolle, d'autres fois de toiles differentes , & c'eſt dẽjà une efpece de derbe 
La culotte longue ou courte eſt une autre combinaiſon; mais chez les negres 


cultivateurs elle eſt toujours courte. Dans la chemiſe, le collet, les poignets, 


les Epauletres ſont quelque fois differens du reſte, & c'eſt un nouvcau conſeil 
de la mode. Un negre , pour peu qu'il ne foit point pareſſeux, a pluſieurs 
recbanges, & pour les dimanches, les fetes & les jours de marque, la chemiſe 


toujours rabattu, une plus grande fineſſe dans la toile, Vaddition d'une veſts, 


8 & enfin celle des ſouliers, car les negres ont les pieds nus, & s'en ſervent 
meme adroitement pour prendre quelque choſe à terre avec les orteils, comme 


ils le feraient avec les doigts de la main; tels ſont les divers degrẽs que 


parcourt le luxe, auxquels il faut cependant ajouter que des mouchoirs, plus 


ou moins chers, ſont ſur la tète, au cou & dans les poches; de maniere que 
tel negre très· petit· maĩtre, peut offrir ſur lui une dẽpenſe qu'on ne payerait 
pas avec dix louis de France, & ſouvent fa garde- robe vaut quatre ou cinq 
negres, eſpece de ſeducteurs a la mode, comme 
on en voit parmi les Blancs, a Vegard deſquels les N ſe Aiſputen le 
plaiſir de les faire paraitre plus Elegans. | | 

Pour une nẽgreſſe, une chemiſe, une jupe puis un e qui couvre 


la tete , voila le vetement ordinaire. Mais de combien de nuances il eſt ſuſcep- 


tible , depuis la groſſe toile de Vitre en Bretagne, le Brin & le Ginga, juſqu'à 
la toile de Flandres & la baptiſte! Et ce mouchoir qui ceint le chef; la mode 


A- t-elle jamais rien trouve qui ſe pretat mieux à tous ſes caprices, à tout ce 


qu'elle a de gracieux ou de biſarre. Tantot il eſt ſimple , & n'a Jautre valeur 


que dans ſes contours; tantot la forme de la coiffure exige que dix ou douze 
mouchoirs ſoient ſucceſſivement places les uns par-deſſus les autres , pour 


former un Enorme bonnet, dont le poids demande une forte 4 squkbre qui 
rappelle Padrefſe Etonnante avec laquelle les nègres des deux ſexes portent ſur 
leurs tètes des vaſes remplis de liquide, & parcourent avec rapidité de longs 
<ſpaces , fans avoir beſoin de leurs mains. Quel luxe quand le moindre de ces 


douze mouchoirs covte un demi- louis de France, & qu'on ſonge que celui du 


deſſus ne pouvant etre mis plus de huit jours, il faut avoir des ſupplemens ! 
Le mouchoir de cou qui doit, pour Velegance , etre aſſorti A celui de la tete » | 


augmente la depenſe , & ceux de poche la portent tres- haut. 
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| [ _ eſt cependant beaucoup de nẽgreſſes; qui, quoique très· bien miſes up- 
priment le mouchoir de cou. Je n'ai pas beſoin de dire que ce ſont les jeunes, 
& celles chez qui ce mouchoir cacherait, „& une jolie taille, & des contours 
beu!ureux. De beaux pendans d' oreille d'or, dont la forme varie, des coliers 2 
grains dor meles; de grenats, qu hien de grenats ſeulement, ajoutent a Vorne- 
ment, zinſi que des bagues d'or. Un beau chapeau uni de caſtor blanc ou noir, 
ou ayant un ruban de foie. ou d'or autour de la forme, ou meme enrichi d'un 
large bordẽ d'or, indique encore un ton plus Eleve;, ainſi que le corſet; & ee 
le caſaquin, à la facon des Blanches ; puis des ſouliers ge cuir en forme de 
 mules,,,& par ſois meme des, bas. 
On aurait peine à croire juſqua; ot te Aged Alun fidfarefle eſclave 
peut, aller ; 3 relle, met toute ſa gloire, & une de ſes plus douces jouiſſances, A . = 
avoir beaucoup de. linge. Jamais elle ne ſe trouve aſſez de mouchoirs ni de M0 


deſhabillés, & une manie qu'elles ont preſque toutes, c eſt de ſe les emprunter ü 
reciproquement. 14 plus gr ande marque d'amour qu'on puiſſe donner à une - 


negreſſe,, c'eſt de lui faire cauper ges. cotes; c'eſt-a-dire , de la conduire ou de 
Venvoyer chez un marchand, pour choiſir les ſuperbes mouſſelines, les indiennes 

& les perſes, dont elle ſe fait des jupes. Combien d'entr' elles ſavent, par un 
mange etudié,, inſpirer Le ſpoir à de credules amans, déja dupes depuis 
long- tems, lorſqu' ils s' appergoivent que leurs prẽſens ne leur acquièrent aucun 
droit] On a vu Us, negreſſes qui avaient juſqu'à cent deſhabilles 50 7505 on ne 
pouvait evaluer à moins de deux mille cus de FranſeQ.. 

Un grand plajhe: pour elles /c'eft de faire ce qu e Pilftirneae, 

c cſt-a-dire., qua certaines fetes ſolemnelles, elles s habillent plufieurs uns 
maniere abſolument. uniforme „pour aller ſe promener ou danſer. On fait plus 
frequemment Vaſlortiment . avec une bonne amie qui eſt la confidente, celle 
dont on ne peut pas ſe paſſer;, Cet attachement extrẽmement vif, eſt par cela 
meme peu durable car il faut le dire, les perfidies, les trahiſons viennent trop 
ſouvent de la bonne amie; & quand le jour de la haine eſt Arrive; il n'eſt pas 

J'imures qu'elles ne ſe prodiguent, point de turpitudes qu'elles ne rẽuelent ou 
qu'elles n' inventent . & des paroles on en vient preſque toujours aux mains 
On ſe rappel! Nen den le Wielt Wage 3 7 Anima de ne de eau dans un 
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Dans pluſieurs ateliers, celui qui a mani la houe ou les outils pendant dale 
_ 1a ſemaine, fait ſa toilette pour aller le dimanche 3 Vegliſe od aue march? Se 
Jon aurait de la peine 4 le reconnaĩtre ſous des veteinens fins. Cette | 
_ phoſe eſt encore plus grande pour la negreſſ>'qui a pris une jp del 
& ſes mouchoirs de Paliacate ou de Madras. Je paſſure ici; 11 eſt "bien een 
negres exempts de reproches, , dorſqu'on es -voit *eouverts” de Phaillons 11 
torſqu' enfin on ne peut leur en faire; &eſt à la en sdtninilttatloft deb 
maaltres qu'ils 8 e * W 77 570 e encore, a Tatra . 
publique. | 40281 „ alapalg 81 
Les negres , tels qu' ils font devs la Colonie; montrent oh eng plutdt* Te 
courage de la rẽſignation, que celui de la bravoure; nẽanmoins dans les Circonſ- 
tances oũ l'on a eu beſoin de cette derniere® qualité, on a eu à ſe louer de 
reẽpreuve, pourvu toutefois que les negres aient alors avec ceux des Blahcs'® 
pour les raſſurer & pour leur donner de la confianèe. Leur reſignation eſt Entier oþ 
dans les douleurs phyſiques , & j'en ai” vu ſoumis à des operations très-doulbtr- 
reuſes, od ils ẽtouffaient la plainte. Lorſque' le erime les mene à la mort „ile 
y vont avec une fermetẽ qui reſſemble quelqueſois A leinſchſibilte. Hf en elt 
dont Fame fire, le ve „ rougirait de la moindre baſſeſſe. Le Chägrin aur tu 
beaucoup d' empire, & ib agit avec la rapiditẽ qu'on lui conmatt dans tous les 
climats chauds, parce que P'imagination plus active, y eſt auffi plus facile 4 
frapper. On a vu des negres que la contrainte & b vie trop monotoſie, 
affectaient ſingulièrement. Jen citerai deux traits. aer : e eee 
Sur Vhabitation qs Glaireaux, au Quartier e vn negre-nomin® Jean- 
Baptiſte, dẽteſtant/le travail de la culture, imagine pour s en débataffef, Us 
tailler ſur les menen de ſon bras droit, un bras de bois aſſez dur, & pentiiir 
pluſieurs mois, il exerce ſa main gauche à couper le poignet du bras de bois 
avec ſa ſerpe. Lorſquenfin il ſe eroit afſez ſy de ſon coup”, it place la vraie 
main droite qu il ne put cependant amputer qt au quatriẽme coup. 4 - 00501 
Un autre negre de Fhabitation Dubuiſſon, dans la paroiſſe du Frou ( ſucte⸗ 
rie dont la ſage | adminiſtration meriteraie d' etre priſe pour modele dans 
toute la Colonie), etait ſujet à deſerter & NA des maladies qui ctaient la ſuitt 
de ſon libertinage & dont letraitement le faiſait tenir dans une ſorteè de gene. 


Vn premier 1 88 de Ian, il affile ſon couteau , »& dun ſeut up il n 
eunuque. e Reads £30. e, i N 291 en . 
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Je n'ajouterai pas d' autres details du mEme genre, on Weſt que trop inſtruit 
de la facilitẽ qu'ont certaius Africains à s'etouffer avec leur langue & de la 
 frivolite des motifs qui les portent a employer ce moyen. 
Des perſonnes concluant de I'energie de quelques negres pour les peindre 
3 tous, on dit qu'il ſerait facile d'en faire promptement des hommes tres- 
Eclaires , dont les ſucces ſeraient glorieux pour Thumanite entière, & à Pappui 
de cette opinion ils ont rapportẽ des faits qui prouvent que des negres ſe 
font diſtingues par des actions recommandables dans differens genres & mEme 
par une eſptce de ſavoir. | 
D'autres perſonnes: au contraire , puiſant leurs argumens dans des actes auſſi 
reels & qui prouvent la plus honteuſe ignorance & un penchant bien fort 
pour le vice, ont affirme que les negres ſont une eſpece abitardie & degenerce , 
& peu Yen eſt fallu qu'ils n'imitaſſent ce concile , auM injuſte que biſarre , od 
Von agita la queſtion de ſavoir ſi les femmes avaient une ame, elles qui 
avertiſſent homme de Vexiſtence de la ſienne. | 
La veérité, dit-on fans ceſſe, n'eſt pas dans les extremes, & les deux opinions 
que je cite ſur le negre le prouvent encore; car elles font également erro- 
nees. Qui oſerait fe charger de demontrer que influence de Peducation 
peut ou ne peut pas S'ctendre A tel ou tel objet? Qui peut ſavoir juſqu' A 
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quel point les cautes phyſiques ſecondent ou contrarient education? Qui 1 
peut meme deſigner d'une manière infaillible le ſyſteme d' ẽducation qui con- 1 


vient le mieux a tel peuple donné ? Ce probleme tout-a-la- fois, mẽtaphyſique 
moral, phyſique & d'cconomie politique n'eſt pas rẽſolu, ni meme entamé 
par des declamations od une fauſſe philoſophie adopte tout d'un cote & on 
la mauvaiſe foi nie tout de l'autre. Le fait actuel c'eſt que le negre eſt dans 
un état de degeneration reelle comparativement A I europeen civiliſe. Cet 
Etat eſt tel qu'il autoriſe à ſoutenir que cette degeneration qui eſt, peut- tre, 
1l'ouvrage des ſiècles, voudrait d'autres fiecles pour que ſes effets generaux diſpa- 
ruſſent tout-I-fait & un concours de cauſes & de volontes dont il eſt difficile 


de ſuppoſer la reunion ſubite , quelque ſeduiſant que cet eſpoir puiſſe Ctre, | 5 

Les negres n'ont que fort peu d'idees de calcul & ils comptent avec des 
grains, de mais ou des pain „en variant les eſpèces ou les grofſeurs pour 9 5 ” 
indiquer les differentes pieces de monnoie. Jamais ils n'ont une notion exacte 5 
«6 leur age & Ton ne parvient pas meme ö leur en fue retenir Fenner. 1 


A | ; ' 3 


4. 


BRANCAISE DE SAINT DOMINGUE. r 
Ce qui eſt paſſe depuis dix ans leur ſemble à une diſtance qu' ils confondent 


avec une autre diſtance double & triple. Leur mëmoire eſt tres-fautive & 


les trompe ſouvent. Il leur faut de très-grands Evenemens pour leur tenir 
lieu de dates, & ce qui les tonne le plus dans les Blancs, c'eſt l'ecriture, 


c'eſt la communication des idees , & quand ils diſent que les Blancs auraient 


repute les negres ſorciers s'ils avaient fait cette precieuſe dẽcouverte, ils 


conviennent afſez qu'ils ne ſont pas très-Eloignẽs de nous croire un peu fami- 


liariſes avec le demon. Ce mot me rappelle ce que quelques nègres diſent de 


leur origine. 


Selon eux, Dieu fit homme & le fit blanc; le diable qui - Vepiain fit un 
etre tout pareil; mais le diable le trouva noir lorſqu'il fut acheve', par un 
chãtiment de Dieu qui ne youlait pas que ſon ouvrage fùt confondu avec 
celui de VEſprit Malin. Celui- ci fut tellement irrite de cette difference , 
qu'il donna un ſoufflet à la copie & la fit tomber ſur la face, ce qui lui 
aplatit le nez & lui fit gonfier les levres. D'autres negres moins modeſtes 
diſent que le premier. homme ſortit noir des mains du Createur & que le 
Blanc n'eſt qu'un negre dont la couleur eſt. degeneree, ' | 

J'ai deja dit quelque choſe de Vopinion des negres ſur les morts dont ils 


racontent toutes les fables que les vieilles de tous les pays font aux enfans. 
De la le ztle qu'ils mettent aux funérailles, & qui a un caractère different 
quand il fe rapporte aux Blancs ou aux negres. Ce qui eſt commun ce ſont 


les hurlemens, les cris de deſeſpoir & les demonſtrations d'une douleur dechi- 
rante. Quel dommage que pour la plüpart ce ne ſoit qu'une coutume ; qui 
au fond n'eſt pas plus ſotte que celle de louer en Europe des hommes pour 
porter des habits de deuil. C' eſt à des momens convenus de la céré monie 
funtbre que ces eris Eclatent , & Von cite meme à ce ſujet une anecdote vraie | 


ou fauſſe qui, au ſurplus , peint bien un enterrement ou aſſiſtent des nẽgres. 
Des cris stant fait entendre, une nẽgreſſe qui avait un grand credit ſur 


les autres, les interrompit en leur diſant: pencore cris, mon va ba ⁊ot' la voi. 
« Ne criez point encore, je vous donnerai le ſignal „. Arrivees à la foſſe, 

les nẽgreſſes font mine de gy jetter „ elles fe debattent pour s'arracher A 
celles qui les retiennent, & dans ces combats „ les Fee & Job gon 
ſons ont leur place. 1 e ee 


Si Von enterre un negre , les autres accompagnent auſſi le 6 3 Sabel 


— 


* 4M 
— 


e 
n 


A Ke ela os "ab Pls Ct IO 
c — r 8 


„ . 
—— — 4 


64 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


meme avec un tambour , en chantant I'Hoge du defunt , & en battant tas mains. 
Lion fixe enſuite à un jour qui laiſſe le tems des preparatifs, ce qu'on appelle 
ur ſer vice, c'eſt· dire, un grand repas od l'on mange bien & boit encore 
mieux, & qui ſe termine quelquefois par la danſe. Ce ſont les parens, les amis 
ouzles negres-;compatriotes/qui-font les frais de cette cẽrẽmonie, qui n'eſt rien 


moins que lugubre. J eus le malheur de perdre un jeune negre Mondongue, 


nommẽ Oaſtor / le 29 Novembre 1782, & les negres firent ſon ſervice le 


25 Deécembre. Je contribuai meme - pour le .repas, ce que font e de 


maitres. 

Quand un eſglaxe meurt ayant des enfans, ils fe partagent ce qu il a ile; 
les parens ſuecèdent à dẽ faut d' enfans. Enfin ſi cet ordre de ſueceſſion manque, 
on diſttibel, ayec lagrement du maitre, les effets à d autres negres qui ont des 


enfans, & lorſqulon peut dtablir que le defunt a eu l' intention de en de 


ſon petit pẽculeꝶ ſa volontẽ eſt accomplie comme ſacrce. 
La deuil dog nẽgres conſiſte à ſe vetir de blanc durant pluſieurs jours & A 
avoir le mouchoir de tete pliẽ en demi- mouchoir, mis s {ans aucun ſoin, & AYEC 


les deux bouts pendans par derriere. 1 1 1 7 


Je ne ſuis pas aſſez injuſte pour prẽtendre que 2 e des negres ſont 


toujours ᷑tudiẽes; il eſt des negres qui pleurent parce que leur cœur eſt dechire,, 
dont les yeux ſe mouillent lorſque long-tems encore après, ils parlent de quelques 


objets qui leur ᷑taient chers, & parmi leſquels ils comptent des maitres riſe 
ont aimes & ſervis avec une eſtimable fidélité. 


J'ai à parler maintenant du langage qu ſext A, tous les negres qui habicent | 
la colonic frangaiſe de Saint-Domingue. C'eſt un frangais corrompu , auquel 


on a mele pluſieurs mots eſpagnols franciſẽs, &. od les termes marins ont auſſi 


trouvẽ leur place. On concevra aiſement que ce langage, qui n'eſt qu'un vrai 
jargon, eſt ſouvent inintelligible dans la bouche d'un vieil Africain, & qu'on le 
parle d' autant mieux, qu'on Va appris plus jeune. Ce Jargon eſt extremement 
mignard, & tel que I inflexion fait la plus grande partie de Vexpreſſion. Il a auſſi 5 


ſon genie, (-qu/on-paſſe ce mot à un Creol qui croit ne de pas profaner ), & un 


fait très-ſur, c eſt qu un Europeen , quelque habitude qu'il en ait, quelque 


longue qu' ait te fa tẽſidence aux Ifles, n'en poſſede nee les fineſſes. 
Je n'ignore cependant pas que le langage creol ol 2 « a donné lieu 2 * 


«:itiques, Il en eſt une fort amere , conſignee dans un gage Fe iir T V gage 
ES 1 Tun 


* 


nA NSISE DE SATIN T-DOMINGUE. 63 


dun Suiſſe dans differentes Colonies d Ambrigue. Il eſt vrai qu'on a' pris une 


méthode fort {ure Pour le decrier, c eſt de faire du Creol-Suifſe „& den: -eonclure 
que ce langage eſt. G. Je me range à Tavis de Yauteur,, u r 


avouer que ſon ern ne paſſera -pour du creol, quraupres de nos ſavans, 
qui en introduifent un du meme genre ſur les theatres, & qui perſuadent aux 


Pariſiens que c'eſt le veritable. La prẽtendue lettre du Suiſſe n'a jamais ẽtẽ 
Ecrite que par lui, ou par guelqu un qui a voulu s amuſer de ſa credulitẽ. Pen 


appelle aux ſẽduiſantes Creoles , qui ont adopte ce * patois expreſſif per peindre | 


leur tendreſſe 


ll eſt mille riens que on n'oſerait dire en francais , mile images voluptueuſes 
que Von ne feuſſirait pas à peindre avec le francais , & que le crtol'exprime ou 


rend avec une grace infinie. H ne dit jamais plus que quand il employe les ſons 
inarticules , dont il a fait des phraſes entières. Le Chia, le Bichi meme, qu'on a 


tant voulu ridiculiſer , eſt- il un terme de dedain qui renferme plus kw 1 


Et pour qu'on ne prẽtende pas que Je cree des merveilles imaginaires , je vais 


rapporter une chanſon bien connue, qui fera voir:ſi le langage col eft un 
jargon inſignifiant & mauſſade. Elle a ẽtẽ compoſce, il y a environ quarante ans, 


par M. Duvivier de la Mahautière, mort Conſeiller au Conſeil du Port-au- 
Prince. J'en preſente , en mEme-tems , la traduction verſifice par un creol , qui, 
aux depens de' fon amour: propre „ n'a cherche qua conſerver, preſque ligne 
pour „le Lens literal qu une imiration libre aurgit ewpfche de failix. fs 
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| Tp trouye geine Candio , en! TOE] 
Qui gagnẽ pour tromper fille, | 
Bosche doux paſſe firop., 
To va erer yo bin fincere),'! © gi 
Pendant qu5v+-yo coquin tro, . 
C'eſt, Serpent qui cbntre faire 


Cris Rat, pour tromper o.. 
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„ Bo 45 nity 
Di ipi m mon , perdi Liſette, 


| Mon pas fouchie Coins. 
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Mon pas batte 3 et A 48 

Quand mon contre laut nẽgreſſe, 
Mon pas gagne gie pour liz; 
Mon pas ſouchie travail piece : . 


Tout' qui choſe 3 a moin mourri. 
| Al. 00 & 1 
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W thaters tant lob gnon ſouche „ 
Jambe 2 moin tant comme roſeau; 
Mangẽ na pas doux dana bouche , 
Tafia meme c'ett comme dy. „ 
Quand won ſongs 1 toue, Liſetts , a 1 1 80 WT 
Dyo toujour dans j Je moin. N 

„ Magnet within Mu troß bst 
A force . 1 moin. 
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Lier mon tandẽ nourelle, 2% 2164415 
To compts binzot tourne,: - ,; 

Vini donc toujours fidelle ,- 
Mirẽ bon paſſe tande. 
N'a pas tarde davantage , ] 
To fair moin afſez chagrin, þ 
Mon tant com” zo dans cage, 
Quand yo fair li mouri fam. 
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Pubes dun jeune frelaquet', 4 7 5 ISS] 
Leur bouche avec art file. 1741 
Un miel doux mais | pleig g d appret ; 
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Et ma ceinture I ſonnette 
Languit ſut mon bambbula. W 
Mon wil de toute autre belle 
N' appergoit plus le ſouria; r E077 
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7 Le travail en vain m'appelle, 5 Af 


Mes ſens ſont ancantis, — 


| Je pris c comme la ſouche , 

Ma jambe n'eſt, qu'un roſeau ; 
NMul mets ne plait à ma bouche, 
Ia liqueur s'y change en eau. 
Quand je ſonge à toi, Liſette , 
Mes yeux s' inondent de pleurz. 
Ma raiſon lente & diftraite , 
Ode en tout à mes douleurs, 
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Dans peu tu dois ever: 


Ah! reviens toujours fidelle , 
Croire eſt moins doux que ſentir, 
Ne tarde pas Eavantage , 
C'eſt pour moi trop de chagrin; 
Viens retirer de fa cage, 
L'oifeau conſumè de fairy, 
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pluſieurs cas, Elever des doutęs ſur ſa libertẽ. 
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C'eſt dans ce langage qui, comme l'on voit, comporte la rime & la meſure, 


que les Creols aiment A'S entretenir & les negres n'en ont Pas 1 autre entr'et. 


C''eſt encore par ſon moyen qi que les negres expriment & leufs mots {entthiticur , 
& leurs traits piquans: - 7 50900 1 18 tt IDJAD fs "yg 4 — 


1161 x G4) 


On leur entend dire, par exemple d'un bavard, que. a. Hack x 1 a 1 de 
dimanche. Veulent-ils montrer que Porgueil eſt une ſottiſe, i ils indiquent. deux 


points oppoſes du Ciel, en diſant :: Sol levẽ᷑ la, li couchẽ la, Le: ſoleil ſe leve 
ici, il ſe couche IA ,. Pour exprimer que Gi cet aſtre a un couchant; il n Ct Pas 


de ſujet de vanite qui puiſſe ètre durable. | 
Je bornerai pour ce moment, A ce que 3 en ai dit, ce qui concerne hi claſſe 
des negres , qu comprend en ttielque ſorte tous les eſclaves I 'Saitit-Domingue. 


Parmi ceux-cl , fe trouve "me lee la deſcendance de quelques Caraibes » de 
quelques Indiens de 12 Guyane, de Sauvages Renards du Canada, de Natchez 


de la Louiſiane, que le gouvernement ou des hommes Elena . Droit des 
Gens, jugaient nẽceſſaire ou lacratif de rẽduire à la ſervituſl mme 

J*oubliais de dire que ce qui diſtingue le plus le negre creol , de VAfricain ; 
c'eſt qu'i Vexemple des Colons anglais, les habitans de la Colonie francaiſe 
font Etamper ſur la poitrine, de leur nom ou avec de ſimples lettres initiales, 
les Africains; tandis que les autres ne le ſont que dans les cas extremement 


rares oh on veut les humilier , prẽciſẽment parce que oſage les excepte. 


Letendue de la Colonie, le voiſinage d'une Colonie Etrangere j tout aura portẽ 
a adopter une precaution qui n'a rien de douloureux. Elle a cependarit un 


inconvenient pour VAfrieain ,qui'paſſe de erat d'efclave à a cel d'affranchi, 


c'eſt qu en prolongeant ! le ſouvenir de ſa premiere ſituation , 5 4, p Feut > dans 


Mais ces Affranchis, voyons quels ils ſont ; aural allez 3 bs dats 


la Deſcription d'une immenſe Colonie, de completer le caractère & les mœurs 


des Eſclaves & i trouverai Pavantage de rendre les choſes plus frappantes J 


parce qu'elles ae pound dire, dans des cates. qa leur ſeront 
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LES Affranchis ſont plus univerſellement connus ſous le nom de Gens- 
Je- Couleur ou de Sang-milts ; quoique cette denomination , priſe exactement, N 


deſigne auſſi les negres efclaves. Des que la Colonie eut des eſclaves , 
elle ne tarda pas à avoir des Affranchis, & pluſieurs cauſes durent concourit 
à former cette claſſe intermẽdiaire entre le maĩtre & Peſclave. A St-Domingue 


les eſclaves étaient non- ſeulement des negres', mais encore des Indiens & des 
Sauvages qu'on ne diſtinguait des nEgres que par leur couleur. La rareté des 


ſemmes, les mœurs des Flibuſtiers & des Boucaniers , Pappft attaché à la 
condeſcendance des nẽgreſſes, firent paraitre les mulatres que la nuance de 


leur peau claſſa avec les Indiens & les Sauvages , comme le prouve le recen- 
ſement de 1681, oh on les trouve tous confondus & au nombre ae 480 : 
mais alors, il n'y avait de libres que des Blancs. 


>» 


Les hommes qui aſſerviſſaient „ſans ferupule , les Sauvages & les Indiens ; 
colores comme les mulatres, eprouverent cependant un ſentiment particulier 


A Vaſpedt de ceux-ci, & par une ſorte d'accord, qui ne put avoir ſon origine 


que dans Faffetion paternelle & dans Pamour-propre , il paſſa en uſage que 


les mulatres en arteignant leur vingt & unième annee , ſortaient deſclavage. 


Cependant Vinteret perfonnel ayant viole plus d'une fois cette convention tacite 
& le Code Noir ayant réglé les ſucceſſions coloniales quant aux eſclaves „ 


les mulatres perdirent leurs avantages , & l'on ne reconnut rẽellement pour 
Affranchis que ceux a Vegard de ſquels le maitre avait formellement abdiquẽ 


ſes droits par écrit. Il avait exiſte de ſemblables Affranchis bien avant 1685, 


puiſque Pedit du mois de Mars de ectte année, prepare par les Conſeils 


Superieurs & les Adminiſtrateurs des Colonies pluſieurs années auparavant , 
fait de Ia manumiſſion, volontairement ſouſcrite par le maĩtre, une diſpoſition 


| Iegale, & Yon voit dans les recenſemens du commencement du ſiècle actuel, 


qu'il ſe trouvait environ 500 Gens libres de tout age & de tout ſexe, que 
quelque fois l'on diſtinguait encore» en negres libres & en mulatres libres; 
ſans doute parce que l'on confondait avec ces demiers la deſcendace des 


Indiens & des Sauvages parmi leſquels il a dii ſe trouver d' autant plus natu- 
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rellement des Affranchis que les Indiennes ou les Sæauvageſſes ont du mepris 
pour les negres , tandis que e les Blancs aiment le caractère doux ſe TOON 
& les appas ſecrets de ces femmes. <q 

Si Yon réfléchit au grand nombre de motifs qui ſe emmiſhbellt pour 
baugmentation du nombre des Affranchis, on ſera ſans doute ſurpris 
de men pas voir davantage en 1703, époque ol je n'en trouve que 500 de 
recenſẽs. En effet les ſuites d'un concubinage qui ſemblait nẽceſſaire; unt ſorte 
de generoſite qui ſouvent ne devait 8'exercer qu'a la mort du maftre ; un 
calcul, meme intẽreſſe, parce que l'on vendait quelquefois Peſclave à lui- 
meme ; le mariage d'un Affranchi avec fon eſclave enfin la propre reproduction 
des Affranchis, tout de vait ſervir à augmenter cette claſſe. Elle reſta cependant 
quelques annces fans accroiſſement ſenſible; puis les libertẽs teſtamentaires 
& les ventes d' eſclaves conſenties à eux-memes Ctant devenues plus frẽquentes, 
il y eut une ordonnance de 1711 qui aſſujettit l'affranchiſſement i I' autori ſation 
des chefs de la Colonie. En 1715, il y avait environ 1500 Affranchis, & il fallout 
plus de trente ans pour doubler ce nombre. On et: compta enſuite plus de 
6,0 en 1770 & le double dix ans apres. 

Ce dernier accroiſſement eut fa ſource dans la force qu avait acquis Vopinion 
que le Blanc, pere d'un enfant de couleur, devait chercher à lui procurer la 
liberté; dans le premier effet de Fordonnance de 1775 , parce qu'en preſ- 
crivant de nouvelles formes pour Paffranchiflement & en lui donnant de nouvelles 
genes , elle annongait de la faveur pour le paſſe; & dans le defir de recruter 
la marẽchauſſce qui fit promettre la libertè à ceux qui y ſerviraient. 

Mais nulle augmentation n'a jamais été égale à celle qu' offre le mo- 
ment actuel compare à 1780, puiſque les Gens - de - Couleur ſe trouvent 
maintenant au nombre de vingt-huit mille, ce qui prẽſente un total preſque 
double de celui d'alors. Il peut cependant - Ertre explique par les raiſons 
que je viens de rapporter ſur ce qui a eu lieu datis Vintervalle de 1770 2 
1780 ; ;en y ajoutant dabord , que des d penſes d'embelliſſemens faites en 
1780 & depuis „ ont rendu les affranchiſſemens nombreux, „ parce qu'on avait 
beſoin du produit de leur taxe; de maniè re que depuis dix ans Yon peut 
en compter plus de ſept ou huit mille; & en outre que jamais les mariages 
d' Affranchis avec des eſclaves , „ni ceux des eſclaves avec des Blancs n' ont 


ẽtẽ auſſi communs. On a reprochẽ, ſurtout dans la Partie du Sud, à pluſicurs 
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de ces derniers , d'avoir reuni à cette complaiſance , chèrement payte , celle 


de ſe rendre maris de plus c d'une femme. Or, tel de, ces, mariages -produi- 
ſant la legitimation, d de cing ou ix enfans, ce moyen a portẽ unę aug mentation 
conſiderable & ſubite dans la claſſe des Affranchis „ & a cauſẽ auſſi une 
plus grande reproduction. La formation des Chaſſeurs Royaux, en 1779, a encore 


donnẽ lieu a Paccroiflement , en faiſant mieux rechercher les Gens-de-Couleur 


non-recenſes & en devenant la cauſe de la ratification de libertés peu legales 
en faveur de ceux d'entrieux qui en offraient le 5 dans leur devouement 


3 —— 9. 


hw i He 


2 genroJer dans ce corps. „ 5 


. Telles...font-les-cauſes-; qui, en 4 en entr eller, ont donné 2 TI'la 


Colonie Praneaiſe de Sainr- Domingue les Vingt⸗ -huit mille Affranchis qu'elle 
coripte en ce moment. 


La Premièfe e _ obſervation qu inlpire 1 3 # cette 1 
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que ce fut au ſein de la France, qu'on fit des lois pour le maintien de la 


ſervitude des-Africains en Amèrique; que ce fut la France qui ſongen a 


' approprier les produitʒ du commerce de la traite des noirs qu'il eſt meme 
interdit aux Colonies de faire directement; que le gain de- ilège excluſif 


mo 


a Et pour la France, & que les Colons ne doiyent qu'a eux ſeuls Videe de 
l'affranchiſſement, de ce padte heureux qui. r&ablit un eſclave dans les droits 


de Phumamite ; qui donne au maitre le moyen de fatisfaire fa juſtice ou un 


— 
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ſentiment de - gencroſite qui tourne au profit de Le ſclave- & qui ajoute à la 


force politique des. Colonies, & auquel enfin il n'a manquẽ pour etre vrai- 


ment te ſpectable; que Pobligation de la part du maitre d' aſſurer la ſubſiſtance 


de l' Affrancht juſqu'à ce qu il pũt s'en Procurer une, & pour le cas ou. | age 

& les infirmitẽs E. livreraient à à la misère. „ 
. Les Affranchis „comme il eſt aiſc de. le h e des W e r 

une grande variẽtẽ dans les nuances par leur mélange avec les Blanes avec 


les negres & entr'eux memes; melange qui pouvant ſe faire aveòdifferentes 


combinaiſons de nuances, donne, à ſon tour, naiſſance à des combinaiſons nou- 


velles. Les deux extremes ſont pour ces Affranchis d'un c6te le negre & de 


Vautre des individus dont la couleur ne montre aucune difference ſenſible, 
lorſqu- on la compare à celle du Blanc. hy 
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De toutes les nuances, produites par les dive 


des Blanes avec les Negres , 
ou Indiens Occidentaux, & avec les en Orientaux. 
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erſes ebmbinaiſons du mélange 
& des Negres avec les Caraibes ou Sauvages 
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| 5 Dun Quarteron & dene Blanche, vient —ů Nein. 
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. Cumbinaiſons du Metif. 


Dun Me tif & d'une Blanche, vient un Mamelouc. 
Sang-melee , - - - —— ——— —Mamelouc. 
| — —— Quarteronnee, - —— Mamelouc. 
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Griffonne . — - Quiarteron. 
| — Scat , _ — — - Mulatre, 
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Combinaiſons du Mamelouc. 
D'un Mamelouc & d'une Blanche, vent. m -Quarteromne. 
— — Sang-Moloe , - mne. 
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Dun Mamelouc & d'une Metive , vient————— | als 
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D'un Quarteronnẽ & d'une Blanche, vient xxx!ü⸗x M⁊?n | 3 


— Sang-Melee ,— - — — 
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FE — Quarteronne , ——— — —_ = Metif. 
Bo — Malitrefle , — — — — - Quarteron. 
EE — Marabou, — — — Quarteron. 
aaa ade  GrifFOnne , on — ==—— Quarteron. 
fark —_—_ Zacatra, — 9 —— Mulaätre. 
— Neégreſſe, — — — — — Mulatre. 
. 
—Combinaiſons du Sang mét.. . 


D'un n mele & d'une Blanche, vient _ 4 . 3 : 


. 


8 — 3 g- mel. 


_ = Quarteronnee , — — — Sang-mele. 

| — ———nnmn—_ Mamelouque — — - — — Quarteronne. 
2909 — — Mctive, =—————— Melo. 
— ———Quarteronne , —— — U — — Me tif. 


Mulatrefle , ——— * | 


— Quzrteron, 


Griftonne , 
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—Sacatra , — — — hi 


Quarteron. 


Quarteron. 
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— Combinaiſons du Sacatra. 
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D'un Sacatra & d'une Quarteronnee , | — —-T-B —e nn en IV ulatre. 
Fa — —— Mamelouque , - — ——— Mulatre. 
——_ | —— Metive, — X — — Mulatre. 
— | Quarteronne, — — . mmm — Mulatre. 
— = Mulatreſſe , — — Marabou. 
FE | — Marabou , — — — - — — Griffe. 
— | | - Griffonne , -? — — er —— — Griffe. 

— Negrefſe , ——ͤ— — — Sacatra. 


X. 
Combine ons du rh. 


D'un Griffe & d'une Blanche, vient — _ — un Quarteron 
—— —— Sang-melee , —— —— - Quarteron. 
— | . Quarteronnee , — — — Quarteron. 
— —- Mamelouque, — — — — Quarteron. 
— — — Metive , - — — c | Quarteron. 
— — Quarteronne 3 e |  Mulatre. 
| Mulatreſſe , — — — — — Marabou. 
Marabou, | —— — | — Marabou. 
— ycatra ,, — — — — F riffe. 

— Negreſſe, — ns — — — — Sacatra. 


Combina! FEY du Marabou. 
* 


D'un Marabou & d'une Blanche , vient — u—ä—d — un Quarteron. 

— Sang-melee — — - -Quarteron 

— 3 - Quarteronnee , ———— Quarteron 
— Mime , — — Quarteron. 
— — Meétive, — —_rteron, 
1 — Quarteronne, ——— _— —arteron 
oa eb: r — Muir 
— Griffon, — NES ———- Marabou. 
— — — Sacatra , . — — Griffe 
— — — Negreſſe ——— — — — 


. 


Combinaiſons des Sauvages & Caraibes de I Amirique „ Ou Indiens Occidentaux. 


Comme leur . eſt celle du Mulätre, leurs eombinailons ont exactement ha memes reſultats , 
EXCEPte que les cheveux ſont moins crepus dans les combinaiſons qui approchent du negre 
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à partir du Mulatre, & qu'ils ſont plus longs " plus droits dans les combinaiſons qui 2 88 | 
du Mulitre pour aller vers le Blanc. 


. 
Combinaiſons des Indiens Orientaux. 

Leur nuance étant celle du Griffe, les combinaiſons qui rẽſultent de leur mẽlange peuvent ètre 
comparces a celles du Sacatra. Mais les cheveux de ces Indiens étant longs & plats, tant que 
ce caractère des cheveux eſt remarquable dans les combinaiſons, on les appelle ind iſtinctement 


Zingres, & quand les cheveux deviennent laineux , ils ſont confondus avec Bow autres combinaiſons 
du Griffe, en ils reſſemblent te plus. 


Il y a donc treize ciafſes diſtinctes „ quant A la nuance de la peau, dans 
les individus qui forment la population de la Partie de Saint-Domingue. 

J'ai deja parle des deux qu 'on doit conſiderer comme El&mentaires & conſ- 
titutives de toutes les autres, je veux dire le blanc & le noir, a Pegard deſquels 
le prcjuge colonial a adopte comme maxime que quelque rapprochẽ que 
puiſſe Etre du Blanc, la femme non-blanche , il ne ſaurait provenir un Blanc 
de leur procreation ; de mème que quelque rapproche du negre que puiſſe 
etre une femme colorce ils ne peuvent jamais produire un nouvel individu 
qui rede ſcende juſqu' au neégre. C'eſt-à-dire, en termes plus ſimples „que les 


Blancs meles entr'eux peuvent ſeuls faire des Blancs & que les negres ne 


peuvent provenir que de negres des deux ſexes. | 

La troifieme nuance eſt celle du Muldtre qu'on pourrait preſque ſubdi- 
viſer en deux; attendu que: es Mulatres compares entr'eux , offrent deux nuances 
tres- diſtinctes qui ſont exactement celle du cuivre rouge & celle du cuivre 


Jaune. Ils ont tous les cheveux crepus. 


Le Mulatre eſt produit de douze manieres ; car dans ce cas-ci comme 


Bb tous les autres, je ne compte que pour une ſeule combinaiſon celle du 

Mulatre avec une Blanche & celle du Blanc avec une Mulatreſſe , puiſqu? ti 
n'y a que le ſexe de change. 

1. Le Mulitre provenu du Blanc & d'une Negreſſe E que eſt vraiment 

la moyenne proportionnelle entre les deux. 

LE Mulatre provenu du Sang-Mele avec la Negrefſle. 


| * 
3 N - Quarteronne avec la Sacatra. Sang, 
* —.— deen Negreſſe. 3 * 
K 2 LITE 
7A 


5. Le Mui3 atre provenu 4 n avec la Sacatra. 

6.— — — Negreſſe. 

7.— . — Metif avec la Sacatra. 

- oh — — mmm rmnmmmn Negreſſe. 

6: — a fonce provenu du Quarteron avec la Griffonne. 

1 .— C—_ — — SAcatra.. 

14; —— provenu du Mulatre & de la Marabou & qui eſt d'un 


cuivre encore plus ſombre. | 
12. Enfin le Mulktre produit par le Mulitre avec la Mulatreſſe. Celui - ei 
s' appelle Franc-Muldtre , Muldtre-Franc , ou Caſgue. 

De toutes les combinaiſons du Blanc & du negre , c'eſt le Mulàtre qui 
reunit le plus d'avantages phyſiques; de tous ces croiſemens de races c'eſt lui 
qui retire la plus forte conſtitution , la plus analogue au climat de Saint-Domingue. 
A la ſobriété & à la force du nègre, il unit la grace dans les formes & 
Pintelligence du Blanc. Il vit juſques dans un àge tres-avance & fi ſa peau 
ſe tache en vieilliſſant, il n'a que la laideur de la vieilleſſe & point ſa caducité. 
Imberbe comme le negre, il a comme lui un caracere laineux dans les che- 
veux , mais fon poll eſt plus long. Indolent, il a cependant la paſſion des 
exercices du corps & ſurtout celle de '6quitation & celle qui porte un ſexe 
vers un autre. Encore un coup, c'eſt homme de ce climat qui brule „de 
cette Zone ou homme ſemble &tre devout au plaiſir. 8 

La quatrième nuance eſt celle du Luarteron , que ce nom deſigne parfai- 
tement, lorſqu'il eſt le produit d'un Blanc & d'une Mulatreſſe, parce qu'il 
n'a vraiment alors que le quart de ſa nuance en commun avec le nègre. 
Le Quarteron a la peau blanche „mais ternie par une nuance d'un jaune 
treès-affaibli; ſes cheveux ſont plus longs que ceux du Mulaàtre & boucles, 
Il les a meme aſſez ſouvent blonds, à moins qu il ne ſoit produit par Vune 
des combinaiſons on Feloignement du Blanc eſt plus grand ; parce qu'alors la 
teinte jaune eſt plus prononcee & les cheveux deviennent Crepus, | 
Les Quarterons ſont produits de vingt manières. 

1. Par le Blanc avec la Mulatreſſe. 

2, — — Marabou. 

3.— — Griffonne. 


4. — — Dacatra. 
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5. Par le pn avec tb Mule," 7 IR Ne Ter 
4: lh 3 > rats: CC. 
7. — — — —-- Griffonne. 1758 
8. — — —— Sacatra. 771155 
9. Par l Quarteronns avec la MulatreſſmgQ. 
10, — Marabou. ” 
Il. . nee N BE 
12. Par le Mamelouc avec la Mulitre ſſe. 
, 13.— — — — Narabou. : 1 
14. — Ü——— . Griffonne. ER „„ 
15. Par le Merif avec la Mulitreſſe. | 
116, ——- Marabou. - 
17, —— Griffonne. 
x3. Par le Quarteron avec la Quarteronne. 
19. Mulatreſſe. 
20. — ——— Marabou. 


Il eſt des Quarteronnes dont la blanchevr eſt telle, qu'il faut des yeux bien 
exerces pour les diſtinguer des Blanches. C'eſt un avantage qu'ont, par exemple, 
ſur toutes les autres „ celles qui ſont nezs de mulätre ſſes de la teinte du cuivre 
jaune, & qui etaient elles-memes des filles de Blancs non baſarẽs, & de nẽgreſſes 
d'une tcinte un peu rougeatre, | | 
Au Quarteron , la nuance a donc deja conſiderablement gagne ; mais qu'il eſt 
loin de pouvoir Etre compare au mulätre pour la force, & ſurtout pour celle 
de réſiſter au climat. En $'approchant du Blanc, il eſt devenu preſque auſſi 
ſuſceptible que lui de toutes les impreſſions de la temperature chaude. Il a 
de;i & peut- etre, plus que le blanc, beſoin d'un abri contre le ſoleil , dont 
Veffet brunit ſa peau & la tache de rouſſeurs qui prennent un ton jaunitre , & 
qui lui donnent que lquefois un teint dẽſagrẽable & blafard. 

A la cinquième nuance , ſe preſente le Metis, appelle a Saint-Domingue 
Metif, qui, principalement sil eſt fils d'un blanc, a une peau fort blanche & 

des che veux longs, mais cette blancheur n'eſt poirt anime. 

Ce Metif ne peut Etre le produit que de ſix combinaiſons, 

1. Du Blanc avec la Quarteronne. | 

2. Du Sang-mele avec la Quarteronne, 2 i 
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3. Du Quarteronne avec la Quarteronne. 
4. Du Mamelouc avec la Quarteronne. EO 
5. Du Meétif avec la Meétive. „ ra Tranny 
6. Du Quarteron avec la Metive. OY 

Ici Pobſervation de Vaugmentation du blanc dans la couleur, avec une perte | 
proportionnelle dans la force E doit etre renouvellee. Le Metif, ſurtout 
celui qui n'a en realite que le huitieme du negre , eſt mE@me plus faible que 
le Blanc, dont il ſe rapproche par Ja peau & par Pintelligence. Le Metif 
imberbe , comme le quarteron , eſt encore plus -accable par le climat. Il ſe 
reproduit à peine, & c'eſt mẽme d&a une choſe rare que des Metifs. 

La ſixième nuance eſt cel du- Mamelouc , qui ne peut pas Etre confondu 
avec le Blanc, preciſement parce qu'il a tnesblancheur matte, decoloree, & on 
Von demele—quelque choſe d'une teinte jaunatre. Cette peau eſt encore plus 
ennemie du hale que celle du Mẽtif, & il ſemble qu'elle manque de laſticitẽ. 


Cinq combinaiſons ſeules, peuvent Aonner des Mameloucs. 
1. Le Blanc avec la Mctive. 


2, Le Sang - męlé avec la Metive. + 3 85 e __. = 
3. Le Quarteronne avec la Metive. 
4. Zong Mamelouc avec la Mamelouque. 


5. — — Mẽtive. ; oy : ; | A 
Il n * a plus ici qu'un ſeizième du nègre. 5 5 1 : 1 
' Les Mameloucs qui ſont le produit du Mameloue avec la Mamelouque , Hat 
e aſſe z rares pour qu'on n'en trouvat pas quatre dans toute la Colonie, 
& l'on ne ſera pas ſurpris de ce fait, fi Von a bien remarque ce que Jai git 
de la degeneration des Gens-de-Couleur, depuis le Quarteron, : 
Au ſeptième rang vient le Quarteronné, auquel on ne peut compter | a 7 
conſequent qu'un trente- deuxième de noir, a 0 
Il eſt le rẽſultat: . 15 4 5 
1. Du Blanc avec la Mamelouque. e e oY Ol - 255 5 
2. Du'Sang-mele avec la Mamelouque. N | 
3- Du Quarteronne avec la Quarteronnee. 5 1 
4. Du Quarteronne avec la Mamelouque. 1 | = 


Ici s' offre un phenomene nouveau, c'eſt que les Quarteronnẽs produits par les 7 
Blancs & les Mamelouques ſe rapprochent tres-ſenfiblement du Blanc par la 1 
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force, & les ſurpaſſent en longevite 3 de maniere qu'ils ſemblent etre apres 
les mulatres , les hommes les plus approprics à la temperature coloniale. 

On compte pour huitiemt nuance, celle du Sang-môlé, qui comprend tout 
ce qui eſt au- deſſus du quarteronnẽ, & qui n'a par conſẽquent qu'un ſoixante- 
quatrième du negre , mais qui ſe rapproche continuellement du Blanc. 

Cette claſſe, peut Etre produite de la maniere ſuivante'; 

1. Par le Blanc avec la Quarteronnẽe. 1 


2 .r5rXT⸗Äq⁊ꝗ8éÜL[ä — Sang mèlèe. 
2 — Sang mele avec la Sang-melee. 
hs rs Quvarteronnee. 


Combinaiſons Soar les deux dernieres ſurtout, offen idee Fl une foule de 
combinaiſons ſecondaires, le Sang-me e'e pouvant Etre au premier, au ſecond 
degré, & enfin à un degre ſucceſſivement plus voiſin du blanc, 

Il faut des yeux bien experts, pour reconnaitre ces derniers mElanges 8 
les Blancs purs, & Von peut dire qu'en general il n'y a gueres que la tradition 
orale ou Ecrite , qui ſerve de guide A cet ẽgard. ; 

Il exiſte à Saint-Domingue des Sang-meles parvenus au | quatrizme melange 
de Sang-metcs, toujours avec des Blancs , de ſorte qu'ils n'ont reellement dans 
leurs veines qu'un cing cens douzième di ſang Africain. Cette proximité du 
Blanc les rend ſi ſemblables à celui- ci, qu'ils ont autant à redouter que lui du 
climat , mais auſſi tous ſes avantages moraux & phyſiques leur ſont- ils communs. 

Les trois nuances qui reſtent, appartiennent à une autre combinaiſon, à 
laquelle on peut donner le nom de laterale, parce qu'elle ne ſe trouve pas dans 
la ligne qui va du blanc au noir, ou du noir au blanc. ſs 

Le Sacatra qui forme la premiere de ces nuances", & par conſ&quent la 
neuvième dans Vordre general, eſt un Etre moins noir que le negre, & d'une 
teinte plus foncee que celle du griffe. Il eſt des Africains, qui leur eltern 
a cet egard: tels font certains negres de la Cote d'Or. 


Le Sacatra ne peut etre produit que de trois fagons. 
1. Par le Griffe avec la 4 Negros 


2. Sacatra - Negreſle, 
3. — — — Fa Sacatra. | Barts 
Cette claſſe exiſte A peine, & quoiqu'elle ſoit regardẽe comme {uperieure au 
negre, elle n'en differe que d'une maniere preſque inſenſible „ puiſqu'elle n'a 
qu'une partie Panel contre ſept noires. 
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Le Griffe a la dixieme nuance. Il eſt en general plus baſané que le mulatre”, 


quoique Pon voye des Griffes auſſi clairs que le mulitre fonce; Mais ce qui 


eſt tres-remarquable , c'eſt que le quarteron, provenu d'un Blanc & d'une 


Griffone , ſoit d'une teinte qu'on ne ah ann pas de celle du Blanc, fi 
ſes cheveux n'etaient pas fri es. | | | | 

Le Griffe eſt tzllemefit favoriſe par la nature, qu'il eſt fort rare en voir 
un qui n'ait pas une figure agrẽable & un enſemble qui plait. Il a tous. les 


ayantages du mwularre , mats il n'eſt aucune des combinations produites par 


les melanges coloniaux „ qui puiſſe offrir un reſultat auſſi livre à la fougue 


amoureuſe que le Griffe & elle eſt égale dans les deux ſexes. C'eſt un phe- 
nomene , peut-Etre inoui, que la continence dans un individu de cette nuance 


& ſans doute par une ſuite meme de ce temperament impoſſible à contenir , 
les repentirs qui naiſſent du plaiſir ſont encore plus cviſans , lorſqu'ils ſort 
procures par cette claſſe. On remarque auſſi 1 8 en ore Fes Griffes ſont 
aſſez ſujets a bleſſer Vodorat. 

Il eſt des Griffes rẽſultats de cinq combinaiſons. 

J. Du Negre avec la Mulätreſſe. 1 

2. ꝗ&—arabou. 

3. Du ie avec la Griffonne. 

4. — — Sacatfa. 

5. Du Marabou avec la Sacatra. 

En onzième lieu, il faut compter le Marabou qui, quoique aſſez ſemblable 
au Griffe, a en general une teinte plus olivatre, Il eſt auſſi moins enclin 
au plaiſir. Le Marabou vient de cinq manieères. 

+. Du Quarteron avec une Negreſſe. 

2. Du Mulatre avec une Griffone. 

3. = _ — Sacatra.. 

4. Du Marabou avec une Marabou. 

5. — — -Griffonne. 


Je range a la 1 nuance les Sauvages : 8 Hons 1 
qui ſont en très- petit nombre & qui ſe reduiſent peut- etre à quelques femmes 


amentes de la Louiſiane par des bitimens Anglais & dont on fait des domeſ- 


tiques, car je ne ſache pas qu'on les ait employẽs à d'autres uſages. Un ſeul 


trait diſtingue tous ces Indiens Occidentaux , hommes ou femmes, des mulaàtres 
b e & 
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& des mulatreſſes, ce ſont de longs cheveux , extremement plats , d'un noir de 
jais. Quant à la figure „ ils Pont triſte & moins agreable * celle du mulatre; 3 
leurs pieds & leurs mains ſont plus petits. 5 % nf uy 
Meles aux negres. ou aux blancs, ou aux divers reſultats : Melange de ces 
deux couleurs, il n- y a plus de difference entre leur deſcendance & celle des 
mulatres, ſi ce n'eſt que les cheveux ſont plus long-tems noirs , plus long: tems 
plats. Mais une preuve qu' enfin cette marque elle - mẽème ſe perd, c'eſt que 
malgre ces faits certains, qu au commencement du ſiècle il y avait plus de trois 
gens Sauvages ou Indiens en ſervitude à Saint-Domingue frangais; qu'en 1730, 
M. Salvert , gouverneur de la Louiſiane, y envoya vendre cinq cens Sauvages 
Natchez, & qu'on en a amene d'autres depuis, & de la Louiſiane & du 
Canada, il n'y a point de nuances ni de caractères extẽrieurs, qui faſſent recon- 
naitre les individus qui doivent les avoir pour tige. wo 1 
Enfin, au dernier terme, viennent les Indiens Orientaux, qu il faut nge 
en deux eſpeces. La premiere eſt compoſce d'un très- petit nombre de veritables 
naturels des Indes Orientales, L'autre , d'individus qui y ont egalement regu le 
jour, & qui ſont auſſi infiniment rares dans la Colonie , .mais qui. rẽſultent du 
melange des Indiens avec les eſclaves Africains amenẽs dans l' Inde. On diſtingue 
facilement ces Indiens entr' eux, car les premiers ont une teinte olivatre , analogue 5 
à celle du griffe; leur nez eſt eleve, & leurs cheveux ſont très- longs; tandis 
que les autres ſont plus rapproches du-negre par la peau & les traits, & par 
des cheveux moins longs & moins ſoyeux. Lorſque les uns & les autres ſe 
melent aux autres individus quelconques de la Colonie „ leur caractère ſe 
conſerve quelquefois, ſurtout en ſe rapprochant du Blanc; & alors, comme je 
Tai déja dit, on les appelle Zingres. Mais je puis rẽpẽter pour eux, comme 
pour les Sauvages, que leur deſcendance ſe confond avec celle de VAfricain. 
Malgre Vanalogie des nuances entre les Indiens Orientaux ou Occidentaux, 
& les melanges du Blanc & du Noir, il y a nẽanmoins cette difference impor- 
tante en politique, que ces Indiens ſont compleètement aſſimilẽs aux Blancs 
pour les droits & les privileges, tant qu'ils ne ſe mélent qu 'entr'eux ou qu avec 
des Blancs, & qu'on ne les prive de leur liberte, qu'en violant des loix qui 
font poſitives, claires & multiplices. Mais auſſi , des que le ſang Africain S'eſt 
uni A celui d'un. Indien oud un Blanc queleonque le pruge les degrade , eux 


& leur deſcendance, comme meſallics.. fans. qu ils, Puiſſent preceadre à mul 
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emploi „ nulle place, parce que de ce moment, ils ſont aſſimilẽs aux Affranchis. 


Les details dans leſquels je ſuis entre ſur les nuances des hommes colores , 


doivent avoir fait remarquer qu'à leur égard comme par rapport au Blanc 


lui-mème, mille circonſtances font que ſouvent deux perſonnes, appartenant & 
la meme claſſe , different beaucoup entr'elles quant à la nuance, parce que Pune 


eſt d'un ton de peau plus fonce que Vautre. Il peut meme ſe faire qu'une perſonne 
que la couleur de ceux de qui elle tient le jour, place dans une claſſe ſuperieure , 
ſoit d'une nuance plus foncẽe qu'une perſonne de la claſſe inferieure. C'eſt ce 
que rendra encore plus ſenſible, ce que je vais ajouter ſur les diverſes nuances , 
en commencant par les plus rembrunies, & omettant les deux extremes , 


puiſque j'ai deja aſſez parle du negre » & qu'on a vu qu'il en eſt d'extrẽmement 
noirs, d'autres d'un noir cuivre, ce qui doit avoir de Vinfluence, mème par 


rapport à deux mulitres ; car le fils d'un Provencal & d'une Senegalaiſe {era 
plus fonce que celui d'un Flamand & d'une nẽgreſſe Foeda. 


Pour me rendre plus intelligible , je ſuppoſe que le Blanc & le Neegre 
forment chacun un tout compole de 128 parties qui ſont blanches dans Pun 


& noires dans l'autre. On ſera donc d'autanc plus pres ou plus loin de Yun ou 


de l'autre, qu'on ſe rapprochera ou que Von $'loignera davantage du terme 
qui leur ſert de "OF proportionelle & 1720 doit Etre ici 64. 


- 


. 


Le Sacatra, qui eſt le plus rapprochẽ du negre & qui eſt produit de trois 


manières, peut avoir depuis 8 juſqu'à 16 n blanches & * 112 juſ- 
120 parties noires. 


S era 


Venu du Sacatra & de la Negreſſe 


. 5 5 120 
— —— Scat. 15 a 1 112 
x Griffe & de la Negreſſe. „ „„ N 


11. 


Le Griffe c6fultat de cinq combitiaiſons peut avoir depuis 24 juſqu a 32 


parties blanches & 96 ou 104 noires. 


Blanches. Noires. 
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Venu du Marabou avec la Sabin 3 bncy 

H riffe avec la Griffonne 55 

— — Negre avec la Mulatreſſe ee 

2 . aro. ' 

— nn avec la Sacatra 
1.46 


Le Marabou a dans ſes cing combinaiſons depuis 
blanc & depuis 80 juſqu'a 88 du noir. 


Venu du Marabou avec la Marabou ._ . 

hos — Quarteron avec la Nẽgreſſe . 

— Mulatre avec la Griffonne 1 . 

— Sacatra. CE a 

- Marabou avec la Griffonne . = 
EL, 


Blanches. 


© 32 
24 
24 
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40 juſqu 48 parties du 


"vo 
80 
80 


88 


88 


Le Mulätre dans ſes douze combinaiſons , va de 56 à 70 parties blanches 5 
& en garde depuis 58 juſqu'a 72 noires. Ainſi il y a tel mulatre plus rap- | 


proche du Blanc qu'un autre, de 14 parties. 


Provenu du Quarteronne & de la Sacatra 
—— Mamelouc & de la 
—— Blanc & de la Négreſſe. 
Metif & de la Sacatra. 
Quarteron avec la Griffonne 
Mulatre avec la Mulatreſſe 


- G 4 
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PLS Aang Meg avec la Negreft. 's: ] 

8 Quarteronnẽ—— 55 , » 7206 8 

—— Mamiclouc !!!  , 60 — 568 

a Mẽti f.: þ „„ 88 72 

2 AQAQnuarteron avec la Säcatta e . 93236 172 

; — — Mulitre avec la Marabou „„ „ 72 
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Les 20 combinaiſons du Quarteron offrent depuis 7 I juſqu'a 96 parties blanches 
& depuis 32 juſqu'a 57 parties noires. 


QUARTER ON. 


Venu du Blanc & de la Mulaàtreſſe. 5 „ 96 32 7 
Quarteron avec la Quarteronne . „„ 4 
- Sang-MEle avec la Mulatreſe .  . 98 33 
— yartcronnC „„ 1 94 | | 34 9 
—— Mamelouco— — 5 „„ 7 ; 3 
— Blanc avec la Marabu . . » 88 40 
1 Metif avec la Mulaàtreſſe. „ 38 40 
——— Sang-Mele avec la Marabu 387 44k = 
— Quarteronne — 0 „ 96. 3 L 

— Mamelouc - | AED EE : 4 
——— Blanc avec la Griffonne . 48 == 
—  Metif avec la Marabuu CE its = 48 5 
— Quarteron avec la Mulatreſſe 2 80 5 48 i 
—— Sang-MEle avec la Griffonne 5 5 
— 
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Quarteronnèé — Qu, 
Mamelouc — | | 8 | „ 
| __ cc bk Scam oe ENG on I 
- V% ĩ ̃ . 5571 8 
Quarteron avec la Maraboouuuun 172 56 
— Sang-MeC'e avec la Sacatazaz 7 57 
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VI. 


M E T1 FP 
n du Blanc avec la Quarteronne 0 0 
Metif & de la Metive .. « , 
Sang-Mele & de la Quarteronne 
Quarteronnẽ & de la 3 
Mamelouc & de la — — 


Quarteron & de la Metive © , » 


1 VII. 


MaM ELO C. 


venu du Blanc & de la Mẽtive 5 : 

Mamelouc & de la Mamelouque . . 

8 Sang Mele & de la Mẽtive . 7 
os 1 Quarteronnẽ & de Is -— x 
5 1 —Mamelouc & de la -= : : 


V 111, 
Les quatre combinaiſons du Quarteronnẽ vont de 
ches & de 4 à 6 parties noires, 


Conn o ts 


en Blane & de la We 


— (YON avec la 


O Quarteronne & de la Quarteronnge 
Sang-Mele & de la Mamelouque 
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Blanches. 


FE: as 
>> Te 
111 
v6 
1 
104 


18 
„ 
1 

118 
116 


95 


On trouve dans les ſix combliailins du Metif, depuis 104 joſqu A. 112 
parties blanches „& par conſequent depuis 16 juſqu'à 2 parties noires. 5 


* 


10 
16 

17 

18 

18 
24 


Les cinq manieres qui produiſent le Mamelouc, ſont dans le rapport de 
116 à 120 e parties blanches, fur 8 ou 12 parties noires. 


O © & & 
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3 
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122 à 124 parties blan- 
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IX. 


Quant au Sang-Mele, forme de quatre manieres , il va de 125 a 127 25 
ties blanches, & d'une a 3 noires. 


4 


8 4 * G - M I E. 


N du Blane & FR la Sang-Melce „ 1 
* — ae,, 136 
- Sang-MEle avec la Sang-Melte. 126 
— ——— —. 7-168 


GW Ho 2 = 


Les conſequences generales qu'on tire de mes ti explications . Eta- 


bliſſent qu'on repute roujours negre , celut wb n'a pas au moins hir parties 


du blanc. 
Qu'un Sacatra eſt entre VVV 

Un Griffe, entre 1 + 95 24 & 39. 
Un Marabou, ente 5 a 40 & 48. 

Un Mulitre, entre C 49 & 70. 

Un Quarteron, entre = 5 71 & 100. 
% . - -* 5 „i 1 
Un Mamelouc , entre - EO „ 114 150, 

JJ me 2. wart 124. 

Et un Sang-mele , entre . „ „1. 


0 _— 


qui eſt le terme du Blanc terme dont la deſcendance du Sang-melz ſe 
rapproche ſans ceſſe en ſe méèlant à des Blancs; car on peut voir que le 


Sang - mele qui parviendrait ainſi au huitieme degré, aurait 127 parties 
63/6. du Blanc, contre un 164. d'une partie du negre ; ou 8, 191 parties 


blanches contre une partie noire, ce qui ne donne reellement pour difference 5 


qu'un infiniment petit. 


It eſt vrai que pour appuyer 8 qui . Wannen pas la poſſibilitẽ 


de la diſparition totale de la trace du melange, veut par conſequent qu'une ligne 
prolongee julqu'a I infini , ſẽpare toujours la deſcendance blanche de Vautre „ on 
dit que la nuance qui s ẽtait affaiblie pendant deux ou trois - generations ,- 8'avive 


& dectle le mélange Aſricain; & que ſi ce neſt pas dans la couleur ag Viadice 


8 & 23 TTY 
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ſe rencontre, il eſt dans Vaſſemblage des traits , dans un nez care , dans des 
. Ievres Epaiſſes , qui ne montrent que trop Vorigine. Mais cet indice , auquel 
il ſerait peut- tre plus dangereux de croire qu'on ne le penſe, c'eſt Pœil du 
prejuge qui le voit, & il ſe promenait dans VEurope entière, il trouverait 


avec ce ſyſttme , de quoi y former auſſi une nomenclature coloree ; car qui n'a 


pas obſerve en voyageant dans cette partie du monde , des teints bien obſcurs 
& des traits qui ſemblent appartenir à Afrique? Il y a ſurement tel quatteron ; 


deux fois plus blanc qu'un Eſpagnol ou qu'un Italien. 


Et ſi lorſqu'on compte à peine un ſiècle & demi depuis que les deux cou- 


leurs ſe mélent dans la Colonie frangaiſe, il y a deja des occaſions on l'on 
eſt r&duit a douter par rapport à certains individus , quelques generations 
de plus ne peuvent - elles pas amener un rapprochement abſolu quant aux 


teintes, ſurtout dans un climat on la peau-de VEuropeen lui- meme prend un | 
ton jaunatre , lorſqu'il en Eprouve long-tems Vinfluence ? Cette epoque pourrait 
meème &tre acceler6e par des circonſtances particulieres , telles par exemple, 


que la tranſplantation dans un pays froid ; Von fait que le negre qui habite 


la France y eſt moins noir qu' aux Antilles, & j'ai conſtate', fur pluſieurs 


individus nègres ou colores , qu'ils Etaient d'une nuance bien moins ſombre 


I'Hiver que VEte. 


Te dois dire ici, que dans Vevaluation des parties blanches & des parties 
noires des divers e „ Jai toujours pris le negre „ | 


„ Blanches. Noires. 

4 TT - 

Le Sacra de +54 TT Ts „ 226" 112 
Le 9e'- -- , „„ 3 . 96 
Le Marabou, de . ie Hg rants atgh Bey! 
oe TG ] mòm1m— 0 8 be 
Les Quarteron, de (KG TE. e 32 
Le Metif, de . 1 5 ” 16 
Le Mamelouc , de 5 . 5 120 Pe: 
Le Quarteronne , de : p 135 2; TY 4 
Le Sang-mele , ge 5 ; LY EE. 2 | 


En faiſant toujours rapporter les nouveaux melanges à ceux qui les. 
— & od le Blanc & le negre ſont toujours ſuppoſes agir dans les 
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proportions que je viens de deſigner, c'eſt-3-dire , que le mulaàtre que je prends 4 


vient d'un Blanc & d'une vraie Negreſſe; ce qui lui 5 parties Egales des dem 


nuances, & ainſi des autres. 


D'après cette obſervation & les tables on j offre les minimum & les naximum 
de chaque nuance, on peut toujours trouver le minimum & le maximum d'un 
mélange ſubſequent. C'eſt ainſi que fi un Blanc eſt mele a une mulatreſſe , de 


70 parties blanches qui eſt le maximum , le quarteron qui en proviendra aura 99 


parties blanches , tandis que le mème Blanc mele à la mulätreſſe de 56 parties 


blanches qui eſt le minimum, ne produira qu un Quarteron de 92 parties blanches. 

On peut encore ſe convaincre par les recherches des maximum & des minimum 
qu'il eſt rigoureuſement poſſible qu'un quarteron , par exemple, pris dans le 
minimum ne ſoit qu'egal - au mulitre- pris dans le maximum. En effet, fi un 


mamelouc de 116 parties blanches a procree avec une griffonne de 24, le 


quarteron qui leur devra le jour n'aura que 70 parties , & ne ſera conſequemment 
qu'ẽgal au mulitre de 70 parties, & cependant dans la — Pun ſera repute 
quarteron , & Fautre mulatre ſeulement. 


On peut meme trouver que Vindividu de la nuance conſiderte comme ſupe- 


rieure, ait moins de parties blanches que l' individu de la nuance reputcee inferieure. 
En voici un exemple. Le Mulatre & la Marabou font un Multre , qu'on place 
conſequemment au- deſſus du Griffe. Cependant fi ce Mulitre & cette Marabou 
ſont tous les deux au mmimum , un n'aura que 56 parties blanches, & Tautre que 
34 ſeulement (*). Ce Mulitre n'aura donc rẽellement que 45 parties blanches , 


quoiqu'on le mette au - deſſus de ceux d' entre les Marabous „qui en ont 


Juſqu'a 48. 


On doit en conclure , que Wann agit ſur toute la claſſification; & que. 


lon ne peut offrir que les approximatians que j'ai Etablies. Elles donnent 


cependant lieu de remarquer qu' en general , Varbitraire a plutõt augments que 


diminue l'ẽ valuation des nuances ; je veux dire que le eal:ul mathematique 
ferait deſcendre plus d'individus d'une nuance dans la nuance au- deſſous, qu'il 


_ IRA — "BG's 1 
— — 
* 


— 
— 


0 Car le Marabou peut avoir pour e un | Griffe de 24 parties blanches ſeulement , ce qui 
a reduit fa mere Sacatra , venue de ce Griffe & d'une negreſſe, a wavoir plus que 12 parties 


blanches. Or cette mere & un Mulatre de 56 PRs: n'ont pu faire my un Marabou de 34 * 
— | | 


p'en 


2 re 4 
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nen ferait monter de celle-cj dans rautre; d'autant gue lorſque , par e ; 
un enfant vient d'un Quarteron clair avec une Griffonne claire, au lieu de le 
reputer Marabou, on le elaſſe alors parmi les PETS „ & ainſi des autres 
combinaiſons. © | 0 3 

Ces approximations peuvent encore e certains rapports inverſes , bort. | 
qu'on prend alternativement Je Blanc & Je Noir pour terme de comparaiſon. 
Cẽeſt ainſi que tandis que le Quarteron a 4 du Blanc & + du Neegre , le Griffe 
a 3 du Negre & du Blanc; que tandis que le Ry" a 1 du Blanc & 4 du 7 
Noir, le Sacatra a 4 du Noir & , du Blanc. 

Ce ſerait, peut-Ctre , apres Ps de recherches ſur les. Ae tirẽes de 
la couleur, le lieu d'en faire ſur la cauſe de celle- ci dans les negres ; mais cette 
diſſertation od je ne reunirals ſurement pas plus de lumieres qu'il n'y en a dans 
celles qui ont ẽtẽ publices ſur cette matière, m'&carterait ſans utilite , j'oſe le 
dire, de mon ſujet, & ne ſervirait qu'a ajouter une opinion de plus à celles 
qui ont conſidere la chaleur, comme la cauſe principale de la couleur foncee 
du negre ; cauſe que mille circonſtances peuvent accelerer, ralentir, balancer 
ou detruire , fans qu'il ſoit permis à Phomme de porter un jugement certain ſur 
ce point. Il eſt toujours tres-eyident , que la cauſe quelconque de la couleur du 
negre 1 'agit pas ſeulement ſur les humeurs de fa p2au , puiſque celle deſtinẽe 

a la procreatien , conſerve de influence ſur les mElanges dont elle eft un 
MPR Sa „quoique cette influence coloree ne ſoit pas toujours dn la proportion. 
od un calcul purement arithmẽtique la preſente. 
le dirai meme à ce ſujet un fait que Von peut verifier comme moi, c'eſt 
que dans la combinaiſon d'une nuance avec la m&@me nuance „ la teinte ſe 
renforce; c'eſt ce qui eſt ſenſible ſurtout dans le Mulitre , venu de pere & de 
mere qui ſont Mulatres; fa peau eſt plus ſombre que celle des autres Mulätres 
qui ont cependant moins de parties blanches que lui. | 

La. difficulte- d'arriver aux derniers degres du mélange vers le Blanc, par- 
ce qu'ils exigent plus de tems, & ce que j'ai dit de la faible conſtitutions 
du Quarteron ,, du Metif & du Mamelouc , doit convainere que les nuances 
les plus rapprochees du negre , ſont les plus communes. Auſſi parmi les 
Affranchis, trouye-t-on- deux ſixiẽmes de negres, trois ſixièmes de Mulftres ou 
4 Marabous, de Griffes & de Sacatras que Lon confond avec les Muldtres-,, 


Tome TI 


ME 
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& un dernier ſixième d'individus des nuances ſuperieures „ 4 e du 


une complaiſance qui n'eſt pas au profit des mœurs, & parmi celles- la, comme 


ſervices reels, il en eſt un aſſez grand nombre qui nees en Afrique, ſont 
 tres-inferieures en intelligence & en avantages corporels , aux nẽgreſſes eſclaves 


donnè dans uſage ordinaire à tout ce qui n'eſt pas nègre ou Blanc, ce ſont 
les Mulatres, 


hommes ſont capables de reuſſir dans tous les arts mẽchaniques & liberaux , & 
quelques-uns Vont. prouve d'une manière qui aurait dũ les exciter tous, fi ne 
rien faire n'etait pas pour eux le bonheur ſupreme. Le Mulätre ouvrier travaille 


Tobſervation generale. . 


deſpotique. Danſer , monter à cheval , ſacrifier à la volupte , voila ſes trois 


Quarteron incluſivement. 
Dans la propre opinion des Affranchis, 1 y a une grande difſtince entre les 
Affranchis negres & les autres, qui relativement aux negres 5 ſemblent ſe 
reunir tous en une ſeule claſſe. Il faut avouer que quelques motifs reels appuye- 
raient cette prevention , fi elle n'ẽtait pas pouſſce auſſi loin. La premitre, c'eſt 
que pluſieurs nẽgreſſes ſont affranchies , parce qu'elles ont eu pour leurs maitres 


parmi celles qui ont obtenu la liberte pour avoir ẽtẽ nourrices ou pour d'autres 


nees dans la Colonie. Auſſi y a-t-il fort peu de nègres libres dont les habitudes 
different de celles des negres eſclaves, & ceux qui s'en ẽcartent ſeront aſſez 
bien peints parce que je dirai des Affranchis des autres nuances. 4 

Les plus nombreux, ceux mEmes qui le ſont aſſeʒ pour que leur nom ſoit "1 


J'ai deja dit qu'ils ẽtaient bien fats d'une forme cable & fort intelligens; ; - 
mais ils pouſſent auſſi loin que le nègre, Vindolence & l'amour du repos. Ces 4 3 


lorſque le beſoin eſt devenu impẽrieux, & encore ſa ſobriete , auſſi grande que 
celle du negre & la nature du climat , lui laifſent-elles la poſſibilite d'une 1 
longue lutte avec ce beſoin; puis il retourne à Poiſivete, juſqu'à ce que la 
meme cauſe ramene le mème effet. Sans doute il eſt des exceptions à ce trait 
genẽral; on connait des Mulatres laborieux , occupes de ſe procurer une 

exiſtence douce , A Vabri de la misère, & meme accompagnee de jouiſſances 
plus ou moins agreables ; mais la facilite avec laquelle on les _— » appuye 


Le Mulitre aime le plaifir ; c elt ſon unique maitre » mais ce maitre elt 


paſſions, II égale le Creol blanc dans la premiere , & le laiſſe Join derrière 
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| Joi dans la dernière. Quant à ſon goũt pour les che vaux, il ne faut qu'un fait-pour 
le prouver & le faire. juger , c'eſt que dans toutes les Colonies, la premiere 


injure qu'on adreſſe a un PRONE" , Ceſt de e volor choual ; voleur de 


che vaux. : 5 

On fait du Mulatre un excellent 4 & une foule de clreonftances Yont 
prouve à Saint-Domingue , notamment les levees de Marechauſſee , les Chaſſeurs 
formes par M. de Belzunce en 1762, les Chaſſeurs-Royaux de 1779 qui ont 


marchẽ au ſiege de Savannah dans la Georgie. Il ſemble meme qu'alors il : 


perde de fa pareſſe, mais tout le monde ſait que la vie du ſoldat, a dans les 


loiſirs qu'elle laiſſe, de l'attrait pour les hommes indolens. Il eſt bien conſtant 


que dans la Zone Torride, il ne peut pas exiſter un defenſeur plus prẽcieux 
que celui qui vit de peu ; qui ſe contente des racines & des fruits que le 
climat produit; qui ne redoute pas le ſoleil & auquel il ne faut, pour ainſi 
dire , point de vetemens ; qui gravit une montagne avec agilite ; qui fait 
monter au haut d'un arbre & qui reuſſit aſſez à la chaſſe pour ne preſque 
jamais perdre ſon coup. Il ne faut cependant pas pretendre à une diſcipline 


qui $'<tende juſqu'a le caſerner. Un Mulaàtre ſoldat pourra ſe trouver exac- 
tement aux appels du jour, peut-Etre mEme A celui du ſoir; mais c'eſt en 


vain qu'on veut gener ſa liberté la nuit: elle appartient au Pheif & il ne 
engage point, quelque traite qu'il ait fait d'ailleurs. | 

Ce font les Mulitres qui communement pourſuivent les n fugitifs, 
& l'on juge alors de leur ſuperiorits locale ſur tout autre ſoldat ; d'autant 
qu'en quittant leur ſouliers , ils ont les memes avantages que Veſclave qui 
ſe ſert de ſon pied ni pour monter juſques ſur des rochers, ou pour deſ- 
cendre de rapides falaiſes. 


Le Muliatre aime la parure: la veſte, le W de teile fas” le chapeau 


= 
- 
— 


retapẽ, & les mouchoirs de tete & de cou lui ſont chers. Dans des jours 


de marque, il a ſouvent des bas & un habit & toujours de la grace & de 


I elegance , de quelque manitre qu'il ſoit vètu. Preſque imberbe , il parait 


long-tems jeune, juſqu'k ce qu' enfin le blanc de ſes yeux ſe jauniſſe & annonce 


les progres de. Tage. Celui-ci amène les cheveux blancs & les taches de la 
peau, qu'on volt meme paraitre de bonne heure chez quelques- uns ſous le 
nom de Lotas & qui prẽſagent une alteration cutante dont les caracteres ſont 


la laideur & la difformite, Cependant , & dans cet Etat qui excite le degout., 


M 2 
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le Mulatre fournit encore une longue carrière; c'eſt celui de tous les Etreg. 
de Saint-Domingue , dont la vie eſt la plus prolongee. W131 | 

Tous les avantages donnes par la nature au Mulatre ſont prodigues à la 
Mulatreſſe. Ce que J'ai Ecrit en . les Creoles blanches lui convient | 
parfaitement, fi on le fait rapporter a Velegance des formes, A la facilitẽ des 
mouvemens; mais elle porte plus loin cette nonchalance qui annoncerait la 
faibleſſe, ſi cette cauſe n'etait pas dẽmentic par le langage des yeux. A fa. 
demarche lente; accompagnee de mouvemens de hanches , de balancemens 
de tete; à ce bras qui ſe meut le long du corps en tenant un mouchoir ; 
à un petit morceau de racine devenu une eſpèce de broſſe qui frotte frequem- 
ment I'email des plus belles dents , reconnaiſſez l'une de ces pretreſſes de Venus 
aupres deſquelles les Lais, les Phrins auraient vu s'evanouir toute leur cẽlẽbritẽ. 

L'ètre entier d'une Mulitreſſe eſt livre à la volupte , & le feu de cette 
Deeſſe brüle dans ſon cœur pour ne s'y ẽteindre qu' avec la vie. Ce culte , 
voilà tout ſon code, tous ſes vœux, tout ſon bonheur. Il n'eſt rien que Vima- 
gination la plus enflammee puiſſe concevoir, qu'elle n'ait preſſenti, devine, 
accompli. Charmer tous les ſens, les livrer aux plus delicieuſes extaſes, les 
ſuſpendre par les plus ſeduiſans raviſſemens: voila ſon unique &tude ; & la 
nature, en quelque ſorte, complice du plaifir, lui a donné charmes , appas, 
ſenſibilite , & ce qui eſt bien plus dangereux , la faculte d'eprouver encore 
mieux que celui avec qui elle les partage , des jouiſſances dont le code de Fla 
ne renfermait pas tous les ſecrets. 
On ſe rappelle que Jai cite les Mulitreſſes comme les Creoles les plus prẽco- 
ces. Cette particularite , leurs diſpoſitions naturelles , les ſẽductions de leurs 
ſemblables , Veffer d'une reputation qui appartient à toute la claſſe, ſont autant 
de cauſes qui les vouent de bonne heure à Vincontinence. On ſerait afflige 
de voir juſqu'a quel point ce dẽſordre s'eſt accru, & quelquefois le terme 
qui ſepare l' enfance de la puberte & qui appartient , pour ainſi dire, éga- 
lement aux deux, eſt à peine reſpectẽ. De Ia tous les maux dont le moindre 
n'eſt pas d'empecher 1: la reproduction , ou de nien faire rẽſulter que des tres 
faibles & debiles. 
Le luxe des Mulätreſſes eſt pouſſe au dernier terme, & depuis 1770 il 
a fait des progrès qui paraiſſent incroyables à ceux qui ont pu comparer les 
deux Epoques, C'eſt toujours dans les villes qu'on doit Vobſerver pour en 
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avoir une idee exacte. Ce luxe conſiſte, preſque entièrement, dans un ſeul objet, 
I habillement , puiſque rien n'eſt d ordinaire plus ſimple que le logement d'une 
Mulàtreſſe, qui conſiſte en une ou deux pieces ou chambres, tout au plus. 
L'une de ces pièces ſert de ſalon: elle eſt ſouvent ſans autre tenture quꝰ un 
papier; une glace, une table, un beau cabaret avec des porcelaines, de jolies 
chaiſes de paille peintes, ou de rotin, tel en eſt. Iameublement; Dans la ſeconde 
ſont les m&mes choſes , mais d'un autre gout ; puis un lit couvert d'une belle 
perſe , clevẽ de quatre ou einq pieds, ſuivant Puſage de la Colonie; une ou 
deux armoires du plus bel acajou, & un lit de repos du mème bois, dont 
Vuſage n'eſt pas un probleme infoluble. Si le logement n'a qu'une pièce, 
tout ce que je viens de detailler s'y reunit , & une cuiſine & des logemens 
extẽtieurs pour les eſclaves, completent la demeure d'une Affranchie. On en a 
cependant vii quelques-unes qui pouſſaient la recherche beaucoup plus loin & 
qui avaient des maiſons ſomptueuſes, mais ce genre n eſt pas commun A Saint- 
Domingue , quoiqu'il ait rendu aſſez fameux le nom d'une courtifane-Mulatreſſe 
que ſuivirent long-tems le plaiſir, la curiofite & la fortune. 

Comme toutes les Creoles, les Mulatrefſes mangent ſans avoir d'heures Fixes 
pour les repas, & elles vivent avec une frugalite remarquable , & qui fans 
doute contribue 2 leur conſervation. C'eſt donc, encore une fois, aux yetemens' 
que tout eſt reſerve. Tout ce que VInde produit de plus beau, de plus precieux 
en mouſſelines, en mouchoirs, en ẽtoffes & en toiles, vient prendre les formes 
de la mode pour embellir ce ſexe colore. De riches dentelles, des bijoux dont 
la multiplicite , plus que le genre , augmente la valeur, ſont employes avec 
profuſion; & le déſir de ces choſes coũteuſes eſt tellement infatiable , qu'on 
voit un aſſez grand nombre de Mulitreſſes 3 Saint-Domingue , qui pee 

changer en entier de vetemens , tous les jours d'une anne. 

Depuis le ſimple deſhabille, juſqu'à la robe légère que les Blanches portent 
en neglige, tout entre dans la toilette des differentes Mulatreſſes, ſuivant le 
degrẽ qu elles ont atteint dans opinion, & le prix dont on paye leurs dẽ faites. 

C'eſt meme aux premiers Elans qu'elles font vers le luxe, qu'on juge qu'elles | 
ont ete initices A certains myſteres , parce que Vamant fayoriſe orne 1a conquète, 
& que ce luxe eſt le ſignal d'une nouvelle perte pour la vertu. . 

A ce goiit de multiplier les habits & les bijoux, ſe reunit ce qui doit en 


Ammenter conſidẽrablement la . ry c'eſt le defaut de ſoin pour les conſer- 


4 DESCRIPTION: DE LA PARTEE 
ver; c'eſt cette prodigalite qui fait que les choſes les plus diſpendieuſes ſont 
comme dedaignees , en les employant lors meme que leur uſage eſt un veritable 
abus , ou en les rejettant parce qu'elles ont deja ſervi quelquefois. Preſque 
jamais une Mulatreſſe ne prendra l'aiguille, dont elle ſe ſert comme une fee, 
pour prolonger la durẽe d'une parure achetẽe fort cher; fon orgueil lui dit qu'il 
| faut la remplacer par une autre, & elle ſait comment elle a acquis la première 
} Ce que Jai peint juſqu'ici des Mulatreſſes, a aſſez prepare a m'entendre 
dire que la plus grande publicite accompagne leurs actions. La plupart d'entre 
elles demeurent chez un Blanc, ot , ſous le titre bien peu merite de mẽnagères, 
elles ont toutes les fonctions d'une Epouſe , fans Etre fort diſpoſees 3 accomplir 
les devoirs de ce titre. Les autres ont des logemens qui leur ſont propres. Ce 
ſont autant d' ẽcoles on le ſavoir eſt promptement acquis, mais aux depens de 
Vinnocence , de la bourſe & très- frẽquemment de la fante. 
C'eſt meme à ce dernier cgard , qu'on remarque deux particularites. Lune, 
que le poiſon de l'amour eſt plus actif chez les Mulätreſſes que chez les "" 
autres femmes , les Griffonnes exceptees ; & la ſeconde, que malgre les "= 
maux qu'elles Eprouvent <lles-mEmes de Vexces des plaiſirs, on les voit ſouvent E 
& toujours avec ſurpriſe , prendre, vers I'age de trente· cinq ans, un embonpoint "md 
qui reproduit pluſieurs de leurs charmes, & qui leur donne encore des droits 1 
3 plaire. Il ſerait cependant très- peu raiſonnable de penſer que cette eſpèce de = 
_ palingeneſie , ſoit le partage de toutes celles qui en ont beſoin ; mais on peut EF 
aſſurer que l'àge qui, dans les climats temperes , eſt celui de la deſtruction nes 
femmes prodigues de leur exiſtence , n'eſt pas plus funeſte aux Mulitreſſes , 
qu'aux autres femmes qui n'ont pas adopts le meme calcul. 995 
Il ne faudrait pas conclure non plus, de ce que je dis des mœurs des 
Mulatreſſes, qu'il n'en eſt point qui connaiſſent la vertu. Oui, on en voit dont 
la conduite meriterait d'etre priſe pour modele ; qui ont meme de plus à 
attendre AT eloge d'avoir reſiſts à l exemple de leurs ſemblables, aux ſeductions 
6 ſans nombre dont elles ſont environnees ; d'autant que le prejuge leur refuſe la 
conſideration , qui eſt le juſte prix de tant de facrifices & d'un combat on il 
faut plus d'un genre de courage pour triompher. Mais ces exceptions ſont 
malheureuſement bien rares. C'eſt celles qui en ſont l'objet, que des Blancs Bo 
ou des hommes de leur claſſe prennent quelquefois pour epouſes. Quand 5 
elles ſont unies à ces dernier elles ont preſque toujours une palme de plus à 
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obtenir , pour n avoir pas imitẽ un epoux dont la fidelits n'eſt pas Papanage ; 
& pour ſouffrir , avec plus ou moins de reſignation, les mauvais traitemens qu'ils 
leur prodiguent , & qu 'on doit 5. heap au defaut d' education, & à un penchant 
1 | 

C'eſt done reetlement à Verat de courtiſane, que les Molatreſſes ſont 
preſque generalement condamnees , & elles y ſont aſſociẽes avec les femmes 
eſclaves. Ce commerce illegitime qui offenſe les mceurs & la morale religieuſe , 
eſt cependant regarde comme un mal nëceſſaire, dans les Colonies od les femmes 
Blanches ſont en petit nombre, & ſurtout dans celle de Saint-Domingue , ou 
cette diſproportion eſt encore plus grande. Il ſemble qu'il previenne de 
plus grands vices: les faibleſſes des maitres pour les eſclaves, ſont cauſe que 
Feſclavage eſt adouci. On eſt m&me en quelque ſorte autoriſe à dire, que la 
chaleur du chmat qui irrite les deſirs, & la facilite de les fatisfaire , rendront 
toujours inutiles les precautions legiſlatives qu'on voudrait prendre contre cet 
abus , Parce que la loi je tait od la nature parle imperieuſement. 

On concoit auſſi que Vexemple des femmes eſclaves, influe ſur les mœurs 
de celles qui ſont libres. Les nẽgreſſes venues d'Afrique , od la polygamie eſt 
autoriſce , ſavent que par leur commerce illegitime avec les Blancs, elles nen 
amẽliorer leur ſort & celui de leurs enfans, & c'eſt aſſez pour les porter à la 
conde ſcendance. Ainſi Vinfluence du climat, le govt du luxe, Veloignement 

pour les Epoux de leur claſſe , qui ſont les maris les plus ſoupgonneux & les 
plus de ſpotiques, tout porte les femmes de couleur à fuir le mariage & A ſe 
liyrer à un concubinage lucratif, qui ſatisfait mieux leur inclinations volup- 
tueuſes, & auquel elles doivent leur libertẽ. 

C'eſt le concubinage des Blancs avec les nẽgreſſes, qui eſt Ia cauſe que 9 
Mulatres affranchis ſont auſſi nombreux; car les Mulatreſſes libres font elles- 
memes très- peu d'enfans?, preciſement par le genre de vie qu'elles ont adopte. 

En ſecond lieu, le climat de Saint-Domingue &Etant moins favorable aux 
ain dont la nuance $'approche du Blanc, les Quarterons rèuſſiſſent peu. Enfin 
la corruption des mceurs qui mène tous les vices à ſa ſuite, fait craindre la | 
maternite aux Mulatreſſes. De It , les moyens & peut - Etre les crimes 
qui en garantiſſent. Ce ne ſerait done pas haſarder une erreur, que de ſoutenir 
que fi les Mulitres libres n'etaient pas recrutes par des enfans de Blancs & de 
nẽgreſſes; cette claſſe mettrait bien moins de tems à diſparaitre , qu'il ne lui en 
2 * pour arriver au terme ou elle eſt par venue. 
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L'education phyſique des ent de eouleur , eſt abſolument la meme que 
celle des enfans blancs, & elle produit les memes avantages quant A leur taille 


& à exemption des defauts corporels. Les femmes de couleur ont po ur leurs 


enfans une tendreſſe qui eſt bizarre auſſi dans ſes effets , mais je n'oſerais pas dire 


qu'elle foit accompagnte d' autant de ſoins que celle des Blanches & des 
nẽgreſſes. 


Ces ſemmes ſont des maitreſſes fort imperieuſes & tre3-redoutdes . quoiqu =» 


ſoit tres-commun de voir des Mulatreſſes libres, vivant dans la plus grande 
familiarite avec des femmes eſclaves: mais ce ne ſont pas les leurs. Et j obſerve 
a cet 6gard que cette familiarite, quelquefois fondee ſur la parente, a très- ſouvent 


pour cauſe , les preſens que des Affranchies regoivent des eſclaves qui ont des 


amans dans 1:urs maitres ou dans d'autres Blancs , qui leur donnent les moyens 
d'ètre genereuſes, En general , les Mulatres tirent meme de grands ſecours des 


eſclaves avec leſquels ils ont des Fapports de differens rs ſans sen croire 
humiliés. | 


Un trait bien Sende 0 eſt la fidelire & le ſecret avec lequel les femmes | 


de couleur ſont ſervies par leurs nẽgreſſes; car une opinion preſque imperieuſe , 
leur defend d'avoir des eſclaves pris dans les nuances m&langees. Une negrefle , 
meme la plus maltraitee , ne conſent preſque jamais A trahir ſa maitrefſe , ni 1 
Ecouter un homme 3 a qui celle-ci accorde des faveurs. Si enfin elle ſuccombe , 
c'eſt en tremblant, c'eſt en deſirant que la maiſon, ou au moins Vautel od ſa 


maitreſſe ſacrifie au plaiſir, ne ſoit pas le licu od elle ſe livre elle-m&me 4 ſon 
vainqueur. Cet effet de la crainte eſt d' autant plus ſingulier, qu'il n'a pas lieu 


dans les ſervantes d'une epouſe blanche. 
Ce qu'on ſe perſuadera facilement, c'eſt qu'il y a entre les Mulatreſſes & 


les Blanches, une antipathie qui prend ſa ſource dans la perſuaſion que leurs vues 


s'entre-nuiſent. Les unes veulent des Epoux , les autres cherchent à empecher 


qu'on ne le devienne , ou du moins a faire agir comme ſi on ne Vetait pas. De la, 


cette haine qui ſe montre dans les actions, dans les diſcours ; de là, les unions 


malheureuſes, la ruine de pluſicurs familles, & quelquefois encore des «carts 


de mœurs de la part de Blanches, à qui le dEfir de la vengeance conſeille 


d'imiter, en quelque choſe, celles qui ont cauſe leurs maux. Un fait tres conſtant 
c'eſt que fort peu de femmes de couleur refuſent leurs faveurs à un Blanc des. 


qu'il eſt marie , ſurtout s il ſacrifie dans cette .. une Epouſe que les 
\-_ graces: 
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graces auraient dũ ſauyer d'une preference que rien n excuſe. Qui croirait cependant 
que les Mulatreſſes ſont ſouvent priſes pour modele par les Blanches, dans leurs 
ajuſtemens nẽgligẽs, & qu'il en eſt parmi celles-ci qui ont, avec les premieres ,, 
des converſations , on une curioſitẽ toujours deplacee & qui n'eft pas exempte 
de dangers, n'eſt ſatisfaite qu aux depens de la decenge ! On eſt meme aſlez 
ſurpris de voir que dans leurs attitudes, leur demarche & leurs geſtes, beaucoup 


oy 


d'avoir pour rivales, & dont elles augmentent ainſi l'orgueil. 26 8 
Cet orgueil conſiſte ſurtout à montrer ſes triomphes, & dans la Colonie il 
ſerait bien difficile que quelque choſe reſtàt ſecret; d'ailleurs entre elles-memes 
les Mularreſſes ſe diſputent les victoires, & dans leurs querelles, tout ſerait 
rẽvẽlẽ, sil y avait quelque choſe de cachs. La publicite , je le redis, eſt une de 
leurs plus douces jouiſſances, & c'eſt au plaiſir qu'elles y trouvent, qu'on 


de jeunes Creoles s :ẽtudient à imiter les Mulätreſſes, qu'elles ſe depitent tant 


doit l'uſage qui fait que, chaque ſoir, à Vheure du coucher, on voit ſortir les 


filles de couleur de chez elles, ſouvent éclairées par un fanal, port par une 
eſclaye, & allant paſſer la nuit chez celui qu'elles aiment le plus, ou qui les 
paye le mieux. r a | 

Les Mulatreſſes affectent une ſorte de dẽdain pour les Mulatres , & me&me 
dans leurs bals qui reſſemblent à ceux des Blanches, elles ne veulent d'autres 
hommes que des Blancs. J aſſure neanmoins que chez un grand nombre d'en- 
tr'elles, ce dẽdain n'eſt que ſimulẽ, & que plus d'une a pour favori un Mulitre , 
qu'elle embellit ſecrètement de ce quelle regoit d'un Blanc qui jurerait, gil le 
fallait, que ſa bien- ame a une averſion inſurmontable pour les hommes colors. 
Il en doute d autant moins , que cette bien-aimee eſt une tigreſſe en jalouſie, 
& comment ſuppoſer qu'une femme joue un ſentiment qu'elle n'cprouye pas! 


II eſt des Mulatreſſes, que leur celébrité ne garantit pas du dẽſagrẽment de 


choquer lodorat, & que Yuſage des parfums ne fait que trahir d'avantage. Mais ce 
defaur n'eſt rien moins que general. Elles aiment la plus exquiſe proprete, & elles 
font un ulage continuel des bains. Elles ont meme A cet &gard, une habitude bien 


Plus favorable A la beautt que celle des Blanches, parce qu'elles employent toujourʒ 


Veay froide. C eſt i ce moyen qui donne du ton aux chairs & à la fibre, qu'lles 
doivent ſans doute, dt pataitre plus long tems jeunes, & de n'etre pas habituelle- 


ment vaporeuſes, elles qui ſont de toutes les femmes, celles dont le genre nerveux 


eſt le plus travaille par je magnetiſme de Yamaur ; elles qui aiment les fleurs 
Tem. J. | — . — 


r 


avec paſſion, qui s en parent, qui en jonchent leurs lits & leurs armoires, & qui, 
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ſachant bien que leur parfum eveille la volupte , ont- un grand plaiſir à en 


ſormer des bouquets pour objet qui leur eſt cher. Il eſt rare qu'une fille de 
couleur aille le ſoir trouver ſon amant, fans S'etre plongee auparavant dans Veau | 
froide , ou ſans en avoir fait verſer à grands flots par ſes eſclaves , depuis ſes 


epaules juſqu'à ſes pieds ( car la coiffure eſt faite pour durer deux ou trois 
jours ſans quitter la tete ); & elle arrive ainſi avec la fraicheur & la durete du 


marbre. | . i G1 


Tout ce qu'on vient de bre ſur les Mulätres des deux ſexes , eſt applicable , 


preſqu- en totalite , aux Gens de couleur des nuances. plus blanches, pourvu qu'on 


en excepte ce qui tient à la force du tempẽramment, à Vaptitude au plaiſir 


& A la prolongation de la vie. Qu' on ſe rappelle toujours que le Quarteron, le 


Metif & le Mamelouc, ſont , à tous Egards , inferieurs aux Ma, & qu'a 


partir du Quarteronne , on retrouve le phyſique du Blanc. 


Les Gens de couleur ſont, en général, bons & ſuſceptibles d'ẽlè vation dans 


| Fame, & les femmes ſont compatiſſantes pour les pauvres & ſurtout pour les 


malades 3 un point qu'on ne peut aſſez louer. Le manque d' ẽducation & 


limitation des vices & des ridicules des Blancs qu'ils outrent, ſont leurs plus 


grand defauts. Ils ſont fort hoſpitaliers, & s'ils pouvaient vaincre leur indolence, 
les Colonies poſſederazent en eux des Etres precieux. On peut leur reprocher 
des crimes; mais ce ſont des hommes, & des hommes quelqueſois encore 
trop pres de la ſervitude , pour qu'on doive en Etre Etonne. Les ſucces de 


pluſieurs d' entr'eux dont Venfance a ẽtẽ cultivee en France, prouve que les 


ravaler, comme font certaines perſonnes , c'eſt ſacrifier aveuglement au prejuge ; 

tandis que les turpitudes de beaucoup d'autres, leurs moœurs & leur inaptitude 
actuelles font la plus forte critique de Popinion de ceux qui veulent quo on les 
croie ſuperieurs aux Blancs, 


Il me reſte à dire que parmi les des ſont auſſi des Gens de couleur 


de toutes les nuances, Il eſt preſque, fans exemple, qu'il y en ait d'employcs 


2 d'autres uſages qu' aux ſoins purement domeſtiques', & il ne faut gueres 
compter que des Mulitres. Ces eſclaves ſe croient ſuperieurs aux negres 


bres à cauſe de leur rapprochement du Blane par leur nuance ; & par leurs 


meceurs , ils ſont, en quelque ſorte , encore une claſſe mitoyenne entre Veſclavage 
& Paffranchiſſement, ou plut6t entre Veſclavage extremement adouci & Taffran- 
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chiſſement tacite dont jouiſſent beaucoup d'eſclaves de toutes les nuances qui, 


ſoit par la condeſcendance de leurs maitres , ſoit parce qu'ils ſe ſont rachetẽs 
eux-memes envers lui des devoirs de l'eſclavage, ſoit enfin parce que l'admi- 


niſtration publique ferme les yeux ſur cet abus, ſont reputes Affranchis ſans 
etre. Mais je les ai deſſinẽs, en parlant de ceux pour e ils ſont des 
eſpeces d' auxiliaires. 

Enfin on appelle Mt allies , les Was dont les femmes ne ſont pas des 
Blanches. Il faut les regarder comme un nouvel intermẽdiaire, entre les Blancs | 
& les Gens de couleur. Ils appartiennent cependant à ces derniers, par leur 


alliance. Mille occaſions: differentes me rameneront encore, dans le cours de 
cette Deſcription , à offrir des traits qui appartiendront aux Affranchis, parmi 


leſquels un affranchiſſement plus ou moins ancien & un plus grand Eloignement 
de la couleur du negre , ſont des prerogatives qu'ils invoquent, au moins en 
ſecret. Mais ee que je defire que le Lecteur retienne , c'eſt que je me ſervirai 
indiſtinctement de ces mots, Gens de Couleur & Sang -mẽlẽs „ pour deſigner tous 


ceux qui ne ſont ni Negres ni Blancs, & que j entendrai par Afranchis, tout 
ce quin'eſt ni Blanc ni Eſclave. 
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NOMBRE ET NATURE 


Des E tabli emen, de la Partie Banale de 8 e 


L. Colonie francaiſe de Saint-Domingue, dont je viens de peindre les habitans, 
contient 793 manufactures à ſucre ou ſucreries ; 3,150 indigoteries ; 789 


cotonneries; 3,117 caſeteries ou cafeyères; 182 guildiveries ou diſtilleries de 


tafia ou eau- de- vie de ſucre; 26 briqueteries & tuileries; 6 tanneries; 370 fours 
i chaux ou chaufourneries ; 29 poteries & 50 cacaoyeres ; indẽpendamment d'une 
foule d'autres ẽtabliſſemens connus ſous le nom de places-&-vivres , parce qu'on 
y cultive des racines nourriſſantes, des grains, des fruits, & que Von y ele&ve des 
volailles & d'autres animaux, qui ſont autant de moyens de ſubſiſtance. 

On compte en outre à Saint-Domingue frangais, 40 mille ehe vaux; 50 mille 
mulets & 250 mille bœufs, moutons , chevres ou pourceaux , qui ſervent à 
Vexploitation des manufactures ou à la conſommation des habitans. 


eee >> e οσ 0066 


DIvIsT0 DE LA Coons Faancarsr E N TROTS PARTIES. 


„ 


P. 


Cxrꝝ Colonie a ẽtẽ, des ſon origine ,  diftinguee en trois portions qui forment 
tes diviſions diſtinctes, & qu'on appelle Partie du Nord, Partie de Oueſt 5 


& Partie du Sud; denominations Priſes du point du Ciel, auquel rẽpond le 
chef-lieu de ces trois parties. 


Chacune d'elles eſt ſoumiſe à un commandant en ſecond, qui regoit les ordres 


immẽdiats du Gouvetiteur-Gentral & de, I'Intendaat. 


Pour etre plus clair , & pour mettre en mEme-tems le Lecteur A portée de 


me ſuivre avec plus de facilitẽ, j'adopte, pour premiere diviſion, celle de ces trois 


Parties; & conſidẽrant que nulle autre claſſification ne peut Etre auſſi commode 
que celle des paroiſſes, je la prends encore pour m'aider moi-mème dans les 


details infinis, que preſente une Colonie telle que celle de Saint-Domingue. 
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PARTIE DU NORD. 


CerrTe Partic a pour limite actuelle 3 VOrient, la Colonie Eſpagnole , 
dont elle eſt ſẽparẽe par la Riviëre du Maſſacre , depuis ſon embouchure Juſqu'd 
ſon confluent avec celle de Capotille , enſure par celle- ci juſqu's ſon confluent 


avec la Riviere de la Mine, puis par la Riviere de la Mine & par une 
ligne qui va dans le Sud chercher le Piton-des-Ramiers & les Montagnes | 
de la Mine & de Marie-Gallegue. La Partie du Nord ſe trouve donc termine ?I¶ 


FEſt par les Paroiſſes du Fort-Dauphin & d'Ouanaminthe, Itmitrophes de la 
Colonie Eſpagnole ; ce qui forme une ligne d'environ dix lieues A Ro, du 
Nord au Sud depuis la Mer juſqu' aux Montagnes. | 
2 7 bornes de la Partie du Nord dans le Sud & a FOueſt ſont: 
Une ligne convexe dirigte , à-peu-près, de VEſt- Nord - Eſt au Sud- 
ene qui, prenant du Canton de la Mine dans la Paroiſſe d'Ouana- 
minthe vient ſe terminer à la limite commune de la Paroiſſe de la Marmelade 
& de celle des Gonaives ; ligne qui, dans fa longueur, ſẽpare les Paroiſſes fran- 
eaiſes, de Vallière, du Trou, de Limonade, de Sainte-Roſe ou la Grande- Rivière, 
du Dondon & de la Marmelade, du territoire eſpagnol ; & 29. une ligne 
ſinueuſe qui ayant pour direction la plus principale, celle du Sud-Eſt au Nord- 
Oueſt, ſepare ( en allant du point ob la precedente finit juſqu'a la Mer ). 
les Paroiſſes de la Marmelade, de Plaiſance, du Gros-Morne & de Jean- 
Rabel, de celles des Gonaives, de Bombarde & du Mdle. | 
Enfin la Partie du Nord eft termince dans toute ſa longueur Septentrionale, 
qui eſt d'environ quarante-cinq lieues, par la Mer qui baigne les Cotes de 


la Paroiſſe du Mole, de Jean-Rabel, du Port-de-Paix , du Petit Saint-Louis 


ou Saint-Louis du Nord, du Borgne , du Port-Margot , du Limbé, de VAcul, 
de la Plaine du Nord, du Cap, du tera de Limonade, du Terrier 
Rouge, & du Fort- Dauphin. 

C'eſt donc dans la Partie du Nord que ſe trouve, preſqu'en entier, le pro- 
lonzement Septentrional dont j Jai parle à la page 3, & la ſurface de cette 
Partie peut Etre Evaluce à environ quatre cens quatre-vingt lieues carrees, 

La Partie du Nord n'a pas toujours te renfermce dans ſes limites aftuelles 
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Par un uſage auſſi ancien que Vetabliſſement de la Colonie Frangaiſe, on a 
toujours diſtingue celle-ci en pluſieurs portions , ſous le titre de Quartiers, qu'on 


déſigne, à leur tour, ſous le nom du lieu principal de chacun de ces Quar- 


tiers. C'eſt ainſi qu'on a dit le Quartier du Port-de-Paix, le Quartier du Cul- 


de-Sac, le Quartier de Nippes, le Quartier du Cap, &c. Les <tablifſemens 
de la Partie du Nord ayant commence par le Quartier du Port- de - Paix, 


celui - ci compoſait d'abord ſeul toute la Partie du Nord; puis vint le Quar- 
tier du Cap; pendant long- tems il y eut mEme un intervalle preſque vide entre 
Pextremite Orientale du premier & Pextremite Occidentale du ſecond , & le 


Quartier du Cap s'ẽtendait alors juſqu'à la limite eſpagnole dans VOueſt ; mais 


depuis on vit ſe former le Quartier de Bayaha ou Fort-Dauphin; & la Partie 


du Nord a ẽtẽ reellement ſubdiviſce entre ces trois ſeuls Quartiers durant plus 


d'un demi-ſiecle, | 

Dune ordonnance du Roi, du 1% Avril 35 „ayant enſuite fait cinq Quar- 
tiers de cette Etendue , la Partie du Nord a eu le Quartier du Cap , te 
Quartier de Limonade, le Quartier du Limbe , le Quartier Dauphin & enfin 


le Quartier du Port- de-Paix qui s'etendait encore alors, comme precedemment , 


juſqu'au Mole incluſivement. Enfin une autre ordonnance du Roi, du 20 Decem- 
bre 1776, a fixẽ la Partie du Nord, telle qu'elle eſt en ce moment, & Ia 
compoſee des cinq Quartiers du Fort- Dauphin, de Limonade, du Cap, du 


Limbé & du Port- de-Paix. Mais quoique par la nomenclature , la Partie du 
Nord paraiſſe n'ayoir rien perdu alors, on lui a recllement ote les Paroiſſes de 


Jean-Rabel , du Mole & de Bombarde , pour en former un Quartier, donné 
à la Partie de l'Oueſt, ſous le nom de Ouartier du Möle-Saint-Nicolas. 

Ia Partie du Nord a pour Adminiſtrateurs ou Chefs particuliers, mais 
communs à ſes cinq quartiers, un Commandant en ſecond , qui depuis 1763 


a remplace Vancien Gouverneur de Sainte-Croix & du Cap, & un Commiſſaire 


Ordonnateur de la Marine, ẽtabli depuis 17193; Pun & Pautre reſident au Cap. 


Il y a, en outre, un Commandant particulier au Cap qui commande les trois 


quartiers du Cap, de Limonade & du Limbe ; puis un Major rẽſident au 
Fort-Dauphin & un autre Major en rẽſidence au Port- de-Paix & commandant 
le quartier du mème nom. Dans chacun de ces deux derniers lieux eſt un 


officier d' adminiſtration. Ces agens militaires ou civils ſont ſous les ordres du Com- 


mandant en ſecond & de YOrdonnateur, Voila la vraie diviſion de la Partie du Nord, 
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celle qui fixe Vetendue à laquelle ſeule cette denomination doit &tre appliquee. 


La Partie du Nord avait un tribunal ſuperieur de juſtice dont le territoire 
etait celui des cinq quartiers tels qu'ils ẽtaient avant que Yordonnance du 20 
Decembre 1776 ne les changeat. Mais cette cour qui portait le nom de Conſeil 


Suptrieur du Cap que lui avait donne Vedit de ſa creation, en date du mois 


de Juin 1701 , en Vetabliſſant au Cap, a ẽtẽ ſupprimee par un autre Edit du 


mois de Janvier 1787 & reunie à celle du Port- au- Prince pour ne former 


* 


qu'une ſeule cour ſous le titre de Conſeil Superieur de Saint-Domingue. 
Chaque chef-lieu des trois quartiers du Cap, du F ort-Dauphin & du Port- 


de- Paix, a une SEnechauſſee qui a tout le territoire du quartier pour juridiction; 


avec cette obſervation cependant que le quartier du Mole, malgre ſon comman- 
dement particulier qui depend de la Partie de l' Oueſt, n'a jamais ceſſe d'ètre 


du reſſort de la juridiction du Port- de-Paix. 


Partout on eſt une Senechauſſee, il y auſſi une Amirauts. 3 

On compte dans la Partie du Nord , vingt & une paroiſſes, ſavoir : le Fort- 
Dauphin , Ouanaminthe, Valliere , le Terrier - Rouge & le Trou qui forment 
la Senechauſſte du Fort-Dauphin ; les treize ſuivantes qui compoſent la Sene- 
chauſſẽe du Cap, ſavoir : Limonade „ Sainte-Roſe ou la Grande - Riviere : 


le Quartier-Morin , la Petite-Anſe , le Dondon , le Cap, la Plaine du Nord, 


la Marmelade, I Acul, le Limbe , Plaiſance, le Port-Margot , & le Borgne. 


Et enfin le Gros-Morne , Saint-Louis du Nord, & le Port- de- Pe "qt 


appartiennent A la Senechauſſee du Port-de- Paix. 
Des vingt & une paroiſſes qui forment la Partie du Nord, il y ensdt 6 qu” on 
appelle paroiſſes de plaine, parce que leur ſurface contient une portion plane 


plus ou moins Etendue , & quatre ſeulement ſont appellees paroiſſes de mornes 


parce qu'on ne peut y arriver qu'à travers des montagnes & que les voitures 
de trait n'y ſauraient parvenir. Ces quatre dernières ſont Vallière, le Dondon 5 


la Marmelade & le Borgne. 


La Partie du Nord, conſideree dans ſon W , renferme une plaine vaſte 7 
& fertile , qui porte le nom de Plaine du Cap. Elle commence à la riviere du 


Maſſacre , & ſe termine 3 VOueſt de la paroiſſe du Port-Margot; ce qui forme 


une longueur d environ 30 lieues, ſur une profondeur qui varie depuis 4 lieues juſ- 
qu'a 8, & qu'on peut ẽvaluer A ſix lieues pour terme moyen, à cauſe des enfonce- 


mens des gorges, aſſez ordinairement nomm&es Aculs dans la Colonie, Cette 
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ſuperficie d' environ 180 lieues carrẽes, eſt cependant interrompue quelque fois 
par des mornets ou monticules en quelque ſorte iſolẽs; par des portions monta- 
gneuſes „ telles que le groupe. conſiderable & eleve., appellé le Morne du Cap, 
qui cerne la ville de ce nom & qui ſe trouve dans ce point de la plaine, le long 
mème de la cote ; & encore e par de PetUnes chaines , de Ia nature de cell qui 
forme la coupe du Limbe. | 
De l'extrẽmitẽ Occidentale de la plaine * F N rennt de la 
Partie du Nord dans I'Oueſt, les oords de la mer ſont en general montueurx, 
Les cuiſſes de montagnes qui viennent juſqu' au rivage, laiſſent cependant 
entr'elles de petits intervalles planes, mais qui n'ajoutent que très- peu à ce que 


la Partie du Nord a de ſurface plate. On peut donc dire avec verite , que plus de 


Ia moitic de la Partie du Nord eſt en montagnes, plus ou moins Elevees. 

La c6te de la Partie du Nord eſt, depuis l'embouchure de la rivière du 
Maſſacre , on commence le territoire frangais, juſqu'a Viet du Limbe , plus 
ou moins garnie de rochers ou reſſifs formant des bancs , entre leſquels ſont 


des points de debarquement, ou meme de grands moullages a tels que ceux 
du Fort-Dauphin, du Cap & du Port-de-Paix. 


* 


Dans ſon contour intérieur, la Partie du Nord ſe trouve comme ſeparte , par 


les montagnes, de la Partie de VOueſt, qui eſt entre elle & celle du Sud- 
Les communications de Pune a l'autre, x ſont meme penibles.. Autrefois elles 
n'en ayaient que par mer; enſuite on a paſſe ſur le territoire Eſpagnol, pour 
aller du Dondon au Mirebalais, chemin qui exiſte encore, ſi toute fois i] mérite 
ce nom, & que M. de Chateaumorant, Gouverneur-General de la Colonie, 
Adeerivait en ces termes au miniſtre, en 37163 „ Je n'aurais pu me rendre 


„ Par terre a Leogane, quelau envie que j en euſſe, quand meme ma ſantẽ me 


„ l'eüt permis, les che mins ęẽtant quaſi 1 imprat ticables. Il faut faire dix lieues 
»1 fur les terres eſpagnoles „y coucher une nuit, & les fix autres Etre à la belle 
„ étoile, apres avoir marché tout le jour a Pardeur du ſoleil. Il y a meme des 
2» montagnes à paſſer, qu'il faut monter & deſcendre à pied, fi Ion n y veut pas 
„ courir riſque de la vie, les chevaux ne pouvant pas quaſi s' tenir „, 

En 1719, on ouvrit quelques ſentiers qui allaient du Nord a l' Oueſt, ſans 


A. 


quitter le territoire frangais , mais avec d incroyables difficultts ; & ce n'a &te 
.qu'x la fin du mois d'Aont 1750 , que M. de Vandreuil, Commandant-General 


de la Colonie, fe. our. par cent negres de coryce, le chemin qui a ſervi 
juſqu'en 
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juſqu'en 1787. A cette dernière Epoque , la rẽunion des deux Conſeils du Cap 


& du Port-au-Prince , a fait travailler à une route propre aux voitures, au lieu 


qu'on ne pouvait aller auparavant qu'à cheval, dans un intervalle d environ huit 


lieues , & encore qu avec de grandes difficultes.- 
La Partie du Nord a des avantages reels ſur celles a POueſt & du Sud, 


Il en eſt qui tiennent à la nature de ſon ſol & de ſon climat , & d'autres qui 


ſont dis a ſa poſition gfographique. Parmi les premiers , on doit compter celui 


d'avoir beaucoup de rivieres , de ruifſeaux , de ravins , & de recevoir des pluies 


reglees, notamment celles qui accompagnent le vent du Nord, quoique depuis 


vingt ans leur periodicite ait Etc ſouvent remplacte par de longues & defaf.- 
treuſes ſechereſſes. Le ol de cette Partie eſt generalement plus productif que 
celui des deux autres, & Von en a la preuve dans Pavantage inappreciable de 
pouvoir s'y paſſer d'arroſage, qui, laiſſant l eau aux moulins à ſucre , permet 


une grande Economie en animaux fort chers, difficiles à remplacer, & dont 
Pexiſtence devient chaque jour plus incertaine par les Epizooties. Ce n'eſt pas 


qu'on ne trouve dans les Parties de l' Oueſt & du Sud, des terrains auſſi fertiles 
que dans celle du Nord, mais ils veulent preſque toujours Varroſement , & tel ſol 
dont les productions ẽtonnent l'œil & enrichiſſent le proprietaire , ſerait frappe. 
de ſterilite , ſans le ſecours du principe aqueux qui feconde la terre & l'embellit. 


L'avantage geographique de la Partie du Nord, c'eſt de ſe trouver place 


au vent des deux autres; ce qui depend de l'effet preſque totalement conſtant 
des vents alifcs , qui ſoufflent de l' Eſt. Tous les batimens qui viennent d' Europe, 


attẽriſſent au haut de la cõte Nord de la Colonie eſpagnole, à cauſe des dangers 
qui exiſtent plus a l' Oueſt, & que la vue de ce point de la cote aide A Eviter, 
Ils la ſuivent, & viennent paſſer devant le Nord de la Colonie frangaiſe, on 


les denrees de la vaſte plaine du Cap les invite à Sarrtter, Loriqu'un batiment 


part du Cap, il a le debouquement le plus proche & le moins dangereux ; tout 
concourt donc à meriter la preference à un lieu qui, en tems de guerre ſurtout, 


promet une traverſee plus courte, une ſortie plus facile & plus de proben 
pour trouver un convoi. 


De ce que le- Cap regoit & : attire ris de batimens que les autres ports de 
la Colonie, il en reſulte d'autres avantages pour la Partie du Nord; c'eſt que 
les dent&es y font avantageuſement vendues; c'eſt que leur d&boucks eſt plus 


certain pendant la guerre; c'eſt qu'elle offre les meilleures marchandiſes, parce que 
. N | GIS. © HEE | 
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Ia concurrence qu'on redoute, conſeille de n'en apporter que de bonnes qualites ; fl 
c'eſt enfin, d'offrir plus de. reſſources pour la ſubſiſtance des eſclaves, quelque 
calamitẽ qu'on puiſſe Eprouver. D'un autre cote , le Cap étant un lieu qui 
r6unit des établiſſemens de tous les genres, la circulation du numeraire y eft 
plus rapide qu'ailleurs; & Vinduſtrie , quelque forme qu'elle veuille prendre, 3 
eſt preſque ſtire d'y etre encourages. | [ 
La Partie du Nord eſt la première que les F rangais aient ecablie , & elle eft 
encore la plus importante par ſa ſituation , militairement parlant , par ſes 
richeſſes & par ſa population. Sur ſa ſurface d' environ quatre cent quatre- vingt 
lieues carrees , comme je l'ai deja dit, on peut compter a- peu- près ſeize mille 
Blancs de tout àge, dont plus des deux tiers ſont du ſexe maſculin; neuf mille 
gens de couleur libres, pre ſqu' en nombre Egal dans chaque ſexe, & cent ſoixante- 
dix mille eſclaves, parmi leſquels le rapport des negres eſt a celui des nẽgreſſes 
comme neuf eſt à ſept. La Partie du Nord renferme à elle ſeule, 288 ſucre- 

Ales „443 indigoteries, 66 cotonneries, 2,009 cafeteries , 46 guildiveries , 19 
briquetezies , 6 tanneries, les ſeules qui exiſtent dans la Colonie, 125 fours à 
chaux, 11 poteries, 7 cacaoyeres ou cacaotières, 15 mille che vaux, » 24 mille 
mulets , &-88 mille autres animaux, tels que 9 moutons, chèvres ou 
cochons. | . 
Les nègres ont, dan la Partie du Nord, une manière de ſe nourrir , 
qui n'eſt pas la meme que dans les deux autres parties. Ils y preferent la caſſave 
à Vuſage des racines , & en general ils y ſont plus induſtrieux & mieux traités. 
La culture eſt auſſi pouſſce plus loin au Nord, & Part de fabriquer le ſucre, 
y a fait des progres qu'on n'egale point encore dans le reſte de la Colonie. 
Il faut dire de plus, parce que c'eſt la verite , qu'on y trouve une plus grande 
| ſociabilite , & des dehors plus polis. I y-a mème une ſorte de rivalits jalouſe, 
de la part de Oueſt & du Sud a cet egard, & elle ſervirait au beſoin, de 
preuve a cette obſervation. La plus grande frequentation des batimens euro- 
peens y place les premiers ſucces de la mode, & par- tout od il y a des Frangais, 
la mode a des adorateurs. Le luxe y a donc un culte tres-ſuivi, & c'eſt du 
ihe comme d'un centre qu'il rẽpand ſes jouiſſances & ſes maux. 
Je ne dois pas omettre, en vantant la Partie du Nord, de dire qu elle 
eprouve plus rarement que les deux autres, ces coups de vent funeſtes, ces 
ouragans furieux, qui detruiſent abſolument Veſpoir & la recompenſe du 
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cultivateur, & qui ſemblent etre une guerre des El&mens entr'eux Elle n'eſt pas 
non plus menacee de ſubverſion comme celle de YOueſt -, par ces commo- 
tions violentes od Von croit ſentir la terre vaciller ſur ſon axe, & od la demeure 
de l'homme de vient tout-à- coup ſon tombeau. 1 

Les Egliſes de la Partie du Nord ont eu originairement des Capucins: pour” 
Nn „& Von a vu parmi eux, des pretres & des religieux de divers ordres ; 
qu'on prenait pour afſurer le ſervice divin. En 1704, les capucins. ne pouvant 


plus fournir les ſujets nẽceſſaires, ils abandonnerent cette miſſion; & les 


fils de Loyola remplacerent les diſciples de Saint-Frangois. Ils la garderent Juſqu'a 
leur expulſion de la Colonie, à la fin de 1763. Les pretres ſeculiers en ont été 
charges depuis lors juſqu'en 1768, qu elle eſt repaſſee aux Capucins , qui 


la deſſervent en ce moment. 


Ce ſerait une entrepriſe & longue & difficile, que de comparer „ſous tous“ 


les rapports, la Partie du Nord avec celles de Oueſt & du Sud, & encore les 


exceptions partielles empècheraient- elles ſouvent cette comparaiſon. Au lieu 
de ce travail peu ſatisfaiſant, je crois devoir attendre que l'ordre de la def. 
cription me fourniſſe des particularit6s a citer ou des obſervations à faire, & 
qui ſerviront en mEme-tems à bien caractériſer le lieu dont | Je parlerai, & 1 
partie de la Colonie dont ce lieu dependra, Le Lecteur pourra ainſi e une 


opinion, qui {era veritablement la ſienne. 


r 
QUARTIER DU FOR T- DAUPHIN. 
I. 


Tan0risss nv Fort-Daurn ln. 
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CETTE paroiſſe commence avec la cdte Nord de la Partie Francaiſe. FR . 
la Colonie de Saint-Domingue, & par conſequent a a Vembouchure de la riviere 
du Maſſacre , qui eſt la limite commune avec la Colonie Eſpagnole. Elle a 


elle-mème pour borne a VEſt, la 1 de la frontière eſpagnole & la paroiſſe 


d'Ouanaminthe.- 
D' apres Fordonnance des Adminiſtrateurs du 23 Anil 175 9 oy Cette kite 
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Oricntale eſt atnſt diſpoſe. D'abord la rivière du Maſſicre juſqu'au point he 
habitation Vaublanc , d'où une ligne allant de VEſt 2 VOueſt ,. rencontrerait 


J] barrière de la mème habitation ; puis de cette barrière le grand chemin 


du Fort-Dauphin a Ovanaminthe., entre les habitations la Taſt: & Lambert 


Camazx ,. juſqu'au guẽ de la riviere la Matrie, appelle /a Paſſe à la Taftez 


ou Pafſe & Menoir ; de la c'eſt le cours de la Matrie qui forme la borne juſqu'x 
une autre paſſe ou gu vulgairement nommé la Paſſe 3 Deps ; puis de cette 


Paſſe à Depe c'eſt une ligne droite qui va au ſommet du Morne-Chapelle, 
& de celui-ci. juſqu- au Morne-organiſẽ que erection de la a paroiſſe de Vallière 


a enleve à celle du Fort-Dauphin. T5 


Au Nord, la paroiſſe du Fort-Dauphin a 1 Mer pour terme. A rOueſt 
elle trouve la paroiſſe du Terrier-Rouge , c'eſt-a-dire ; d' abord vers la cdte , 


une partie des Fonds-Blancs, qu'un chemin, courant Nord & Sud & paſſant 
dans Eft des Mamelles, ſépare du reſte des F onds-Blancs qui appartiennent 


à la Paroiſſe du Fort-Dauphin; enſuite le canton du Terrier-Rouge propre- 


ment dit, puis le canton du Grand-Baſſin. Après cela elle eſt contigue I une 
portion de la Paroiſſe du Trou, dont celle du Fort Dauphin ſe trouve ſeparte 
par la rivière Marion juſqu'a ſon confluent avec la rivière de VAcul de Samedi, 


| & par cette derniere rivière en gagnant la cime de la montagne de VAcut 


de Samedi. 


Au Sud, ett encore une portion de la paroiſſe ds Vallière, dont celle du 
For- Dauphin ſe trouve ſeparee dans cet endroit, par le ſommet des montagnes 


de VAcul-de-Samedi ; enſuite la paroiſſe d'Ouanaminthe vers les e 
de Acul-des-Pins „& le Morne-organiſe, 


La rivière du Maſſacre, qui tire fon nom des anciens meurtres que les Bouca- 


niers & les Eſpagnols ont reciproquement commis ſur ſes bords, en difputant 


le territoire, a pour nom eſpagnol Daxabon & pour nom indien Guatapana. 
Elle eſt le terme des poſſeſſions frangaiſes dans cette partie, & ſon cours ainſi 


que ſa peche ont ere declares communs aux deux nations par le traitẽ des 
limites du 3 Juin 1777. | 


A environ deux mille cinq cens toiſes 46 ſon n 1 eſt un premier | 
Net deſigne par Vepithete de Petit Jet ou Iſlet des Caymans, & qui commengant 


> la pyramide Ne. 2, va juſqu'a celle No. 6. Cet itet eſt partage entre 


la France & Espagne, & la portion ſrangaiſe a été concedee a Thabitation 


„ 
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Dupin ; qu'elle touche. En continuant à remonter la riviere au- deſſus de ce 
premier ilet, elle ne forme qu'un ſeul bras, pendant environ deux cens toiſes. 
C'cſt à l'un des points de cet intervalle & au- deſſus de la pyramide No. 
75 qu'&tait une priſe d'eau pour Puſage des cinq moulins à ſucre des habitations 
riveraines du Maſſacre, à Vextremite du bas Maribarou , & dependantes 
de la paroifle du Fort-Dauphin. A cette diftance de deux cens toiſes, commence 
je grand ilet du Maſſacre , connu ſimplement ſous le nom d' et du Maſſacre , 
partage dans fa longueur , qui eſt d'environ 4,800 toiſes par les pyramides , 
depuis le No. 8 juſqu'au No. 17 ; de manière que chacune des deux puiſſances 
4, à-peu-préès, la moitiẽ de fa ſurface. e 

ne preuve que l' adoption de la riviere du Maſſacre pour borne, a favoriſe 


les ſeules pretentions eſpagnoles, c'eſt que le grand let du Maſſacre était 


conſidere dans fa totalite , comme une propriete frangaiſe, lorſque le roi le 
concédait en 1754 au Duc de Noailles, au Duc d' Ayen fon fils & au Marquis 
de Montclar , fils du Duc d'Ayen. Les demeles des limites s'ẽtant oppoſes à 
la priſe de poſſeſſion, le Duc d'Ayen devenu Duc de Noailles , & le Marquis 
de Montclar, alors Marquis de Noailles , obtinrent au mois de Novembre 
1768, des lettres- pattentes confirmatives des premieres. Enfin, le traité des limites 
de 1777 ayant borne à la moitié le droit de la France ſur cet ilet, de nouvelles 
ſettres- patentes du mois de Mars 1778, ont confirmè, quant à cette portion, celles 
de 1754 & de 1768. = = pen | | 

Cette conceſſion "conſideree alors comme formant une ſuperficie d'environ 
420 carreaux , a été vendue le 2 Février 1780, par MM. le Maréchal & le 
Marquis de Noailles, a MM, Parades & Pittaubert pour une ſomme conſidé- 
rable, dont il ne reſtait plus dv que cent mille livres tournois , au mois de 
Janvier 1787. Cette conceſſion eſt un des trop frequens exemp les qu'offre Saint- 
Domingue , de Vabus de la faveur. A combien d'uſages utiles ne pouvait-on pas | 
deſtiner la moitie de Vilet du Maſſacre ? Par exemple, 2 d64ommager , m&me en 
nature, pluſicurs proprietaires depouilles par le traité des limites, ou du moins à 


former avec ſa valeur, quelques ᷑tabliſſemens publics. „ i 
Let du Maſſacre a été diviſe le 5s Mars 1784, entre MM. Parades & 
Pittaubert, ( apres en avoir vendu 50 carreaux à P habitation Gourgues, & 50 à 
Phabitation Tavau). La portion de M. Pittaubert qui eſt la plus M 


. itation T 1 de M. Eridionale ; 
& od il avait commence les plantations & les conſtructions nëce 


ſſaires A une 
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ſucrerie, a pour propriẽtaires actuels MM. Teſtard & Lalanne, nẽgocians du Cap. 
Il y a ſur cette habitation une briqueterie - tuilerie, & un four a chaux. 

Le bras droit du Maſſacre qui borde Vilet 3 VEſt, ſe nomme la riviere de 
Don Sebaſtien , ou le Bras-Eſpagnol. Il eſt très-encombrẽ, & ſe trouve 1 ſec 
lorſque le bras frangais ou Occidental, a encore une tranche d'eau de 8 I 9 
pouces d'epaiſſeur. Le bras francais eſt auſſi connu ſous le titre de Bras gauche 
du Maſſacre, denomination tres - fautive , parce que la ligne qui, ſuivant le 
traits des limites, borde le grand ilet dans ſa partie Oueſt, depuis un point qui 
correſpond A - peu - pres au milieu des pyramides Nos. 11 & 12, juſqui la 
pyramide No. 7, eſt reellement formẽ 19. Par un foſſẽ creuſe de main d'homme ; 
pendant environ trois cens cinquante toiſes en ligne droite & 29, Par la Ravine- 
à-Couſins, qu'on doit encore bien diſtinguer du vrai bras gauche de la rivière 


du Maſſacre. LE 
En effet, un arret du Conſeil du Cap, du mois de Juillet 1784, 8 1 Jjuge ; 
qu'il ſe trouve, entre la Ravine-i-Coufins qui ſe jette dans le Maſſacre, un peu au 


Sud de la pyramide No. 7 & le bras gauche du Maſſacre , une portion de 
145 carreaux, qu'fl a adjuges ? à MM. Bedout & Croiſeml , malgre les preten- 
tions des ceſſionnaires de MM. de Noailles. | 
Aüinſi les archives de ce tribunal ſupericur renferment le traits des limites de 
1777, qui adopte comme bras gauche du Maſſacre, la Ravine-à-Couſins; & 
ſon arret de 1784, qui, d'après des plans du local, des proces verbaux & une 
diſcuſſion tres- erendue 3 prononce que le traite des limites a dans cette partie 
de Vilet du Maſſacre, ſacrifie 72 carreaux & demi du territoire frangais „ puiſ- 
qu il a engoblc dans cet Wn qu'on devait partager en deux » 145 Carreaux qui n'en 5 
dependent pas. . | 3 
Mais ce n'eſt pas à cette quantité que ſe borne le prejudice, puiſque ſoixante 5 
carreaux ſont reſtes encore compris dans le Sud de la portion recouvre par PD 
MM. Bedout & Croiſeuil, entre le bras gauche reel du Maſſacre & une partie 
de la Ravine-a- Couſins , & le foſſẽ qui donne Veau au moulin de habitation mu 
Lambert Camax ; ce qui exigeait un dedommagement de trente carreaux de la 
part des Eſpagnols , auxquels on ne peut cependant imputer cette vicieuſe 5 
demarcation.” Ils ne connaiſſaient ni le fofſe Lambert Camax , ni la Ravine-à- 
Couſins; tandis, que nous avions nous, des plans, une tradition, des témoins 
oculalres, & que, comme le diſait Don Garcia, commiſſaire des Eſpagnols 


8 


d'ailleurs Etait conforme aux inſtructions ;de la Cour d' Eſpagne. 
La portion Parades dans la conceſſion primitive, & qui neſt plus que oy 
128 carreaux, eſt noyce , inculte & affermee depuis 1785 4 Phabitation Vaublane © 
— qu'elle avoiſine. La Partie Eſpagnole de Vilet eſt auſſi ſans culture. 
L/embouchure du Maſſacre eſt acceſſible à des chaloupes „& les Eſpagnols 
y ont mis de leur cote un corps-de-garde. : Des idees de ſurete '& non de 
fliſcalitè ont fait placer depuis quelques annees ſur la rive Oueſt, trois pieces 
de canon pour prẽſerver cette emen ; ene bien e de toute 
entre priſe utile. | 1 3 7 


TY 


F R A N c A1 8 E D E SA I N T -D.O MI NG UE. is 
pour Ja delimitation entre les deux; nations, M. de Choiſeul qui agiſait pour 
la France, ne peut prẽtendre qu'on lui ait jamais fait une objectionʒ ce 920 


-» 
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Jai dit, qu'a cette embouchure qui eſt dans la Baie de Mancenille : + 


mence la co6te francaiſe , au Nord. En la ſuivant, il y a deux lieues & un 


quart depuis le Maſſacre juſqu'au Fort- Saint-Louis ou Fort- la-Bouque. Dans 
cette Etendue qui offre une cõte toute de fer & ẽlevẽe de vingt pieds au- deſſus 


de la mer, on ne trouve de points acceſſibles que la Tour, lieu place à 150 
toiſes de YVembouchure du Maſfacre & ou il y a un corps- de- garde; Pembar- 


cadère de Baux à 410 toiſes plus loin ; VYembarcadere de la Petite-Melonniere 


à 840 toiſes du precedent ; puis à $15 toiſes de ce dernier, celui de la Grande- 


Melonnière on eſt une batterie & d'ou Pon compte encore 2,330 toiſes juſqu'au 


| Fort-la-Bouque. Tous ces endroits , fort improprement appelles embarcadères, 


puiſqu'on n'y tranſporte ni denrees ni approviſionnemens, ne ſont qu des vous 
militaires dont on ſurveille Vacces pendant la guerre. 


Le Fort-la-Bouque eſt ſur la pointe Eſt de la Baie du Fort-Dauphin , dont 


la beaute avait donnẽ lieu au premier nom qu'elle regut des Eſpagnols & qui 
devint celui de toute cette partie de Pile. Baya-ha ! exprimait en effet la Juſte 


admiration que fait Eprouver Paſpect de cette magnifique baie od les plus 


nombreuſes flottes pourraient etre reunies & trouveraient les commodites navales 
qui dependent de la fituation , diſpoſces par la nature d'une maniere bien ſupe- 


rieure a tout ce que Part pourrait creer, ſoit pour carener , ſoit pour reparer 
les vaiſſeaux. M. de Verdun y carena ſa fregate au mois de Mai 17/8. 


L'entrée de la baie du Fort-Dauphin eſt un veritable goulet , dirige à-peu-près 


Nord & Sud ſur une longueur de 1,317 toiſes, & dont Vouverture a 390 toiſes à 


partir de la Pointe du F — al Eſtyjuſqu'a la Pointe-Noire à VOueſt,ll va 
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ens 'Clargifſant vers labaie od il fin par avoir 475 toĩſes. Ce goulet, qui a depuis qua- 

tore juſqu d trente-cinq braſſes de proſondeur, eſt defendu, d abord par les 35 pid- 

ces de canon du Fort- la- Bouque, mot franciſe de le ſpagnol Boer, qui ſignifie entree, - 
Jouche, & dont une prononciation vicieuſe fait deja le fort la Boucle; en 
ſecond lieu par ls batterie de PAnſe de 32 piè ces, qui eſt à 380 toiſes du Fort - 
la- Bouque; puis par le Fort-Saint-Charles de 12 pieces, place à 412 toiſes 
plus loin & que ſuit à 525 toiſes le Fort- Saint- Frederic de 9 pieces, 
- La Cote qui borde VOueft du goblet a 1,740 toiſes de long ainſi diviſees : 
140 de la Pointe-Noire , qui eſt un peu hors du goulet , juſqu'à celle de PAnſe- 
3-Falaiſe ; 375 de celle-la a celle du Bec-a-Marſouin; 300 enſuite juſqu'a la 
Pointe-Lucas, que precede VAnſe-a-la-Houe , & de la Pointe-Lutas à celle 
du Baril-de-Beevf 235; 445 toiſes pour gagner la Pointe-à-Briſſon ou Briffon , 
avant laquelle eſt 1'Anſe-du-Car6nage ; & enfin 345 autres toiſes pour arriver a 
la pointe qui termine le goulet dans le Sud. | 

Le Lecteur ſe convaincra facilement, par le plan pie & ia vue 

perſpective du Fort-Dauphin qui font partie de V'Atlas, que la plus grande 
dimenſion de la baie ef} de VEft 3 VOueſt, Elle a dans ce ſens pres de deux 
lieues ſur une largeur moyenne Nord & Sud d'une forte demi-lieue. En ſuivant 
dans VEſt le contour de la baje, on trouve à 400 toiſes du fort Saint-F rederic , 
YAnſe du Grand-Carenage , que termine, à £09 toiſes, la Pointe- des-Ecoutes. 
De celle-ci aux Cazes-Duvivier, il y a environ une demi-lieue, & de ces Cazes 
gagnant vers le Sud-Eſt, on trouye à environ trois-quarts de lieue, la Pointe- 
| Pechereau qui forme une avancee dans I'Oueſt, & qui couvre dans le Sud Pancien 
embarcadère de la Saline-aux- Beeufs. C'eſt en allant de la Pointe- Pechereau 
cane le Sud, qu'on rencontre ſucceſſivement a $800 toiſes les Cazes- de- Nanette : 
a 1800 autres, celles de Moineau & 2 une lieue& demie, celles de Derſac qui 
ne ſont qu'a 130 toiſes de Vembouchure de la Rivière-A-canon. A un quart de 
lieue de cette embouchure , eſt la Crochue qui eſt le point le plus Sud de toute 
la baie , & qui ſert d'embarcadere aux paroiſles d'Ouanaminthe & de Valliere 
& à preſque toute celle du Fort-Dauphin, 


On compte pres d'une lieuede Ja Crochue : etablie en 1733 par M. Dad 
de la Craye, au bout Sud-Eſt de la ville du F ort Dauphin. 


En partant de l'extrẽmitẽ de la citadelle qui a le meme nom que Ja ville 
& qui eſt preſquz Nord & Sud avec entree de la baie , & contournant celle- 
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ci en gagnant IOueſt, on trouve, à une liege rembarcadère - Caron qui eſt 
| hui-mEme à une demi - lieue de lembouchure de rinieeed amg * place 

à un quart de lieue de bembarcadère Girard. De cet de, on va au cul- 
de-ſac Dujarriay, dont la pointe Sud eſt à. 90 toiles ww qui a 1, 800 toifes de 
contour. De la pointe Nord de ce cul- de- ſac om fait une grande lie ue pour 


atteindre. je point qui repond aux batimens de. habitation Meyer, puis 670 toiſes 
pour gagner les batimens. Mathieu, & deux lieyes un quart» pour ſe trouver à 
1a grande pointe 2 Briffon, par laquelle eſt termine. le tour 0 ly baie 3 5 Kats a 


+t 


Cette baſe a cinq lets. Un à goo toiſes & preſque 8055 FER 10 la points on 
eſt le fort Saint-Frederic ; un ſecond appelle I Ifiet à Séran, A cent toiſes au Nord 


plus de. dix lieuẽs par ſes diveries ſinuoſites.,, © $ uw . 


de la pointe Pechereau ; & le troiſieme , nomme VIſlet a Garnier A 600. toiſes 


au Sud de la mème pointe. Le quatrieme , I Iſlet des Oiſeaux ou I'Hlet: Fouar- 
diere, eſt à une demi-lieue dans VOueſt- Sud Oueſt de la pointe. A Briffon ; 


& le cinquième, I'Iflet a Boyau ou des Boucaniers , 2 900 toiſes dans YOueſt- 


Nord-Oueſt de la citadelle du Fort-Dauphin. Le premier, le ſecond & le 


quatrième ilets ſont fort petits; le troiſieme Veſt un peu moins, & Iiflet: a 
Boyau le plus grand de tous, a 160 toiſes de long, fur 80 de Jarge. I a ere 


cele&bre autre fois, parce qu'il ſervait de retraite , avant 1662, aux Boucaniers 
qui venaient chaſſer des bœufs aux environs de cette baie ; 5 & encore en 1733, 
cet ilet ẽtait connu ſous le nom d'Iflet des 'Bovcaniers, I a £E long- tems PFs 
de le fortifier, & Von peut en faire un utile carenage. 
_ L'elevation des terres qui ſeparent la baie de la mer, la garantit e ; 
de maniere qu'il y regne toujours un calme auſſi precieux que ſa bonne tenue. 


Elle a encore un ayantage dans la chaine de reſſifs, larges & pre ſqu a fleur 


d'eau, qui font en dehors. En effet „ ils protègent une cdte baſſe qui eſt, 


depuis VQueſt du goulet ou la pointe Noire juſqu' aux Eſters des Fonds- Blancs, 


ſituẽs à deux lieues un tiers de la pointe Noire, & ajoutent une ſeconde defenſe 
naturelle aux mangles , qui eux- męemes rendent les debarquemens très-difficiles. 
Les reſſifs ne laiſſent, outre entree de la Bouque, que deux ou trois paſſages, 


mais ſi &roits & ſi peu profonds „qu'un canot pourrait à peine y penctrer. 


La ville du Fort-Dauphin eft batie ſur une Portion de terrain qui avange. au 


—— 2 


Nord, & dont Vextrẽmit, qui eſt: preſqu au centre de la baie, porte 1 cita- 


delle. Cette ville a eu — op3gine > le double deſſcin de proviger une magni- 
MM 5 
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m4 DESCRIPTION DE LA PARTIE- 


fique baie, ol Vennemi aurait pu ſe repoſer, ſe rẽparer & meme tenter une 
deſcente qui aurait inquiẽtẽ la Partie du N ord de, la Colonie, & de $'oppoſer 


aux incurſions des Eſpagnols, dont Jai fait voir (*) que, les reclamations 


comprenaient toujours le quartier de Bayaha. Dès les premières entrepriſes des 
Aventuriers & celles des Flibuſtiers & des Boucaniers, qui leur ſuccẽdèrent, 
ceux- ci avaient , comme je Vai deja obſerve » forme un etablifiement à VIflet I 


Boyau; mais cet etabliſſement, quoique ſucceſſivement augments , Etait accom—- 


pagne d' inquiẽtudes continuelles de la part des Eſpagnols, contre leſquels on 
marcha pluſieurs fois. Un memoire | du Pere Le Pers, Jéſuite, Ecrit à Saint- 


Domingue en 1714, porte qu alors un nomme. Benard , ſurnommẽé Maringouin R 


avait une hatte dans le quartier de Bayaha ou il s'ẽtait toujours maintenu, malgre | | 
les Eſpagnols qui ne rẽtablirent . hattes en og du Rebouc „ qu'apres la 


paix de Riſwick, faite en 16 98. 


M. de Galiffet, le premier qui connut & qu vanta ee Us. Jones 5 
8 occupa efficacement, au commencement du ſiècle actuel, de donner des 
habitans à cette partie. II y plaga en 1701, pluſieurs ſoldats congedies, Quelques- 
uns y ſormaient „par rapport aux Eſpagnols, ce qu'on nommait alors une vigie, 
deſtinee a avertir de leurs mouvemens ; & en 1703, ils ayaient forme un bourg 


francais de Bayaba s dont le cure ſe nommait alors Vabbe Rio. En 1714, on 


comptait pluſieurs ſucreries & un certain nombre de hattes dans cette dẽpen- 


dance, & c'&tait le lieu de la Partie du Nord od il ſe fabriquait le plus d' indigo 
a cette Epoque. On defirait tellement d'accroitre les progrès de Bayaha, qu'une 
ordonnance des Adminiſtrateurs du 20 Juin 1711, y accordait preferablement 


des conceſſions, & que le 3 Decembre 1715 & le 14 Septembre 1717, ils 


reunirent celles qui n avaient point ete Etablies. 


Coe bourg dont la ſituation ne pouvait remplir que le ſeul deſſein d'@tre plus 
à porte de ſurveiller les Eſpagnols, qui avaient tout ravage en 1691 & en 1695, 


& de les repouſſer, fut abandonnẽ pour la ville actuelle, ou les habitans furent 
tranſportes', '& qui ſe nomma auſſi Bayaha. 


. Cette tranſlation fut due principalement aux repreſentations de M. le Rr 
de la Rochalar , Gouverneur-General , fur Fimportance de la baic , 


& elle 
8 : ; x N 
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s' effectua en 1725. Il obtint auſſi, par des lettres: patentes du ff Aodt 1726, 

celle de la Sentchauſſee qu avaient Erablie au Trou, en 172 5, des letttes- patentes 
du mois d'Aoilt 1724, & Bayaha poſſeda , , en 1727 un tribunal de ſon nom. On 
attachait un tel mérite a conſolider ce poſte', que le roi y nomma , le 15 


K&S 


Novembre 1728, un lieutenant de roi; un major & un aide major. ks 


Tant de ſoins n'ẽtaient pas ſe ſeparẽs du projet de fortiſier ce local, projet congu 
par M. de Gallffet des 1700”, & le Comte de Maurepas , Miniſtre, approuva 
les plans que M. de la Rochalard en avait fait dreſſer , apres avoir ſonde le port 


lui meme auparavant & encore en 1713. Les moyens de ſuretẽ conſiſtalent 


alors dans une pièce de canon miſe à Ventree de la baie, au point od eſt le 


fort la Bouque , avec une garde qui ẽtait charge d'arraiſonner les canots' & les 
bitimens, & dans les cas de danger, le canon, la bouche tournẽt vers Pints- 


rieur 5 tirait un coup que reperait une autre piece , place chez M. Caton , 


commandant des milices & du quartier ( qui a donne ſon nom à Tun des 


embarcadères de la baie ) enſuite d'habitation en habitation, on tirait un 


coup de fuſil pour rẽpandre pallarme, & pour rẽunir tous les defenſcurs. © * 


Fe fort Bayaha ' fut fixe au point on eſt la citadelle, & Ton en he la 


Pemiele pierre, en grande ſolemmité, a Vangle de- Vepaule gauche du baltion 
de NMaurepas : avee inſcription. ſaivante ; RPO: 08-1 M. 2 i Rochalatd/, 


& gravec ſur une plaque de F 6 ; C17 wy 
n, Lats 33 on 


POUR PERPETUBLLE, MEMOIRE TY Dk POSTERITS. ; x 


8 Fa an 4 Grace ; MPCCXXX E le xve. "os P regne te 1 0 Nu T 8 * V, 3 "Roi . 


France & de . ))) 


* 7 


La premitre annie 4 Page du 7 RIN c : DA U F H I N, fn premier fe: _ 


- Soup 10 Miniſttre , r ia Marine i les Colonies de . 4. p H'ELIPEA v xĩ „ Conſe, de 
| | I Maurepas : ” | | 


g ; „ 1 1 , 

15 fro, annee PE 8 Giniral, en cette 74. 's as M. eben, Charle, ge. AB 688 » | 
. Chevalier de la Ro c. H ALAR r de POrare. Militaire de Saint: louis, 
„ 57 -d 'E OG des armtes Ju Ra,, , auteur du projet "de cet ttabli Nanent, 


n $6410 nb JI Þ- tz „ 


Et fous PIntendonce ; de 1 vs Baptiſte D v ros. 
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Ate: the; 8 du mois d Aoũt wy poſce cetty premisrg pierte! len kater as oMabrgpas , 
par M. EsSTIENNE DE CHASTENOYE, Chevalier de VOrdre Militaire de Saint, Louis 
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116 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


Gourerneur de Vile Sainte-Croix & Commandant en cette Partie de Saint - Domingue, en pre. 


ſence de M. Louis Mazin BUTTET , Chevalier de POrdre Militaire de Saint-Louis, 


Lieutenant de Roi d e ce fort, ville & pays en dependans ; 


Et de Louis e be 1a LANCE , Ingenieur ordinaire des camps & armes du cas 
chargé en chef de Ja conduite des fortifications, de Saint- nee 


M. de Chaſtenoye qui avait fait la depenſe de la plaque , „ fit aulli celle de 
deux medailles d'or, ſur rune 0 x. on Srava ces mots: : 


Monſeigneur ts Cour DE MAUREPAS Minifre 2 Secretaire 2 de la Marine 5 17 30. 


- 


Et fur Pautre : 1 9 „ #45 1 


bl 


11 


_ 22 Le Caryatien DE LA ROCHALAR, Gr & Liexenant: Geniral 45 1 Colonit „ 


1739; 


4 


Au mois 7 Decembre ſuivant:; M. de la Rockalat donna le nom de Fort- 


| Dauphin à la citadelle & à la ville de Bayaha, & cette denomination 1 priſe de la 
naiſſance du Dauphin arrive Vannee precedente , ayant Et agrece par le Roi, 
une ordonnance des Adminiſtrateurs , du 18 Octobre 1777 , preſcrivit à tous 


les officiers publics de ne plus employer que le nom de Fort-Dauphin. Ainſi 


s' ẽteignit celui de Bayaha qui, encore er 1710 , Etait celui qu'on donnait à toute 
Vetendue de terrain qui ẽtait depuis Caracol juſqu'a la rivière du Maſſacre. 
Le Fort-Dauphin eſt conſtruit ſur un roc a-peu-pres triangulaire & eſcarps 
d'environ 15 à 16 pieds, dont il a fallu un peu ſuivre Pirregularite. Il forme une 
: preſqu' le dont la gorge eſt coupe par le foſſe , & il offre la figure d'une botte. 
Il s'avance dans la baie de manière à Etre vb du goulet des qu'on s'y prẽſente & 
pour lequel il devient meme un point de perſpective.” Ce fort conſiſte en une 
ſimple enceinte ayant trois baſtions ſur le bord des eſcarpemens. Il renferme 


tous les bitimens neceſſaires , & a Vavantage de ne pouvoir ètre battu d' aucun 


point de la cõte, de dominer toute la baie & de decouvrir par le goulet juſqu'en 
pleine mer. Le cavalier Maurepas, place dans le baſtion du mEme nom, a 
d'excellens ſouterrains {ous ſes plates-formes; il fait face à Ventree de la baie & 


ne craint point fe feu des hunes des plus grands vaiſſeaux. Cette fortification qui 
couvre la ville , qui bat Vembouchure, de 1a rivitre des Roches & ſes environs , 


protege efficacement la baie au moyen de ſes feux croiles avec ceux du fort 


08 
oo PP 


Saint-Frederic dont elle n/eſt' qua 800 toiſes, % 1% vg 


commencement de 1743. Il eſt diſpoſe pour avoir 55 pieces de canon. 
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La pierre de taille employee dans le Fort-Dauphin a (te apportee de France, 


notamment par la flüte le Profond. Ce fut encore cette flute (premier batiment 

de la Marine royale frangaiſe entrẽ dans cette baye), qui apporta une partie des 
canons qui arment & le Fort-Dauphin & les fortifications du goulet. La citadelle | 
du Fort-Dauphin était achevee en 1735 à Vexception des merlons & des plate- 


formes des bateries qui furent commencees à la fin de 1741 & achevees 21 


# 


On a vu que les fortifications du goulet conſiſtent en quatre parties. Le fort 


14 Bouque qui regut ſa premiere garniſon le 16 Juillet 1736 & que le Roi preſ- 


crivit, en 1742, de nommer la redoute Saint-Louis, ( denomination qui n'a jamais 
prẽ valu ), eſt un petit fortin qui avait un donjon qu'un incendie conſuma le 3r_ 


Mars 1788. Un ſoldat, endormi ſur fon lit, en fumant, occaſionna cet accident, 


qu'un vent d'Eft violant augmenta tellement, que pour ſauver le magaſin à 
poudre , il fallut rompre le pont-levis, la porte d'enttẽe & la partie en bois du 
petit eſcalier qui conduiſait des ſouterrains au donjon. Des ſecours portes très-àA. 


propos empecherent ce malheur, & on les dut au ztlede M. Thibault-Duvernay, 


capitaine des miles, de deux charpentiers de navires, de deux tailleurs de 


piertes & d'un ſoldat. M. Bernard , gardien de ce fort, ſut auſſi communiquer 
ſon intrepidite à ceux que la crainte de voir ſauter la poudrière faiſait deja fuir, 


& le gouvernement diſtribua avec utilite & diſcernement , & les Eloges & les 
recompenſes. Le donjon n'a point Ete releve, d'autant que dans l'inſpection 


_ generale de M. du Pujet, colonel du corps royal d'artillerie des Colonies, faite 


en 1786, le fort la Bouque , auquel l'action du feu de 1788 a ſingulièrement 
nut , Etait note comme inutile ( reproche qu'on lui avait dẽjà adreſſè pluſieurs 


fois), & comme devant etre detruit pour faire ailleurs emploi de ſes materiaux.. 
Une batterie ſur le bord oppoſe & une eſtacade de chaines & de matures ſeraient 
une defenſe bien ſuperieure A celle du fort la pas cull & qur laifſerait t nulle 


. e ſur le ſort de cette baie. 0 

Lors de la conſtruction du fort la Bouque, on trouva precilcment à la mẽme 
Py les ruines d anciens murs, & dans la fouille en 173 5, quatre pièces de cuivre,, 
dont trois ẽtaient des monnoies d'Efpagne fabriquẽes ſous Ferdinand IV (Roi de 
Caſtille depuis 1295 juſqu' en 1312) & qui avaient, ſans doute, été apportées 
par les Eſpagnols. La quatrieme de ces pidces était un jeton qui, ſuivant 
toutes les apparences, avait ẽtẽ fabrique par les Hollandais depuis 1566, tems 


1 


portant le globe terreſtre, falſaient vraiſemblablefientaliufion aux ſept Provinces- 
Unies , la *ruchet & miel A la Republique? de Hollande & les inſcriptions au 
bonheur que produit PFonion. On voit mme ſur le plan gravè dans l'ouvrage de 


11s DESCRIPTION DE LAPARTIE 
auquel ils commencèrent la conquste de leur Hbereẽ ? ſept figures A 


Charlevoix; imprimẽe en 1792 le point oF eſt le fort; la Beuque deſigns ſous le 


nom de Pointe du Fort-Eſ pagnol; dans. d'autres plans ce fort eſt appell6 redoute 
de Pentree; On avait mis en 1768 rn 2; ee nen entrant 
| & ſortant pour empecher la contrebande. 


La batterie de ! Anſe qui vient apres le fort la Rouque, | wakes e que 


dans la guerre de 1756, On comme nqa entre elle & ce fort, en 1760, une citerne 


d' environ trois cens bariques d' cau. Cette batterie eſt confiderte comme la vraie 


defenſe du goulet; paree que chaque nenn ur ous " conn , ſon = 


nas manière à en Stre enfile. 0 HG , äd de : 
Le fort Saint-Charles , 5 contentporyin du bort W 8. nul recut aun ce 


As en 1742, au lieu de celui de Redolite 2 mi- cunal, n'a jamais été acheve ; on 


donnait® autfefois” le nom d' Anſe des Helleus/ fuivant Ies uns, mais bien plus 


| veeecibiaBletient des Halleurs, à un petit enfoncement qui ſuit ce fortin. 
Quant au fort Saint-F rederic , commenet en 1740 & tetminẽ en 1741, 1 
regut auſſi ce nom en 1742, au lieu de celuf de Redoare de la Groſſe- Pointe. H 
ta jamais ẽtẽ complètement fini non''plus; Les fortifeations de Ia paroiſſe du 
Fort- Dauphin ont beaucoup eoũtẽ, Yoir à ẽtablir; ſoit à reparer ; & un état 


m apprend que de 1739 à 1744 inan an 'y ee denn cens ein- 


quante-trois mille Hyres rournois. „ % 09, 4; 


La ville du Fort-Dauphin qui elt; 14 ſeconde de la partie du Nord po 


Fimportance, regut ſes premiets habitans de la peuplade du bourg de Bayaba. 
Elle eſt ſita6e au fond de la bai; 5 le long du rivage & occupe une ẽtendue 


de 400 roiſes de longueur du Nord Queſt au Sud Eſt. & d'environ 300 toiſes 


* largeur du Nord. Eſt au Sud-Outeft, & true A 400 boiſes de Ventree' dy 


fort. On y compte douze Tues, qui Pakrehi du bord de ja mer & fe dirigent vers 
Vintetievr., & ſept qui-coupent ces premiꝭres q; Angle doit! Ces rues qui ont 
cinquante pieds de largeur, z Texception de la, grande rue qui. en a dix de plus, 


partagent 75 carrẽs ou flets; ou portjons dier „ paree que quelques- uns ont 


une forme irrẽgulière, que leur donne lav direction de 14/4ef26u>de la rivière; 
ces 75 ilets ſont enſuite diviſts en 390 emplucethcis, Mes re e ont wy 
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pieds de chaque cõti , & fort: {parts en huſx emplace mens, qui ſur; une profon- 


Lo cgale de 123. pieds & , ont AV OiN des 4 des angles Y chacun- 61 pieds 


2 de facade , & les 4 renfermẽs entre hE,mͤa i chacun 62:pieds de fagade. 
n n'y a cependant que denx cens quatorze: maiſons bacies au Fort- Dauphin, 


c' eſt-· A- dire, que la ville peut en avoir eheore autant ans ſes re 3. car 


tout ce qui eſt deja conſtruit ſe trouve taſſemblẽ. 019-1409 0 910709 a5 avon 

Les ſept rues qui. vont du Nord · Oueſt au Sud-Eſt, & que je als. nommer 
dans leur ordre , ſont: la rue Valliere , denomination qui annonce qu elle eſt 
moderne, puiſqu'elle porte le nom d'un Gouverneur-general,, nommé en 1772 ; 
puis la rue du Quai, ce qui prouve qu'autreſois elle bornait. la ville; la, rue 


| Saint-Charles , Fun des patrons de M. de la Rochalar; la Grande rue, de 
ſoixante pieds; qui a des arbres de: chaque cõté dans pluſieurs de ſes points: 


„„ 


c'eſt la plus longue rue de la ville, parce qu'elle conduit d'un bout à la levee 


qui eſt entre la ville & la citadelle , & que de-Vautre elle ſe termine au grand 


chemin de Maribarou:: & d Ouanaminthe; la rue Sainte-Anne ; la rue de 


en od Vegliſe n'eſt cependant point place, & la rue de la Rivière. 


Les douze rues qui vont de la mer vers la rivière, ſont la rue Montacher, 
6 Intendant en 1771), elle vient juſqu'à Vendroit od le chemin du Fort-Dauphin 


au Cap, traverſe la rivière; la rue Bory ( Gouverneur-General..en 1762); la 


rue de Clugny (Intendant en 1761); la rue Saint-Jean, ( patron de M. Duclos 


Intendant); la rue Bourbon, au bout de laquelle eſt une calle de 150 pieds , 


pour embarquer & pour debarquer; la rue Dauphine.; la rue Saint-Etienne 
(à cauſe du Patron de Mr. Chaſtenoye ), & la rue du Mata Le trois autres qui 
ne ſont que projettẽes, n' ont pas de nom. 

Les rues du Fort · Dauphin ne ſont point paves. beds. 4 toutes hs maiſons 
ont -un petit perron carrele ou pave , quelquefojs -meme. entoure. 'de-murs , 
oh Yon ſe met le ſoir pour prendre le frais. La largeur des rues les livre 3 toute 


Laction du ſoleil; & par conſẽquent A une chaleur brülante, dont Veffer eſt 


peut - tre moins inſupportable encore que celui des fortes briſes qui y eleven 


des tourbillons de pouſſière. Les ,maiſons ſont aſſez jolies; il y en a beaucoup 5 
qui ſont de magonnerie, toutes ayec le ſeul rez de chauſſee. L'intẽrieur en eſt 


frais, parce que les emplacemens ſont aſſez profonds pour qu'on puiſſe avoir 
des galeries & des cours od Pair circule librement. L'ameublement eſt aſſez 


bien entendu pour: une ville coloniale, & il eſt l d'un Jogemens od fe 
montre une ſorte d'elẽ * 
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Il n'y a qu'une ſeule place publique dans cette ville; elle eſt bordee dans ies - 
quatre faces par la Grande-Rue , la rue Dauphine , la rue Sainte-Anne & celle 
Saint-Etienne; elle a phat de cinquante toiſes en Carre , & { nomme la Place 
royale. = n i 13 

C'eſt ſur le cdt6 | $ud-Oveſt de cette yo gs & 2 fan 83 avec 5 [rue 7 9 | 
Saint-Etienne, qu'&tait une -vicille barraque, od Pon a cẽlébrẽ long-tems le | 

' ſervice divin, & dont I'6tat*tait tout-i la fois indigne de la Majeſte du Très-Haut 
& menagant pour ceux qui y portaient leurs vœux. Les paroiſſiens ſe deter- 
minèrent donc en 1783, à faire achever Vedifice commence alors depuis plus 
de 40 ans. L' enceinte extẽrieure de ce temple ẽlevẽ en magonnerie, etait due 
au père la Cour, Jeſuite , cure de la paroiſſe, gui, nouveau Langlet, devore = 
du zele de la maiſon de Dieu, y avait employe le produit des dons pieux qu'il = | 
avait obtenu des fidèles & du gouvernement. Mais fa mort arreta abſolument 3 y | 
la continuation de cet edifice , qui 2 malgrẽ cet abandon, n'a ẽprouvẽ aucune 
degradation , ſoit de Vintemperie des ſaiſons, ſoit de l'effet des tremblemens de 
| terre. En s occupant de le terminer , d'api ès une dẽlibẽration des paroiſſiens S 
— du 28 Novembre 1784, homologuee par les Adminiſtrateurs le 3 Avril 1785, 
5 von jugea qu'il ẽtait trop vaſte pour la paroiſſe, & on le rẽduiſit d'un tiers) == 
ce qui a force à refaire la facade , hormis dans la. partie correſpondante aux . = 
deux chapelles du devant. On a ſupprime auſſi la croix latine qi Etait ay = 
haut duportail. Fi Piel 7 
= C'eſt une des plus belles égliſes de eine-Domingue, Elle eK "ap Finvocation 
de Saint-Joſeph, & a 104 pieds de long & 40 de large, le tout dans ceuvre ) 
& 40 pieds d le vation juſqu'à la naĩſſanee de 1a charpente. L'eẽdifice eſt terminẽ en 
cul de four dans ſa partie poſterieure. Au-devant, eſt vn perron de quatre marches. 
On compte qu'elle a coũtẽ "100,000 livres tournois. C'eſt l que fur enterrẽ M. 
le Marquis de Vienne , Gouverneur- General, qui mourut le 4 Fevrier 1732 
dans cette ville, on la relache de pluſieurs gallions au Cap & le bruit repandu 
de quelques deſſeins hoſtiles de la part des Eſpagnols, ohr 8 'oppoſer al f 
ſement du Fort- Dauphin, bavaient conduit. 221 50 
Une entrepriſe extremement utile aux habitags de la ae du. * 
a place un ſecond monumentg@u milieu de cette Place: d'armes;; C'eſt une fontaine 
deſtinee 3 leur donner Veau qu'ils Etajent obliges d' aller chercher aſſez loin, 
pow avoir ſaubre ou d aller prendre dans le cang} d'une Habizetion contigue; 
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qui n'ẽtait pas obligee 2 a cette ſervitude. Il en coũtait trente livres tournois par jour 
au treſor public, pour beau de la garni ſon. Ce fut ſous 1 adminiſtration & qurant 


une viſite de MM, d Ennery & de Vaivre au Fort- Dauphin, qu'on en forma 
le projet, le 9 Juin 1776. Le 14 Aoũt ſuivant, les habitans ſubſtituerent a une 


première contribution „celle du quart, une fois paye , du produit d'une annee de 
leurs loyers; le marchẽ fut paſſe pour $0,000" livres tournois, dont la moitié 


devait &tre tirẽe de la caiſſe des libertes , & la livraiſon de Fouvrage fut promiſe 
pour le mois d' Octobre ſuivant. 85 5 5 
IL'exẽcution en fut confice a M. Artaud, entrepreneur. On Etablit la vaſe 
d'eau à une grande lieue du Fort- Dauphin, ſur le terrain de MM. les heritiers le 
Gris, & l'eau a ẽtẽ conduite par le moyen d aqueducs intcrieuts & exterieurs. 
Cette fontaine achevẽe en 1787 n'a pas été decorte ſuivant le projet origi- 


naire, & d' 'apres lequel je Vai fait graver No. 6 de mon Atlas. Elle devait & etre 


formee, comme l'on voit, par une pyramide quadrangulaire, ayant, à chaque face 
du ſocle, un maſque de la bouche duquel. ſort l'eau. L'un des cdtes de la 
pyramide de vait porter Ys armes de France, & celui oppoſe, cette inſcription : 4 


Lan de N. 8. MDCCLXXVTI. 


e Sous le règne de Louis XVI & le gouvernement de M. le Comte d'Ennery, Lieutenant-General 


2, des armees du Roi , , | Grand-Croix de Pordre royal & militaire de Saint-Louis 2 Gouverneur- 


„ General des Iſles, de PAmerique ſous le Vent ,,. 


« Et Padminiſtration de M. de Vaivre, Conſeiller du Rei au | Parlement de Franche-Comts 5 


3 enden de Juſtice , police „ finances & 5 la guerre 55. 


4 £ 


Tandis que les deux autres c6tes recevraient les armoiries de ces deux 
Adminiſtrateurs. La corniche ẽtait . ſurmontee par quatre dauphins groupẽs, 
accolẽs par la queue, & rẽpondant aux quatre faces. L'ouvrage ayant ẽtẽ long & les 
Adminiſtrateurs ayant change,, on oublia (& c'eſt uſage à Saint-Domingue ), 
ceux auxquels on Etait redevable d'une vue utile, & en 1779 on regardait dẽjd 
M. d Argout, alors Gouverneur- General, comme Vauteur de ce bienfait. C'eſt 


d'après cette opinion qu'on doit lire Linſeription ſuivante, qui me fut confice 


à cette ẽpoque par ſon auteur M. de Stapleton, Creol de Sa eee. , 
Chevalier de Vordre de Saint-Hubert. 
——— OS 
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Non erat ante fluens populis ſitientibus humor f 3 3 
Ecce peregrinam mittit fons publicus undam, fre ig | 
Miraturque novos fluctus & non ſua dona. ++ 50 un BY SH on 

Jam liquor ad veſtros decurrit purior hauſtus : | 

O cives ! Licet his æſtum ſedare fluentis. 

Veſtra ſitis quoties fuerit ſatiata bibendo $1 

Clamate : Hæc nobis d' Argoutus munera fecit; 

Hic noſtrum voluit primus minuiſſe laborem, 


Atque ſui memores populos feciſſe merendo. 


* 


Une choſe bien ctonnante pour ceux qui ne  connaiſſent pas Saint-Domingue, , 
c'eſt que la depenſe de la fontaine fe ſoit elevce a dix-ſept cent mille livres 
de la Colonie ( 1,133,333 livres, 6 ſous, 8 deniers de France), ſomme vraiment 


exhorbitante, ſurtout ſi l'on conſidère la mẽdiocritẽ de la ville du Fort-Dauphin. 
On a poſe , pour garantir la priſe d' eau des debordemens, un batardeau qui a 
coũtẽ le tiers de cette ſomme , tandis que fi cette priſe d;gau avait ẽtẽ miſe quatre 


cens pas plus haut, on aurait, avec une écluſe & une pelle, rempli le meme 
objet, & Economilſe les trois quarts de cette ſomme. On aurait auſſi ſauve la 
depenſe d'un ſyphon de cent mille livres tournois, 


On a encore dit contre execution du projet de cette fontaine, telle qu elle a eu 


lieu, que le batardeau Elevant les eaux de trois pieds, il a diminue d'autant 
les levees de Vhabitation voiſine & detruit leur reſiſtance ; queen faiſant la priſe 


d'eau od elle eſt, on a neceſſite le ſacrifice d'une grande portion d'eau, pour 
qu'il put en arriver ſix pouces à la fontaine „& qu'on a ravi a dix- neuf ſucre- 
ries, Peau avec laquelle on aurait pu arroſer. On ajoute mème que cette 
fontaine dont les repargtions ont Ete très- couteules , a enfin cefſe de donner de 
l'eau, avant la fin de 1788. 

On avait place auſſi un tuyau de detournement qui conduiſait Peau 2 une petite 
ſontaine miſe ſur le cdte Nord de la Grande rue, entre les rues Bory & Clugny. 

La rivière Marion qui fournit Veau à la ville, en donne auſſi aux trois ſucreries 
ie Gras, Collet & le Gris. 5 

I y a en batimens publics, au Fort-Dauphin, une maiſon appellce le Gouver- 
nement , parce que Vofficier militaire , commandant, y loge; elle eft à Pangle 
Nord-Oueſt de la onzième rue, en allant de la Grande rue à la citadelle; la 


” 


maiſon du Roi batie ſur la place d'armes & au coin de la Grande rue; 1a ſont 


l'officicr & les bureaux d' hen 3 Tangle, Nord-Oueſt de la Grande 
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rue avec la rue Saint-Etienne , eſt le logement de la mar&chauſlce ; & à celui | 
Sud- Oueſt de la rue de 1 Egliſc avec celle Bourbon, Von a bati les priſons. OS 

La ville du Fort-Dauphin/a eu des commencemens extremement lents , & en 
1738 les maiſons qui &taient dans la Grande rue, formee la premiere, Etaient 


comme abandonnëes & tombaient en ruine. Cette ville en avait 104 en 1751, 


116 en 1755, & 138 en 1761 > ẽpoque on Von a penſe qu'elles pou- 
vaient ètre evaluëes à 100 mille livres, de loyer. En 1765 on en voyait 
cependant 170 ; mais une ordonnance du 18 Janvier 1775, prouve que plu- 


ſieurs emplacemens ẽtaient abandonnẽs, puiſqu' elle menace de reunion & 
preſcrit.« des peines de 8 contre la mal- een & les autres inconveniens de 


cet abandon. 

Le voiſinage du Cap, celui 4Ovantininthe ; „ Ou 12 habieans du Fort- Dauphin | 
ont voulu empecher pendant plus de trente ans qu'on ne fit un bourg, devenu 
entrepot d'un commerce furtif avec les Eſpagnols , ont toujours contrebalance 
le plan de faire quelque choſe d'interefſant de Cette ville. 

Termine au Nord-Eſt par la mer & au Nord-Oueſt par la citadelle & la mer, 
elle Veſt au Sud-Oueſt par la riviere des Roches ( bras droit de la riviere 
Marion), qui la contourne dans toute ſa longueur. Cette riviere qui ne tarit 
jamais & dont la ſource eſt dans le piton de Bayaha, ſervait autrefois A deſalterer 
les habitans qui lui doivent l'eau de leur fontaine. Comme elle a ſon embouchure 
A 190 toiſes du chemin qui va de la ville à la citadelle , dans un terrain preſque 


de niveau avec la mer, elle Epanche quelquefois ſes eaux ſur ce ſol, & le rend 


a autant plus marecageux que les grandes marees y entrent auſſi. N 
| Ceeſt A cette cauſe dẽſaſtreuſe, que la ville du Fort-Dauphin doit la "ſte 


' r6puration d'inſalubrité, dont elle jouit. Ceux qui Phabitent prouvent -par leur 


teint livide , par le delabrement de leur ſantẽ & par une rapide deſtruction, 
combien l'air y eſt dangereux. Comment expliquer d'après cela, la propoſition 
que M. de la Chapelle, Intendant de la Colonie, faiſait au Miniſtre, & que 
celui-ci adoptait dans une lettre a M. de Larnage du 8 Juin 1737, de mettre 
tous les ſoldats debarquant d' Europe, pendant une annẽe, dans les poſtes du 
Fort-Dauphin & de Saint-Louis du Sud, comme les plus ſains de la Colonie? 


Exemple frappant, & malheureuſement trop commun, de la rapidité avec 


Jaquellc des Adminiſtrateurs prononcent ſur un pays ou ils arrivent A peine! 
1 premier bataillon du nent de — perdit dans la garniſon du 
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Fort- Dauphin, en 1763 & 1764 4 un nombre infini d'hommes , & en 1782 le 
regiment Eſpagnol de Leon , compoſe de 1,440 hommes, vit mourir, en 8 _ 
17 officiers , 3 cadets & 647 ſoldats. | 

Juſqu'en 1732 on envoyait au Cap, par mer, les malades de la garniſon du 
Fort-Dauphin , ce qui augmentait encore les pertes. A cette epoque , M. Du- 
dlos, Intendant, y fit ẽtablir une chambre, pour traiter les malades. En 1739, 
M. Larnage voulant y avoir un veritable hopital , y deſtina 55,000 livres qu'il 
avait tir ecs d'une amende, pour fair de commerce étranger. On acheta en 
conſequence une habitation qui avait meme appartenue autrefois aux religieux 
de la Charite du Cap, lorſqu'ils ne prevoyaient pas qu'il y aurait un jour une 
ville du Fort- Dauphin. Elle était en 1739 une indigoterie. Comme Vacquiſition 
Etait conditionnelle, & que l'approbation du Miniſtre ne vint pas, le Fort- 
Dauphin n'a pas eu d'hopital. La garniſon du regiment de Quetry y avait fait 
faire un Etabliſſement paſſager, que les religieux de la charite du Cap cederent 
meme à un entrepreneur peu-i-pres. L'hoptal Etait à Pentrepriſe lors du rẽgi- 
ment de LE&on, & maintenant il n'y a qu'une eſpece d'ambulance pour la garniſon. 

Mais ce qui ſerait encore plus important qu'un hopital , ce ſerait de detruire 
la cauſe qui rend ce ſtjour mortifère. Il n'y en a pas dautre moyen que de con- 
duire les eaux memes de la riviere à travers le marais que la levee, qui ſert à 
aller de la ville au fort, a partage en deux. Un pont fort ſimple faciliterait le 
paſſage des eaux de l'un des cotes dans Vautre & de la à la mer. Ce moyen, 
le moins coùteux de tous ceux qu'on pourrait employer, ſerait auſſi Ie plus 
sar; car le parti de faire remblayer a ẽtẽ tentẽ par le moyen des ſoldats & leur 
mortalite a fait voir ſon danger. Une levee formée ſur. la rive gauche de la 
rivière en rejetterait encore les eaux du cote de la ville & en les retenant , ſurtout 
apres les debordemens , elle les obligerait a depoſer leur limon dans le marais 
dont le ſol $'exhauſſerait, & il perdrait ainſi la faculte d'exhaler des miaſmes 
del ẽtères & infects. L'economie faite ſur la fontaine pouvait ſuffire à ce travail 
auquel des milliers d'hommes auraienc fini par de voir la vie, & elle aurait ſauye 


le ſcandale que Vignorance ou toute autre cauſe a donne dans une ig de 
enorme. 


Le cots Sud-Eſt de la ville eſt le * gai, parce qu vil s' ouvre fur ba campagne 
& queen entrant dans le chemin de Maribarou, on appergoit fur la droite, des 


plantations de cannes qui rejouiſſent la vue; à la gauche eſt. une briqueterie. | 
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Paryeau à 1,200 toiſes de la ville, on eſt ſur un petit tertre qui en forme les 
limites pour la garniſon & 4 environ 300 toiſes duquel on rencontre, ſur la 
gauche, un chemin qui mene a I'embarcadere-de la Crochue. 

Mais avant de terminer ce qui concerne la ville & de completer des C&rails 


qui doivent la preſenter comme le chef-heu de Pune des grandes Etendues appe- 


| lezs quartiers , il eft nẽceſſaire que je donne une ide exacte de la totalite de la 
paroiſſe du F ort-Dauphin. | 


Elle eſt d'une forme irrẽgulière, parce que la parbiſſe d'Ouanaminthe avance 
& y penetre dans Eſt. La paroiſſe du Fort - Dauphin qu'on peut évaluer à 


vin lieues carrees de ſurface; eſt une de- elles qu 'on appelle paroiſſe de plaine 


à Saint-Domingue & ſa portion plane en. forme environ les deux tiers. 

Une ſavane, ou prairie naturelle, ſpare le canton Dauphin, proprement 
dit, & qui eſt dans le contouf de la ville, du canton de Maribarou qui eſt à 
VEft. Cette ſavane a environ une lieue & demie de largeur 3 ſon extrẽmitẽ 


Nord, contigue aux Fredoches & ſe dirige vers les montagnes en s largiſſant. 
Tout y annonce Varidite : des monticules fans aucun ordre entr'eux, & ne 


donnant la vie qu'à quelques arbuſtes chertifs , incapables de cacher un ſol charge 


de nombreux cailloux detaches : des pierres & des roches qui ſortent d'une terre 


ochmaces pour montrer leurs tètes rougeàtres ou brunes, & d'autres qui tout- A- fait 

nu prẽſentent des maſſes ſillonnẽes & charges d'aſperités; tel eſt le ſpec- 
Ws de cette ſavane dans les tems ſecs. S'il pleut abondamment, une herbe fine 
& ſucculente derobe bientõt ce triſte aſpect & lui ſubſtitue un riche tapis de 
verdure. On ſe demande d' od peut provenir un changement auſſi ſubit, auſſi 


abſolu & comment cette ſavane $'eſt formte & a conferve ſon elevation au- 


deſſus des terrains environnans? 


Le phyſicien eſt tentẽ de repondre que ſa configuration , fon Elargiſſement 
vers. la montagne, la couleur des terres & leur analogie avec les terres 


des montagnes voiſines; analogie que les pierres detach6es reproduiſent a 2 leur 


tour, parce qu'elles ſont vitriſtables comme celles de ces montagnes, annoncent 
les dẽſordres d'un volcan, dont la lave aura coulé avec toutes les matières en 
fuſion, & aura toujours occupẽ un eſpace moindre en s' loignant du cratere, II 
ſemble meme qu'alors la mer bornait le fol de la favane puiſqu'elle touche aux 
Fredoches où tout eſt encore calcaire & annonce le ſejour plus recent des eaux. 


Des c convulſions plus ou moins vives', produifant des irruptions plus ou moins 
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lointaines & des expulſions de pierres plus ou Mön üctlbey, la ſavane aura eu 
des incgalites , des monticules & les principes martiaux a b dans ce 
ſyſeme , la tenuite & Feſculence de Vherbe. | OY. 
Quelques-uns des monticules de ceite ſavane ont eu & ont encore des PING 
minations particulières. Celle de Morne - a - - Vigie, que Foun. d'eux conſerve 
vient de Vuſage auquel il a ere deſtiné, „lorſqu'après les ravages des Eſpagnols 
en 1695, on y plaga deux hommes en vigie pour épier leurs mouvemens; vigie 
dont on ſupprima les obſervateurs , lors de la paix a la fin de 1698, quoique 
Vimpoſit'on pour leur payement ait dure juſqu'en 1702. Des raiſons plus ignorees 
ont cree, la Mabhotirre, les Marmonſets , les Platons &c. 
| C'eſt dans cette ſavane ou dans ces ſavanes que font auſſi des ruiſſeaux on 
eau ne ſe montre que durant quelques heures & ſeulement à 'epoque des 
pluies , quoiqu'on en ait fait des Rivizre-Blanche , des Rivitre-a-Canon , & c. Le 
voiſinage des ſucreries ou quelques vallons ont raſſemblẽ dans ce leu 17 blancs, 
56 affranchis & 268 eſclaves. | | | 
Mais quelle vue delicieufe que celle offerte au voyageur lorſque de Vextre- 
mite de ces ſavanes, il decouvre la riche plaine du canton de Maribarou ! Son- 
eil ſe promene ſur des champs de cannes qui ſemblent s'embellir encore par le 
contraſte des points qu'il vient de parcourir. Il aime l'effet que produit ſur ce 
vert ondoyant , des arbres d'un vert plus prononce & places ca & la, comme 
pour varier la ſcene. Les batimens d'un grand nombre de manufactures y ajoutent 
leur! interet , & les bois qui bordent les rives du Maſſacre, couronnent & fixent 
horiſon, 
Tout annonce que cette Pläide eſt un ancien fond dase de la mer. Des 
points bas que les rivières n'ont pas couvert de leur fable briſè, ont encore des 
traces bitumineuſes. Les plantes ſont i impregnees de leur acre ſubſtance & c'eſt 
un des obſtacles qui s' oppoſe à la fabrication du ſucre des cannes que ces endroits 
produiſent & ſur- tout à ſa pelludicitẽ. 
La riviere la Matrie ſepare le canton de Maribarou des grandes 8 & la 
rivière du Maſſacre eſt entre ce canton & les poſſeſſions eſpagnoles. Maribarou 
eſt diviſe en haut & en bas Maribarou. Le bas Maribarou eſt la partie qui ſe 
trouve au Nord du chemin qui mene de la ville du Fort-Dauphin au bourg 
d' Ouanaminthe. Le haut Maribarou s tend au contraire dans le Sud de ce chemin 
juſqu' A la rivière de la petite Artibonite , vulgairement nommee. riviere a Baujeau 5 


* 


& qui ge jette le le Maſlacre entre les indi 8 & Vigde. I re 1 N f 


de cette diviſion que tout le bas Maribarou appartient à la paroiſſe du Fort- 
Dauphin qui renferme en outre quatre habitations du haut Maribarou, parce 
qu'elles ſont dans Oueſt de Ja Marrie , tout le reſte du haut Maribaroux eſt de 


1a paroiſſe d'Ouanamintbe. © 457 
Dans le bas Maribarou les deux rivieres 15 Maſſacre & & rh Marie ne Tonk 


jamais à plus d'une lieue Pune de I autre , mème dans les contours od elles 


* cartent le plus entr elles, & dans de grands debordemens, notamment dans ceux 


du mois de Septembre 1761 & du 4 au 5 Aoũt 1772, Von a vu leurs eaux ſe con- 


fondre ; le meme phenomene eut lieu durant plus de 25 jours en 1787. 

En 1776, Epoque d'une longue ſechereſſe, qui ne s' eſt que trop renouyellee , 
la Matrie a tari pluſieurs fois; le Maſſacre conſerva à peine un filet d'eau, & 
Pune & L'autre tres-renommees pour leurs nombreux poiſſons, ont ſingulièrement 
perdu de ce precieux avantage; d' autant que les nègres trouvant deſormais le 
poiſſon dans des aſiles ſans profondeur, en firent une prodigieuſe deſtruction. 

La Matrie ſe jette dans le Maſſacre, à environ deux mille toiſes de I embou- 
chure de ce dernier, & il y a meme de Panalogie dans leurs deux noms, 


car Matrie vient de Mata, eſpagnol, lieu oa Von tue, oh Von fait boucherie. 


Le Maſſacre ſe dirige enſuite vers la mer par un paſſage Etroit, entre deux 


monticules , od ſes eaux reſſerrees s oppoſent avec force au flux de la mer, que 


on reconnait au gout de l'eau juſqu'a deux lieues. Vers le point ont le Maſſacre 
recoit la Matrie & on ce conflit eſt le plus ſenſible , il s'eſt eleve un banc de 
fable , qui, ſoutenu par Veffort oppoſe des deux cauſes, preſente , meme dans 
de grandes inondations , um mole que Vaudace a quelquefois employe. Des levees 
s' oppoſent aux irruptions du Maſſacre , ſurtout depuis le bourg d'Ovaniminthe 
Juſques au point qui repond à l'extrẽmitẽ inferieure du grand let. 

On compte dans la partie de Maribarou qui depend de la paroiſſe du Fort- 
Dauphin , 17 ſucreries, ſavoir: 13 du bas Maribaroux & les quatre du haut 


Maribarou dont j'ai parle ; leur produit total peut etre Evalue à trois millions 


& demi de ſucre terre, & plus d'un demi million de ſucre brut. 

Depuis 1750 juſqu'en 1753, trois habitans & enſuite cinq ,s occupt᷑rent du ſoin 
d' employer l'eau du Maſſacre à fertiliſer leur ſol & à faire mouvoir des moulins. Ils 
firent I ce ſujet trois conventions , qui amenèrent dans la meme annee 1753 une 


conceſſion d' eau de la part des Adminiſtrateurs, & elle fut Yorigine de la priſe 
d' eau dont J'ai parle. | 
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Le Maſſacre ayant Eprouve pluſieurs debordemens , & 1 difficultẽs que les 


cinq propriẽtaires des moulins ſe ſuſcitaient eux-mEmes entr'eux, ayant rendu 


un examen du local nẽceſſaire, cet examen fut ordonne par les Adminiſtrateurs 
le 28 Juillet 1784. Il a eu lieu au mois de Mai 1786 » par M. Michel Verret, 
frère et aſſocie de Vingenieur Hydraulicien. Cette operation qui, comme une 
foule d'autres, prouve Yutilite d'artiſtes Eclairs en ce genre, a d&montre que 
depuis 1753 juſqu'en 1786, le Maſſacre avait creule ſon lit de 4 pieds g pouces 
4 lignes , et que la priſe d'eau devait en conſequence Etre portee plus haut qu'elle 
n'ctait auparavant et mème au-deſſus de la pyramide No. 8. M. Verret a fait 
trouver de l'eau en quantite ſufiſante pour Parroſement et le jeu des cinq 
moulins aſſociés a Veau; et il a marque pour les tems de lechereſſe, Vordre 
dans lequel chacune des cinq habitations (dont trois peuvent en outre prendre 
de l'eau dans la Matrie pour arroſer ſeulement), doit faire uſage de l'eau. 
Cette operation a amene le 26 Decembre 1786, une convention par laque lle 
les cinq intereſſes ont formẽ un ſyndicat „pour tout ce qui eſt relatif à cette 
jouiſſance d'cau, ct le 19 Avril 1787, les Adminiſtrateurs Vont convertie en 
ordonnance , ainſi que le proces verbal de M. Verret. 

II n'y a cependant que trois habitations qui ayent deja des moulins roulans et 
fi Von y ajoute le moulin 3 eau de l'une des quatre habitations du haut Mari- 
baroux, on en trouve quatre pour la Paroiſſe du Fort-Dauphin. 

Maribarou dependant du Fort-Dauphin, a 60 blancs, 13 affranchis et environ 


2,500 eſclaves. Il gen faut bien que ce canton, dont le fol mérite peut-etre le 


premier rang parmi tous ceux de Saint-Domingue francais, ſoit parvenu au 
degre d'accroifſement dont il eſt ſuſceptible , puiſqu'il n'eſt encore qu'a fa 
troiſieme generation de Colons. Or Von fait que la premiere defriche ; que la 
ſeconde commence les grands travaux, come les levees qui doivent garantir du 
ravage des eaux, et les foſſes qui doivent les Egoiiter; et que la troifieme ordonne 
les plantations et entreprend les Edifices, pour que la quatrieme puiſſe realiſer 
le plan d'une utile et grande manufacture. Heureuſe la cinquième, fi elle peut 
meéler Vagreable a utile, et unir ſes jouiſſances perſonnelles aux richeſſes de 

Etat! 1 
J'ai dit que les grandes ſavanes ẽtaient contigues aux Fredoches; c'eſt le nom 
qu on donne, dans la Colonie, à des terrains dont le fond eſt une eſpece de tuf 
blancheatre et «rgplevs 5 qui n ne donne la vie qua des ronces et à quelques bois 
_ | blancs, 
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1 
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plancs, dont les proportions accuſent le ſol de ſterilits. Tel eſt celui qui borde 
la paroiſſe du Fort- Dauphin au Nord, et qui ſuit, I- peu- pres; „ Its contours de 
| ha baie et le terrain qui eſt entr'elle et le bas du Maſſacre. Ces Fredoches (qui 
ceignent auſſi la baie de Mancenille 7% environnent dans cette partie te Lagon- 
aux-boeufs , eſpece de petit lac dont les eaux contenues de toute part par des 
terres Glevces, n'ont pas pu ſe retirer avec la mer lorſqu'elle a abandonne les 
lieux voiſins. Cependant comme ſes bords ſont moins Eleves au Nord-Eſt 4 
c'eſt par 13 que dans les crues d'eau , Pexcedant ſe dẽgorge dans la Matrie. 

Les Fredoches renferment quelques indigoteries, condamnt᷑es par les ſechereſſes 
à une triſte langueur. Ce ſol convient mieux à quatre poteries, qui ayant par 
la mer un de&boucke facile, fourniſſent les ſucreries de quartiers mème très- 
Eloignes. On y voit auſſi pluſieurs fours à chaux , aupres deſquels la pierre 
calcaire et le bois ſe trouvent places, et en outre trois briqueteries et tuileries 
dans le nombre deſquelles eſt compriſe celle qui eſt au ſortir de la ville du 
Fort-Dauphin; tous les ẽtabliſſemens des F redoches ont 53 blancs, Ip affranchis 
et 678 eſclaves. 

On a trouve dans les Fredoches, en 1787 1 cing tetes d hommes au fond d'une 
caverne. L'aplatiſſement du coronal ou frontal, depuis les ſourcils juſqu' en haut, 
deèmontrait qu'elles avaient appartenu A d'infortunes Indiens. Elles Etaient bien 
conſervecs & garnies de leurs dents, Malgre toutes les recherches il n'a pas EtE 
poſſible de rencontrer d'autres parties oſſeuſes. 

Le reſte de la plaine de la paroiſſe du Fort- Dauphin eſt au Sud 4 dee 
5 Elle y forme un eſpace qui a les grandes ſavanes dans VEi , les montagnes 
au Sud, & dans VOueſt, un prolongement de ces montagnes qui ſe dirige au 
Nord & s'arrète à une petite lieue de la cote & de la ville & dans le cou- 
chant de cette dernière. 55 | 
Au pied de cet Epatement montueux , coule la rivière Marion, form&e 
par les eaux des montagnes de Vacul de Samedi, augmentées de celles de 
tous les ravins qui bordent ſon cours. Des deux c6t6s de la riviere ſont des 
habitations en ſucrerie; mais comme la branche de montagnes dont je viens 
de parler a une pente prolongee vers la riviere , la rive Oueſt eſt la plus reſſerrte. 
| Cependant celle de VEft eſt aſſez remplie par les monticules des ſavanes, pour 
que la rive Occidentale ait eu douze habitations , tandis que la rive Orient ile n'en 
avait que cinq et encore q'i une plus petite ẽtendue. Enfi les deux cõtẽs finiſſent 
_ - - FF mn” 
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par ſe rẽtrecir au point quo on n'y trouve plus que quelques vallons et quelques 
cõtraux. | 
En conſilerant cet eſpace, 8880 la partie ſuperieure s'appelle le canton de la 
grande Colline et n'a plus que trois de ces anciennes ſucreries , on congoit qu'à 
Vepoque od les 1tvieres n'avaient pas encore forme leurs lits, & promenaient 
leurs eaux à raiſon des pentes, les Parties ſupericures ſur leſquelles ces eaux 
n'auront pu ni ſèjourner ni dẽpoſer un ſediment limoneux, n 'auront pas acquis 
une couche vegttale auſſi cpaiſſe que les parties inferieures. Dans les points 
voiſins de la mer, mais qui ſont bas, les eaux douces auront corrige l'àcretẽ 
des depots marins & le limon, en ſe combinant avec eux, aura produit un ſol 
plus ou moins fertile; tandis que dans les endroits tels, par exemple, que la 
| | portion des F onds · Blancs qui depend de la paroiſſe du Fort- Dauphin, les caux 
| n'ayant pu aller combattre Vacrete primitive, ſes effets ſubſiſtent encore. Cette 
V eſt appuyce par la nature differente du fol dans les 17 ſucreries & 
meme dans les collines & les vallons de la partie retrecie , qui enrichi d'abord par 
les dé pouilles des montagnes charices par les pluies a vu enſuite ſa fertilite ſe 
datruire par la cauſe meme qui l'avait creee. On pouvait porter a environ deux 
millions de ſucre le produit de ces 17 ſucreries , preſque toutes aneanties , ſur- 
tout celle du canton de la grande Colline. Les recenſemens ne font monter la 
population de cette partic , qu'à 63 Blancs, 2,202 eſclaves & ſeulement a 10 
affranchis; car, en general , on voit peu de ces derniers dans les lieux où des 
ktabliſſemens multiplies ſont ou ont ete une preuve d' energie et d'activite. 
Ce qui ſe trouve des Fonds-Blancs dans la paroiſſe du Fort- Dauphin et qui , 
comme je Pai deja obſerve, ne comprend pas les monticules appelles les Mamelles, 
places à 2,700 toiſes dans VOueſt de la pointe*du baril de Bœuf, et à mille toiſes 
de la mer, contient pluſieurs indigoteries. Des ſéchereſſes, preſque continuelles 
depuis quelques annees , les affligent & les reduiſent à la plus grande médiocritẽ. 
La coupe de Bayaha qui n'eſt qu'une gorge de l'extrẽmité de la branche 
Occidentale des montagnes de la paroiſſe du Fort-Dauphin, contient auſſi 
quelques faibles indigoteries & des cultivateurs de manioc & de mais. Ces 
deux endroits, d'autres habitations de la grande Colline, des ſavanes de 


| Pacul de Samedi ou de la ſavane à Bouche contigue A celle- ci, ont 31 blancs 3 
93 affranchis, & 442 eſclaves. 


A VER de la coupe de Bayaha , eſt une portion triangulaire que forment, avec 
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la mer, les deux branches de la ri vière Marion. Cette rivière ſe bifurque dans 
la plaine meme & ſon bras droit ( que les habitans places a fa gauche , voulurent 
combler en 1717 (, va vers la ville avec le nom de rivière des Roches, On 
conſtruifit dans cette eſpèce d'ilet, au commencement de 1707 , une chapelle 


ſuccurſale de Limonade, od le cure de cette paroiſſe venait celebrer le ſervice 


divin. L/abbe de Mont-Tours y dit la premiere meſſe le 25 Mars de la m&me 
anne. En 1710 le pere Boutin, Jeſuite, en fit une paroiſſe dediee I Saint-Joſeph, 

et en 1722, on transfera Veglite A 1,500 toiſes plus a l'Oueſt, au vieux bourg 
de Bayaha et à 800 toiſes au Sud de Vembarcadere de la Crochue, dans une ſavane 


od le local de Vancien cimetiere eſt encore reconnu par la veneration ſuperſti- 
tieuſe des negres. Ce n'a Etẽ qu'en 1731 que la ville du Fort-Dauphin a eu, 


dans ſon enceinte, ſon paſteur qui eſt toujours le ſeul ecclẽſiaſtique du lieu. : 
H ne me reſte plus maintenant 3 a decrire que les montagnes ; elles bornent Ia 
paroiſſe au Sud. Au Sud-Queſt ſont celles de Vacul de Samedi et dont la face 


ou le revers Nord eſt de la paroifſe du Fort-Dauphin. On parla en 1768 de 


former une paroiſſe a Vacul de Samedi]; les habitans autoriſes par le gouvernement 
en 1772 a deliberer a ce ſujet, nommerent un ſyndic pour ſvivre Pexgcution du 


plan qui comprenait toute la gorge ou baſſin de l'acul de Samedi , la circonfé- 


rence du morne au Diable , „ la vallee de Vacul des Pins, le Morne-Organiſẽ 5 

& les cinq cantons de la face Sud de la montagne ou grande Crete de Vacul de 
Samedi, qui dependent aujourd' hui de la paroiſſe de Vallière. Ce plan qui fut 
contrariè & qui a cependant produit la nouvelle paroiſſe de Vallière „ aurait 


rẽuni plus d' avantages que l' ẽtabliſſement de celle- ci. Mais cet objet appartient 


LY 


à la deſcription de cette paroiſſe „avec laquelle il eſt, en quelque forte, 


he. L'acul de Samedi renferme pluſieurs cafeteries ſans qu'aucune merite d'Etre 
cit6e , et dans preſque toutes, on aſſocie la culture des vivres à celle du cafier. 


Apres Vacul de Samedi ( tres-arroie par divers bras de la rivière Marion, par 
la ravine des Pa! £tuyiers , par celle a Bouvard , &c. ), « et en allant vers FEſt, on 
trouve d'abord, la belle Crete , haute montagne, poſee preſqu en face de Ventree 


55 de la baie , et a VEſt de laquelle coule la rivière Marion dans un canton appellẽ 


les Fonds-Bleus, puis le morne au Diable, qui ſépare Vacul de Samedi de 
Vacul des Pins. Un cõte au dont Ia dechvite eſt aſſez douce pour qu 11 conſerve 5 
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encore une couche vẽge tale a ſervi à placer dans ce lieu une ſucrerie , ayant un 
moulin à eau; la terre de tout ce canton, ne repond pas au ſoins du eultivateur 


de cafe , mais le manioc y eſt fort beau. 


L'acul des Pins, ainſi nommé parce que les pins y ſont communs, eſt le 
canton qui touche à la paroiſſe d'Ouanaminthe dans VEſt & dans le Sud. Les 


commencemens de fa culture ont été brillans; on y a forme une aſſez belle 
ſucrerie et de grandes cafeteries. Un grain rond, petit et ſec, a acquis de la 
reputation aux cafes qu'il produit et qui ſont recherches par les capitaines pro- 
vengaux, parce qu'aſſociẽs aux cafes venus du Levant J us trompent Ic du 
connaiſſcur et le palais du gourmet. 

Toute la partie du Fort-Dauphin en mornes, elt habit6c _—_ I00 blancs , 
200 affranchis et 1,490 eſclaves. 8 

Jettons maintenant des vues générales fur le Fort-Dauphin. Le emu y eſt 
extreme. Apres une ſechereſſe annuelle, qui dure ordinairement depuis le mois 
de Fevrier juſqu'à celui de Mai ou de Juin „les pluies de viennent exceſſives 
avec les premiers orgoes, et amènent des fièvres bilieuſes ardentes. Il rẽſulte de 


ces avalaſſes, qu'a fes avoir conſomme les vivres de terre, de nouvelles 
_ Plantations faites pour les remplacer, font ſans ſucces, De là des diſettes qui 


durent ſix mois entiers, et qui ſont cauſe que dans un lieu od la diſcipline 

des eſclaves pourrait Etre plutot trouvee relichee que ſevere, il y a une grande 
perte de ces hommes precieux , perte qui etait encore proportionnellement plus 
conſiderable autrefois , lorſqu'on leur faiſait deſſscher les parties noyees de cette 
paroiſſe ; mais maintenant les travaux d'Egout & de levees , ſont faits à l'entre- 
priſe par des negres qui y ſont dreſſes & accoutumes. 


Ce ſerait peut-Etre le cas d'examiner Sil n'y aurait pas plus d- avantage A 


employer en arroſement qu'en machines, l'eau qu'on tire des differentes rivières. 


Chaque anncee la ſechereſle reveule des haines qu1 ont toujours A Saint-Domingue 


un caractère fort actif. II ſerait tres-digne d'une adminiſtration, ſage, amie de ; 


Pordre et de la proſpẽritẽ publique, de ſtatuer enfin par un reglement genera] 


ſur tous les droits ligitieux de ce genre , et que des chefs principaux et ſubalternes 


favoriſent ou bleſſent d'apres des motifs trop Etrangers à la juſtice. Ne pourrait- 


on pas reunir les eaux de la riviere de Jean de Nantes avec celles de la petite 


Artibonite ( toutes deux de la paroiſſe d'Ouanaminthe ), et une portion de 


elles du laut du Maſſacre , , 0 les diſtribuer de maniere que le premier | 


3 


D 
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| habitant ne füt tenu de remettre ſon eau qu'au troiſieme,, le ſecond qu'au 
quatrieme „& ainſi en alternant. Lorſque la pente ſerait faible , des trop-pleins 
garantiraient des debordemens , & Fon aſſure 8 des nivellemens ont ProvyF 
que ce travail eſt poſſible. e 

Un autre trop- plein ſur la Matrie, pourrait porter quelquefois dans le Lagon- 
aux-baeufs, qui a 2,500 toiſes de long ſur go de largeur moyenne, des eaux qui en 
d6flaleraient le fond et les alentours, et qui y mettraient un limon precieux pour 
la culture et mEme pour la falubrite de l'air, que ce lagon ne peut qu'alterer, 

Le Fort-Dauphin ne prẽſente aucune idee d'augmentation pour Vavenir, ſi 
ce n'eſt dans la culture de Maribarou et dans celle de quelques portions 
montueuſes, qui pourratent fixer des hommes reduits à n employer que de 
faibles moyens d' ẽtabliſſement. Mais tout cela en ajoutant à la richeſſe de la 
paroiſſe et en lui procurant ſurtout des vivres que la montagne produirait en 
abondance, ne ferait rien pour la ville proprement dite. Encore une fois, la 
proximité du Cap, celle du bourgd' Ouanaminte s oppoſeront toujours efficacement 
A ce que la ville du Fort Dauphin acquiere une importance plus grande que 
celle actuelle, & dont on aura une id&e plus exacte par leß dẽtails ſuiyans. 

Le F ort-Dauphin eſt le chef- lieu du Quartier de ſon nom, I'un des ein 
de la Partie du Nord, et qui comprend les cinq paroiſſes du Fort-Dauphin, 
d' Ouanaminthe, de Vallière, du Terrier- rouge et du Trou. On a yu qu'en 7 
creant un commandant militaire en 1728, il avait pour ẽtat- major un lieutenant 
de roi, un major et un aide- major, ce que confirma encore l' ordonnanee du 
roi du 23 Juillet 1759. Laide- major fut ſupprime en 1777; et par l'effet de 
Yordonnance du 20 Decembre 1783 , il n'a plus qu'un major. Un officier de 
adminiſtration de la marine y a toujours ẽtẽ charge des fonctions d'un ſubdẽlẽgue 
de Pordonnateur du Cap, et c'eſt encore un Ecrivain principal de la marine, 
comme le diſait Vordonnance de 1759. Un commis aux claſſes eſt charge de 
détails, ſous ſes ordres; et un capitaine de port veille à tout ce qui concerne 
cet emploi, dont M. Miſtral fut le premier pourvu en 1/32. 

La Senechauſſee a un ſenEchal, un lieutenant particulier, un procureur du 
roi, deux ſubſtituts, un greffier, un audiencier, huit procureurs, huit notaires 
.diſtribues dans les diffẽ rentes paroiſſes du reſſort de la ſenechauſle , qui eſt Egal 
A celui du commandement , dix huiſſiers, un jaugeur- ẽtalonneur et un concierge 
 despriſons; et depuis 1788,unexempt,un brigadier et trois archers- ſergens de police. 
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| Jamais reputation n'a peut-Etre Ete plus odieuſe que celle des procureurs de la juriſ. 
dition du Fort-Dauphin , avant que le zele ſevere de M. d' Ennery et la 
probité ſurveillante de MM. Gautier de la Rivière et d'Hudicour, ſenẽchaux, 
n'euſſent mis un frein à cette rapacite , qui avait fait du Fort-Dauphin bee 
vantail des plaideurs et la honte de la juſtice. Il y a eu dans cette ſenechauſſce' 
des conſeillers, à deux Epoques. D'abord un ſeul (M. Barbé), que les 
Adminiſtrateurs nommerent le 5 Avril 1739, & ceux choiſis en vertu de edit 
de reunion des deux Conſeils, du mois de Janvier 1787. 

Le ſenẽchal eſt auſſi lieutenant de 'Amiraute , qui a ẽtẽ ẽtablie avec la Sénẽ- 
chauſſee , et le procureur du roi appartient aux deux ſieges, ainſi que les officiers 
miniſteriels. Deux interpretes en dependent. 

' Une brigade de marechauſſce, compoſee d'un prẽvõt, de deux exempts , deux 
brigadiers et vingt- deux archers, depend du quartier Dauphin. Le prevot reſide 
dans la ville; il a un exempt et ſix archers A a Ouanaminthe , et un AER et 
quatre archers au Trou. VVV | 

Les comptables publics font un garde- magaſin de la marine et de artillerie N 
un trelorier , un receveur de Vocroi et des droits domaniaux , un curateur aux 
ſucceſſions vacantes, et un receveur des droits Vamirauts. On y voit un médecin 
et un chirurgien du rol, un chirurgien-major de Pamirauje „et deux chirurgiens 
ordinaires, un arpenteur principal, un voyer principal, un gardien des Ecluſes 
et fontaines ; pluſieurs arpenteurs reſident dans Vetendue de la juriſdiction. 

Le Fort-Dauphin jouit depuis long- tems, , comme le prouve une ordonnance 
des Adminiſtrateurs du 12 Decembre 1727, d'un Etabliflement de poſte aux 
lettres. Le courrier de toutes les parties de la colonie, paſſant par le Cap, y arrive 
et en part deux fois par ſemaine. Il n 'y venait qu une fois avant le mois de 
Mars — 


Divers ouvriers, quelques maitres ecole pour enſeigner la lecture, 1's Ecriture 


et Varithmetique ; des marchands, dont quelques-uns meme ſe titrent de 

nẽgocians des revendeurs; un nombre, toujours trop grand, de cabaretiers, 
dont le privilege qui était en ferme autrefois, donnait d&a 3, 560 liv. au fiſc 
en 1728; quelques plaideurs et quelques oiſifs compleètent, avec les divers 
employẽs ou fonctionnaires publics, la population de la ville du Fort-Dauphin = 
ou Von ne compte , malgre tout cela, que 254 blancs, 130 affranchis & 470 
| eſclaves. On peut v — un detachement fourni pe le regiment du Cap 
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pour la garniſon du fort et celle des fortifications de Ventree , garniſon qui, 
juſqu'en 1762, etait de trois compagnies des troupes detachtes de la marine, 
et 25 ſuiſſes, qu'un bataillon du rẽgiment de Quercy remplaga en 1762. Le poſts 


du fort la Bouque avait originairement 30 hommes et un officier, on ne le 
relevait que tous les 15 jours. La ville pourrait compter en outre 50 caboteurs 


ou marins qui s occupent de la pèche qu'ils vont faire dans la baie de Mancenille, 


ou du tranſport des denrees , qui a lieu dans des barques & dans des bateaux 
depuis quatre juſqu'à cent tonneaux. | 
Le tranſport dont je viens de parler, ſe fait par de grandes barques nommees , 
Paſſagers 3 lorſqu' il s 'agit du Cap, et dont Puſage eſt meme deja ancien pour le 
Fort-Dauphin, puiſque le produit en aete long- tems afferme au profit du roi. 
Ils font affranchis de cet impot depuis le 24 Avut 1750, & leurs propriẽtaires 
ſont ſeulement ſoumis à tenir des Ecritures en regle de ce qu'ils chargent , & a 
rẽpondre de la perte & des avaries, quand elles ſont imputables à leur nẽgli- 
gence oua l' impèritie des patrons, qui doivent etre des libres, et connus de Ami- 
raut6 , par une declaration de Parmateur, 
La facilite de cette communication reduit la ville a n'etre qu un entreprt 
partiel, puiſque pluſieurs embarcaderes ſont auſſi des entrepots. L'on a cependant 
vu quelquefois le pavillon frangais flotter dans la baie, ſur des navires d'Europe 
pendant la paix, quoique le plus ſouvent les capitaines ſe contentent d'envoyer 
du Cap des marchandiſes, qu'un officier du navire vend dans un magaſin qu'il 


| prend à cet effet. On a meme compte juſqu'a 12 ou 15 de ces magaſins, qui 


faiſaient chacun un debit de 100 et 150 mille livres par mois. On n'en eſt pas 


ſurpris, quand on fait que la dependance du Fort-Dauphin eſt une de celles 


dont les proprictes ſont les plus degagees de dettes. 


En 1784, il y a eu une importation directe du Fort-Dauphin& de ſon ee 
par deux navires de Bordeaux, quatre gotlettes eſpagnoles, dont trois de 


Barcelone et une de Cumana, et cinq bateaux ou brigantins des Etats-Unis 


d' Amèrique. 


En tems de guerre, Ja ville du Fort-Dauphin eſt nulle quant au commerce, 


et meme le tranſport des denrees et des approviſionnemens de cette paroiſſe y 
eſt très- difficile. Les reſſifs etant abſolument a fleur d'cau, il ne peut y avoir 


de navigation ſüre entre eux et la terre; il faut donc gagner la pleine mer, 
et par cela meme le cabotage eſt expoſe à bien des riſques, Les vents contraires , 
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les tempetes , Vennemi , tout concourt a ſuſpendre la communication. 1 K. 
ſulte de cet tat de choſes , que les habitans payent plus eker et vendent meilleur 
march. Ouelquefois dans les fortes briſes du mois d' Avril, on attend un mois 
les proviſions de mandẽes du Cap. Le fret par les paſſagers 8 chaque jour 
plus cher. Suivant adjudication faite le 3 Mat 1743, il ẽtait alloue au fermier 
par perſonne libre , trois livres; par eſclave , trente ſous; pour un barril, 
cinquante ſous ; pour une barrique, cent ſous , & fix francs quand elle ẽtait 
remplie de ſucre. Cette barrique de ſucre qui Etait tranſport&e en 1770 pour 
7 liv. 10 ſol., payait dans la guerre de 1778 24 liv. 15 fol,, et depuis la paix 
elle eſt tax&e à 20 hv. 12 ol. 6 deniers. | 
Les obſtacles apportes par la guerre font penjoun buyer le projet 
d'ouvrir un canal qui irait de la partie Oueſt de la baie, entre la pointe i Dujarriay 
et les terres arides placẽes Nord et Sud des Mamelles, juſqu'à la baie de 
Caracol, 4 Vembouchure de la rivière du mEme nom, d'on les paſſagers ſe 
rendent au Cap en dedans des reflifs. J'ai meme un plan dreffe en 1751 par 
M. Charlevoix de Villers, ingenieur, od Von voit que ce canal denviron 6,000 
toiſes devait avoir 30 pieds de largeur dans fon fond, 30 pieds de talus, & 30 
pieds de haut à partir du haut des berges. Mais la paix revient, & dans un 
pays oh les hommes ne font pour ainſi dire que paſſer, il eſt difficile qu'un 
projet ſoit concu , müri & exëcutè lorſque fon execution exige des talens, du 
tems & de la depenſe. M. de Moulceau etait, en 1773 , Tavis qu'on fit le 
canal. Le Miniſtre dans une lettre du mois de Fevrier 1774 » en a rejettẽ le 
projet à cauſe de ſon inutilite en tems de paix. 
La baie du Fort-Dauphin ne ſera jamais choiſie par les ennemis pour un 
point de debarquement , parce que les vaiſſeaux ne peuvent y entrer qu'un A 
un; qu'enfi es par les batteries, ils ſont expoſes A faire cdte s'ils ſont dẽſem- 
pars; & que d'ailleurs la cõte étant armęe de reſſifs, il y a le danger des 
calmes, celui des courans , des briſes violentes ou carabin&es celui des 
Nords, &c. Mais auſſi » malgre fa poſition au vent, cette baie ne peut pas 
etre un ktabliſſement de protection; car d'une part une eſcadre ne pouvant en 
ſortir qu'un vaiſſeau apres l'autre, & les briſes de terre n'etant pas toujours aſſez 
- __ durables ni aſſez fortes pour qu'une eſcadre nombreuſe fe flattir de fortir toute 
entière, & de l'autre part la baie de Mancenille offrant une retrajte A Vennemi i 
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pourraient y Etre aiſement bloqutes | par des forces trẽs· inſerieures. Le Fort- 


Pauphin eſt donc tout ce qu'il peut Etre ; puiſqu on Va preſerve de devenir un 


refuge pour les ennemis; qu'il en eſt un pour les batimens pourſuivis qui ne peu- 
vent pas gagner le Cap, & un point de raſſemblement pour s oppofer au paſſage 
de Vennemi s'il tentait une deſcente à la baie de Mancenille. C'eſt meme ici 
Voccaſion de dire que I'floge de la milice du quartier Dauphin a été fait ſans 
diſcontinuation , par tous les Adminiſtrateurs, & que ſon zele & ſon amour 
pour le nom francais , ſont des vertus qu'elle n'a pas ceſſè de montrer. . 

Elle eſt compoſe actuellement de 240 blancs & 175 affranchis. 3 

La population totale de la paroiſſe eſt de 700. blancs, 600 affranchis & environ 


9,000 eſclaves. En 1723 on y comptait 206 bommes Far armes, & 1,030 


negres. 
La Jatitude du Fort-Dauphin marqu6e ſur mon plan, eſt de 19 deanls: 42 


minutes 30 ſecondes, & ſa longitude Oecidentale du n de an de 74 
degres 21 minutes. 


La ville du Fort-Davphin eſt A environ 12 lieues du Cap » 87 de Santo- 
Domingo, 5 de Dahabon & 5 d'Ouanaminthe; a 4 lieues du bourg du 
Terrier-rouge, 6 de celui du Trou, & 13 de Vallière. 5 | 


Par rapport a Vinterieur de la paroifſe , on compte, du Fort Dauphin 


._  henes. lieues. 
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A l'embouchure du Maſſnere . . . 4 Au Morne a Vigie & la Mahotière 3 | 
Ala Miloaniere, fo fn 8 Aux-Marmouſets & aux Platons, ü 

4J4JJJJJJ%%% m ES A Pacul de Samedi, . . . 
f ” 
2 
2 
I 


* 
* . * 


4 

| 7 

Aux Fend , ᷑ ::: JJ ⅛æ; , £, 3: <6 
A la coupe de Bayaha, , . .. . . 7 
A la paſſe de la rivière Marion, . . 7 
x 


An e +" 5 ek 
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Il y a des grands chemins de communication entre le Pore-Dauphin & les 


paroiſſes de fa Juridiction. Ul communique avec les bourgs de ces paroiſſes par 


des routes de voiture, excepte avec la paroiſſe de Vallière qui eſt montagneuſe 


dans fa totalite. Le chemin royal qui va du Fort-Dauphin au Cap, eſt aſſez 
penible depuis cette premiere ville juſqu'a Vextremits des Fonds-Blancs, parce 


qu'il faut preſque continuellement , monter et deſcendre. Cependant ces cing 


lieues ſont aiſement franchies en deux heures, graces A la rapidite des cheyaux. 
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- | creols , à moins que le debordement des rivières, n'y mette obſtacle. M. do 
Belzunce avait fait poſer , en 1762, ſur les deux paſſages de la riviere Marion, 
des bacs qui ne ſubſiſtent plus. 

On avait ẽtabli auſſi au mois de Mai 178 5, entre le Fort- Dauphin et le "ge une 
diligence à dix places, dont ſix pour des Blancs à deux plaſtres-gourdes et 
quatre pour des affranchis 2 une piaſtre-gourde. Elle allait d'une ville a l'autre 

dans la journee. Mais ce genre d' ẽtabliſſement, my tentẽ pluſieurs fois à Saint- | 
Domingue , n'a eu aucun ſucces. | 

La paroiſſe de Bayaha renferme des mines, et j'ai meme la preuve, dans 
une ordonnance des Adminiſtrateurs , datee du 26 Decembre 1716, qu'on en 
avait trouve unt d'or, puiſqu'elle permettait a MM. de Boiſdenier, Belfond, 
Gerland, et autres aſſociés, de faire travailler cette mine pendant dix ans, 

privativement A tous autres, à la charge de payer net au Roi, le cinquieme de 
vor, qu'on ſerait tenu de reprẽſenter toutes les ſemaines au commandant & au 
commiſſaire du Cap, à peine de confiſcation et de decheance du privilege. Je 

n'ai pas pu decouvrir dans quel point était cette mine dont 4 ſuis certain que 
l' exploitation n'a jamais eu lieu. 

On lit dans le premier volume des Memoires * la Socidts des Sciences & des 
Arts du Cap, pag. 199 , Vanalyſe d'une mine de pierres argileuſes cuivreuſes 
trouvee ſur I'habitation de M. Marcads , placte au bord de la mer dans la baie et 

à VOueſt de la ville du Fort-Dauphin. La mine eſt à deux pieds de profondeur ; 
ces pierres couvertes d'une eſpèce de rouille brunktre , montrent une couleur 
verte très- claire dans leurs fractures; quelquefois des taches blanchätres & ges-- 
parties quartzeuſes , & des traces de pyrites ; le toit quartzeux qui les recouvre 
fait feu avec le briquet. On dit que le lit en eſt fort etendu. A l'air libre, la 
pierre a peſe 1,152 grains & 926 dans l'eau diſtillee, D'apres Vanalyſe , M. 
Auvray , membre de la Societe , a trouve * la mine avait: 10. & demi de 
cuivre, reduit ſous forme metallique, 20. r & demi d'argile depouill de ſa 
partie colorante, de fragment de quartz & d'acide carbonique. Et 39, %, de 
terre calcaire, de terre epſonneuſe, & d'une petite portion d' argile. 

Des obſervations meteorologiques faites dans la paroiſſe du Fort-Dauphin ſur 
la quantitẽ d eau qui y tombe annuellement , ont donnẽ les reſultats ſuivans. 
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On y reſſent quelquefois des tremblemens de terre qui ne ſont cependant 


jamais capables de renverſer des Edifices, On en a reſſenti un aſſez fort le 28 


Aout 1784. 
En 1788, P epengoUe' a fait perir & des n * des beeus dans l FRE 


Maribarou. 


La paroiſſe du F ort-Dauphin a vu naitre M. Croiſeuil, auteur d'une traduc- 
"cal en vers, de Art d'aimer d'Ovide. 


AA Olin p OU Ann d n . 


OUANAMINTHE porte encore le nom indien qu'avait le canton od ſon 
bourg eſt ſituè & qui ſe pronongait autrefois Guanaminto. Cette paroiſſe dont le 
bourg eſt Verabliſſement frangais de ce genre, le plus voiſin de la limite eſpa- 


gnole, faiſait autrefois partie de limmenſe quartier de Bayaha & a dependu de la 
paroiſſe du Fort-Dauphin juſqu'en 17 51. On y avait forme, des 1731, une 


ſuccurſale à cauſe des habitans qu'attiraient dans les alentours le commerce avec 


les Eſpagnols, qui ẽtaient obliges de tirer tous leurs approviſionnemens de la 


Partie Francaiſe. Cette ſuccurſale erant le preſage d'un bourg , les habitans de 


la ville du Fort-Dauphin en marquerent aufſitdt de Vinquietude. On voit par 
une ordonnance des Adminiſtrateurs du 30 Juin 1738, qu'on defendit ſur cette 
frontière des relations qui nuifaient au Fort-Dauphin. Les habitans d'Ouana- 
minthe qui voulurent enſuite une paroiſſe relle au lieu d'une ſimple annexe, 


Emirent leur vœu, le 15 Decembre 1751, ſur le point od la nouvelle paroiſſe 
de vait Etre aſſiſe. Ils croyaient meme fi bien que Vautoriſation de s expliquer à 


cet Egard , Etait un titre que le vicaire d'Ouanaminthe commenga a adminiſtrer 
les Sacremens & à ſe regarder comme un veritable cure juſqu'i ce qu'un arret 


du Conſeil du Cap du 18 Novembre 1752, lui preſcrivit de n'agir que comme 
vicaire de celui du Fort-Dauphin. Autour de ſa chapelle $'craient rallies depuis 


long-tems des affranchis dont le negoce reycilla les allarmes du Fort-Dauphin & 
celles-ci produiſirent une autre ordonnance du 4 Avril 1758, qui dẽfendit de 


faire aucun trafic I Ouanaminthe. II eſt tres remarquable, qu' environ huit mois 
| 8 2 . 
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apres, c'eſt-à-dire, le 29 Novembre 1758, les memes Adminiſtrateurs Erigerent 
Ouanaminthe en paroiſſe, en lui donnant pour limite commune avec celle du 
Fort-Dauphin, la rivière la Matrie depuis ia fovrce juſqu'à la mer. Les plaintes 
nouvelles du Fort-Dauphin , mais ſeulement ſur la trop grande ẽtendue de la 
paroiſſe d'Oraneminthe , produiſirent une ordonnance du 23 Avril 70 595 qui la 
re ſtraignit A Vetendue qu'elle a aujourd'hui. 

Cette paroiſſe a pour limites actuelles à VEſt & au sud, la tobte eſpagnole - 
ſavoir: la ligne de demarcation de I'ilet du Maſſacre, depuis le point on elle ſerait 
rencontree par le prolongement vers VEſt du chemin qui paſſe à la barriere de 
habitation Vaublanc juſqu'a la pyramide No. 17. Enſuite , depuis cette pyra- 
mide juſqu'a la 220. „les eaux du Maſſacre , celles ſupẽrieures du ruiſſeau de 
Capotille, & puis du nien de la Mine, font la ſeparation qui va enſuite, tournant 
vers le Sud, juſqu'a la pyramide No. 3a, qui eſt ſur la paroiſſe de Vallière, contigue 


dans le Sud-Oueſt a celle d'Ouanaminthe; enfin celle-ci a dans POueſt „ a 
paroiſſe du Fort-Dauphin. 


Oubanaminthe eſt une paroiſſe de plaine » ſuivant ce que j'ai dit qu'on devait 


entendre par ce mot; c'eſt une des plus petites de la Colonie, car elle n'a guères 


plus de dix heues carrees de ſurface , & plus * la moitie de cette ẽtendue eſt en 
montagnes. — 


La paroiſſe d'Ouanaminthe 3 a une forme trds-irr6gulitre , à cauſe du cours 


des rivieres qui la bornent à I Eſt, & qui viennent du * Le bourg eſt 
meme plus Oriental que Yembouchure du Maſſacre. | 
La partie plane ſe trouve diviſce en pluſieurs cantons ou portions de cantons, 
parce qu'il en eſt dont le nom eſt commun A la partie de montagnes qui les avoiſine. 
En général, cette partie plane offre beaucoup de portions ſavaneuſes, qui aug- 
mentent à meſure qu'on va vers le Sud, & dont le terrain n'eſt pas ne 
ſurtout dans le voiſinage des ſavanes du Fort-Dauphin! Les autres offrent 
cependant des terrains tres-propres à la culture des vivres de terre. Mais dans 
toute cette plaine, rien n'eſt auſſi precieux que le haut de Maribarou, nom 
| Indien , & non pas Marie-Baroux comme le veulent ceux qui donnent le nom 
d'une femme pour Etymologie à celui de ce lieu. 
Le haut Maribaroux contient en totalite quatorze ſucreries » dont is depen- 
dent de la paroifſe d'Ouanaminthe. Ces dernieres produiſent annuellement deux 
millions & demi de ſucre blanc. Enſuite vient le canton d' Ouanaminthe, 
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proprement dit, à Vune des extrẽmitẽs duquel , vers le territoire pegel; eſt 
le bourg. Ce canton eſt renfermẽ entre la rivière de la petite Artibonite ou à 
Beaujeau, & l'habitation Eſcot, qui borne le bourg d'Ouanaminthe au Sud. 
Il compte onze ſucreries , donnant environ deux millions de fticre blanc. 
Vis-à-vis le bourg d'Ouanaminthe , dans YOueſt de la paroiſſe , eſt le canton 
des Savanes de la petite Artibonite; puis au- deſſus, allant au Sud-quart-Sud- 
Eſt, le canton des Savanes naturelles de la petite Artibonite. Au- deſſus de cette 
bande, en eſt une autre qui a dans VEſt le canton de la ſavane d' Ouanaminthe, 
puis en gagnant dans l'Oueſt celui de la ſavane du Canary, & enfin celui de 
la ſavane au Lait, qui touche deja I Vacul des Pins. Superieurement encore 
& dans une eſpèce d' enfoncement entre les mornes, & qui fe dirige au Sud-Eſt, 
ſont les cantons de Capotille, de la ſavanne Longue, de l' Hermitage , de la 
ravine des Roches, puis celui des Brülages, qui eſt le point de la Partie du 


a Nord de la Colonie frangaiſe le plus avance dans la Partie Eſpagnole; en 
7 krevenant un peu au Sud, on trouve le canton de la Mine, celui du Trou | 
Y de Jean de Nantes, & celui de la Nouvelle-Bretagne. On ne peut pas faire un 

7:4 grand Eloge de toute cette extrẽmitẽ ſuperievre_ plane, ſurtout lorſqu'on eſt 
—_ _oblige de dire que Capotille & la Mine ont vu Saneantir les quatre ſucreries 


qu'elles avaient autrefois. Cela ramene , preſque malgré ſoi, à parler de Mariba- 
rou , conſiders cependant dans toute ſon ẽtendue haute & baſſe. | 
Ce qui borde le Maſſacre depuis embouchure de la petite Artibonite znſqu'd e 
celle de la Matrie, eſt d'un ſol excellent; ce qui eſt 5 Eſt du chemin, a ” 
une qualite ſuperieure au terrain place à VOueſt ; mais ce qui merite une 
preference decidee , c'eſt la portion qui, bordant le Maſſacre , eſt vers le milieu, 
entre les deux .embouchures dont j je viens de parler. Pres du Maſſacre , Ia terre 
eſt griſatre, legere , profonde , propre a Varroſement, & Von y reconnait une 
vraie terre d;alluvion, tandis que celle qui eſt le long de la Matrie, eft noire, 
forte & meme argileuſe. ; 


On a compare le vin de canne de Maribarou à ceux de Limonade & du 
Quartier-Morin , & il a toujours paru plus riche. 15 
Les cantons de Ja partie montagneuſe ſont une portion des Brillages 
& de la Mine; le canton du morne Obe; partie de celui du Trou de 
Jean de Nantes & de celui de la Nouvelle-Bretagne ; 3 celui de Vacul à Pariſien 5 


(7 & ceux 0 Detroit & du Trou a Jeannot, que je nomme dans Fordre on ils 


— n19$ \ rag h . 
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ſont autour de la partie plane qu ils bordent , & en commencant leur nomen- 


clature par le Sud-Eſt de la paroiſſe. 

C'eſt dans cette partie Sud - Eft des montagnes „que ſe trouve le 
piton de Bayaha, que l'on appelle auſſi piton des Fregates , parce qu'on pretend 
qu'il ſert de reconnaiſſance aux vaiſſeaux de ce nom, qui vont le long de la 


core Nord. La pyramide No. 31 de la frontiere avec les Eſpagnols , eſt ſur la 


pente Sud de ce piton, ſitué à-peu-près Nord & Sud du morne au Diable, 


quoique ſon ſommet ſoit la veritable borne. Mais comme tous les pitons 1 qui 


ne ſont autre choſe que des pointes de montagnes de forme ronde & inacceſſibles 
dans leur partie ſuperieure), il eſt a Vabri de l'audace de homme , qui peut 


bien le defigner pour terme, mais qui ne ſaurait aller lui RUPEE des marques 


de ſa propricte. 
Ouanaminthe eſt un 4 points les plus arroſẽs de la Colonie, puis qu'entre 


les riviètes de la Mine, de Capotille & du Maſſacre qui le bordent a VEſt, & 


celle de la Matrie qui eſt a I'Oueſt ,, ſe trouvent: 19. La ravine de la ſavane 


Longue, qui vient, avec les eaux de la Raque Eſpagnole, ſe jetter : peu-à-près, 
dans la riviere du Canary. 29. Cette riviere du Canary, oli fe rend la ravine 
des Sables après avoir regu la ravine de la Savane au Lait. 3“. La ravine du 


Trou de Jean de Nantes & celle du Detroit. Et 49. la rivière de la petite 


Artibonite , nee au piton de Bayaha , & qui forme meme, en ſe ſubdiviſant entre 


les mornes, pluſieurs des rivieres que je viens de nommer, tandis que ſon 


cours principal qui garde ſon nom, traverſant la plaine de la paroiſſe, du Sud- 
Oueſt au Nord-Eſt, recueille ſucceſſivement ſes diverſes branches que d'autres 
caux ont augmentces ; elle arrive ainſi enrichie, dans la rivière du Maſſacre, au 


point que j'ai dẽſignẽ. Cette maſſe d'eau ſi precieuſe , fait mouvoir quatre 


moulins , & je repere , qu'un travail general, intelligemment dirige , pourrait 


donner des moulins à eau a preſque toutes les ſucreries de la paroiſſe. 


Le bourg d'Ouanaminthe qui eſt i cinq lieues de la ville du F ort-Dauphin . 
& par conſequent à dix- ſept de celle du Cap, puiſqu'il communique avec cette 
dernire en paſſant par Vautre , eſt place dans une ſavane Clevee. Il eſt compoſe 


de dix- ſept lets , ayant ſoixante- ſeize emplacemens, od ſont baties ſoixante- cinq 


maiſons dans une Etendue de 210 toiſes de V'Eſt a \ YOueſt , & de 135 toiſes du 
Nord au Sud. Vingt & vn de ces emplacemens ayant vingt-quatre maiſons , ſont _ 


arrentes au Prom de la paroifſe , a laquelle ils appartiennent. Quatre rues ſont 


FRANCAIS E DE SAINT-DOMINGUE. 143 
dirigees de Eſt à VOueſt, & cinq autres les coupent à angles droits; il 
n'y a gueres que cinq ou ſix maiſons qui s' cartent de cette direction, qu'on 
doit leur faire ſuivre dans les cas de reconſtruction. Ce ſont les ſeules qui ẽtaient 
reſtẽes après un incendie, ee on eſt redevable malgré ſoi, de la ne 
actuelle du bourg. 

En venant du grand . du Fort-Dauphin , qui eſt 4 -peu- pres du Nook: 
Oueſt au Sud-Eſt, on tourne à gauche pour entrer dans le bourg par la Grande 


rue, Pune de celles ouvertes d'Orient en Occident. Elle a ſoixante pieds de large 


& va ſe terminer à l'autre extremite , dans le chemin qui conduit a Dahabon, 


& od commence auſſi le chemin qui va dans le Sud, pour conduire au canton 


de la Mine. La Grande rue a parallèlement, dans le Sud, la rue de Affomption , | 
& dans le Nord la rue Lilancour ( commandant en chef par interim ) , & celle 
de Vallière, ( Gouverneur- General ); ces trois n ont que quarante pieds de 
large. Les quatres rues du Nord au Sud, ſont, lorſqu'on vient du c6te du 
Fort-Dazphin , d'abord la rue de VEgliſe , de quatre- vingt pieds de large, au 

bout de laquelle, à droite & A ſoixante- dix toiſes, eſt le temple du Seigneur, 
ayant ſoixante pieds de long fur quarante de large, & dedie a Notre-Dame de 

Aſſomption. Enſuite la rue Royale, la rue Du Gres ( lieutenant du roi du 
Fort-Dauphin ) , la rue Reynaud ( Commandant-General par interim ), & la 
rue de Vaivre (Intendant); ces quatre n'ont que trente pieds de large, & la 
dernicre eſt en quelque ſorte le prolongement du chemin de la Mine. Sur la 
gauche de la Grande rue & devant celle de VEgliſe , eſt la place JEnnery , 
5 Gouverneur-General ), qui a trois cens cinquante pieds de long du Septen- 


trion au Midi, & ſeulement deux cent cinquante d'Orient en Occident , à partir 


des arbres qui Penvironnent. Il eſt aſſez ridicule que la rue de I Lei qui s'ouvre 
dans cette place, ne correſponde pas à ſon milieu. 


Il n'y a que 488 toiſes, en ligne droite, du bord Eft du bourg N à la 


borne Ne. 18, poſce pour limite ſur les deux rives du Maſſacre qui, dans cet 


endroit , od eſt un gue, a 85 pieds de large; c'eft ce qu'on appelle la paſſe 
d'en haut. La paſſe d'en bas eſt A environ 70 toiſes au- deſſous de la premiere, 


Elle eſt moins ſolide que la precedente vers laquelle le chemin ſcra dirige ; car 


actuellement il fait un coude & va gagner la paſſe d'en bas. Ces deux paſſes 
conduiſent au bourg de Dahabon qui eſt en face de celui d'Ouanaminthe & à 
environ 300 toiſes du Maſſacre , ſur le bord duquel les Eſpagnols ont un corps- 
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de-garde. Du c6te des Francais, les habitans ont place des levees pour ſe garantir 


de ſes debordemens. De la paſſe d'en bas à Vextremite ſupèrieure du let 


du Maſſacre, il n'y a qu' environ 380 toiſes. | 
Le bourg d'Ouanaminthe doit toute ſon exiſtence aux changes qui peuvent 


s'y faire avec les Eſpagnols , & il a eu fa part des profits que Monte-Chriſt leur 


procurait pendant la guerre de 1756. Ce bourg eſt fort ſain & Von en a fait une 
fatisfaiſante Epreuve dans |'etablifſement d'un hòpital militaire qu'on y forma au 


mois d'Oftobre 1778 & qui Etait deſtine aux convaleſcens & aux ſcorbutiques. 


Le voiſinage de la Partie Eſpagnole , celui du Maſſacre y rendaient la boucherie, 


le laitage, le legumes abondans & ſurtout les tortues de terre qui conviennent ſi 


bien à certaines maladies des climats chauds ; mais au lieu de ſe renfermer dans 


cette ſage deſtination , on envoya bientot toutes ſortes de malades I Ouanaminthe , 


meme des malheureux qui ne permettaient plus d'eſpoir, & l'on en vit qui, 
Epuiſes encore par la fatigue d'un trajet fait ſur des bateaux incommodes, expi- 
raient preſqu'en arrivant à Vhoſpice , ot il mourut beaucoup de monde, 
(notamment des ſoldats du regiment eſpagnol de Leon ) & qui fut enticrement 
abandonne au commencement de 1783. | 
If avait 6:6 queſtion d'acquerir un terrain pour etablir 1 & demeure, un pareil 
hopital , place juſqu'alors dans des maiſons priſes 2 loyer. Mais ce projet, digne 
des amis de I'humanite , ne s'eſt pas realiſe. On indiquart meme un terrain depen- 
dant de I'Mabitation des heritiers Sens, à la liſière d'un emplacement appartenant 
a la fabrique, qui a Lavantage de n etre qu'à environ 140 toiſes d'un lieu od Von ſe 
procurerait facilement de Peau. On arriverait à cet hopital par le chemin de la 


Mine, & le bourg qui ren ſe rait qua 150 toiſes, ajouterait encore © aux reſſources 


pour Fapproviſionnement. 
Tel eſt le lieu qui n'a ceſſe de porter ombrage au a Fort-Dauphin , & que celui. 


ci aurait encore voulu aneantir en 1768. On a long-tems tourmentẽ ceux qui 


voulaient faire un petit commerce A Ouanaminthe , mais perſonne n'a peut-etre 

plus travaills a augmentation de ce bourg que M. le Vicomte de Choiſeul. 
Les denrees d' Ouanaminthe ont le meme debouche que celles du Fort- 
Dauphin, ſauf le peu que les Eſpagnols prennent pour leur propre conſommation. 
La police legale de cette paroiſſe qui eſt du commande ment & de la Sene- 
chauſſee du Fort- auphin, eſt faite par un ſubſtitut de ce tribunal qui y reſide ; 
| & celle de ſurveillance & de süͤretẽ pay un commandant des milices & un 
| exempt 
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exempt de mare chauſſèe. On a termine; en 1787 „ le logement deſtinẽ k h 


marechauſſee & un arret du Conſeil de Saint-Domingue , rendu le 4 Septembre 
de la meme annt&e , en a fait payer entierement la depenſe ſur la caiſſe publique. 
II y a un bureau de poſte dans ce lieu & l'on ſe rappelle que j'ai dit qu il 


expẽdiait les lettres pour la Partie Eſpagnole & envoyait auſſi à Dahabon celles 


qu'on veut faire paſſer en Eſpagne ou dans les Colonies Eſpagnoles (5). 
Les montagnes d'Ouanaminthe , comme celles du Fort-Dauphin , renferment 


des mines de fer, & les plus forts indices annoncent qu'il y en a de ſulphureuſes. 


C'eſt à une mine d'or qui a ẽté exploitee par les Eſpagnols, que le Canton de 


la Mine doit ſon nom. Les bois y ſont très-beaux, les richeſſes de la botanique 


tres-multiplices & Von aſſure meme y avoir vu du quinquina. Il ſerait peut-etre 
preferable que ces montagneg fuſſent plus propres à la culture du cafier qui ne 


peut ètie compte que pour trois ou quatre habitations. Les autres y réuniſſent 


la culture des vivres, à laquelle beaucoup d'autres etabliſſemens ſont livres 
_ excluſivement & avec un ſucces très- lucratif. Ouanaminthe qui a une poterie- 


briqueterie pres du bourg , n'offre nulle part de Vindigo. „ 
La population de la paroiſſe d'Ouanaminthe eſt de 280 Blancs, 270 affranchis 


& environ 7,000 eſclaves. II s'y trouve 308 hommes portant armes, en deux 


portions égales, dont une de Blancs, & l'autre de gens de couleur. 


L'une des plus anciennes habitations de la paroiſſe d'Ouanaminthe „ eſt celle 


Robineau, ſituẽe dans le canton de la petite Artibonite, c'eſt du moins celle od cn 


a commence a faire du ſucre terre, en 1730; elle appartient, a preſent, I M. 


Robineau de Bougon , Creol & petit-fils de M. Robineau, procureur-general du 
Conſeil du Cap. Quoique ce colon eſtimable & inſtruit , r6fide habituellement 


en France, il a cependant conſtamment aſſujetti les regiſſeurs de ſon habitation , à 


Im donner, de tems en tems, un tableau de l'ẽtat & du nombre des arbres 


ftuitiers qu'il a pris plaiſir 3 a planter & à y multiplier , dans un voyage qu il 


y fit en 1750. Mais on aime mieux vanter que ſuivre ſon exemple. 
Vers 1750, M. Walſh, fit venir d' Afrique, quelques chameaux qui ont vecu 
pluſieurs annees ſur ſon habitation de la Mine , ſans donner de poſterits. Its, 


effrayaient les chevaux au point d' etre la cauſe de pluſieurs accidens. Ce fut une 
des raiſons qui en emp cha uſage pou les tr anſports. 


——— 


- (* ) 10 8 la Partie Eſpegnole , ier. volume, page 195. 
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145 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


La temperature de cette paroiſſe eſt analogue à celle de la paroiſſe du Fort- 
Dauphin, mais avec cette particularite que ſurtout dans le canton d'Ouanaminthe- 


proprement dit, les ſechereſſes s'y font beaucoup plus ſentir & que les pluies qui les 
ſui vent, cauſent de plus grands dẽborde mens. On y ẽprouve auſſi de violens orages; 
c'eſt mẽme de la chaine de Cibao & par les parties montagneuſes qui ne ſont pas 
loin de Maribarou, qu'ils ſe dirigent vers la partie du Nord de la Colonie 


frangaiſe & il eſt paſſe, en proverbe, d'y dire quand on entend un orage lointain 
que Maribarou gronde. Le tonnerre y tombe aſſez frẽquemment, & l'on cite 
pluſicurs incendies que fa chiite a cauſes dans quelques habitations, Le 17 Juin 
1785, a deux heures, vingt minutes de Papres-midi „A la ſuite d'un vent 
furieux ſuivi de pluie, vint une grele dont on ramaſſa des grelons. auſſi gros que. 


le poing. Elle dura environ vingt-huit minutes & fut ſuivie d'une averſe, Ce fut 
ſurtout vers habitation Thilorier , au bord extẽrieur Sud-Oueſt de Vilet du 


Maſſacre, qu'elle ſe fir ſentir & elle y briſa les tuiles de la mai ſon principale. 


Heureuſement , que la pluie dont cette grele fut precedee , avait fait retirer les 
negres & les animaux, car ils auraient pu etre bleſſes & meme tuẽs par des 


greélons auſſi prodigieux. 


Le 2 Octobre 1764, le tonnerre tomba au bourg 'Ovaniminthe ou il tua M. 


Belleville, procureur du Fort-Dauphin , M. Chaillou, ci-devant notaire & un 
charpentier. Dix autres perſonnes qui ẽtaient dans la chambre, furent renverſces du 
meme coup ſans rece voir aucun mal; mais deux ſoldats eſpagnols „du corps-de- 


garde de l'autre cõtẽ du Maſſacre , furent tues. 


Les montagnes des environs d'Ouanaminthe , font FO peuplees de d 
eſpeces de ramiers, qui procurent un mets tres-dElicat A la dependance du Fort- 
Dauphin, d'oli Von en tranſporte meme au Cap. Le voiſinage des Eſpagnols qui 
ne ſont, ni auſſi nombreux, ni auſſi turbulens que les Francais „permet à ce 
bel oiſeau de ſe multiplier, & comme il n'a pas Vinſtin& d' ẽviter de franchir les 
limites, il vient y trouver la mort que nos negres chaſſeurs ne lui laiſſent pas. 
long: tems attendre.. | | 

Le cimetiere du bourg n te Er les ceſtes de M. de Parades FR 
mort a Maribarou ſur Vhabitation- d'Olmond , & dont le nom a ere long-tems | 
le ſchet d'une active curioſite , parce qu'il était mèlé aux détails relatifs aux 
projets politiques que l'armẽe navale de M. Dorvilliers devait favoriſer, en 1778. 


Mais laiſſons a Vhiſtoire a revelller des ae qui repoſent dans un lieu obſcur de 
Saint-Domingue. 
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CerTz paroiſſe, dont toute Petendue eſt montagneuſe , porte le nom de l'un 


des deux Adminiſtrateurs qui Pont erigee, le 10 Aoũt 1773, par une ordonnance 
od on lit qu'elle eſt formẽe des cinq cantons de la riviere i Prevoſt & des Raca- 


deaux, du Trou-Vilain , de la rivière 3 Mulitre, du Boucan-Neuf de la Grande 
' riviere & de la Nouvelle-Gaſcogne. Ce territoire qui etait, en majeure partie, 
dans la paroiſſe du Fort-Dauphin, & quant au reſte, dans celle du Trou, eſt 


place au revers Sud du ſommet des montagnes de Pacul de Samedi , qui vont 


depuis le piton des Negres, juſqu'à celui des F lambeaux. 


On peut le conſiderer comme ayant deux bandes, dont la plus Septentrio- 


nale commence à I'Eſt , a-peu-pres vers le piton de Bayaha; c'eſt le canton de 
la riviere a Mulatre , nom qui lui fut donne par M. Saffray de Tournemine , 
prevot general de marẽchauſſẽe, parce qu'en pourſuivant des negres fugitifs, i 
perdit un mulatre, tu ſur Vecore de la rivière qui deſcend du piton des Tenèbres. 


Plus 3 YOueſt eſt le Trou-Vilain ; une gorge profonde qu'obſcurciffaient des 
arbres , dont des milliers de liane ẽpaiſſiſſaient encore le feuillage, lui ont attire 


cette denomination. On trouve, allant toujours a VEſt, la riviere à Prevoſt . 


ſon nom rappelle le premier habitant dont] Vinduſtrie plaga un défriché au 
bord de la petite riviere qui coule au milieu de ce troiſieme canton, par lequel 
la premiere bande eſt terminee. 


La feconde bande plus interieure que la premiere, commence à VEſt, par le 


Boucan-Neuf de la Grande riviere , denomination que lui donna un M. de la 
Porte, ancien chaſſeur, qui avait place le boucan de fa chaſſe ſur les rives de 
l Grande rivière. Enfin pluſieurs gaſcons ayant Etc les premiers s'6tablir au 


canton des Bas-Ouragans, il finit par prendre le nom de Nouvelle- Gaſcogne. 


Les premieres conceſſions furent toutes données avec ces divers noms, qui 


ont fait place à celui de paroiſſe de Vallière. 


Tous ces cantons Etant ſẽparẽs par des chaines de montagnes, celles- ci les ren- 
daient, pour ainſi dire, Etrangers les uns aux autres, faute de chemins de communi- 
cation. Le nom de ravine à Malte ẽtait meme Vappellation generique, parce que 
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148 DESCRIPTION'DE LAPARTIE 
ce canton avait && le premier <tabli par le courage de M. Utrel, qui ofa 
demander une conceſſian de ces lieux connus des ſeuls chaſſeurs, & qui l'obtint 
en 1744 ſous la defignation de hauteurs de Pacul de Samedi. La deſcendance de 
cet intrẽpide colon, qui frappa du premier coup de hache les antiques poſſeſſeurs 
de ce ſol, n'a cependant pas recueilli le juſte fruit de ſes peines, & des enfans, 
c laiſſes en bas age, ont vu paſſer en d'autres mains, par de nouvelles conceſſions, 
une proprie.e que ſon origine aurait du rendre reſpectable. % 
Mais perſonne n'a autant contribue a faire connaitre l' intérieur de ces mon- 
tagnes que M. Gaillardet , Creol, le plus grand Epouvantail des negres fugitifs, 
& un determipe chaſſeur des ſa jeuneſſe. Devenu commandant des milices du 
quartier Dauphin, & remarquant la faveur qu'obtenait la culture du cafier, & 
la deterioration qu'Eprouvait la face Nord de la montagne de Vacul de Samedi, 
il indiqua au gouvernement la ravine a Mulatre comme propre A recevoir le 
prẽcieux arbuſte de VArabie, Il viſita les lieux & determina pluſieurs perſonnes 
à demander des conceflions,en 1748. On Eprouva meme alors ce qui eſt arrive 
dans preſque toute la Colonie , c'eſt qu'il y eut plus de terrain de concede qu'il 
n'en exiſtait en ralitè, & le gouvernement prit le ſage parti de faire lever, par 
M. Meillat, arpenteur &claire , un plan general de ce canton. Cette Epoque fut 
encore celle on Von vit ( ſ{elon Puſage ) , d'un cote , des conceſſionnaires effrayes 
de Ventrepriſe d'aller defricher dans des montagnes ot: il fallait gravir à pied, 
& de Vautre, des proteges toujours apoſtes pour Semparer des conceſ- 
ſions, vendre leurs titres à des hommes inacceſſibles à toute crainte : & bien 
plus dignes qu'eux d'obtenir gratuitement le droit d'enrichir l' Etat. Parmi ces 
derniers „ on doit citer M. Caſtex , qui „ déjà favoriſe par la fortune, aida de ſes 
conſeils, de ſon exemple & de fa bourſe , les hommes qui vinrent comme lui ſe 
placer dans ces nouveaux defriches & qui a obtenu le titre de commandant 
de la paroiſſe de Valliere au moment de ſa creation , de amitic reconnaiſſante | 
de ſes concitoyens autant que du choix du gouvernement. 
Les difficultes inſẽparables d'un defrichement dans un pareil local; ne furent 
pas les ſeules que les habitans eurent à Eprouver. Les Eſpagnols qui n'avaient 
ceſſẽ de pretendre que la Grande riviere , depuis fa ſource, était la limite des 
deux nations, appercevant des plantations ſur la rive Sud, vinrent, le 21 Fe evrier 
1755, faire une ſommation de les abandonner. Le tranſport de M. de Lange, major 
du Fort-Dauphin avec quelques miliciens, Eloigna les verbaliſeurs. M. de 
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Vaudreuil, alors commandant general de la Colonie, fit poſer un corps- de- garde 
ſur habitation la plus avancee vers le Midi; mais lorſqug le retour de ce chef. 
en France eut fait ramener ce corps-de-garde au bord de la rive Septentrionale , 
cent cinquante Eſpagnols avou6s par leur gouvernement, vinrent au mois 
d'Aovit 1757, ſaccager & brivler les quatre habitations qui ſe trouvaient ainſi 
abandonnees & ſans protection. Les troubles ſe renouvellèrent pluſieurs fois; en 
Vain les habitans du quartier Dauphin marcherent à differentes e poques pour 
punir les Eſpagnols, ceux- ci venant tout-a-coup par leurs deſerts & ven 
retournant apres le ravage, les habitans qui marchaient pour procurer du ſecours, 
ſe trouvaient harceles ſans aucune utilitẽ. PO | ” 7 

Les Colons laſſẽs de tant d'inquietudes , reculaient ler plantations; quelques- 
uns les avaient entièrement abandonnees , & leur exemple devenait contagieux , 
lorſqu'a l'occaſion d'un trouble, ſur lequel M. de Chaſtenoye , Gouverneur 
du Cap, avait des avis certains, M. de Lange, dqa nommé, regut 

TFordre de faire marcher toutes les milices de la dependance à cette frontiere. 
Des perſonnes que leur état exemptait de ce ſervice , ſe reunirent par TOR: aux 
milices, & mirent M. le Vicomte de Choiſeul, alors ſimple particulier, à leur 
tee. M. Gaillardet, charge d'eclairer la marche, ayant été appercu 8 les 
Eſpagnols, ils jugerent qu'ils ctaient decouverts, & employerent à fuir, la 
Journes qui precedait celle deſtinée 2 leurs devaſtations. On reſta ce pendant 
campe durant trois jours, dont M. de Choiſeul profita pour inſpirer aux habi- 
tans du quartier, la reſolution de demeurer ſur leurs terrains. Perſonne n'eut 
: peut- Etre plus que lui le don de perſuader > & cclui plus heureux encore de 
faire croire que ſon opinion lui venait de ceux X qui il l'inſinuait. Sans cet 
Evenement , il ne faut pas douter que le cours de la Grande rivière ne füt 
devenu la limite definitive ; ce qui aurait fait perdre à la France tout ce qui eſt 
entre ſa rive gauche & la limite actuelle , depuis les ſources de cette riviere 
juſqu'à Bahon. 

Les Eſpagnols ne ceſſtrent cependant pas 4 ſe plaindre ou de menacer „ & 
on en vint au mois d' Avril 1760, à une convention proviſoire, ſtipulee par M. 
Deſgrieux, Capitaine des troupes, & par Don Gaſpard, & qui maintint nomi- 
nativement douze habitans. Elle n'empecha pas en 1/61, des hoſtilités que M. 
Bart arreta. Les Eſpagnols ayant encore fait des reclamations à Parrivee de 


M. de Nolivos en 1770, pour que les Frangais abandonnalicas la rive gauche 
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de la Grande rivière; ce nouveau gouverneur vint en 177 I à Dahabon, pour 
convaincre Don Gaſpard qui y commandait , que la convention proviſoire du 
mois d'Avril 1760, repouſſait elle-meme la pretention des Eſpagnols. Au mois 
d'Aofit de la meme année 1771, Don F ernandez , commandant de Saint- 
| Raphael, & M. de Boisforeſt , ingenieur en chef de la Partie du Nord, vinrent 
enſemble examiner cette partie de la frontière, & en Ine le plan. Au mois 
d' Avril 1773, on repandit que les Eſpagnols ayant à leur tete le Preſident 
meme de Santo-Domingo , devaient venir faire une incurſion dans cette partie , 
ce qui y amena encore les milices de la dependance , ayant à leur tète MM. de 


Lilancour & Du Greès, lieutenant de roi & major du Fort-Dauphin. Ce mou- 


vement qui ſe trouva inutile, ayant donne lieu à des obſervations de la part 
de M. de Lilancour , elles devinrent une des cauſes de T'exection o la un 
de Vallière, au mois d' Aoũt ſuivant. 

On croyait que Voperation definitive des lmites augmenterait la nouvelle 
paroiſſe, mais le fait a Ete contraire A cette, attente. Les retranchemens ont 
meme ẽtẽ cauſe que les limites donnees à la paroiſſe en 1773, ont été changèes 


par une nouvelle ordonnance du 15 Novembre 7835 , qu * a avancees dans 


1Oueſt, ſur la paroiſſe du Trou. 
Valliere eſt maintenant borne i VEſt par la liene des limites eſpagnoles , 


depuis un point anterieur à la pyramide No. 32, juſqu'a la pyramide No. 33. 


Cette limite qui vient du piton de Bayaha & qui ſuit la crete du morne I 
Tenebres & le piton des Eſſentes, borne la riviere a Mulitre & le Boucan- 
Neuf, & a laifſe aux Eſpagnols une plaine nommee le Petit-Baſſin „ On le 
gouvernement frangais avait donnẽ des conceſſions autrefois. 

Au Sud, c'eſt encore la frontière eſpagnole qui termine Valliere depuis la 


pyramide No. 33, juſqu'à la pyramide N. 43, placee au confluent que forme 


le ruiſſeau des Chandeliers qui vient de la Partie Eſpagnole, avec la Grande- 
Rivière qui eſt ſur notte territoire. La limite Sud borde ainſi tout le terrain 


appellé Bas-Ouragans ou Nouvelle Gaſcogne. A l' Oueſt, la crete du piton des 


Neègres, le piton des Flambeaux & la rivière des Racadeaux ſéparent Valliere 
de Limonade & enſuite du canton des Ecreviſſes appartenant au Trou. Enfin au 
Nord, la Grande-Riviere & l'acul de Samedi le ſeparent de la e du Troy 
& de celle du F ort-Dauphin. 


La paroiſſe de Valiere , dans ſa longueur ae Eft a roueſt, peut avoir envirog 
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trois lieues de furface ſur deux de largeur, du Nord au Sud. Sa configuration 
intẽrieure eſt celle d'une longue colline au milieu de laquelle coule la Grande- 
Riviere, formte par divers ruiſſeaux, venus des cretes ou | chaines de en 
qui la ceignent de toutes parts. 


Lees premigres ſources de la Grande-Rividre ſortent du piton Je Parka & de 
la crete de la montagne A Tenebres , vers PE de la nn. Ces ſources forment 


d' abord deux petites rivières dont Pune eſt appellee rivière a Tenebres & Pautre 


rivière du Boucan-Neuf & qui ſe joignent à environ une lieue de leur origine. A 
ce point de jonction, la rivière prend le nom de Grande-Riviere , parce qu'elle 
a un lit vaſte, un cours ſans caſcade ni fault. Après s' etre promente dans les 
differentes ſinuoſités que forme le terrain, elle va dans la paroiſſe qui porte le 
meme nom de Grande-Riviere (qu'on s'eſt accoutume A preterer à celui de 


| Sainte-Roſe ) & enſuite dans la plaine du Cap, pour y repandre la fertilite , 


quoique des excavations placees dans des rochers entre leſquels elle s'eſt fait un 
paſſage , abſorbent , ſans doute , une grande partie de ſes eaux, puiſque malgre 


toutes celles dont elle regoit le tribut, elle n'en conſerve pas plus, dans les tems 


ordinaires, à Vendroit on le grand chemin du Cap à à Limonade la traverſe, 
qu'elle n' en contient dans les tems ſecs, au point „ ſi voiſin de fa ſource , od elle 
recoit le nom de Grande-Rivière. De ce point & dans la ſeule paroiſſe de 


Valliere, la Grande: Rivière eſt groſſic par la rivière à Mulätres, la ravine à la 
Porte, la ravine à Prevoſt & celle des Racadeaux. 


Quand on obſerve Vinclinaiſon rapide des diverſes montagnes de Valliere , on | 


ne peut refufer un juſte Eloge aux hommes qui ont le courage d'aller exercer leur 


induſtrie dans de ſemblables lieux od la plus petite entrepriſe eſt difficultueuſe. 


On admire l'intelligence qui y a ouvert pluſieurs chemins de communication & 


ceux nẽceſſaires a l' exportation des denrẽes; & quand on eſt conduit par cette 
contemplation I à reflechir ſur Yordonnance du 24 Novembre 1781, relative aux 
chemins , on ne peut aſſez $'&onner qu'elle ait demande, par exemple, dix 


pieds francs de largeur aux chemins de communication ſur le penchant des 


montagnes; puiſqu a Vallière, emploi de tous les negres à ce ſeal travail ne 
W pas en dix ans. 

Vallière ne produit que du cafe & des vivres du pays. Il donne environ un- 
million & demi de livres de cette graine fi utile au cultivateur. Il ſerait poſſible 
d'y. doubler cette quantite , mais ce ſerait ſon maximum. Le ſol, très-diverſifiẽ ,, 
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comme ailleurs , eſt au-defſus du mediocre , fans arriver à la ſuperiorite qui rend 


cel&bres quelques lieux de la Colonie. On y compte environ cent habitations & 
une population de 160 blancs, 160 affranchis & a-peu-pres 2,000 eſclayes. 


On ne remarque rien d'intéreſſant pour Vhiſtoire naturelle dans la paroiſſe de 


Vallière, od le phyſicien obſerve cependant qu'il n'y a point de pierres calcaires 
ſuſceptibles de calcination pour fournir de la chaux. Des veſtiges d'uſtenſiles à 


I'ufage des anciens Natyrels, qu on rencontre ſur le ſommet des montagnes & 


dans les gorges , annoncent qu'elles ont ẽtẽ tres-peuplees autrefois. On y trouva, 
en 1787 , un grand to , auprez duquel en était un autre qui n'avait pu 
etre Eleve qu'à un enfant. Comme le plus grand était charge d'hyerogliphes & 
que la pierre qui le recouvrait ſupcrieurement , avait ſix pieds & ẽtait d' une ſeule 
pièce, on le regarda comme un tombeau de Cacique, ou au moins d'un perſon- 
nage très- conſidẽrable. Je n'ai pas pu ſavoir quelle ſujte avait eu l' examen qu on 
ſe propoſait d'en faire. 
Quoique Vordonnance d erection en paroiſſe, (de 1773), n Vallière 5 
avoir un bourg & un marché, il n y exiſte cependant encore rien de ſemblable. 
Ce n'eſt meme que depuis 1782, que le ſervice divin y a Etẽ celebre , chaque 
mois , par le cure de Limonade auquel on pate 2, ooo hv. par an. Anterieu- 
rement & depuis 1780, on donnait 800 hv. au cure du Fort-Dauphin pour 
y venir quatre fois par an, les jours de revue de la milice; cependant Vallière 
n'a ceſſẽ d offrir la jouiſſance de huit ou neuf carreaux de terre, d'un domeſtique, 


de deux che vaux, les meubles d'un menage & mille Ecus , par an, pour avoir 


un cure qui lui ſerait ſpẽciale ment attaché. Le 29 Septembre 1773, les habi- 


tans ſe ſont impoſes I raiſon de trente livres par tete d'eſclave , pour les frais 


d' ẽtabliſſement en paroiſſe, & ſur environ quarante mille livres tournois qui 
en ſont reſultes , on a acquis, au nom de la fabrique, un terrain de vingt-huit 
carreaux dans un point central, o l'on a conſtruit deux bitimens , l'un ſervant 
tout-à-la fois de chapelle, ſous Vinvocation de Saint-Vincent ( patron de M, 
de Montarcher , Intendant), & encore de dee en attendant une Egliſe , 
& Vautre pour Vutilite du cure, 

Jai dit dans la deſcription du Fort-Dauphin , qu il avait été queſtion de 
former une paroifſe a laquelle on dẽſignait pour centre, un lieu ſitué à 
Fentree du baſſin de Vacul de Samedi pres de la rivière Marion, & dans une 


direction Eſt & Oueſt, avec Vacul des Pins d'un c0te & la coupe des Perches 
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de autre. On aure mème qu'un chemin ( qui eſt poſſible ) prolonge juſqu' au 


canton de la Mine dans la paroiſſe d'Ouanaminthe , conduirait les habitans de 


ce dernier point, au bourg du Trou en moins de tems qu'il ne leur en faut, i 

preſent , pour etre à la hauteur de la ville du Fort- Dauphin, lorſqu'ils ſe rendent 
en voiture au Cap; Cc 'eſt-a-dire, qu'il y aurait une economie d'un tiers de chemin. 
Ayjourd'hvt les habitans de Vacul des Pins ont ſept ou huit lieues à faire pour 


aller 3 leur paroiſſe, tandis qu'une coupe, place vers le milieu d'une crete. 
baſſe qui domine la double colline par laquelle les deux vallees ſont ſẽparẽes, & 
' ſitube , à-peu- près, au centre de Vacul des Pins; coupe od je fais que l'on a deja 
paſſe a pied & A cheval ſans qu'on y ait employs le moindre travail, aurait fait 
communiquer ce canton avec celui de Vacul de Samedi. - 


D'un autre cõté, les cabrouets , les animaux de charge & les ndgres , 
ſeraient arrives à ce bourg par un chemin de plaine pour l' approviſionner, tandis 
que les montagnes voiſines, y trouvant un entrepòôt peu Eloigne, y auraient 


apporte auſſi leurs proviſions. Il y aurait peut-etre eu par le meme moyen, des 


facilites pour chatier des merreins , des eſſentes & meme du bois à bitir qu'il 
faut bruler aujourd'hui ſur la place pour en etre debarrafſe. Les habitans les plus 


 Eloignes auraient pu arriver au bourg , en trois heures. Il y aurait done eu avan- 
tage pour tous, & notamment pour la plaine du F ort-Dauphin & de Maribarou, 


on les ſecherefſes rendent les ſecours en vivres du pays ſi preſſans. Tous ces 


motifs ont flẽchi devant Vinteret particulier, fi Von en croit certaines opinions, 
parce que Vouverture du chemin aurait ſacrifiè ce mème interet A I'6gard de 


quelques habitans ſur le terrain deſquels il aurait paſſe, 
Peut-etre que le peu d'crabliſſemens faits à Vallière, conſiders comme paroiſſe, 


ſerait une raiſon pour revenir au plan de Vacul de Samedi auquel on les reunirait, 
Dans tous les cas, il ſerait utile, du moins, de conſolider celui d'un 


marche à Vallière. Le nègre qui trouve à vendre & à acheter, a plus de 


reſſources, plus de jouiſſances & ſa condition s'améliore. Le Ds 


que ces Echanges produiſent, tire d'une oiſivetẽ dangereuſe des gens de couleur, 


des Blancs qui croupiſſent dans des villes ou dans de grands bourgs, od ils 
donnent & regoivent alternativement l' exemple * Avec des profits 


ils de viendraient habitans & l homme qui cultive un champ eſt un citoyen & un 


homme qui a une patrie. Je ſais que de riches planteurs & des citadins ẽgoiſtes 


croient que tout le monde eſt heureux lorſqu ils ne manquent de rien & qu is ne 
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veulent que de grands propriẽtaires ou des hommes à grandes ſpeculations , fans 
ſe refſouvenir de ce qu'ils furent autrefois & ſans compter tous les haſards dont 


ils ſont les enfans gatẽs. Mais moi qui ſonge, à mon tour, que la nature fait 9g 


fourmis & des Elephans , moi qui penſe aux negres que la misere & le defaut 
 &alimens ſubſtantiels & de ſecours de Vart de guerir , moifſonnent , je ſuis d'avis 
qu'on multiplie les individus dans les montagnes ou le luxe ne fait pas gravir & 
od une population libre, deviendrait tout A la fois, un moyen de richeſſes 
nationales & de ſuretẽ intẽrieure. On en a la preuve dans hetabliſſement des 
montagnes de Vacul de Samedi & par conſequent de Vallière. Tous les noms de 


Piton des Negres , de piton des Flambeaux , de piton des T enebres , de crete 


a Congo, rappellent des Epoques où des fugitifs ſe cantonnaient dans des points 
preſqu'inacceſſibles, ne fut-ce que par le defaut de chemins. On ſe rappelle 
encore de Polidor & de ſa bande, de ſes r meurtres , de ſes brigandages , & ſurtout 
de la peine qu'on eut a arreter. 1 5 | 


Il faut compter en outre que dans le cas od de grands intervalles de montagnes 


ſont ſans point de reunion , les ſecours ſpirituels ſont refuſes à des hommes qui, 
du moins en ſortant d'une vie laborieuſe, veulent s' entendre dire qu'un eètre 
ſouverainement bon les attend pour les recompenſer. Le frein moral de la 


religion, abſtraction faite mème des verites conſolantes qu'elle met en reſerve. 


dans le cœur de Phomme pour Vepoque od le malheur les fait Eclore , s'altère 
& ſe perd fi l'homme eſt loin de tout ce qui lui parle de l'autre vie. Une 
ſeconde raiſon, c'eſt que des revues de milices repetees , au moins A chaque 
trimeſtre, appelent quelquefois tres-loin un habitant, pour qui elles ſont trois jours 
de detournement & une occaſion de depenſe. C'eſt bien aſſeʒ que durant la 
guerre, il faille envoyer , comme les habitans de Valliere , toutes les fix 


ſemaines, une garde de huit jours au poſte de la Melonnière, on pluſieurs d' entre 
eux narrivent qu'apres avoir fait douze ou e lieues, dont quelques. -unes. 


ſont perilleuſes dans certaines ſaiſons. 
La paroiſſe de Vallière n'a d' autre debouche pour ſes date que le Fort- 


Dauphin, d'od elle les envoie au Cap, qui lui fournit auſh ſes beſoins. I y a 


huit ou dix lieues de tranſport. 
La ſituation de cette paroiſſe, environnce de montagnes , la garantit des 


ſechereſſes qui deſolent les plaines de ſon voiſinage. Elle eſt plut6t ſujette 4 
Fexcts des pluies & aux debordemens qui en ſont la ſuite. Dans Vouragan du 


= 
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4 au 5 Aout 1772 , & qui ſe fit ſentir depuis Ouanaminthe juſqu'a Saint-Marc , 
le vent qui ſoufflait du Sud-Eſt , renverſa les conſtructions & .detruiſit le manioc , 
le riz & les pois. Lacul de Samedi, Facul des Pins „ la Nouvelle-Bretagne 
furent ravages ; la recolte de cafe qui Etait ſur les arbres, fut preſqu'à moitie 
perdue, & ce qui reſtait de la precedente dans les magaſins, fut conſiderablement 
endommage. Une pluie abondante qui dura vingt- quatre heures, , ajouta les 
inondations A tant de calamites. t 8 | 
= temperature de Valliere eſt aſſez fraiche „ & elle ſerait meme trouvee 
froide par les habitans des villes. On pourrait y naturaliſer des arbres fruitiers 
de France, & en 1787 on voyait chez un habitant pluſieurs pommiers, dont 
un avait vingt-ſix pouces de circonference. On obſervait avec raiſon qu 'ctant 
ſauvageon, venu de pepin, ſes fruits ne pouvaient pas ètre bons. 

Dans I'Eft de Vallière, eſt le Mont-Organiſe qui en depend. Il ne ſe degrade 


pas comme la face Septentrionale des montagnes qui ſont au fond de la plaine du 
Fort-Dauphin, & Von y trouve des terres qui ont encore leur fertilite pre- 
mière. On a appele ce mont, Organiſe, parce qu'il ſemble &tre Vaſile cheri 


de Voiſeau , nommẽ muſicien à cauſe de ſon brillant goſier & de fa facilite a 
moduler pluſieurs notes de muſique avec une exactitude qui charme Yhomme , 


toujours occupe de fe retrouver dans tout. C'eſt une des jouiſſances de ces lieux 
clevẽs, od le regret produit par plus d'une privation, eſt adouci encore par une vue 
ẽtendue, qu'on peut, de certaines poſitions , promener juſqu'a des diſtances 


tres- conſidẽrables; & par la fraicheur tonique des nuits, dont la temperature eſt 


telle, qu' au point du jour & A cauſe des eaux limpides dont on eſt entourẽ par 
les bras nombreux de pluſieurs rivieres, on eprouve à l'air exterieur une ſen- 


ſation tres-propre A rappeler celle des gelees blanches de France, & cette 


ſenſation eſt commune aux montagnes avoiſinantes , & notamment a celles de 
Vacul de Samedi, | 


TY; 


PAROISSE DU TERRIER-ROUG E. 
iis forme de cette cot eſt preſque celle d'un triangle ayant ſa baſe i 1 
mer & dont les deux cotes vont toujours en ſe rapprochant juſqu'au ſommet , on 


. 
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ils ſont tres peu diſtans Vun de Tautre. Elle eſt, pour ainſi dire, toute en plaine , 
& ne renferme qu'une trẽs- petite portion montagneuſe qui n'eſt meme , dans 
certains points, que le penchant doux de quelques collines ou Vextremite de quel- 
ques petites chaines. 

La paroifſe du Terrier - Rouge eſt contigue , dans FER, a celle du Fort- 
Dauphin, de ſorte qu'elles ſe partagent les F onds-Blancs; le canton du Terrier- 
Rouge , proprement dit, eſt enſuite , & le canton du Grand- Baffin , qui 
ſurmonte celui du Terrier-Rouge en allant au Sud, correſpond 2 la grande 
Colline du Fort-Dauphin : au Nord eſt la mer: à VOueſt , en partant du rivage , 
eſt une petite portion de la paroiſſe de Limonade avec laquelle celle du Terrier- 
Rouge a en commun, la ravine a Grimaud, juſqu'à la rencontre du chemin du 
Cap au Terrier-Rouge; puis ce chemin lui-meEme , devient une limite Sud, 
Juſqu'a ce que parvenu à la lifiere des habitations Pardieu & Bretoux, il trouve 
la cime de la montagne des Epineux, des Balingans & à Bouche, qui, dirigee au 
Sud, devient une partie de la limite Occidentale du een contigue 

dans cette partie à celle du Trou. 

Au Sud, la paroiſſe du Terrier-Rouge a, par fa configuration le chemin du 
Cap au bourg du Terrier-Rouge, comme je viens de le dire, pour ſa limite Oueſt; 
puis dans le ſurplus de fa frontière Meridionale , elle a pour limite commune avec 
la paroiſſe du Trou, la ravine a Bouche juſqu 2 ſon confluent avec la riviere 
Marion. | z 

La paroiſſe du Terrier-Rouge a un ſol extremement varie. TP ai d&ja dit un 
mot de celui des Fonds-Blancs , que traverſe le grand chemin du Cap au 
Fort-Dauphin. Rien neſt plus fait pour attriſter , que Vaſpe& qu'il preſente 
dans les temps ſecs, & qui ferait douter que ce canton ſoit ſuſceptible de 
produire un indigo tres - eſtime , quand des pluies propices viennent le fe- 
| conder. Un tuf blancheatre & marneux y Etale bientot les miracles. de la plus 
rapide vegetation , fi les ſels qu'il contient ſont tenus dans l'ẽtat de diſſolution 
qui peut les convertir en feve, Il eſt cependant des portions plus voiſines du 
rivage qui font d' une ariditẽ abſolue, parce que la mer eſt encore trop proche 
d'une ſurface qu'une efflore ſcence ſalineuſe occupe toute entière, ou qu'elle 
n'abandonne que pour donner paſſage à des arbuſtes vrais avortons, ou à ces 
yegetaux ſpongieux, qui ſemblent vouloir repouſſer encore par leurs Epines,, 
homme que Paridite du fol m aurait pas Ecarte, C'eſt dans le canton des Fonds- 
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Blanc qu'on a trouve , il y a peu d' annẽes, du vrai ſulfate de chaux, dont la 
gociẽt des Sciences & des Arts du Cap- Francais a mème fait faire le buſte de feu 


M. Lefebvre Deſhayes, habitant de Plymouth, Yun de ſes membres les plus zEles. 


C'eſt encore au canton des Fonds-Blancs que ſont les mamelles , petits monti- 
cules pl places A Fextremite Oueſt des Fredoches , remarquables par leur iſole- 


ment, & dont j ai parle à l'article du „ mais _ appartiennent A 5 


paroiſſe du Terrier-Rouge. | 9 # 
Cette bande Nord eſt ſuivie, en alant dans le Sud, d'un canton qui en 


differe un peu, c 'eſt celui de la Belle-Höôteſſe, au-deſſus duquel encore eſt celui 
du Grand- Baſſin, qui va communiquer par fon bout ſuperieur à la gorge de 
Facul de Samedi, & od le terrain eſt mediocre & les pluies tellement rares, 


que la culture y eſt quelquefois ſans fruit. Le Grand-Baſſin a cependant ſept 


ſucreries, mais qui ne donnent entr' elles que 50 milliers de ſucre. Une 
rivière, la Matrie, paſſe au Grand- Baſſin; quoique conſiderable à fa ſource , fon 
lic eſt ſouvent A ſec, parce que ſes eaux & urifilerent my les avies | Io ate 
charie & dont ſon cours eft borde. 


Du Grand-Baſſin qui termine la paroĩſſe au Sud-Eft gagnant VOueſt, on 
trouve le canton qui ſe nomme le Terrier-Rouge proprement dit, & qui eſt 


borde au Nord par le chemin qui va du Cap au Fort-Dauphin , en paſſant par 
le bourg du Terrier Rouge. Ce canton eſt déſolé auſſi par la ſéchereſſe. On y 


compte cinq ſucreries, dans le nombre deſquelles eſt celle qui appartenait aux 
Jeſuites , autrefois- miſſionnaires de la Partie du Nord de la Colonie „& od ils 


avaient une chapelle clauſtrale & 270 nègres. Ces cinq ſucreries donnent 
nẽanmoins environ un millon de ſucre; quantite dont celle des Jẽſuites fournit 
le tiers, mais les capitaux qui produiſent ce revenu, prouvent bien le peu 


de fertilite du fol. Il eſt meme très- extraordinaire que des religieux & ſurtout 
dies Jéſuites, qui, dans toutes les Colonies, ont montre une grande ſagacite dans 


le choix des conceſſions qu'ils ſe ſont fait faire, ayent franchi le Quartier-Morin & 
Limonade pour venir s'ẽtablir au Terrier-Rouge. Ce canton finit 2 la face 


Orientale de la chaine des Mags 5 _ e & A Bouche , terme de 


la paroiſſe a FOueſt. 


Le nom de Ferrier- Rouge, une E cauſe de la nuance du terrain 0 ia 


qui blame Puſage de dire Jes Terriers-Rouges ), appartient ſpecialement auſſi 
& une grande ſavane naturelle , nommẽe la grande ſavane du Terrier-Rouge ou la 
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gavane- Carre, qui unit diagonalement le canton du Terrier-Rouge , dont je 
viens de parler, avec Vextremite ſuperieure des Fonds-Blancs , la plus rapprochẽe 


du Fort-Dauphin. Cette ſavane tres-etendue , eſt chargee dans pluſieurs endroits 


de fredoches ou de raques ( aſſemblage de bois rabougris ), qui s'etendent dans 


divers ſens, & qui rendent inutiles de grands eſpaces on Von ne va pas mème 


chercher quelques bois , que leur incorruptibilite devrait faire prior ; ht 
la petiteſſe de leurs dimenſions. 5 25 es Poult 

Le bourg du T errier- Rouge, place a à environ trois kids, Loney de . 
cadere de Caracol , eſt compoſe de vingt-cinq maiſons Eparles, & mẽdiocres, 
ſituces auprès de lẽgliſe dẽdiẽe A Saint-Pierre, & ſervant à loger quelques petits 


detaillans , utiles au marché de la paroiſſe „ qui ſe forme au bourg les fetes & 
les dimanches. Le Terrier-Rouge faifait , avec le Trou, partie de la paroiſſe de 


Limonade. Lorſque le Trou devint en 1705 une paroiſſe qui s'etendait juſqu'aux 
limites eſpagnoles , le Terrier-Rouge qui en dẽpendait eut une chapelle en 
1707, & devint lui-meme une paroifſe des 1710, fi on en croit une note 
Ecrite en 1714 par le pere Le Pers, qui devait le bien ſavoir, lui qui a &te 
le fondateur de la paroiſſe du T rou. Neanmoins , ſoit que cet ętabliſſement 


paroiſſial de 1710 n'ait ẽtẽ que precaire , ſoit qu'il eut mème eEtE abandonne 


depuis 1714, on voit dans une piece authentique, Pordonnance des Adminiſ- 


trateurs du 27 Aovit 1722, qu'en 1721 les habitans du T errier- Rouge, du 


Grand-Baſſin, du Grand acul de la Belle- Hoteſſe „de la Savane - Carree & 
du Fond-Blanc , demanderent une paroiſſe, a cauſe de leur trop grand &loi- 


gnement de celle du Trou. Autoriſés le 18 Mai A deliberer à cet Egard „ils 


arreterent le 26 Octobre, qu'on conſtruirait Iegliſe ſur un terrain entre deux 


raques fituces dans la ſavane a Goyave , lieu od eſt le bourg actuel, ce qui fut 


approuvt par les Adminiſtrateurs. Le bourg eſt aſſez au centre de la paroiſſe, 
puiſque le bout Nord-Oueſt de celle - ci qui s' en écarte plus que le reſte, 
n'a point d'habitans; il eſt pres de la rivière la Matrie ou du Terrier-Rouge 
qu'il a a VEſt, & qui vient du morne à Bouche, 

Il ne reſte plus à decrire que la portion de la partie Septentrionale de la 
paroiſſe „qui, placee au- deſſous du grand chemin du Cap au Fort-Dauphin, 
s'ttend depuis les Fonds- Blancs juſqu'à la paroiſſe de Limonade, dans 1 Oueſt 


Le canton qui ſuit les Fonds-Blancs de VEft a lᷣOueſt eſt celui de Jacquezy. ; 


| ge mot indien que Von Ecrit Jaquezy, Jacques & Faxy , était le nom de tout 
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retendue qui forme la paroiſſe du Terrier-Rouge & une partie de celle du 
Trou; auſſi ne le connaiſſait· on autre fois que ſous cette denomination generique, 
& le Trou était appellé „ le Tou de Facquezy. Depuis, il a été reſtraint au 
canton dont je parle en ce moment & qui eſt entre la mer, les deux bras de la 
rivière de Jacquezy, & le che min qui va du Cap au Fort-Dauphin. | 

_ Jacquezy proprement dit, eſt très-re marquable par a fertilite, Huit ſucreries 
y donnent dix-huit cens milliers de ſucre blanc d'une belle qualite. Qu'on juge 
par Ia de ce qu'on pourrait attendre de ce terroir, fi les pluies ne lui etaient pas 
auſſi conſtamment refuſẽes od ſi les habitans, au licu de fe diſputer par de longs 
& couteux proces „le peu d'eau qui coule ſans utilité dans les rivières, s' accor- 
daient pour ſe la partager à raiſon de leurs poſſeſſions arroſables ! Ils augmenteraient 
leurs revenus & ajouteraient à leurs richeſſes la jouiſſance delicieuſe du jardinage 
des fruits & du laitage qu'on regrette de ne pouvoir pas donner à des negres 
convaleſcens. C'eſt à Jacquezy que viennent les meilleurs caimites, ce fruit 
' 2 mucilage ſucre , dont les Creols font fi friands, quoique ſon odeur un peu 
fermentẽc le rende peu agrẽ able aux Europeens. La caimite eſt 1k auſſi groſſe 
qu'une belle pomme de calville ou qu'une belle orange, & ſa peau offre ſur un 
fond verd , la nuance violette qu'a le deſſous de fa belle feuille liſſe. - 
Le bourg du Terrier- Rouge qui a la grande Savane du m@me nom au Nord- 
Eſt, a auſſi une grande ſavane de Jacquezy au Nord-Oueſt & à-peu- pres à la 
meme diſtance. A la naiſſance de cette ſavane, i l' Eſt & avant d'arriver à la 
riviere la Matrie , eſt un monticule qui n'eſt qu'un point du prolongement de 
la crete des Epineux, vers le Nord. On le nomme le morne Eſpagnol, & autrefois, 
on appelait auſſi paſſe Eſpagnole, le point voiſin ou le chemin traverſait la rivière. 
Plus au Nord ſont deux petites. reunions d'eau que les Frangais. ont toujours. 
: appellces la grande Mare & la mare a VOye. C'eſt entre elles deux que M. de 
Pardieu avait une hatte, en FE 16 „ & au- deſſus un corail ou lieu pour élever 
des cochons. 5 . | 
'Le canton de Caracol ſuit Jacquezy „ dans POueſt. Ce reſt plus qu'une 
4 que la ſechereſſe change quelquefois en un champ, couvert de pouſſière. 
It y a cependant des habitations dans la partie Sud de Caracol., mais elles ſont 
de la paroiſſe du Trou. Enfin, entre Caracol & la limite de Limonade, on 


trouve encore une raque appellee raque à Budan, qui n'a point d' ecabliſſemens- 
dans ce * depend du T Tenn gh 
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Mais ce qui eſt ſuſceptible d' offrir un veritable interet , c'eſt la cõte, qui 
borde toute cette paroiſſe, au Nord. A mille toiſes du point du rivage qui repond | 
aux Mamelles, commencent les Eſters des Fonds-Blancs , ces portions qui, 7 
mitoyennes entre la terre & londe , ont, ſi j oſe m'exprimer ainſi , une exiſtence 
amphibie & à qui leur nom eſt venu de ce qu'elles ſont ex terrd, hors de la terre 
avec laquelle elles ne forment pas un tout homogène. Les eſters ou exterres des 
Fonds-Blancs (& uſage a rendu eſter plus familier ) , ont environ 3,000 
toiſes de long ſur une profondeur qui augmente en gagnant A Oueſt & qu on 
peut compter à environ mille toiſes en terme moyen. 

La chaine de reſſifs, dont j'ai de;a parle à l'article du — eſt 
parallele à cette core dont elle n'eſt eloignee que de 500 toiſes & on elle a plus 
d'une demi- lieue de large, & ſeulement huit ou neuf pouces d' eau à mer baſſe. 
Un peu a VEſt du point od commencent les eſters , eſt une petite paſſe on les 
canots peuvent traverſer les reſſifs , & à 6 500 toiſes de celle-là, eſt la paſſe des 
Fonds-Blancs où de petits batimens pourraient penetrer ; auſſi y a-t-il en face 
de cette derniere une batterie & un corps-de-garde pour la defendre & s' oppoſer 
meme au paſſage des canots qui ſe ſerait introduits par la paſſe qui leur ſuffit. 
Ce corps-de garde, où Von arrive en contournant les eſters dans VEſt & allant 
enſuite le long du rivage , eſt à 2,500 toiſes de la pointe de Jacquezy qui 
termine ces eſters dans VOueſt & u eſt prota: en ligne droite avec Ventree du 
Fort-Dauphin. . 

On trouve 1,420 toi ſes e en contournant la cõte depuis la pointe. de 3 = 
juſqu'à Pembouchure de la rivière la Matrie ou du Terrier-Rouge qu'elle a au 
Sud, On remonte cette rivière pendant 5 50 toiſes pour arriver à Pembarcadere 
de Jacquezy qui exiſtait avant 1716; & à une petite lieue dans VEſt duquel 
ctait , dans les Fonds-Blancs, la hatte que M. Robineau , ſucceſſivement 

Sẽnẽchal et Procureur-General au Cap , fit I la ſollicitation de MM. le Chevalier 
de Saint-Laurent et e „et A exemple de M. F ranſquenay en 168 5, et qu on 
voyait encore en 1716. e 

A 400 toiſes dans Ct de RR de la Matrie ou riviere » 
Terrier-Rouge , eſt celle de la riyiere de Jacquezy ou du Trou de Jacquezy , 
qui eſt couverte, dans I'Queſt, par une pointe qui s'avance de plus de 200 toiſes 
| hors de Vembonchare et qui ſorme, avec la pginte ds Jacquezy , la baie de ce 
nom, od devait aboutir le canal de communication avec le bord Oueſt de 
Ja baie du ace aac „„ La 
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La dernière pointe forme, en meme- tems, celle Septentrionale de la baie de 


Caracol. Dans cette dernière baie et à une demi- lieue de la pointe, eſt lembar- 
cadère de Caracol qui exiſtait avant 1717 , et on Yon embarque dans deux points , 
dont le ſecond eſt à 360 toiſes dans VOueſt du premier & pres de I embouchure | 


de la rivière de Caracol qui eſt dans I Eſt de la ſavane du meme nom. La c6te 
courre au Sud-Oueſt depuis la pointe qui forme la baie de Jacquezy 5 a VOueſt, 


juſqu'a la riviere de Caracol , on elle reprend la direction de Eſt 3 Oueſt 
pendant 600 toiſes; mais A ce terme, la c0te recule d'environ 500 toiſes dans 
le Sud, & formant trois arcs de cercle preſqu's Egaux , que deux petites pointes 
 ſeparent , elle fait une grande lieue dans VOueſt. Arrivee 12 , elle reprend le 


Nord & revient preſque juſqu'a ètre parrallele avec la direction de la core depuis 
entree du Fort- Dauphin juſqu'à la pointe de Jacquezy. 


| C'eſt au devant de ces arcs ou enfoncemens &, par conſẽquent, du retour de 


cote qui eſt à angle droit avec lui, qu eſt un nouvel eſter decoupe par portions 
incgales , mais plus grandes que celles de Veſter des Fonds-Blancs. Il a 3,700 


toiſes de VEſt à VOueſt & environ 1,500 du Nord au Sud. Entre lui & les arcs 


eſt la baie à Bẽkli qui a 470 toiſes d'ouverture & 1,400 de profondeur de VEſt a 
Oueſt. Zu fond de la baie de Bekli, eſt un intervalle dans Veſter m&me , au 


troiſieme arc qui eſt le dernier au fond, & que quelques perſonnes appellent la 


baie à Conẽgut du nom de Vhabitation qu'elle borde & od eſt Vembouchure de 
la rivière à Grimaud, limite de la paroiſſe de unn ce qui m avertit de 
rentrer dans celle du Terrier-Rouge. 


Les eſters des Fonds-Blancs & de Caracol , font e couverts de paletuviers GY 


ſourniſſent du tan & ou l'on vient cueillir des huitres. 
Lᷣeſter de Caracol eſt forme par douze portions appellees Hlets qui en compo- 


ſent Venſemble que l'on nomme la pointe de Caracol. Les trois tlets les 
plus conſiderables de ces douze font le c6te Eſt de Teſter. Tout cet eſter fut 


concede le 22 Novembre 1769 à M. Courrejolles, ce qui n'empecha pas. pluſieurs 
perſonnes de le convoiter en 1772 & en 1775. Mais un arret du Conſeil du Cap 


du 20 Mars 178 1, a maintenu M. Courrejolles dans ſes droits. Le Poſſeſſeur 
actuel eſt M. Bernier, qui Va paye TOY. mille livres, au mois de Jan- 


vier 1783. 


La pointe © ie ſe trouve a 3,000 miſe de celle de Jacquezy. Louverture 
qui eſt entre elles deux conduit donc: 19, à la baie de Caracol qui occupe le 
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milieu, 2. à celle de Jacquezy qui eſt dans le fond Sud-Eit ; & 3% 4 celle 
de Bekly qui eſt dans le fond Sud-Oueſt. 


Des 1713, ces divers embarcaderes furent carabines , mais celui de Caracol 


fut le premier de tous ceux de la Partie du Nord qu'on fortifia. Il Va E 6&6 par les 


ſoins de M. de Chaſtenove qui y fit placer une batterie & un retranchement. 
Cet embarcadere eſt aſſez difficile, parce que les chaloupes ne peuvent en appro- 
cher qu'à la haute mer. L'embarcadere de Jacquezy eut auſſi un retranchement 


peu apres, fait, comme celui de Caracol, par des negres de corvee. NM. de 


Belzunce y ajouta encore des diſpoſitions en 1762. | 

Miaintenant I'embarcadere de Jacquezy & ot de Caracol ſont proteges par 
des batteries & des corps- de- garde, capables de s' oppoſer aux entrepriſes que 
pourraient tenter les canots ou les batimens auxquels la paſſe des Fonds-Blancs & 
celle meme de Caracol, qui eſt dans les reſſifs & en face de la pointe de Caracol , 

aurait donne acces ; ce qui ſuppoſerait le ſecours d'excellens pratiques pour ſe 


4 


diriger dans la paſſe & pour eviter les hauts-fonds de la pointe de Caracol, & une 


audace que pourrait punir Vimpoſſibilite de ſe retirer , ſi Von ẽtait deſempare. 
Au mois de Juin 1762, la fregate anglaiſe le Huſſard, ſondant la paſſe de 
Caracol, s'y échoua & fut priſe. Les habitans de Limonade, de Sainte-Roſe 
& du Dondon fournifſent , comme ceux du Trou, a la garde de Caracol. 


Le paſſage de Jacquezy & celui du Trou ( il n'y avait point alors de paroiſſe 
du Terrier-rouge) , furent affermes au mois de Janvier 1717, par le capitaine de 


port du Cap, d'après les ordres du Gouverneur-General à un M. Fouquet, 


avec privilege excluſif. Le paſſage de Jacquezy fut affermé pour trois ans à M. 
Frangois Surger , en 1728, A raiſon de 690 liv. par an; il produiſait en 1744 
6,650 liv, Cependant il ne fut porte qu'a 3,600 liv. le 18 Juillet 1763, que 
M. Ruotte , ſubſtitut du procureur-general du Cap, & ſubdelegue de Vinten- 
tendant, l'adjuga a M. Em J'ai deja dit que ces fermes diſparurent 
en 1765. 
Jobſerverai cependant que quoique le metier de paſſager ſoit très- 
libre, il n'eſt cependant pas permis à ceux qui le font, de refuſer de ſe 


charger des marchandiſes qu'on leur preſente A tranſporter ſur le pied ordinaire 


du fret, dont le taux eſt fixẽ par Puſage. La queſtion stant prẽſentẽe au Conſeil 


du Com entre M. Troplong , capitaine d'un navire de Bordeaux, & M. Duhalty, 


Propriẽtaire du paſſage de Jacquezy, celui-ci fut condamnẽ par arrèt de 1 
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tribunal , du 13 Mai 1777 à recevoir & à tranſporter des feuillards que Pautre | 
Jui avait offerts. Il n y a donc que la ceſſation du paſſage nu puiſſe exempter 


le maitre du paſſager de ſervir le public. 
Lees trois embarcaderes de la paroiſſe du Terrier-rouge font d' autant plus 


pre cieux pour elle & pour la paroiſſe du Trou, à laquelle les deux embarcaderes 


de Caracol ſervent de dẽbouché, que les barques paſſageres qui y font les 
tranſports, naviguent en dedans des reſſifs, & ſont ainſi moralement à l'abri de 
tout danger. Des chemins commodes conduiſent Juſqu' aux magaſins d'entre- 
pot, conſtruits aux embarcaderes, les denrees qu'on doit vendre ou livrer au 
Cap, & fervent à tranſporter les approviſionnemens & les autres objets qu'on tire 


de cette ville. Quelquefois auſſi, les chaloupes des navires d' Europe mouilles au 


Cap, viennent, à jour nomme, chercher des denrees que les capitaines ont achete 
ou qu'ils doivent recevoir A fret , & ils evitent ainſi les frais du magaſinage & 
les inconveniens d'un dẽchargement au Cap. D'autrefois encore, les acons ſont 


expẽdiẽs de la rade du Cap pour effectuer ces tranſports, qui dans les annees 


heureuſes pour le cultivateur & pour le commergant , rendent tres-frequentes 


differentes routes qui coupent en divers ſens la ſurface de la paroiſſe du Terrier- 


rouge. On y Eprouve cependant , mais trop rarement pour Putilite des 
habitans, Vobſtacle du paſſage des rivieres que des orages changent en torrens : 
& qui ſont aſſez encaiſſees , ſurtout celle de Jacquezy ou du Trou de Jacquezi » 


pour Etre dangereuſes à traverſer lorſque leurs eaux excèdent une certaine 


hauteur. | 
Il eſt tems de dire que le canton de Caracol , qui porte le nom eſpagnol is 
hmagon , peut-etre A cauſe de Venfoncement de la baie de Bekly ou des 


tournoyemens des parties de l'eſter, était le ſite de la ville de Port-Royal, 
(Puerto-Real), que Rodrigue Mexia fonda en 1503 & qui dependait du 


gouvernement de Saint-Yague. Mais ce qui eſt encore plus glorieux pour 
Caracol, c'eſt que ſon port eſt celui de la Nativite, ainſi nomme par Chriſtophe 
Colomb , qui y entra le jour de Noel 1492. En rapprochant tout ce qu'il y a 
de deſcriptif dans les premiers hiſtoriens du Nouveau- Monde „ & neſt gueres 


poſſible de douter de ce fait; ſurtout quand on remarque que le chef. lieu du 


royaume de Guacanaric était ſur une pointe, A Vextremite de la Vega-Real , 

& conſequemment vers le point ou eſt maintenant I'embarcadere de la Petite- 

Anſe, au he pad Morin , & FP] il eſt dit que Colomb partant de la Nativite , 
| X 2 
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fit de Veau au Nord-Oueſt, pus ſortit en remarquant bien Ventree pour la 


reconnaitre, que ſon lit Etait noyẽ & qu'on n'y trouvait point de pierres pour 
batlr; circonſtances qui femblent bien deſigner la rivière de Caracol ou de 


Jacquezy, une entree auſſi difficile que celle de Ca-acol dans un paſſage que 
laifſent des reſſifs, & la nature des environs de Veſter. Ce fut pres du port de la 
Nativitè que fut conſtruite la tour que l'on appella la fortereſſe de la Nativite, 


& on Colomb laiſſa quelques Eſpagnols, qu'il trouva maſſacres a ſon ſecond 


voyage; ce qui le porta i abandonner le port de la Nativite au mois de 


Decembre 1493. Je montrerai dans la deſcription de 1a paroiſſe de Limonade, 


ſur le territoire de laquelle il parait qu'etait la fortereſſe, combien ces Pede 
ſe fortifient encore. Tout ſe reunit donc pour offrir dans Caracol, le premier 
ẽtabliſſement europẽen du Nouveau-Monde , & en meEme-tems le premier de 
ile Saint-Domingue. Quel état pour une auſſi illuſtre origine? On y chercherait 
envain le ſouvenir de ſa gloire primitive, les traces de la ville qui embelliſſait 
un lieu que ſon ariditẽ & celles des environs a preſque livre a Vabandon , du 


moins dans une grande partie; on n'y peut recueillir que cette utile legon, 


que tout ce qui eſt louvrage de l'homme, eſt pẽriſſable comme lui. 
La ville du Port- Royal était du nombre des villes eſpagnoles de la Colonie, 


qui obtinrent des armoiries en 1508. Elle avait un &cu d'azur, onde , , charge 


d'un navire d'or. Dès 1606, elle était d&ja abandonnee. - 
Le Terrier-rouge a des droits à la reconnaiſſance publique, parce 2 c'eſt 


ſur Vhabitation des Jeſuites , appartenant A preſent a M. de Rouvray, qu'ont 
Eté naturaliſés les premiers cafiers que les Jeſuites de la Martinique envoyerent 


a leurs confreres. On en prit les graines pour les planter au Dondon, od l'on 
2 commence , I Saint-Domingue , la culture de cet arbuſte, qui doit Etre mis au 
ſecond rang parmi les productions qui font la richeſſe de la Colonie. 

Ily a au T errier- rouge, ſur T habitation Auvray, de la luzerne provenue de 


graines que cet induſtrieux habitant a fait venir de France, & y a plante en 1776. 


Il peut en faire une coupe tous Jes mois, & les mulets & les chevaux la — 


avec grand plaiſir. 


La temperature du Terrier- rouge, eſt: geaendert "WI Cette cordif : 
ſouffrit extremement de la ſecherefſe qui y règna depuis la fin du mois d'Aoũt 


1785 juſqu'a celui d' Avril 1786; & qui fut telle, qu'on croit que le feu a 


pris ſpontanẽment au mois de Mars 1786, a pluſieurs pieces de cannes de 
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habitation Verron , fituee dans le canton du T errier-rouge proprement dit. 
C'eſt ſur cette habitation qu eſt né, le 24 Octobre 1771, un petit muleton 


produit par une mule, & qui a vecu juſqu'au 17 Juin 1776. 


Les recherches publices par la Societe des Sciences & des Arts du Cap ſur 


ua Epizooties , prouvent que Ia maladie charbonneuſe a paru au Terrier-Rouge en 


1787, & Von y lit, pages 149 S ſuivantes , les details des accidens qu' eprouva M- 
Auvray pour s'Etre bleſſè en ouvrant une mule qui en ẽtait morte. 

Suivant le rapport d'Herrera, il y avait dans les environs de Port-Royal une 
mine de cuivre. Tout porte à croire qu'elle était ſur Vhabitation le Roux des 
Iſles, ci-devant Champaing , dependante a preſent de la paroiſſe de Limonade, 
od l'on a vu des debris de quartz, que la tradition deſignait comme 


ceux d'une exploitation. Il eſt reellement ſingulier que des cette Epoque qui 


remonte juſqu'a la decouverte de Iile, on füt deja rẽduit à travailler des mines de 
cuivre. L'or n'etait donc pas auſſi commun qu'on Va dit! Le travail de cette mine 


ne devait pas Etre dans la ſavane de Caracol , od le bois pouyait lui manquer; 


puiſqu'il n'en a jamais exiſte que peu dans cette partie, & encore y avait-il 
dans ce bois meme de grands intervalles ſalineux, incapables d'en produire. Ce 


local n'aurait donc pas pu entretenir des uſines, ou du moins elles ont dũ n- avoir 
qu'une courte exiſtence fi elles Etaient rẽduites à cette faible . , & tout 


autre moyen aurait augments les frais d'exploitation. 

On compte dans la paroiſſe du Terrier-Rouge , 240 blancs ; 160 affranchis ; 
& 5,500 eſclaves; elle a une compagnie de dragons & une de fuſiliers, compoſees 
de go blancs, & une troiſième formee de 70 dragons-mulacres & NEgres libres. 


Il y a du bourg du T errier-Rouge, 


Au Cap V' % 23 We 
Au Fort-Dauphin „%% wn o 1 „ : + 
92 TI . — „ 1 e = 2 


5 D v T O v. 


K E T T E : paroiſſe qui eſt fort ctendue a differe de la prẽcẽdente, en ce qu'elle 
Fl une tres-grande partic de ſon territoire en montagnes. Sa forme eſt tres-irre- 
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guliere & tient à celle des gorges & des points de communication de ſes 


differens cantons. Quatre paroiſſes Venſerrent , de maniere qu'elle ne touche „ 


ſon territoire, ni à la mer, ni a la ligne des frontieres eſpagnoles. Dans VEft , 
c'eſt la paroiſſe du Terrier- Rouge par la cime de la montagne des Epineux , des 


Balingans & à Bouche , & la ravine a Bouche, juſqu'au confluent de cette 


dernière avec la rivière Marion; la, c'eſt la paroiſſe du Fort-Dauphin par la 


meme riviere Marion juſqu'a ſon confluent avec la rivière de Vacul de Samedi, 
puis par celle- ci juſqu'à la rencontre de la crete à Battre du Feu. De ce point 


la ligne qui borde la paroiſſe du Trou, devient extrèmement ſinueuſe, de 
maniere qu'elle a des directions qu'on ne peut pas déſigner toutes du mème mot. 
C'eſt ainſi qu'elle ſuit la crete à Battre du Feu, juſqu'à la cime de la montagne 
de Vacul de Samedi od elle ceſſe d' etre contigue a la paroiſſe du Fort-Dauphin; . 
puis de cette cime, elle va juſqu'au piton des Flambeaux, ayant pour limite, 
la paroiſſe de Valliere , qu elle continue A ſuivre, en allant au piton des Negres 
juſqu'à la ſource de la riviere des Racadeaux; enſuite cherchant la Grande 
rivière & ſuivant fon cours pendant quelque tems, elle va à la montagne des 


Palmiſtes rencontrer le piton des Roches, terminer ainſi le bord Sud de la 


paroiſſe & commencer ſon cote Oueſt. 


Celui- ci eſt forms par la montagne des Ecreviſſes, qui ſepare le Trou, du 


canton du Moka, appartenant à la Paroiſſe de Limonade; enſuite c'eſt la monta- 
gne des Cõtelettes & celle de Sainte-Suzanne qui {eparent le Trou, des cantons 
du Moka, des Cotelettes & de Sainte-Suzanne, dependant auſſi de la paroifle 


de Limonade. Enfin c'eſt le canton de Roucou que la ravine à Grimaud diviſe 


entre la paroiſſe du Trou a TEſt & celle de Limonade a l' Oueſt. 


Au Nord, ſe trouve toujours la paroiſſe du Terrier-Rouge , entre laquelle & 


celle du Trou, eſt le chemin du Cap au bourg du Terner-Rouge , Juſquia 
Phabitation Pardieu , qui termine le Trou dans cette partie. 

En parlant de la paroiſſe du Terrier-Rouge, j'ai eu occaſion de dire, qu une 
grande portion du territoire plane de celle-ci, & de la paroiſſe du Trou, Etaient 
originairement deſignes ſous les noms communs de Caracol & de Jacquezy , & 
que le Trou lui-meme s'appellait le Trou de Jacquezy , apparemment à cauſe 
que pluſieurs gorges des montagnes ont leur ouverture dans ce point. Des qu'il 
parut des Flibuſtiers & des Boucaniers dans la plaine du Cap, Jacquezy & 


Caracol eurent quelques ctabliſſemens frangais 6 Epars , & J'ai deja pft qu' TY 
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168 33 il y avait des hattes A Limonade, vers la liſière de Caracol de & Jacquezy; 
et qu'au commencement du ſiècle, d'anciens defenſeurs de la Patrie congedies | 
& des colons du voiſinage du Cap, gagnerent vers PEſt pour s'oppoſer aux 
attaques des Eſpagnols qui avaient tout deyaſte , en 1691 & en 1695: Epoques 
od ils avaient cru anẽantir, pour jamais, ceux qu'ils avaient vus etablis plus de 
vingt ans auparavant, juſquꝰ au bord de la rivière du Rebouc. 

Mais encore, en 1705, Limonade était le dernier lieu forme en paroiſſe „& 


il eſt aiſe de conce voir que le paſteur veillait mal au bonheur des ouailles qui 
habitaient la rive Occidentale du Maſſacre. La premiere paroiſſe qui ſe forma 


au- delà de Limonade „fut celle du Trou, on l'on congut, en 1705, le projet 
d'avoir une Egliſe, dont la dedicace fut faite à Saint-Jean Baptiſte , le 24 Juin 
1707, & qui eut Vabbe de Mont-Tours pour premier cure ; le méme qui 
celebra , trois mois auparavant, la premiere meſſe a la ſuccurſale de Bayaha. 
Elle comprait deja un afſez bon nombre de paroiſſiens dont le premier, 6tabli 
en 1700, était M. Blanchet, alors proprietaire de I 'habitation que poſsède 
aujourd'hui, M. le Maitre, commandant les milices de cette paroiſſe, & 
pluſieurs autres (*) habitans preſque tous venus de Limonade. Ce fut au pere Le 
Pers, Jcſuite tres-zele & cure de Limonade, que ces colons furent redevables 
de Vacquiſition du terrain que lui vendit M. Mercier, à qui M. Auger, gouver- 
neur , Vavait concede, en 1703. Ce fut mème un ſentiment de reconnaiſſance 
qui fit choiſir le patron du père Le Pers, pour celui de la paroiſſe. 
Un arpentage de Mondion de Beaupre , fait en 1708, dit que ce terrain avait 
quarante-huit carreaux, & en 1712, le cure en vendit trente-quatre 2 M. Prot . 


que repreſente maintenant la famille de Brucourt, pour un négrillon eſtime cent 


fcus ; on peut juger , par ce trait, de ce qu'on eſtimait alors le terrain d'un 
canton de plaine , couvert de bois & entrecoupe de lagons. En 1716, les habi- 


tans demanderent , au noin de la fabrique , la permiſſion d'habituer les quatorze 


carreaux reſtant & d'y conſtruire une nouvelle Egliſe plus conſiderable , la 


première n'ayant que trente- deux pieds de long ſur trente de large. En 1727, 5 


— a a 
—_ pd © —— 


(*) MM. le Fee, le Coyteux, Cramoiſy , Chicoteau , Charpentier, de la Haye, Michel, 
le Verrier , la Porte, le Mercier, Boulardiere , Fremont , Hervee „ Laguiel , Loppe » Forton , 
Brunet , Bivet , Ridel, Flochet , Roquin , Godet , Guiard, le Picard, Bourie , Leſcauadiens , 
Roberd , Limouſin , Frango1s , la Fichon , Lallemand , Pineault „ le Bas, le Meunier , . Joliceeur L 
Guibert, Auger, Richard & de Bonne. 
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Vabbe Boyer, cure, conſentit à Vabandon pour un cimetière, d'une portion 
de ce terrain, delegue par le pere Le Pers à ſes ſucceſſeurs; mais le 12 
Novembre 1764 , une partie du terrain compris dans cet abandon , fut convertie 
en emplacemens du bourg , par une deliberation de paroiſſe. On prit, ſans 
doute, ce parti en ſe reſſouvenant qu'en 1/39, la fabrique avait obtenu la 
conceſſion du terrain de 'Egliſe oz Etait alors un bourg & meme. celle d'une 
partie de ce qui avait EtE vendu aux auteurs de Mie de Brucourt. 

Ce qui ferait croire que la population de la paroiſſe du Trou s'eſt accrue rapi- 
dement, c'eſt que le père Laval qui en a te le cure, depuis 1714 juſqu'en 1718., 
y avait fait batir un hopital pour les malades & ou les paſſans trouvaient auſſi un 
hoſpice et des ſoins qui honorent la mEmoire de ce paſteur; c'eſt qu'en 1721, au 
moment meme ou l'on demembrait de la paroiſſe du Trou, de quoi former celle 
du Terrier-Rouge, on trouva à arrenter pluſieurs terrains dans le bourg, au 
profit de la paroulle uſage qui s'eſt renouvelle pluſieurs fois depuis, notamment 
en 1764, comme je viens de le dire, et qui donne un certain revenu à la fabrique. 
Les anciens actes ſtipulent vingt ſous de redevance annuelle, par pied, compté 
ſur la plus grande dimenſion du terrain, et d'autres cent francs par emplacement, 

Le bourg du Trou n'a qu'une ſeule rue, dirigee a-peu-pres Nord-Oueſt & 
Sud-Eft lorſque l'on vient du Cap; à Vextremite de cette rue, on tourne vers 
le Sud, & l'on trouve encore des maiſons , mais ſur la gauche ſeulement. Le 
bourg dans fa totalite en contient quarante, ot logent environ cent familles, 
Il eſt ouvert à la briſe du large, & ſe trouve dans ſon bout Sud-Eſt au bord 
de la rivière du Trou de Jacquezy , qui y coule ſur un fable fin, à la chüte 
des mornes des Perches „ des Ecreviſſes , du Moka des Cotelettes & de | 
Sainte- Suzanne, ce qui jui donne une ſituation tres-avantageuſe pour ſon marché 
Ueglhſe actuelle eſt ſur une place de quatre cent pieds de VEſt à VOueſt , & 
elle a ſoixante-quinze pieds de long, ſur quarante de large. La charpente qui eſt 
fort belle, fait regretter que les murs ſur leſquels elle repoſe ,. ne ſoient pas plus - 
Gleves. La fagade a quarante pieds de hauteur. Le clocher eſt derrière Vegliſe, 
& ſa partie baſſe ſert de ſacriſtie. Les fondemens de cette Egliſe ont été benis 
te 28 Octobre 1781, et Von a place des jetons d'argent dans la pierre Pte 
cipale de la fagade repondante au côtẽ de Epitre. On y lit: 


- Poſuerunt, honoratiſimus D. Ludovicus le Maitre , parochiz præfectus; honoratiſſimus TY. 
Quintinus Charpentier, ordinis regii ac militaris Sancti Ludovici Eques, ö 


15 


1 


— 
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Et for une plaque d' argent: 


Fee nt reverendiſſimo patre Sulpicio Parocho ; præſentibus „ prænobili D. G. Back 
ordini regii ac militaris Sancti Ludovici Equite; prænobili D. J. G. Equite de la Groule; prænobili 
D. W. Pardieu de Berteville 3 ATE . J. ne! Regnante Ludovico XVI, anno 


Domini 1781. 


L'egliſe elle-m&me a Etc benie le 23 Decembre 1783, par le prefet apoſto- 


jique „& Ion voit dans la falle du presbytère, un tableau qui rappelle que 
la cërẽ monie de cette conſecration du lieu on Phomme va ſe proſterner devant 


| ſon createvur , a étẽ troublẽe par la mort d'un citoyen , tue par la cuiller d'un 


canon qu'on tirait en ſigne d'allẽ greſſe. 
11 y a auſſi un presbytère nouvellement conſtruit, ainſi que ſes apparte nances. 
Un colon eſtimable du Port- au-Prince , propoſa „ au mois d'Aout 1787, une 


ſouſcription pour Eriger une ſtatue à De Clieux; ſouſcription qui, j'ai honte de 
le dire, n'eut que dix-ſept approbateurs, votant pour 4,032 liv. Un autre 
colon de la paroiſſe du Trou, M. Larrat, propoſa au mois de Mars 1788, de 
convertir le projet de la ſtatue en une maiſon d' ẽducation, ot en l'honneur de 


De Clieux, on recevrait cinquante orphelins de la Colonie, & prẽfẽrablement les 


enfans des habitans cafiers dans l'indigence, depuis Page de ſept juſqu'à treize 


ans; mais pour cette fois, il n y eut pas un ſeul ſouſcripteur. Enfin le frere 
Sulpice , capucin, cure du Trou, avait penſe qu'une maiſon d' education devrait 


etre un nouvel ornement pour la place du bourg, & il alliait A Videe de cette 
eſpece de dette de la paroiſſe, (4 laquelle 1] a été legue des fonds 
pour cet objet, notamment par M. Jacques Tirion, une ſomme de 3, 235 liv. 


en 1722, placee A dix pour cent ſur M. Deſportes „& une ſomme de 1,500 liv. 


place par le père Ramet, jeſuite, cure en 1738, entre les mains de M. Montmig- 
non), Videe de l'autre dette que doivent pluſieurs Colonies au genẽreux militaire 
qui leur a donne Putile cafier , par une privation courageuſe, en 1721. Il dEfirait 
donc, qu'un monument place au- devant de cette maiſon enſeignir avant meme 


d'y penẽtrer, la reconnaiſſance, cette vertu fi rare & qui ne nait que dans les 
lieux od Von a Vhabitude d'en cultiver d'autres. Le curẽ a fait des vœux & des 


demarches pour realiſer ce plan. Il a demandè qu'on vendit neuf carreaux de 
terre places ſur autre rive de la rivière du Trou & faiſant partie des treize 


attachẽs au presbytère, & qui lui rapportaient 1, 6 50 liv., pour acheter près de 


Teégliſe une maiſon ou, ſerait l'ẽcole; qu'on y fit rẽunir les cens & les rentes 


Tom. I. „ N 
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annuelles pergues par la fabrique, montant à 2,000 liv. ; ceux payes au cure, 


faiſant 700 liv., & ceux conteſtes entr' eux, &elevant à 1,000 liv. ; il demandait 


qu'on rendit compte des perceptions depuis leur origine. Il aſſurait, en outre, 


que des aumones lui avaient été offertes pour cette ceuvre pie. Ce ordjer, 


adopt? par quelques paroiſſiens, fut combattu par d' autres qui l'emportèrent, 


X comme tout ce qui n'eſt qu' utile doit etre Jong-tems à ſe 1Ealiſer, la maiſon 
d' education n'exiſte pas plus que Phommage à rendre a Gabriel De Clieus 


mort en 1786, ige de quatre-vingt- -ſept ans. 
Il eſt afſez remarquable qu'au nombre des donateurs de cette paroiſſe „ on 


compte un homme dont la mort cauſee par un crime, a mis fin & une vie 


ſouillée de toutes les horreurs que Vabus de l'autorité peut infpirer à un tyran. 
Le ſang de ſes aſſaſſins a coule avec un &Eclat malheureuſement nëceſſaire; mais 
qu'on ſe hate de realiſer le don qu'il a fait, & que ſur les chandeliers 
dont il a voulu embellir Vautel du Dieu de paix, coule afſez de cire expiatoire 
pour deſarmer le Dieu des vengeances Eternelles. L 

Le terrain du bourg eſt expoſe , depuis long-tems , aux debordemens de Ia 


riviere , qui fait 3 IOueſt un angle pour ſe jetter de ſon cote, & qui menace le 


cimetière qui a Ce autour de Vegliſe juſqu'en 1727, & qu'on aurait di tranſ- 
ferer ailleurs qu'au vent du bourg. Il ſerait tems qu'on realisat enfin le redreſſe- 


ment de la rivière, ordonné depuis le 22 May 1764, & qu'on mit le cimetière 
a VOueſt. Peut-Etre auſſi la deEcence voudrait-elle qu'on eEloignat le marche de 
Vegliſe qu'il entoure, parce que le bruit qu'on Y fait, trouble la plete deg 


fidelles dans le temple, | 5 
Le bourg du Trou n'eſt pas ancien, puiſque Vedit du mois 4 Aoũt 1724 
ayant cree une Senechauſlee , inſtallee le 11 Octobre 1725 par M. de 
Beauyal-Barbe , conſeiller & doyen du Conſeil du Cap, accompagne du procu- 
reur-general , du greffier & de Vaudiencier de cette cour, Vaudience $'eſt tenue 
long-tems ou dans le presbytere , ou dans Phabitation, du ſencchal , M. Croiſeuil. 
Le Trou perdit ſon tribunal le 9 Janvier 1727, en vertu de lettres-patentes du 7 
Aoũt 1726, qui le transfera a Bayaha, d'on il a paſſe au Fort-Dauphin, ayant toujours 
lu paroiſſe du Trou dans fon reſſort. C'eſt le bourg du Trou qui fut donnẽ pour 
reſidence aux premiers officiers de la marine anglaiſe , pris dans la guerre de 
1778. M. Stott, capitaine de vaiſſeau , commandant la fregate la Minerve 5 


Priſe par M. le Gardeur de Tilly, quitta ce bourg, & mourut ſur une habitation 


du Terrier- rouge od Thoſpitalité lui avait cte offerte, 
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Il y a dans la paroiſſe du Trou, un ſubſtitut ds pracurpvi du roi de la 
Senechauſſee du F ort- Dauphin, chargé de la police judiciaire, & au bourg, | 
un exempt & quatre archers de la marẽchauſſee, dẽpendans de la prevote 90 
Fort-Dauphin. | | 9 8 | 1 I 

Ce bourg a auſſi un bureau des be Le courier is Cans au Fort-Dauphin y 
porte , deux fois par ſemaine , les lettres de toute la Colonie. TOS. 

Une obſervation qu inſpire Jacquezy & Caracol qui font devenus les dt 
paroiſſes du T errier-Rouge & du Trou, c'eſt que le gouvernement qui avait 
trouvẽ très- important de les faire ẽtablir & qui avait rẽuni, le 20 Juin 1711, tous 


les terrains qui avaient pu y etre accordẽs originairement, afin de concẽder, de 


nouveau, la totalite de ces deux cantons par petites portions & d'y faire former 


des hattes, ait imaginé de taxer les nouvelles conceſſions par deux ordonnances 


du 23 Mars & du 26 Avril 17 12, ſur le pied de cinquante livres par cent pas de 


terre ſur ſix cens pas. J'ai un etat du montant de cette taxe pour les conceſſions 


faites depuis Janvier 17 10 juſqu' en Janvier 1713; il s'ẽlève a 6, 395 liv. & j'y 


lis que cette ſomme eſt deſtinee à Petabliſſement d'un couvent de religieuſes, ce | 
qui a dũ s'effectuer lorſque cet ẽtabliſſement a eu lieu au Cap. Ainſi les conceſ- 
ſions des parties planes des deux paroiſſes du T errier-Rouge & du Trou, qu'on 


ne connaiſſait alors que ſous le nom de raques de Jacquezy & de Caracol, n'ont 


point EtE concedees gratuitement, mais à titre onẽreux. Auſſi voit-on que dans 


les deux ordonnances de reunion du 3 Decembre 1715 & du 14 Septembre 


1717 , les Adminiſtrateurs parlent de faire rembourſer ou de dedommager les 
mineurs de ce que leurs auteurs ont pu payer, rembourſement qui n'a pu ètre 
refuſe à tous les autres conceſſionnaires ſans une veritable injuſtice. Les ordon- 
nances de 1712 exciterent meme de la fermentation , & comme Ion crut qu elle 


Etait l'ouvrage de M. . gouverheur du Cap, celui- cr fut interdit par le 


Gouverneur- Général. 


La paroiſſe du Trou eſt appelice paroiſſe de plaine. Son territoire * eſt 


| compoſee de partie des cantons de Caracol & de Roucou, & des cantons de la 
plaine du Trou & de Roche-plate. Dans les montagnes, ſont ceux des Perches > 
de la Mahotiere , de Vacul Saint-Denis, de Vacul a Conit & des Ecreviſles.- 


La portion de Caracol dependante du Trou, eſt le cõté Sud de la ſavane du 
3 nom & du chemin du Cap au T errier-Rouge. Elle conſiſte dans le ſeul 
— d' habitation qui eft ſur ce chemin & dont le ſol ſe reſſent de la qualitẽ de la 
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ſavane. Au- deſſus de ce canton, la paroiſſe S largit & Von a, aVEſt , la plaine 
du Trou, & à VOueſt , celle de Roucou dont on a vu qu'une partie depend 


de Limonade. Roucou a pluſicurs ſucreries qui, comme celles de la plaine du 
Trou, n'auraient beſoin que de pluies frequentes pour Etonner par leur fertilité. 


Des ſucreries de la plaine du Trou ſont contigues à celles de Jacquezy & partagent 


les avantages de ſon ſol comme ſa denomination dont les propriétaires ſont aſſez 


; jaloux. En allant de la mer vers le bourg & a l'Oueſt de la rivière du Trou „ On 
trouve une tres-vaſte ſavane qui n'eſt pas la partie fertile de la plaine du Trou & 
avec laquelle les parties avoiſinan tes ont quelquefois de Panalogie. 


C'eſt dans cette ſavane, conſideree par M. de Belzunce comme un des points de 


h defenſe interieure de la Colonie, que cet officier, alors commandant-general des 
troupes et milices , fit former un camp barraque, en 1762, deſtine a aſſurer par les 

montagnes, la communication entre le Fort-Dauphin et le Cap. Ce camp, fitue 
à environ trois lieues et demie de la mer, a ſept lieues du Cap et à fix du Fort- 
Dauphin, au- devant de Vhabitation Narp et dans la partie de la ſavane appellee 


ſavane q Polidor, Etait compoſè d'un front de onze caſes ayant chacune 60 pieds 
de long ſur 18 de large, flanque de deux ailes d'autres caſes perpendiculaires à 


ce front de bandiere , le debordant des deux cotes et deftinees au logement des 


officiers. Sa gauche Erait appuy&e A un petit ruiſſeau qui le ſeparait de Phabitation 


Poirier ; ſa droite a un bois et le ruiſſeau formait ſur ſes derrieres , une efpece de 
cul de lampe od etait Vhopital fitue ſur une petite Eminence et à une diſtance 
convenable du camp. Au ruiſſrau commence la naiſſance des montagnes. Ce fut 
la que d' après une ordonnance des Adminiſtrateurs du 5 Mai 1762, les habitans 
de Limonade, du Trou, du Terrier-Rouge et du Fort Dauphin, furent obligẽs 


de conſtruire ce camp par corvees et de faire tous les travaux nẽceſſaires pour 
couper les bois dans la montagne, les tranſporter , diſpoſer le terrain deſtine aux 


magaſins, aux fours, & c. On y placa cinq compagnies du ſecond bataillon du 
régiment de Quercy & le corps de gens de couleur, appellé les Chaſſeurs volon- 


taires de I'Amerique , au nombre de 550 ; le tout ſous les ordres de M. 


Blondeau , lieutenant-colonel du regiment de Querci. 
Aux premiers frais et aux premiers detournemens que ce camp cauſaaux habitans, 
ſe Joignirent ceux relatifs a ſon entretien, & les abus allerent ſi Join, que les clameurs 
s'Eleverent. Elles furent nulles tant que M. de Belzunce ,vecut & ſurtout depuis 
que regu gouverneur- general „au mois de Mars 1763, on ne 22 plus ſe 
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plaindre de lui qu'a lui-mEme. A ſa mort, arrivee dans cette paroiſſe „ le 


4 Aoiit de la meme annee 1763, M. le chevalier de Montreuil , fon ſucceſſeur, 
par interim, n 'ola pas <couter les plaintes, tant etait grande la reputation militaire 


de M. de Belzunce & le credit qui l'avait conduit à Saint-Domingue ; quoique 


le procès- verbal de Vaſſemblee coloniale du mois de Mars 1764, prouve qu'on 
en faiſait d'amères contre le camp du Trou, auquel on reprochait d'avoir occa- 


ſionnt᷑ la ruine de huit ſucreries & de menacer ee autres manufactures du 


meme fort. | | | 
Enfin arriva M. le comte Ef d Eſtaing qui, regu gouverneur le 23 Avril 7764 . 


alla, dès le 1er Mai, viſiter ce camp qu'on lui preſentait comme une calamite & 


comme une calamite devenue encore ſans objet, depuis la paix dont on jouiſſait 


depuis un an. M. d' Eſtaing qui a dit quelque part, * quwune choſe ttablie par 


„ M. le Vicomte de Belzunce, Ini parait reſpectable, & adit I ttre aux yeux de 


, tous les militaires , parce que la reputation , les talens & le ze ont carattiriſe la 


5 bie W les actions de cet officier-general „ne pouvant neanmoins s' empècher 
die trouver des defauts au camp , forma, le 3 mai, un comite od il Etait avec 


VIntendant , M. de Montreuil, M. Duportal , M. de Thoran , commandant 


au Cap, & M. de Reynaud major-general des troupes, & Lon y arreta la levẽe du 
camp. Elle fut effeftuee le 5 Mai 1763, meme jour que celui on il avait été 


preſcrit , deux ans auparavant; M. d' Eſtaing marcha a pied à la tète des troupes 
juſqu'à Vembarcadere de Limonade od elles $'embarquerent pour le Cap. 

On ſongea bien à quelques ſoins pour conſerver les batimens qui avaient 6te 
conſtruits ; mais ayant Ete faits à la hate , ſans choix pour le bois, & dans in pays 
ou Von entend peu de choſe à ce qui s'appelle conſervation , ſurtout quand ils agit 


de propriete publique, ils ſont de venus la proie de ceux qui ont t oſẽ les detruire 


pour leur utilite particuliere. | 

En terminant ſur Varticle du camp, je dirai que des releves prouverent qu il 
y avait eu au Trou proportionnellement un cinquième de malades de plus qu' au 
Cap, tandis qu'au contraire la mortalité était plus grande d'un cinquième au 
Cap; bien entendu que c'eſt par comparaiſon de ſoldats blancs à ſoldats blancs ; 
car dans les 550 hommes de couleur, on ne vit jamais au Trou plus d'un 
malade par vingt, & il n'en mourut que trois dans deux ans, perte qui ne fut 
que le douzième de celle proportionnelle des ſoldats de Querci. 


Dans la partie ſuperieure, la plaine du Trou fe retrecit & s'inſinue a travers 


5 D 8 ENI N tO DEA: P/ A RT LEE: 
des gorges & entre differens petits Epatemens des extr6mites des diverſes chaines 
de montagnes; de manière que pluſieurs ſucreries ont leurs bàtimens en P 
& des portions de plantations ſur des pentes douces. 

C'eſt dans une pareille ſituation qu eſt habitation Dubuiſſon que j'ai deja cite 
avec Eloge, parce qu'elle offre le modele d'une adminiſtration ſage & d'une exploi- 
tation facile, attendu que dans tous les genres les moyens excedent un peu le 
neceſſaire. C'eſt Ia qu on trouve reſolu le problème de la conciabilite du bonheur 
avec la ſervitude. Les negres y ſont gals , actifs ; reproduction y couvre les 


mortalités & des enfans nombreux y ſont une preuve parlante de la bonte du 


fyſtẽ me qui dirige cette manufacture. Elle a encore un caractère remarquable , 

cꝰeſt qu'elle eſt proportionnellement celle de toute la Colonie qui donne le plus 
de ſucre , parce qu'elle ſe trouve placẽe au bout d'une petite chaine de montagnes 
que ſuivent les nuees , qui s'y arretent & qui vont rEpandre leurs eaux ſur un 
terrain où leur beEnigne influence eſt conſervẽe par la fraicheur des hauteurs 


- 


environnantes. L'habitation Dubuiſſon eſt , par ce dernier avantage, un objet 
d'envie, parce qu'elle a de la pluie, tandis que le reſte de la plaine en manque 


quelque fois depuis long- tems, & qu'elle jouit d'une temperature A- peu- près 
egale; ſon revenu calcule ſur dix annees eſt preſque toujours ẽgal auſſi. 
Roche - plate eſt dans fin enfoncement qui ſe dirige vers le Sud-Eſt, & qui 
precede la coupe des Perches. Roche-plate a pluſieurs ſucreries qui ont des 
moulins à eau Etablis ſur la riviere du Trou, dont la ſource eſt au piton des 
Flambeaux, & qui a aſſez de chute dans cette partie „pour que certaines 
habitations puiſſent en prendre l'eau & la remettre à la riviere ſur leur propre 


terrain. Telle eſt l'habitation Foache , colloquee a la nviere par Jugement du 


tribunal terrier du 11 Decembre 1777. 


Nous voici parvenus aux montagnes. Le canton des Perches qui termine la 


petite chaine des Epineux & des Balingans, eſt au fond de Roche- plate. Il a une 
gorge dont j'ai deja parle pluſieurs fois, & qui par celles de Vacul de repeal 
& de Yacul des Pins, pourrait donner une communication Eft et Oueſt, 

voiture, avec le haut d'Ouanaminthe. Le canton de la Mahotière eſt au Sud ral 
la gorge des. Perches, & 7 a-peu-pres Nord & Sud avec le piton des Flambeaux 3 
Pacul Saint-Denis qui parait avoir zegu ſon nom de Vhabitation Juchereau de 


Saint-Denis, eſt au Sud du point où commence la gorge des Perches; Vacul. 
A Conit, od la riviere de Caracol a ſa ſource , — Nord & Sud avec Ve embar- 
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cadre de Jacquezy , & a dertière lui dans le Sud, Pacul de Marie-Roſe', 
& dans ſon voiſinage, Vacul de Thomas Hervé, auquel un fameux chaſſeur 
de cochons marons , grand proprietaire , a donne ſon nom. Enfin les Ecreviſſes a 
ſont dans le Sud- Oueſt , & ſe Prejengentyy vers le Nord, Pour terminer la partie 17 
montagneuſe de la paroiſſe. 

La premiere culture de la dẽpendance du Trou, fut celle de 1 ade il y a 
trente ans qu'on y voyait encore quelques faibles indigoteries, mais il n'en exiſte 
plus aujourd'hui. La plaine n'a que des ſucreries, au nombre de trente- trois, 
qui font annuellement plus de cinq millions de ſucre blanc. Si la ſechereſſe 


n'affligeait pas le Trou, il ſerait d'une Etonnante fecondite. Il y a de plus A la 
plaine, une briqueterie ,& quatre guildiveries. En voyant combien une tempẽ- 


rature ſeche eſt dẽſavantageuſe à cette plaine , on regrette que Von ne ſe ſoit pas 


occupè de tirer plus de parti de Veau de Ja riviere du Trou & de pluſieurs 


ravines, qui repareraient du moins par Parroſement , une partie des maux qu'on 
y ſouffre. II faudrait aller ſaigner aſſez haut la rivière du Trou, parce qu elle 


a huit pieds d' core; elle eſt gucable par- tout. 


La culture du cafier & celle des vivres, occupent les montagnes dont le ſol 


eſt tres-varie , parce que le ſite Veſt ſingulièrement auſſi. On y compte 150 
cafeteries & pluſieurs places A vivres. La conformation de ces montagnes & 


de celles des autres paroiſſes contigues , leurs pitons ardus, des rivieres & des 
ravines ſubdiviſẽes en pluſieurs branches, & ſe multipliant en quelque ſorte par 


leurs finuoſites , des falaiſes, des parties excavees & le voiſinage de la Partie 
eſpagnole, qui devient une retraite de plus au beſoin; tout diſpoſe ces lieux pour 


etre Vaſyle prefere des negres fugitifs , qui peuvent choiſir ou d'une vie faineante, 
difficile à troubler, ou d'un plan de defolation pour les differentes parties 
expoſces à leurs irruptions , ſauf à payer de leur vie, les crimes qu'ils entaſſent. 
C'eſt à une reſolution du dernier genre, que la dẽpendance du Trou a di 
les longues vexations que lui fit ſouffrir le negre Polydor à la tete d'une bande 
de negres armẽs, qui fut enfin detruite par la rẽunion des habitans du lieu & 
des environs. Leffroĩ qu'avait repandu Polydor par ſes atrocités Etait fi grand, 
que ſa deſtruction fut . conſideree comme un ſervice rendu à toute la Colonie; 
et le negre Laufent, dit Cezar, qui concourut avec M. Nautel ſon maitre, 
a arrèter ce ſcelerat dans la ſavane qui a garde ſon nom, od il fut tus, obtint 
des Adminiſtrateurs le 28 Juin 1734. la hberte qu ils avaient promiſe à 
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Veſclave qui prendrait Polydor, mort ou vif. Des fonds de la Colonie, on doth 
3 M. Nautel lui-m#me, une faible indemnite fans doute de quelques dẽpenſes, 


car 1,500 liv. ne pouvaient ni payer le ſervice qu'il avait rendu, ni le conſoler | " 
d'avoir été eſtropié en le rendant (“). | = | 


Depuis & en 1777 , le negre Canga, autre chef de bande & deſolateur du —_ 4 
canton des Ecreviſſes, a expie ſous le glaive de la loi, de nouveaux ravages; 1 

& au mois de Septembre 1787 , Gillot , ſurnomme Yaya, a été condamne au "M 
dernier ſupplice , pour avoir renouvele dans les paroiſſes du Trou & du Terrier- 
rouge, les ſcenes qui caraferiſent un brigand ſanguinaire. 

La temperature de la plaine du Trou peut- etre connue d'apres les obſervation, ” #1 
faites par M. Warlock en 1783, 1784, 1785 & 1786 , ſur Vhabitation Craon, N 4 
ſituce vers le milieu de Vetendue Eſt & Oueſt de la plaine, & à la naiſance 1 
des montagnes; en obſervant cependant que, comme celle Dubuiſſon dont elle 
eſt voiline, elle regoit des grains de pluie auxquels le reſte de la plaine ne 
participe pas; mais on pourrait en faire un terme general d'obſervation, en 
retranchant quelques pouces d' eau à I'&gard des autres parties de cette plaine, 

II reſulte de ces obſervations , qu'il Y a eu: 


BEL 


En 1783 78 jours nein. 459 pouces. 5 lignes d'eau, 


1784 109 73 DE 
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Que les mois pluvieux ſont Juin, Juillet, Aout R Septembre ) Octobre , 
& Novembre, & qu ils ont donne en jours pluvieux & en pluie : 


W bs 38 jours. 2z pouces. 
"= 12 „ 08 
. 19 
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L'obſervateur remarque que dans ces quatre années, la plus favorable à la 
culture a ẽté 1785, parce qu'elle avait ẽté precedee d'une annee tres- pluvieuſe 
& ou les pluies avaient ſurtout Ete également diſtribu&es ; circonſtance qui en 
augmente infiniment Teffet. Par la raiſon contraire, Vann&e 1786 fut une anne 
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de | ſechereſſe „ od Von vit tarir les puits, les mares, les ravines & meme des 


rivières, e elle ait eu plus de pluie que 178 3 & 1785. Mais la ſechereſſe 
avait rẽgnẽ depuis le mois de Novembre 1785, juſqu'à celui de Juillet 1786, 
de ſorte que evaporation fut extreme aux premieres pluies qui ſucc6derent 4 


cette longue attente. 


La plus grande elevation du Baromdtre a Etc, pelidhint ces quatre annees, TY 
pouces 4 lignes , & ſa moindre elevation de 27 pouces 6 lignes. | 

Le Thermometre de Reaumur a marque pour la plus grande chaleur JE” 
pour la moindre 159. - 
Les vents dominans 2 ceux d Eſt· Nord-Eſt le jour & ceux oppoſes de 
POueſt-Sud-Oueft la nuit. Les plus rares ſont ceux du Nord-Oueſt & du Sud-Eft. 

On a reſſenti quinze tremblemens de terre dans ces quatre ans, dont deux 
ſeulement ont ẽtẽ très- ſenſibles, le 18 Juin 1784 & le 11 Juillet 1785. Ils ondu- 
laient de POueſt à Eſt, & ſans mouvement de trepidation. 

Le 5 Mai 1786, il fit au Trou une chaleur inſupportable. Le T hermomètre 


de Reaumur expoſe au Nord & à Vombre qui, avant le ſoleil leve, était A 19 
degres, alla a deux heures, juſqu'a 31 degres & demi. Il faiſait un vent de Sud 


variable de VEſt à VOueſt. Plus de deux cens armoires & tables de bois Ln 
ẽclatèrent & furent fendues de bas en haut. 


La temperature des montagnes eſt bien plus fraiche que celle de la plaine 


& elles fe refſentent moins de la ſẽchereſſe » ſurtout dans I' Eſt. Le canton des 


Eereviſſes, par exemple, d'environ trois lieues de circonfẽrence, a un fol un peu 


moins mediocre que celui du Moka dont il eſt borne, Il recevait autrefois depuis 
90 juſqu'à cent pouces d' eau par an, & Vouragan & les pluies du 4 au 5 Aoũt 
1772, qui le deſolerent, augmenterent meme cette proportion; mais depuis 


1773, il eſt ſujet aux ſechereſſes comme le reſte. Il faut cependant excepter 
Yannge 1777, od il a regu à-peu- près cette quantite. La ſechereſſe de 1776 avait 
decide M. Chevalier, habitant de la montagne des Ecreviſſes, à y planter des 
cotonniers qui avaient parfaitement rẽuſſi; encourage par cet eſſai, il en planta 
une immenſe quantit6 que les pluies de 1777 firent tous perir. Dans I' Etẽ de 
1781, le canton des Ecreviſſes a Etẽ favorablement traité. Les Nords fourniſſent 
communement le tiers des pluies de Pannee. 


wa piton des Flambeaux » fort la rivière de Nœud- court qui fe reunit à celle 
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des Goyaves pour aller groſſir la rivière des Ecreviſſez dont le tribut va enſuite 
augmenter la Grande riviere. Fer) | 0 

La temperature des Ecreviſſes eſt trds· analogue a celle de la Marmelade. Le 
pommier eſt le ſeul des arbres à fruits de France qui y produit, mais d'une 
manière qui annonce bien la degeneration. On ne peut pas faire le mème reproche c 
à des fraiſes dont le parfum flatte & le govt & l'odorat, tandis que la douce & 
timide violette charme encore ce dernier par les emanations qui echappent = 
ſes corolles ſimples ou doubles. Tous les vivres du pays rẽuſſiſſent bien aur 
Ecreviſſes. 

La paroiſſe du Trou compte environ 360 blancs, 240 „ afffanchi & 10, 00 
eſclaves. Ses milices font en trois compagnies dont deux de blancs & une de gens 
de couleur. Les premieres ont 136 individus & la dernière 70. 4 | 
Le debouche des denrees du Trou, a lieu par le Cap au moyen des embar- 
caderes de Caracol on des paſſagers les regoivent & rapportent ce que le Cap 
ſournit, A ſon tour, en ſubſiſtances d' Europe, en uſtenſiles , &c. &c. 
L'eloignement on certains cantons ſe trouvent de VEgliſe avait determine les 
habitans des Ecreviſſes,  reunis à Voccaſion d'une revue le 19 Juillet 1778, A 
propoſer la conſtruction d'une chapelle. Il y eut une ſouſcription de 3, 300 liv. 
& M. Demonet fut nomme ſyndic; ce projet n'a pas eu plus de ſuite que celui 
du meme genre fait par les habitans des Perches. Mais par un abus qui eſt rẽprẽ- 
henſible à plus d'un egard , on a ẽtabli un cimetière dans ce dernier canton & 
Ia fans qu'il en ſoit fait aucun acte public, on inhume et blanc et homme de 
couleur, et libre et eſclave. Cet abus remonte juſques vers 1777. 

La paroiſſe du Trou a donné le jour à M. Deſmẽ Dubuiſſon, procureur- 
gEnEral du Conſeil du Cap, mort conſeiller au Parlement de Paris, charge dans 
laquelle il fut regu, lorſque renvoyẽ en France par M. le comte d Eſtaing, en 1764, 
pour avoir eu une grande part aux arretes de Vaſſemblee coloniale du mois de 

Mai de la meme année, on trouva que le Creol qui avait jette le premier des 
| Jumidres reelles ſur Vimpot colonial, ne deparerait pas la cour conſfiderce comme la 
première du royaume. Il ſuffit de lire le procès- verbal de cette aſſemblẽe et 
les remontrances du Conſeil du Cap au roi, ſur Vetat de la Colonie, datees du 
15 Mars 1764, pour etre convaincu que les hommes tels que M. Dubuiſſon 
font rares partout; et pour que les circonſtances de ſon renyoi dont les détails 
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appartiennent à Vhiſtoire , prouvent elles · memes qu'il avait ẽtẽ appergu ſous le 
rapport d'un homme nah _—_ a  embarquer qu'a 3 1 1 müllite. . 
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Le bown * Trou eſt e a 12h; 
licues du Cap, 35 5 lieues des Ecreviſſes, 


| - du Fort- Dauphin, 1 5 9 de Valliere, 

2 du Terrier Rouge, 3- 34 de Pacul a Conit, 
| 3 de Pembarcadere de Caracol , | 4 des Perches. 

7 de Rcche-plate, | | 


Le 8 Janvier 1774, mourut ſur ſon habitation, au Trou, M. Benjamin 
Faneuil, commandant des milices de cette paroiſſe , ne a la Rochelle et Agẽ de | 
30 ans. Il habitait la Colonie depuis 1715. | 

C'eſt encore au Trou qu'on a vu mourir, en 1781 , Penne Auba, ne au 
Quartier-Morin en 1683. Eſclave de M. le Long qui le mena au ſiege de 
Carthagène, il fut affranchi au retour de cette campagne, comme tous les nègres 
qui y avaient marché. La conduite exemplaire d' Auba, le fit nommer en 1723 
capitaine des nègres libres de la dependance du quartier du Fort-Dauphin , od 
MM. de Sorel, Gouverneur-General , le fit recevoir en cette qualite, Preſqu'au- 
meme inſtant , Auba s embarqua avec ſa compagnie ſur la fregate I'Expedition , 
commandee par M. de Sirac, pour aller degager une flotte frangaiſe que des 
forbans avaient force a s'echouer à Samana. Auba eut de ſon mariage avec une 
nẽgreſſe, un grand nombre d'enfans & de petits-enfans. Peu fortune & accablẽ 
par l'àge, il ſollicita & obtint des Adminiſtrateurs, le 11 Aoũt 1779, Epoque 
ou il ne lui reſtait plus que neuf enfans & deux petits-enfans une penſion 
viagere de 600 liv. ſur la caiſſe des libertes , plutdt encore comme une r6com- 
penſe de ſes, ſervices ,.que comme un ſecours pecuniaire. 1 

Auba était d'une petite ſtature, d'une figure qui annongait la hood I 
paraiſſait toujours en public en habit & en epee. Il parlait avec bon ſens & avec 
intcret de ce qu'il avait vu. J'eus avec lui une longue converſation au mois de: 
Juin 1779, & je le trouvai encore plein d' energie. Auba mourut preſque 
centenaire , ſur un petit terrain qu'il avait achetẽ au canton de Roucou, entre les 
habitations Gervaiſe & Coulomb, ſur la rive Eſt de la ravine à Grimaud, &, 
par conſequent dans la paroiſſe du Trou. On lui prodiguait a l'envi des marques 
d'eſtime & de bienveillance, que ſes cheyeux blancs avaicnt converties en marques 
de VEneration, TE 7 
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QUARTIER DE LIMONADE. 
VL 
PAROISSE DE LiMONADE. 
Carre paroiſſe ſituẽe à trois lieues a I'Orient de la ville du 1 8 eſt Pune 
des plus ctlebres de la Colonie par ſes riches produits. lp 
Elle eſt bord&e au Nord par la mer, depuis embouchure de a ravine * 
Grind , jufqu'a celle de la Grande riviere. 
A VER, 19. par la paroiſſe du Ferrier-rouge , pet Peinbodckure de a 
ravine à Grimaud, juſqu'au point od cette ravine eſt traverſẽe par le grand 
chemin qui va du Cap au Trou. 29. par la paroiſſe du Trou, à partir de 
ce point du grand chemin, & allant dans le Sud ( toujours en ſuivant la ravine 
à Grimaud), gagner la montagne de Sainte-Suzanne, & ſuivre celle des 
Cotelettes '& celle du Moka. 39. par la paroiſſe de Vallière dans le canton 
appelle les Fons-Bleus , juſqu'à la rencontre de la pyramide des limites 
eſpagnoles No. 43, poſee au confluent de la Grande riviere & de la ravine 
des Chandeliers, & 49. par la paroiſſe Sainte-Roſe , au moyen du cours "OS 
la Grande rivière, juſqu'à la ravine des Mulets bàtards. 


Au Sud, en totalite par la paroiſſe Sainte-Roſe, au moyen de la ſuite des 
Fonds- Bleus, depuis la ravine des Mulets bitards , juſqu'à la rivière du en 
ou à Picaut, & encore par la continuitẽ des F onds-Blancs. 

A YOueſt, Limonade eſt termine d' abord par la paroiſſe Sainte · Roſe x | 
moyen d'une limite formée 19. par la rivière du Moka ou à Picaut , b 
celle des Giraumons. 29. par la ſuite des Fonds-Bleus , en allant à la rencontre 
de la ravine des Giraumons , juſqu'à la crete. 3. par une rentrée dans le Moka 
juſqu'à la crete du morne des Giraumons. 3 par la ſuite du Moka. 5. par 
une rentree dans les C6telettes. 60. Par le canton du Bois-Blanc, en ſuivant fa 
crete, & 79. par le Bois de Lance juſqu' en face du bourg de la Tannerie, point 
od Limonade trouve la paroiſſe du Quartier-Morin , & a pour limite Occidentale 

commune avec celle- ci, le cours de la Grande riviere juſqu'à la mer. 

Limonade eſt une paroiſſe de plaine. Son territoire plane renomme par ſa 
_— „ a * ſa plus * 3 Nord & Sud , trois lieues & demie 
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& dans ſa plus grande largeur Eſt & Oueſt „ environ deux licues. Il ſe compoſe | 
des cantons de I'Embarcadere , de VIflet de Limonade, de la ſavane de Limo- 
nade, de partie de Roucou & de partie du Bois de Lance; tandis que la partie 
montagne uſe comprend Sainte-Suzanne , partie des Côtelettes, le Moka 1 
les Fonds-Bleus, les Bois blancs & partie du Bois de Lance. 

Limonade a étẽ l'un des premiers éẽtabliſſemens de la plaine du Cap. ce ſut 
vers Pan 1676 qu'il regut ſes premiers habitans; il de pendait alors du Quartier- 
Morin, & ſes defrichemens commencèrent, comme tous ceux de la Colonie R 
dans le voiſinage du bord de la mer. Le terrain en ẽtait encore vierge, ou du 

moins il fallait qu'il eat joui d'un bien long repos, puiſqu'on voit encore en ce 
moment ſur l habitation Fournier de Bellevue, un cotonnier-mapou dont le 

branchage a également ſoixante-treize pieds de chaque cote du tronc, ce qui 
prouve qu'il a acquis cette dimenſion remarquable ẽtant au milieu d'autres 
arbres, qui Vabritaient du vent; puiſque partout ou les arbres regoiĩvent imme- | 
diatement la briſed'Eft , ils ont dans leur feuillage & ſurtout dans leurs racines, 


plus d'ctendue à VOveſt qua] Eſt , comme pour contrebalancer Faction du vent. 


Il fe forma des lors un embarcadere, à un quart de lieue duquel on 
conſtruiſit en 1679, une petite chapelle que deſſervait le père Rodolphe, 
berẽdictin. Elle ẽtait fur le terrain appartenant aujourd'hui & M. Fournier de 
la Chapelle, à la gauche du chemin en allant à l' embarcadère, & plus de trente 
ans encore après, une croix indiquait cette premiere chapelle. Le tabac & un 
peu de coton Etaient tout ce qu'on rẽcoltait alors, & le nombre des habitans 
s' tant accru & la commoditẽ commune indiquant un autre choix, la chapelle 
fut miſe en 1680, ſur un terrain on a été depuis la ſucrerie de M. de la 
Chenaye, environ 300 pas plus haut que la premiere; & les Capucins erant 
de venus les miſſionnaires de la Partie du Nord , le 928 Hyac inthe de cet ordre, 
mut attach6 en 1681 A cette chapelle. 

L'ẽtabliſſement de Limonade eut des progres ſenfbles; En _- „ on com- 
menca à y cultiverVindigo & I defricher les mornets qui terminent Sainte- Suzanne 
au Nord. On trouve meme encore des veſtiges d indigoteries dans cette paroiſſe. 
On comptait alors près de cinq cens engages. ſous les armes aux revues, ce qui 
ne doit pas ẽtonner, quand on fait qu'un ſeul navire tran ſportait quelquefois 
dans la Colonie cent de ces hommes, que la flibuſte , la debauche & les 
wavaux 2 la culture ont preſque tous detruits. Eux ſeuls faiſajent produre 


à la terre & les vivres & les denrees”, car à cette OH de 168 5. ; il n ** avait 


alors, et preſque la ſeule qu'euſſent les Eſpagnols, qui la manient avec une 


formant une compagnie de milices, y marcherent avec le reſte de la petite 
od Etait la compagnie de Limonade, ayant donné dans une embuſcade, elle fut 


tres -maltraitẽe par les lanciers eſpagnols. Privee de M. Gelin, ſon capitaine, 
qui fut tuẽ, elle chancelait et commengait mème à ſe debander, lorſque M. 


Eſpagnols. Ces derniers 6taient plus de trois mille, tandis que les forces frangaiſes 


vers Jacquezy & de diſputer le terrain à Fennemi debarque à Bayaha & à Caracol 
&è venant auſſi par terre de la Partie eſpagnole, & de le harceler à travers les 


celui de Vattaquer dans la ſavane de Limonade. Ce dernier parti, évi- 
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point encore de nègres a Limonadle. 5 
. Ia population meme de ce lieu, inſpira à pluſieurs Colons Videe d'aller, , en 
. $ 'ttablir au canton du Bois de Lance, dont le nom eſt. viſiblement venu 


de ce qu'il produiſait beaucoup de ces arbres , eſpeces de Cornouilliers , dont les 
tiges droites & flexibles ſervent à monter le fer des lances, arme commune 


grande ſuperiorite, Le premier de ces Colons fut M. Ducatel, auteur des 
heritiers Grave, et dont la famille exiſte a Saint-Malo , d'od il Etait originaire. 


Le Bois de Lance n'ayait cependant aucune connexite paroiſſiale avec r ene ; 
et il continua à dẽpendre du Quartier- Morin. 


Pluſieurs EvEnemens vinrent non- ſeulement rallentir, mais preſque aneantic 
toutes les entrepriſes des Colons de Limonade. M. de Cuſſy, e i & 
ayant indique le raſſemblement des Francais qu'il voulait mener a Vattaque de 
la ville de Saint-Yague , de la Colonie eſpagnole; les habitans de Limonade 


arme, compoſee d' environ goo hommes, le 27 Juin 1690. L'arrière- garde 


Garnier ſon lieutenant, animant les Francais par ſon exemple, fit faire volte- face 
à ſa compagnie , et par cette manceuvre qu'imita le reſte de Tarrière- garde : 


il ſauva Varmee et cauſa la dètaite des een ; le meme jour ee, e . 
fut pris et brülé. 


Ce ſucces covita des ie i 1 „ mais ce ne fut rien en compa- 
raiſon de l'annẽe ſuivante. C'eſt dans la ſavane de Limonade que fut donne la 
bataille de ce nom, le 21 Janvier 1691 , entre les Francais & les 


n'arrivaient pas au tiers de ce nombre. L'avis de M. de Cuſſy était de marcher 


bois. Mais M. de Franqueſnay, lieutenant de roi au Cap, ouvrit , au contraire ; 


demment le moins ſage , prevalut & Yon ſe rendit à la ſavane, le 20. La 
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droite de Varmeec franegiſe ẽtait appuyce au petit mornet de Limonade & la 
gauche ſur les bois qui avoiſinaient la mer. La ravine peu profonde du capitaine 
Frangois, ſeparait les deux armees, L'attaque fut faite le 21, au matin, & 
malgrẽ des prodiges de valeur, les Frangais furent les victimes de leur intrẽpidité. 
Cuſſy tomba mort auprès de Franſquenay, & ſoit ſur le champ de bataille, ſoit 
ſur les habitarions. voiſines, 300 Frangais perdirent la vie. Les Eſpagnols 
employerent onze jours à ravager & a detruire toute la cependance du Cap; 
après ce terme, ils quittèrent le territoire frangais. M. de la Boulaie, major du 
Port-de-Paix, vint de ce lieu au Cap, le 3 Février 1691 & il alla le 4 fur le 
terrain à Limonade. Parmi les cadavres à demi putrefies , on reconnut ceux de 
MM. de Cuſſy & de F ranqueſnay ; de M. Marchand, conſeiller & capitaine de 
milices; de M. Coquière, habitant; de M. Removuſlin , capitaine de cavalerie 
au Port- de- Paix; de MM. Beuzeval , Camuzet & Leſtorel, ſenechal , procu- 
reur du roi & greffier du Cap; de M. Piotard, procureur des biens vacans ; de M. 
de Butterval, neveu de M. Franſquenay & enfin des plus braves habitans. Le 
lendemain 5, M. de la Boulaye fit inhumer dans la chapelle de Limonade les 
corps de MM. Cuſſy & Franqueſnay. Une partie de la compagnie de Limonade 
perit dans cette fatale e „ U lui reſta cependant encore 180 hommes nt 
armes. 5 5 
Les habitans du 5 ayant e ete detruits auff. , 60 hommes portant 
armes près, les habitans du Bois de Lance qui « en fai ſaient Partie enen 
preſque tous. Ds 
Les colons qui avaient ſurvecu re vinrent des bois od ils avaient errẽ avec leur 
famille, recommencer leurs Etabliſſemens. Ceux de Limonade conſtruiſirent, en 
1694 , pour la troiſieme fois, une égliſe, qui fut miſe dans un autre point que 
la ſeconde. Mais en 1695, les Eſpagnols unis aux Anglais étant encore venus 
deraſter toute la partic du Cap juſqu'au Port-de-Paix , Limonade ſe trouva 
de nouveau entièrement ruinè. Tant de malheurs n'abattirent point le courage 
des colons & dans la mEme ann&e 1695, on ſe mit à faire la quatrième ͤgliſe de 
Limonade, au point ou avait Ec& la troiſiè me, & le pere Aubert, capucin,, acheta 
de ſes propres deniers, pour le preſbitère, un terrain de M. Lelong, grand 
propriẽtaire terrien de cette paroiſſe, et de celles circonvoiſines, qui avait fait 


le voyage de la mer du Sud, et qui fut le chef des habitans qui vinrent de la 
Tortue s'ctablir dans la plaine du Cap > Ou il laiſſa une grande — . 


"+. % 


3 


184 DESCRIPTION. DE LA PARTIE 


Ce fut à la meme e epoque de 1695 , que les hablivrid du Bois de Lance qui ſe 
trouvaient entre la Grande rivière et le Foſſe, demanderent à Etre unis à la 
paroiſſe de Limonade et 2 ls de celle du W ce qui leur fut 
accorde. | | 

Quatre ans apres , on vit commencer à Limonade les prẽ paratifs des ctabliſſe- 
mens en ſucrerie. La premiere manufacture de ce genre, miſe en action, fut 
celle de M. Dureau, commandant des milices de ce quartier; c'eſt celle qu'on 
trouve la premiere à droite du chemin, apres avoir n la en rivière, 
lorſqu'on vient du Cap, 

Les habitans du Bois de Lance qui ſe a e auſſi, dẽſirerent une petite 
chapelle pour la commodite de leur canton, et la permiſſion qu'ils en obtinrent , 


en 1700, devint pendant pluſieurs annẽes, une ſource de diviſions continuelles 


entr'eux et les habitans de Limonade. En 1701, on commenca à y former des 
ſucreries dont la première fut celle de M. le F ebyre et qui eſt ae hui 3 M. 
le Roux des Iſles. 


Cependant , A cauſe d'un Aber ee de la Grande rivière, arrivE 2 la fin de 


170g , et qui rendit la communication tres-difficile et bla impoſſible entre 


Limonade et le Bois de Lance , les Adminiftrateurs ordonnerent que le cure de 
Limonade irait quelques dimanches et d Mn fetes de Vannee , dire la meſſg 
au Bois de Lance, | | 
Ce canton qui $'etait conſidẽrablement augments en negres , durant l'annẽe 
1706 , reprit , au commencement de 1707 , ſon projet de devenir une paroiſſe 
particuliere , d' autant que les habitans de Sainte-Roſe demandaient à &tre ſepares 
de la paroiſſe du Quartier-Morin et de faire partie de celle du Bois de Lance, 
On parvint mème à faire decider que le curéè de Limonade dirait regu- 
lièrement la meſſe au Bois de Lance le premier et le troiſitme dimanche de 
chaque mois, et A certaines fetes deſignẽes, juſqu'à ce qu'il vint aſſez de 


miſſionnaires de France pour que la paroiſſe du Bois de Lance pit avoir un cure, 


Fiers de ce nouveau ſucces, les habitans du Bois de Lance pour empecher 
qu'il ne leur füt ravi, reſolurent à Punanimite , Vedification d'une égliſe de 


magonnerie, ſuivant un deſſin fait par 1! fignior Joanni Baptiſta Amato, Sicilien 
de nation. A Venvi, chacun fit des promeſſes, & M. Ducatel donna le terrain. 


Les habitans de Limonade ne voulurent pas paraitre moins religieux que 
ceux du Bois de Lance, Le 26 Juilliet 1706, ils firent celebrer ſolennellement 
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par les Jeſuites de la miſſion, pour la premiere fois, la fete k Sainte-Anne 
devenue leur patrone, & le 26 Novembre ſuivant, ils adoptdrent auſſi le plan 
d'une nouvelle égliſe, propoſe par le meme /ignor Amato; mais ils realiſcrent 
leur plan, à la difference des habitans du Bois de Lance, qui laiſſèrent ẽcouler 
170% & 1708, ſe contentant de la chapelle, & ne batiſſant point Vegliſe 
paroiſſiale pour laquelle M. Champaing avait fait venir un tableau de la Nativite 
de la Vierge, qui montrait ſous quelle invocation la paroiſſe devait Etre. Les 


Adminiſtrateurs leur donnerent cependant un cure au mois d' Octobre 1708, dans 


la e de M. Vabbe de Mont-Tours , qui n'eut que trois mois d'exercice, 
parce qu au mois de Janvier 1709, les habitans ſollicitèrent eux-mèmes leur 
reunion à la paroiſſe de Limonade. 

Cette reunion qui, pour cette fois, fut conſommee ſans retour, eut pour motifs 
principaux: un pont fait en 1708 ſur le Foſſe de Limonade à la paſſe 
actuelle d'Adhenet , & un chemin ouvert en droite ligne depuis ce pont juſqu'à 


la chapelle du Bois de Lance, ce qui avait abrege de plus d'une demi: lieue 
| Peſpace qu'on avait à parcourir pour aller d'une égliſe à l'autre. 


J'ai dit qu' au mois de Novembre 1706, Limonade avait decidè la conſtruction - 
d'une cinquieme egliſe, autre menacant ruine. I fignor Amato que la delibe- 
ration de la paroiſſe appelle un habile architecte, la fit conſtruire en bois. Les 


ouvriers Etaient ſi rares, qu il n'y avait pas un magon en état de faire une voùte 


de briques. Ce nouveau temple fut conſacrẽ à Sainte-Anne , le Jour mème de la 


ſte de cette Sainte, en 1707. On conſacra en mEme-tems les deux chapelles 


laterales , Pune à la Vierge & Pautre à Saint-Jean-Baptiſte , patron du pere 
le Pers, cure. La celebration de Sainte- Anne eut meme en 1708 un Eclar rare, 


parce que M. de Charrite , gouverneur du Cap, conduiſit a Limonade Don 


Guillermo Morfil , Preſident de la Colonie eſpagnole, ce qui attira un grand 
concours de perſonnes au panegyrique de la Sainte , fait = le pere Rene, 
Jéſuite. 

Cette egliſe fut miſe à Pendroit od eſt celle qu'a la paroiſſe de Limonade en 
ce moment. Cette derniere , la ſixieme depuis 1679, a été edifice en 1777 par 
les ſoins de M. Caulet , Yun des paroiſſiens , qui ayant une habitation attenante 


au terrain de Vegliſe, a fait en 1776 Voffre de conſtruire une egliſe de magonnerie | 


de 96 pieds de long ſur 48 de large. (qui a coũté environ 150,000 liv.) fi 


on lui donnait dix des dix-ſept carreaux appartenant à la fabrique. Cette egliſe 
Tome I, Aa 
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eſt une des plus jolies de la Colonie, Etant batie en petit ſur le modele de celle 


du Cap. Elle eſt ſitute à environ deux lieues de Vembarcadere. Feue Mde. 


Fournier de Bellevue, morte en 1782, a donné à cette Epliſe le maitre- autel | 


ceux des deux bas-cotes , le chœur & la baluſtrade de marbre. Cette bieafaitrice | 


a été enterr&e dans ce temple. , 
La Grande rivière qui borne la plaine dans toute fa longueur , a, comme on 

Ia vu dans la deſcription de la paroiſſe de Vallière, ſes ſources au piton de 

| Bayaha & à la crete de la montagne a Tenebres. Il n'y a donc guères plus de 


14 lieues de {es ſources à ſon embouchure, tandis que fon cours en a environ 40. 


Elle n'a pas toujours eu dans la plaine, le lit qu'elle y occupe à prelent. Elle ſe 
promenait originairement dans cette plaine qui. lui doit Evidemment ſa formation, 
& lorſque les premiers Frangais vinrent s'etavir dans cette partie, elle avait ſon 
cours principal dans la petite riviere de ce quartier, qu'on nommait alors rivière 


Salce , qui ſe rend à la mer par Vhabitation Duplaa * Ju eſt na hut * 


petite rivière du Quartier-Morin. 

Ce ſut en 1684, que la rivière de Limonade (car on Pappelai ainſi), fe 
forma pluſicurs lits entre la rivière galẽe & le Foſſe, On lui en a compte quatre; 
le plus a VEſt ſe nommait la ravine a la Chenaye, le ſecond la Marre a Cayman, 
le troiſieme , la petite rivière de Limonade, & le quatrième, le plus Occidental, 
d'abord la Ville à Canot & enſuite la rivière de Limonade. Elle a méme pendent 


long- tems coule tout à la fois & par la petite rivière de Limonade & par la 
Ville à Canot qui avoiſinaĩt cette premiere , dans l' Oueſt. Toutes ces irruptions 
furent cauſe que dans les premieres annees du ſiècle actuel, iy avait 3 chaque. 


rive de la Ville a Canot, devenue la riviere de Limonade & qui eſt ſon lit actuel, 


un quart de lieue de terrain impraticable & plus ou moins noye dans une longueur 


de près de deux lieues, à partir de l embouchure. C'eſt encore par l'effet de ces 
irruptions, qu'en 1726 & 1727, de nouveaux conceſſionnaires obtinrent le 
terrain ſituẽ entre ce qui avait Et le lit de la petite rivière de Limonade devenu 
ſec, & le lit actuel; parce que les anciens conceſſionnaires de Limonade parurent 


n'avoir aucun droit au terrain a FOueſt de la petite rivière, ni ceux du tier 


Morin a celui qui Etait trouve au-delà de la Ville à Canot. 
Des perſonnes qui firent, en 1697 „des travaux pour forcer la riviere à revenir 


dans la riviere Sale, occaſionnrent une telle inondation , que M. Danze , major 
commandant au Cap & M. Robineau „alors ſeneEchal. de mine ville, tor la. 
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plainte d un grand nombre de familles dont ces travaux avaient amenẽ a ruine, > 
vinrent les faire dẽtruire. Pluſieurs habitans abandonnèrent leurs poſſeſſions & 
ceux qui ẽtaient reſtẽs, donnerent mEme une requete 3 M. de Galliffet, en 1700, 
pour que les premiers contribuaſſent i debarrafſer le lit de la riviere des arbres 
qui VYobſtruaient , ſans quoi leurs terrains 1 thor A ceux qui feraient ce 
travail. 

Un debordement du 13 Decembre 1705, jetta entièrement la rivière de 
Limonade dans le Foſſe, juſqu'au 30 Novembre 1707, qu'un autre dẽbordement 
qui, comme le precedent , porta ſes eaux juſques dans la chapelle du Bois de 
Lance , Ja ramena à ſon premier lit, on elle eſt reſtẽe; ſauf ſes Epanchemens 
partiels qui ont lieu dans le Fofle, lors de crues extraordinaires. 

Cette rivière qui ẽprouve quelque fois un dẽſſechement preſque total . eſt 
connue par la violence de ſes debordemens. Independamment de ceux que je viens 
de citer , on compte celui du mois d'Oftobre 1722, qui fit d'horribles ravages, 
noya beaucoup de perſonnes & repandit les eaux dans la paroiſſe du Quartier- 
Morin & dans celle de la Petite-Anſe; celui du 6 Janvier 17515 qui cauſa de 
grandes inondations ; celui de 1754, on l'eau s'éleva i 34 pieds au- deſſus de ſon 
niveau ordinaire; celui du mois d'Aotit 1772 & celui du 17 Octobre 1780, 
dont l'ẽlẽ vation fut encore plus g grande queen 1754, de quatre pouces. 

L 'eſpace que parcourt la Grande rivière, depuis le bourg de la Tannerie 
juſqu'à la mer, od elle compte quinze habitations a VEſt , & dix 3 lOueſt, eſt 
de 7,583 toiſes en ligne directe & de 9,216 toiſes , en y comprenant les ſinuoſitẽs. 
Il y a dans cette longueur, une pente de 112 pieds, ce qui donne preciſement 

trois lignes & demie pour deux toiſes. La Grande rivière peut contenir à ſa 
moindre Elèvation, pendant dix mois de Pannte, environ 36 pieds carrés d'eau, 
meſure de Fontainier; c'eſt-à- dire, une tranche d'eau de 36 pieds de baſe , ſur un 
pied de hauteur, coulant librement & ſans preſſion, ce qui ſe reduit hydrauli- 

quement à 12, 960 livres d' eau par ſeconde. Les deux autres mois de Vannce , qui 

ſont ordinairement de la mi-Fevrier à la mi-Avril, le volume peut ſe réduire à 

environ 12 pieds carres ou 4,320 livres par ſeconde; à moins que cette quantité 

ne ſoit encore diminuee par une ſechereſſe extraordinaire, comme celle de 1776. 

La plaine eſt traverſte , vers ſon milieu, par la petite rivicre , mieux connue 
ſous le nom du Foſſe, & qu'il faut ſe garder de confondre avec ce qu'on appellait 
autre fois la petite riviere de Limonade, qui n'ẽtait qu'un bras de la Grande rivière 
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de ſſechẽ depuis long- tems, parce qu'elle a cefle d'y paſſer. Le Foſle prend fa 
ſource dans la montagne de Sainte-Suzanne & tombe en caſcade de cette mon- 
tagne, ce qui forme, au Bois de Lance, don Von peut la voir, un coup-d'œil 


pittoreſque. Le Foſſe , qui ne charie point d'arbres, mais ſeulement des ſables 
dans ſes debordemens , a un cours ſinueux. Il contient, dans le tems moyen, 


environ un pied carre d' eau. Il a regu quelquefois , comme je Pai dit, les eaux 


de la Grande rivière, quoique ſon lit ſoit devenu plus eleve que celui de cette 
dernicre. C'eſt meme par le moyen de cet exctdant d'eau etrangere , qu'il forme 
de grands debordemens , puiſque dans ſon cours de quatre ou cinq lieues, 
compte en ligne droite, il ne peut Etre conſiderablement grofli. Cependant en 

1782, agiſſant ſeul, il ſurmonta ſes Ecores. Depuis la paſſe Walſh & Adhenet, 
le cours du Foſſe prend une tendance ſenſible vers VEſt , & decrivant preſque un 


quart de cercle, il va dans fa partie inferieure parcourir des terrains bas 


marecageux & ſalineux, avant d'arriver à la baie de Caracol, o eſt ſon em- 
bouchure. 5 e 

Je repete que la Grande riviere parait avoir forms par ſes alluvions , la plaine 
qu'elle ſepare entre les deux paroiſſes de Limonade & du Quartier-Morin. Tout 


fait prẽſumer qu'elle a conduit ſes eaux, ſur cette ſurſace, en differens ſens depuis. 


les Mornets , places ſur Vhabitation Deſtouches , à Ventree de la ſavane de 


Limonade juſqu'à la ravine du Mapou , pres de Vembarcadere de la Petite-Anſe 


dans la paroiſſe du Quartier-Morin, ſur une largeur d'environ trois lieues. Le 
ſol eft compoſe , dans cet eſpace „de graviers & de couches terreuſes horitontales. 
qui annoncent Vouvrage des eaux. On trouve des. cailloux roulés ou des galets, 
dans toute la partie ſuperieure de la plaine & ils diminuent de volume en S'appro- 
chant de la mer , parce que l'eau perdant de fa viteſſe , à proportion que la pente 


du terrain diminue , le courant n'a pas eu aſſez de force pour chaſſer les gros 


cailloux au loin. A Vembouchure , on ne trouve que du gravier & du fable. 


Cette embouchure etait aſſez profonde autrefois pour permettre aux canots de 
la remonter environ Veſpace d'une demi-lieue. La maree y était ſenſible & 


c'eſt, ſans doute, cette circonſtance qui avait fait appeler riviere Sale, la petite 
rivière du Quartier-Morin , lorſque la Grande rivière y avait ſon cours principal: 


car ce nom eſt aux Iſles, celui de preſque toutes les rivières, à l'embouchure 


deſquelles la marẽe remonte. La ſavane de YVhabitation Fournier la Chapelle ef 


ſillonnee par les traces d'un lit de rivière; traces qu on * ſuiyre fort loin en 


remontant au Sud. 
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D'ailleurs tout favoriſe ces conjectures. On a trouve ſur Vhabitation de Mae. 
Fournier de Bellevue, 2 900 toiſes de la mer & a quatre pieds de profondeur 
dans une terre de rapport, une ancre dont la tige ou verge que Jal 1me;nren? : 
a neuf pieds deux pouces de long. by 

Je me ſens trẽs- enclin à penſer que cette ancre pourrait Etre Pune de celles 
de la caravelle la Marie, que commandait Chriſtophe Colomb lorſqu'il d&couvrit 
PAmerique, & qui perit dans la nuit du 24 au 25 Decembre 1492, tems des 


Nords, Ce naufrage arriva dans un mouillage qui ſemble bien ètre celui de 


Limonade. Selon Herrera , la caravelle _ entrainee par les courans , & Colomb 
fit dire a Guacanaric qu'elle avait Peri A une lieue & demie de la reſidence de 
ce cacique. Les dimenſions de cette ancre ( reconnue pour ètre de fabrique 
eſpagnole), qui eſt longue proportionnellement A ſa groſſeur que la roville a 


ſans doute encore diminuce comme on en peut juger par ſon action ſur 


Porganeau qu'elle avait ſoudé A fa tige; ſon enfouiſſement & le fait hiſtorique , 
tout me ſeinble concourir a appuyer mon opinion. 


En ſuppoſant qu'on Yadopte , ce qui recule Vepoque de la perte de Pancre 
auſſi loin qu'il eſt poſſible, on doit encore etre ſurpris de l'immenſe quantite de 


limon que cette rivière a tranſporte , pour convertir en terre cultivable la rade 


od le bitiment a été mouille , ou du moins le rivage ou cette ancre aura pu 
etre tranſportẽe, car l'hiſtoire dit encore que Colomb fit ſauver tout ce qu'il put. 
L'ttonnement ſerait moindre cependant, fi Von faiſait attention à la frẽquence des 


debordemens de cette rivière & A immenſe en de terre & de ſable 


qu'elle entraine des montagnes 2 la mer. 


Il y a cinquante ans que le Foſſe était navigable juſqu'a la paſſe ou gue Jen 
habitations Walſh & Adhenet, diſtantes de plus d'une lieue de la mer. On 


attribue ſes remblais aux defrichemens que Von a faits depuis ce tems dans les 


montagnes. 


Vers 1715, les canots venaient dans la Grande riviere juſqu'a environ 1, 500 
toiſes de l'embouchure actuelle, charger les ſucres de M. Fournier, vis. a-vis 
ſa maiſon, placte alors od eſt aujourd'hui l'habitation Miniac-Treſſin. | 

MM. Duplaa & Fournier dont les habitations bordent Vembouchure de la 
c Grande rivière ſur les deux rives parallèles, ont mis à profit depuis environ 
quinze ans, fa propriete de remblayer. Des levees placces ſur le bord de la 
mer ont garanti le terrain des invaſions de POcean, & ont retenu les rapports 
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que les eaux de la rivière depoſent , après avoir ẽtẽ introduites avec beaucoup | 


d'intelligence fur les terrains des ſalines, pendant la duree des crues. 
Lhabitation Fournier a ainſi acquis vingt ou vingt-cinq carreaux ( environ 


$0,000 toiſes ſuperficielles ). On voit un ſol od les canots & les chaloupes 


naviguaient huit ou dix ans auparavant, donner des recoltes abondantes, & 


homme devenu par ſon induſtrie le dominateur de la nature & une ſorte de 


createur, Cet exemple d'induſtrie & de courage peut Etre propoſe à tous les 
habitans qui ſont places fur les embouchures des rivieres, 

La Grande riviere , ( ainſi que toutes les rivieres ou ruiſſeaux un peu conſidẽ- 
rables de VAmerique ) , eſt accompagnee de droite & de gauche de petites 


tavines ou de ruiſſeaux parall#les, qui prennent naiſſance à une heue & demie 


a-peu-pres du bord de la mer. Ces petites rivières doivent leur origine aux 
infiltrations de la Grande riviere & aux Egouits des terrains. Elles ſe forment des 


que le niveau du fond de la riviere ne permet plus aux ruiſſeaux & aux foſſes 


lateraux de ſe jetter dans ſon lit. Cet état de choſes prouve Pelevation du ſol 


de la riviere. Ses bords & les terrains adjacens ſont Eleves , parce que dans les 
_ erues d' eau, les rapports 8 ſont ſucceſſivement depoſes, mais A 150 ou 200 


toiſes de diſtance des rives, le terrain ſc trouve de niveau avec le fond de la 
rivière. 5 . 

C'eſt faute d'avoir connu cette ſituation relative, que le Tribunal- Terrier 
a rendu quelques jugemens inexẽcutables. H eſt de regle generale , que I' habitant 
doit jetter les eaux pluviales qui Vincommodent dans la rivière voiſine, mais 
lorſque celle- ci a un lit auſſi Eleve que le terrain qu'on veut Egouter , la regle 
ne faurait avoir d' application. 

Cette Elevation du ſol des rivières eſt avantageuſe aux terres adjacentes. Une 


riviere encaiſſce profondement , attire toutes les eaux ſouterraines & deſſèche 


les alentours. Une riviere qui coule ſur un fol plus Eleve que le terrain voiſin, 


n'a pas cet inconvenient ſi nuiſible dans un pays brulant & on malheureuſement 


les pluies ſont rares. Mais, dira-t-on , les debordemens ſeront plus frequens ; 
or il eſt aiſe de ſe garantir de ceux - ci par des levees, & c'eſt le parti qu ont 
pris les habitans du bas de Limonade & du Qvuartier- Morin. 

Les debordemens de la Grande riviere & du Foſſè ẽtant une cauſe fr6- 
quente de ravages & un ſujet continuel d'allarmes, il eſt naturel que quelques 
habitans aient cherche A s' en prẽſerver. Vers 1715, on en vit méme travailler 
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A changer le cours de la Grande rivière, mais les ctis des autres firent proſctire 


cette entrepriſe. On ſe. contentait done de gemir ou de fe plaindre les uns. des 
autres, & il fallut toute Vincitation de M. Chaſtenoye „ gouverneur au Cap 5 


pour donner naiſſance en 1740 aux premieres levees qu'on vit commencer ſur 


les bords de la Grande rivière, aſin de prẽſerver divers terrains d'inondation. 
Ces travaux partiels, comme ceux entrepris depuis ſur le Foſſe, ẽtaient impuiſſans 


contre la force qui les avait rendus nẽceſſaires „& les ravages des debordemens 


ne changèrent que de direction. ö 5 
On paſſa plus de vingt ans dans cet état, mais les degats furent tels que ceux 
du Foſſẽ, notamment dans une crue d' eau, du 20 Novembre 1763, firent 
craindre Vinterruption de la communication de la paroiſſe de Limonade avec ſon 
embarcadere & celle du Cap avec le Fort-Dauphin. Ces objets porterent la 
Chambre d· Agriculture „ A faire, le 26 du mème mois, un m&moire redige par 


M. Fournier de la Chapelle, Yun de ſes membres, & habitant de Limonade, 


od l'on expoſait aux Adminiſtrateurs, l' urgence d'oppoſer des levees à Pexhaufle- 
ment des eaux de la Grande rivière & du Foſſe, & à leurs dangereux effets. 
D'apres une viſite faite par l'arpenteur Deville , le 28 Janvier 1764, une 
ordonnance du 3 Avril, prefcrivit une levee de cinq cens pas de long, ſur Vhabi- 
tation Walſh, pour empècher epanchement des eaux du canal de ſon moulin 
dans le Foſſẽ, lors des crues, avec une pelle 2 à baſcule ſur ce canal; un travail 
pour donner au Foſſe, à la paſſe Walſh, un lit droit de vingt pieds de large, 


| fur autant de profondeur avec des levees ; uh autre travail pour ouvrir une 


portion de lit redrefſe au Foffe avec des levees ; on enjoignit de nettoyer le lit du 
Foſſe de tout ce qui pouvait gener le cours des eaux & de le débaraſſer auſſitôt 
apres chaque crue. Lordonnance voulut encore que ſur les levẽes de la Grande 
riviere & du Foſſe, Von plantit du gros chiendent afin de lier les terres & 
Centretenir ainſi ces levees, fur leſquelles on defendit tout paccage d'animaux , 
de mème que la peche dans. ces rivières, à moins que ce ne fut avec des ſennes 


: ou des filets & non pas à l'aide de barages & autres moyens permanens. Outre 
ces meſures , on dirigea mieux le grand chemin du Cap au Fort-Dauphin, au- 


dela de la rive Orientale du Foſſéè, on le rendit plus ſolide, & on donna un 


nouveau cours à la ravine à PAnguille Pu ſe } tte dans le foſſẽ un peu au- deſſus 
de la paſſe d' Adhenet. 


M. Deſtouches & d'autres habitans, ſe FOE De I une autre viſite 
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faite par un ſecond arpenteur , en preſence de M. de Thoren, commandant au 
Cap, & de tous les habitans intereſſes , le 2 Novembre 1764 ; puis une inonda- 
tion produite par le Foſſe , dans la nuit du 27 au 28 Fevyrier 1765, donna lieu 


le 1. Mars, A une autre viſite par M. Polchet, i énieur & à un avis de M. 


Duportal, directeur des fortifications, aux lumières deſquels on ne pouvait reſuſer 


une grande confiance. Les motifs d' intẽrẽt public, que ces precautions multi- 


plices ne firent que fortifier , determinerent les Adminiſtrateurs a repouſſer 
oppoſition de Mie. Deſtouches & des autres. | | 

Il eſt affligeant, mais nẽcęſſaire de repeter , ſans ceſſe , qu'a Saint- Dom 5 
les choſes utiles n obtiennent aucun ſoin. Une nouvelle preuve de cette verite , 


_ C'eſt que la levce faite ſur Phabitation Deſtouches, ne fut jamais ni entretenue N 


ni _r&parce ; auſſi en 1772, les riverains de la Grande rivière revinrent-ils à 


parler de fon redreſſement, parce que cette annee fut une des plus cElebres par 


les debordemens. En conſè quence, M. Desforges , ingenieur , termina le 4 
Novembre, des operations qui offraient le plan de ce redreſſement, depuis un 
point parallele au bourg de la Tannerie , juſqu'à ſon embouchure , & qui 
rẽduiſait ſon cours aux 7, 55 3 toiſes, que j'ai dit qu'il By compte en ligne droite. 


Le mois ſuivant, les riverains Vadopterent & au mois de Janvier 1773, il regut 


des Adminiſtrateurs la ſanction qui lui était néceſſaire. Suivant la pratique 
ordinaire, on crut encore que tout Etait conſomme , par ces ſeuls prẽparatiſs, 


& la Grande rivière, fit Eprouver , le 17 & le 18 Octobre 1780, des deſaſtres 


irreparables. Elle fit craindre dans le bas de la paroiſſe, la jonction de ſes eaux 


avec le Foſſè, & par conſequent , la deſtruction de Vembarcadere ; la communi- 


cation du Cap avec le Fort-Dauphin fut interrompue. Tant de mayx reunirent 
encore les habitans qui dreſsèrent une requete od Von trouve Vexpreſſion fidele 
de leurs douleurs, & qui demandait aux Adminiſtrateurs que les riverains 
fuſſent tenus de faire couper les roſeaux, les bamboux & les arbres plantes entre 
le lit de la rivière & les levees, avec defenſes d'y mettre autre choſe que du petit- 
mil, de Vherbe de guinee ou d'autres plantes analogues, incapables de gener le 
cours des eaux; que les breches des levees fuſſent rEpar&es , & que ces levees 


fuſſent aſſujetties a un ſyſteme general de preſervation contre les degats de la 


rivizre & que des prepoſes publics les viſitaſſent au moins une fois par an. Une 


ordonnance du 2 Novembre 1780 , convertit ces propoſitions en devoirs; Une 


autre du 17 , d'après la deliberation des intereſſes , rendit la prẽcẽ dente commune 
| | | | aux 
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aux riverains de la Grande rivizre; depuis la Tannerie juſqu'à la paſſe i Vue. | 

La ferveur du moment fut mEme telle qu'une troiſième ordonnance du 24, 
adopta le vœu des douze riverains , dont les habitations ſe trouvent au- deſſous 
de la paſſe à Viard juſqu'a la liſtere ſuperieure, de celle le Febvre, pour le 
redreſſement de la Grande rivière, dans la longueur d' environ 2,400 toiſes qui 
Etait entr'eux , conformẽment au plan de M. Desforges , du 4 Novembre 17 . 

Qui n' aurait cru qu' enfin les grandes & utiles operations du redreſſement & 
des leyces allaient Etre terminees ! Ce pendant plus de trois ans s'ẽtaient Ecoules , 
lorſque de nouveaux ravages firent aſſembler des riverains pour demander que 
Ni. Verret ingenicur-hydraulicien, & M. Naudet, arpenteur-general de la Partie 
du Nord , fuſſent charges de faire des nivellemens & d'indiquer les moyens 
propres 2 garantir Vilet de Limonade, & la paroiſſe du Quartier-Morin, des effets 
dont les debordemens de Ja Grande riviere les menacaient. Les Adminiſtrateurs 
autorisèrent cette meſure , le 22 Decembre 1783. Tandis qu'on la rempliſſait, 
un dẽbordement en portant les eaux de la Grande rivière dans le Foſſe, par 
Vhabitation Deſtouches , ravagea cette habitation , & ſucceſſivement celles 
Dumenil , Fontenille , Walſh & Montholon ; de manière meme que dans cette 
dernière, les terrains donnes aux negres pour leurs cultures pe; ſonnelles furent 
ſous Veau , durant p! juſieurs jours. 

Alors M. Walſh implora le ſecours du gouvernement qui ondoans; le 3 Avril 
1784 , a M. Verret d'examiner inceſſamment ce qu'il fallait faire au Foſſe. Ce 
prẽcieux artiſte indiqua, le 8, les moyens de s'y prẽſerver à Vavenir, Ils conſiſ- 
taient A nettoyer le lit du Foſſe, a recharger les levees des deux rivières, ſur les 
habitations expoſces, à les rendre exactement contigues les unes aux autres & 
meme A les prolonger juſqu'à la liſiere de l' habitation Freze. Les intereſts 
approuverent ce qu'avait conſeille M. Verret, & les Adminiſtrateurs ratifierent 
leur conſentement , le 15 Mai 1784. 

Mais le redreſſement partiel de la Grande riviere, depuis la paſſe d à Viard, 
juſques ſur I'habitation Fontenille, ſoumis à MM. Verret & Naudet, & ſur 
lequel ils avaient fini leurs operations, le 9 Mars, reſtait toujours à faire. Divers 
habitans de Limonade & du Quartier - Morin fe reunirent , le 15 Juin, chez le 
notaire- general, mais cette aſſemblee ne produiſit aucune determination. Les 

commiſſaires recoururent done, de nouveau, aux Adminiſtrateurs, & leur dirent 


cette grande verit6 , que rautoritẽ ſeule pouvait amener les hibitans A à faire ce 
Tome J. B b 
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que leur ſeul intẽrẽt aurait db leur commander. Le gouvernement montra de la 
faibleſſe , & cette faibleſſe coũta encore trois ans. Enfin, le 15%. Juin 1787, les 
riverains nommèrent deux commiſſaires qui, le 19 Octobre, paſserent un 
marché aec MM. Fage dit le Brun, la Foſſe & Duvielh de Lartigue , entre- 


preneurs, pour ce redreſſement partiel ,, moyennant une ſomme de 65,000 & 


quelques cens livres. Au moyen d'une nouvelle aſſemblẽe du 21 Decembre 1787, 
'on convint que Vhabitation Menoire n' entrerait pas pour 36, comme on avait 


d'abord regle , dans le payement des entrepreneurs, mais ſeulement dans les autres 


frais & dans ceux de la totalite de Ventretien. On dechargea auſſi l'habitation 
Caſtellane de , & celle Tavzin de , parce que les entrepreneurs conſentirent 


a prendre les travaux déjà faits par ces deux habitations. Il n'y eut donc a payer 


que 43,663 livres, montant des +3. dont, d'apres la repartition du 1%: Juin, 


Vhabitation Fontenille devait 4+ ; celle Deſtouches, +5; celle Dumeſiil, PEO 
celle ! Eſcarmotier, ; & celle la Molere , 28. Il eſt reſults de ce dernier arran- 
gement, confirme par une ordonnance du 9 Mai 1788, qu'enfin la Grande riviere 
a ᷑tẽ redrefſce & qu'elle n'a plus que 1,300 toiſes entre deux points on elle en 
avait environ deux mille auparavant; de ſorte qu'elle ne parcourt plus de la 
Tannerie à la mer, que 8,500 toiſes. 


7 
\, 


Ces details ſeraient peut-etre longs s'ils n'offraient pas encore un trait du 


caractère des Colons de Saint-Domingue. En ne comptant que depuis 1764, 
les premières idées ſur le redreſſement de la Grande riviere & ſur les 


precautions à prendre contre les inondations du Fofle ; en comparant avec la 


depenſe que ces objets auraient exige , les pertes Eprouvees dans cet intervalle & 


les frais mème de pluſieurs travaux inſuffiſans , faits ou renouvelles à chaque 


debordement ; que de millions perdus ! Quelle legon pour le enen 
qu partage une auſſi funeſte indifference ! : 

Te n'eſt pas preciſement pour n'avoir point redreſſe la Grande riviere dans 
toute ſa longueur en plaine , qu'on meriterait le reproche d'une inſouciance ou 
d'une legerete nuiſible ; car c'eſt une veritable queſtion , de favoir fi ce plan 


n'a pas auſſi ſes inconveniens. Cette riviere ne creuſera - t- elle pas ſon lit 
devenu droit & dans lequel les fables ne ſeraient plus retenus par les ſinuoſités 


que forment encore ſes rives actuelles? En 1759, M. Fournier de la Chapelle 
& M. Fournier de Bellevue donnèrent une direction droite à la Grande rivière, 


le long de leurs habitations, ſizuces à ſon embouchure; il en eſt reſults | que la . 
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rivière a creuſe ſon lit, & l'on s' en, eſt appergu par le deſſẽchement des habi- 
tations ſuperieures. Des terres ſableuſes & lẽgères qui donnaient d' abondantes 
recoltes parce qu'elles ẽtaient toujours humides , font devenues tout. A- ait ſteriles 
par ce deſſẽchement. 

On croit pouvoir annoncer cependant, qu '2 moins que le travail des hommes 
ne contrarie le cours naturel des choſes, le fond du lit des rivières de Saint- 
Domingue doit s' ele ver. Preſque toutes font barrees par des batardeaux, ſouvent 
repetes ; preſque toutes ont des priſes d'eau pour le ſervice des moulins ou 
pour Varroſement des terres. Dans les tems ordinaires, les lits des rivières 
reſtent à ſec. Les herbes y eroiſſent, & ajoutent à la conſiſtance du ſable qui 
s'y affermit, & le fond S'eleve parce que les eaux diminuees par les differentes 
derivations , n'ont meme plus la force de chaſſer les fables juſqu'A la mer. 

Et Von en a une preuve à Limonade dans la riviere du Foſſe „dont 
le lit eſt plus eleve que celui de la Grande riviere. Cette difference qu'on 
Evalue à huit pieds , n'a cependant pas toujours exiſte ; d'anciennes obſervations. 
diſent meme que le Foſſe était plus bas. Ce changement s' expliqueraĩt par la 
nature du fond du lit du Foſſe, place entre les mornets de Limonade, & à leur 
pied. Ila moins d' eau, moins de viteſſe & par conſequent moins de pente que 


la Grande riviere. Son lit eſt coupé par trois batardeaux Eleves , ſavoir: 


celui commun aux trois habitations Butler, de Berghes & Eſcarmotier , celui 
de Vhabitation Walſh & celui de Vhabitation Montholon , que P habitation Walſh 
entretient pour empecher que le fond du lit ne ſe creuſe. Dans des dẽbordemens 


de la Grande rivière, le Foſſe a regu d'elle des graviers & des ſables, qu'il 


n' aura pu chaſſer & meme des arbres qui auront arrete des ſédimens; enfin, 


&& la Chambre d' agriculture le diſait en 1763, il avait une embouchure aſſez 


poiſſonneuſe pour attirer des nègres formant des eſtacades, afin d' obliger les 
poiſſons à donner dans leurs paniers. Tant d'obſtacles formés dans diverſes 
parties de fon cours, ſeront devenus des points d'appui pour les terres & les 
ables qu'il recevait. Les plantes marẽ cage uſes ont amoindri ſon embouchure 
& eleve ſon ſol de proche en proche, au point qu'en 1763, on le regardait 
deja comme preſque au niveau des terres A la paſſe à Viard. 

La paroiſſe de- Limonade reunit toutes les cultures. Elle contient trente · ſept 
ſucreries qu'on peut diviſer en trois clafſes, ſavoir: quatorze dans la première, 
qui donnent quatre millions de ſucre blanc; quatorze dans la ſeconde , qui 
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en produiſent trois millions, & neuf dans la troiſième, qui en rendent un 
million; trois indigoteries, quatre tuileries, poteties & briqueteries, ſept guildi- 
veries ou manufactures à tafia, & 160 cafeteries & 54 places à vivres. 
On eſt &tonne de voir les deux exiremes reunis dans un lieu auſſi recom- 
mandable pour ſes productions. A Vextremits Sud-Eſt de la plaine, ſe trouve 
une ſavane qui porte le nom de ſavane de Limonade. Elle a une lieue carree 
de ſurface ; forme en dos d'àne, elle ne recoit aucune des degradations des mornes. 
Tout annonce que ce terrain a ẽtẽ couvert par les eaux de la mer, et formait 
la plate - forme d'un reſſif ou plutot d'une caye. La couche de terre cretacee qui 
couvre ce terrain, peut avoir dans ſa plus grande Epaiſſeur vingt ou vingt- cinq 
pieds. Au- deſſous, ſe trouve un lit de ſable ou de gravier. Lorſqu'on 
y eſt parvenu par la fouille , eau comprimee 8'cleve par les ouvertures qu'on 
avait creuſces ſans rencontrer d'humidite, & vient juſqu'a la hauteur du ſol. 
Dans les tems de pluie, ces ouvertures verſent l'eau par- deſſus leurs bords & 
fourniſſent des ruiſſeaux, qui coulent tant que durent les pluies. Ces eſpèces 
de molières ont mis quelquefois en grand danger le voyageur & le cheval qui 
le portait, parce que la couche ſuperieure en s 'affaiſſant & donnant paſſage I 
Veau, s'y delaye & fait croitre quelques herbes qui derobent la vue du precipice. | 
Cette ſavane a étẽ une propricte de M. Franqueſnay , qui y trouva la mort 
en 1691, & qui y avait établi une hatte en 1685. Ce fut en conſideration de 
cette poſſeſſion, primitive, que M. de Butterval, Yun de ſes neveux, y obtint 
une conceſſion lorſqu' au mois de Juin 1711 on reunit la ſavane de Limonade 
ainſi que les raques de Caracol & de Jacquezy, reunion par laquelle M. de 
Charrite ſe trouva privẽ, avec juſtice, dg. la conceſſion qu'il sꝰẽtait fait faire de 
toute la ſavane. Les Adminiſtrateurs y rEſcrvErent une commune aux habitans 
du Cap pour y faire paitre des animaux. Il y a dans les extrẽmitẽs ſuperieures de 
la ſavane pluſieurs petits Etabliſſemens de gens de couleur, » ou l'on peut dire 
qu'ils vegdtent, | . 
4 1 Eſt de la favane , > la raque qui, ſelon bs cours de la ravine à Grimaud, 
a des parties dans la paroiſſe de Limonade ou dans celle du T errier- Rouge. 
Cette raque d'une demi - lieue carree , n offre qu'un coup- d' œil triſte, auquel 
la ſavane a prepare „& qui, à 1on tour, annonce la ſavane de Caracol, que le 


voyageur qui parcourt le grand chemin du Cap au ee anne „trouve un 
* moins aride que la premiere, | 5 
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Au Nord- Eſt de la raque, qu'on connait auſſi ſous le nom de raque I Budan , _ 
parce qu'elle a, au Nord, une petite ſucrerie de ce nom, eſt une autre ſucrerie, 
qui ſans etre dans un terrain fertile, offre dans fa wegetation un contraſte 
heurcux avec tout ce qui Venvironne ; c'eſt ae Cone gut „ la dernière 


dans le Nord-Eſt de Limonade. 


Entre la ſavane & la riviere du Foſſe, en venant contsqnemment a Oueſt, 
eſt une portion de terrain cultivẽ od font notamment les deux ſucreries Montholon 
& la Chevalerie. Cette portion $'elargit en gagnant dans le Sud. Elle Sappelle la 
Plaine vaſen/e dans fon point le plus Nord, ce qui indique affſez bien la nature de 


ſon fel que la mer avoiſine. La ſavane, la raque, & cette portion cultivee 


forment enſemble une eſpèce de carre long, borne à VEſt par la ravine à 


| Grimaud, au Nord par la mer, à VOueſt par le Foſſe depuis ſon embouchure 
juſqu'à la paſſe A Viard , & au Sud par le chemin qui va du Cap au Terrier- 


Rouge. | 
Superieurement à à ce Carre , en eſt un autre plus ẽtroit qui a ce chemin au 


Nord, la ravine à Grimaud a VEſt, le chemin du Cap au bourg du T rou au 


' Sud, & la riviere du Foſſe a Oueſt. Toute ſon Etendue eſt cultivee : exceptẽ 
4 VEſtou eſt un peu de bois. 


Encore au- deſſus de ce ſecond carré, eſt une troiſieme portion de plaine , 


termine au Nord, par le chemin du Cap au Trou, à VEft par la ravine i Gri- 


maud juſqu'aux montagnes , au Sud par ces montagnes, & a l'Oueſt par une 
petite chaine elevee qui gagne du Sud vers le Nord & dont les petits mamelons 


qui vont, avec des intervalles, ſe prolonger zuſques oY ly habitation Wallh⸗ ſont 


ce qu'on appele les Mornets ou les Platons, EO. | 
Cette portion plane eſt d'une forme irregultere dans fa partie Merken 
parce que les montagnes y forment des avancees & des culs de lampe, & qu'on y 
trouve auſſi des plans plus ou moins inclines & qui participent plus ou moins de 
la plaine & de la montagne. La partie Eſt de cette ſurface , qui eſt auſſi la plus 
£tendue A cauſe d'un enfoncement au Sud, eſt le canton de Roucou, dont partie 
depend de Limonade. On ne peut douter que cette denomination n'ait EtE tir6e 
de ce qu'il contenait des roucouyers, ſeit du tems des Indiens qui ſe peignaient 
avec le fruit de cet arbre, ſoit dans origine de la découverte de l'ile par les 
Eſpagnols, car les Francais n' ont gueres accorde de prix à cette denree dans la 
Colonie od l'on n'a quelques roucouyers que par pure curjohts, | 
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La portion de Roucou , appel6e h grande Wache, parce qu'elle Etait compriſe 
autrefois dans l'ètendue qu'on nommait les Raques de Caracol, offre des terres 
d'une couleur fort noire. Elles ſont le produit de la putrẽfaction des vegetaux & 
de la prẽcipitation du fer qu'elles contiennert, par les matières yegetales aſtrin- 
gentes; ce qui forme une eſpèce d' encre, d'od rẽſulte la nuance de cette terre. Si 
Von y ouvre une tranchee , la fouille met alte rnativement à l'air, des terres 

rougcatres & noiràtres. II y a apparence que les parties de ce terrain od la terre 
noire ſe trouve à une plus grande profondeur, font celles od des arbres ont vegete 
& pourri ſur le ſol qu 'i; ont colore & enrichi. Avec des pluies bien reglees ces 
| terres noires ſont très- productives , ſurtout en grains, & la vegetation y eſt 
prodigieuſe; mais elles font ti s- ſuſceptibles de Paction de la fechereſſe & les 
plantes y ſouffrent des qu'elle s'y fait ſentir. Ces terres noires qui ſont les meilleures 
en Europe & dans les pays froids , e chavffent beaucoup trop ſous la Zone 
Torride , parce qu'elles font intimement penetrees par les rayons ſolaires. Les 
ſouliers ne ſuffiſent pas quelquefois pour prelerver les pieds de la chaleur que le 
Soleil communique a cette terre & l'eau qu'elle regoit d'abord y devient tiede. 
E tant cuite , en briques, cette terre eſt rouge, ce qui decèle & fa nature argileuſe 
& la preſence du fer. Elle eſt cependant aſſez legere , aſſez of pour: ſervir 
au terrage du ſucrc. | 
Roucou a pour rents la ravine à Grimaud, limite Orientale de toute la 
partie plane de la paroiſſe de Limonade, & la ravine à Frangois 9 eſt dans 
I' Oueſt de cette premiere. | 
Ia navine a Grimaud qui nait t ſur Phabitation Send traverſe celles Fildic & 
Budan, & va ſe jetter ala mer a Eſt de Phabitation Conẽgut. Elle a donnẽ 
dans pluſieurs meſurages treize livres d' eau par ſeconde. Elle tarit très- ſouvent. 
Ceſt ſur ſes bords que ſont nes MM. de Chabanon , & Chabanon de Maugris : 
freres , dont je parle plus loin. 

La ravine du capitaine Frangoucis, ainſi nommte d'un Colon qui commandait 

Tartillerie & qui fut tué fur ſes rives à la bataille de Limonade en 1691, nait 
fur Vhabitation Puſterle a Roucou, & parcourt celles Fournier de Varenne & 


le Mentonnois pour aller gagner la mer à travers la ſavane de Limonade. Dans 


les temps moyens, cette ravine donne 38 liyres 30 onces d eau par ſeconde; elle 
F les deux tiers de Vannee, 


. 
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Vn habitant de Roucou a conſacre à la nymphe de cette eau un petit boſquet 
avec un bain & cette inſcription : ; | 


Nayade de Roucou , que ton onde docile | 
Coule pour Pagrement & pour Putilits s 
En embelliſſant mon aſile, 

A mes champs alteres , rend la fertilitẽ. 


En allant de la grande raque de Roucou vers l'Occident, on trouve pre ſqu' au 
milieu de la ſurface plane que je decris en ce moment, une avancee de mon- 
tagne dirigee du Sud au Nord, & dont la derniere ſommitẽ eſt appellce le 
morne de Bellevue; ſon extrẽmitẽ n'eſt qu'à environ 400 toiles du chemin du 
Trou. Ce morne forme une eſpece de point de partage entre les mornes de 
pierres calcaires & ceux de pierres vitrifiables. A VEſt & au Sud, les mornes- 
n'offrent point des premieres , tandis que ceux du Nord & de V'Ouecſt en font 
| remplis. Les pierres du morne de Bellevue & celles de Roucou ſont {chiſteuſes 
KX unies dans leurs ſciſſures, par un ciment calcaire. 

| Apres avoir gagnẽ la chaine qui finit par les mornets & traverſe la ravine à 
Anguille, on trouve un enfoncement plane qui s'appuie au Nord ſur le 


chemin du Cap au Trou, a POueſt fur la Grande rivière, au Sud ſur une petite 


pointe de la ſurface de la paroiſſe Sainte-Roſe & ſur les montagnes du Bois de 
Lance, & al Eſt ſur la chaine qui va former les Mornets. Cette ſuperſicie qui 
eſt moins large à ſa baſe Nord, a ſur ſon bord Sud- Eſt Veglie & le presbytère 
de Limonade, environnes d'un terrain appartenant à la paroiſſe, & qui a fait 
partie autrefois de l'habitation Dumeſnil, provenue du Sicilien Amat, architecte- 
directeur de Vegliſe faite a F en 1707. L'égliſe & le presbytere ſont 
iſolés dans une ſavane, on l'on entre par une barrière pratique fur le chemin de 


3 


Limonade au Bois de Lance, ouvert en 1708, & qui a été, ainſi que le pont 


fait alors ſur le fofſe, & dont Pegliſe de Limonade n'ẽtait qu'à 200 toiſes, la 


cauſe de la renonciation des habitans du Bois de Lance a former une paroiſſe 


ſeparee. | 
Les feces & les dimanches il y a un marché dans la ſavane du presbytère, 

dont la ſituation eſt propice pour les tranſports que les negres des montagnes y 

font des vivres qu'ils ont à vendre On a depuis pluſie urs annees le projet de 


mettre ce marche au milieu d'une rue de 170 toiſes de long ſur 90 pieds de 


large, dont les emplacemens de chaque core auraient 60 pieds de face & 66 
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de profondeur ſur ſon cote Nord, & *75 fur fon cote Sud. Ces emplacemens 
ſeraent donnes à la charge d'une redevance „au profit de la paroiſſe. Ce plan 
qu'on pourrait blamer en ce qu'il ne laiſſe point dans cette rue une ouverture 
pour aller gagner Iegliſe, qui lui eſt parallele au Sud, ſera d'une tres- 
difficile execution ; parce que le bourg de l'embarcadère de Limonade deja 
agrandi, eſt un rival qui a trop d'avantage pour que beaucoup de perſonnes 
veuillent refider habituellement dans ce ſecond entrep6t , & le marche de 
l eſt devenu encore un nouvel obſtacle. 


Apres avoir depaſſe Egliſe, on va, au Sud, chercher le canton a Bois 
de Lance qui fe ſubdiviſe en d'autres petits cantons dont Pun place ſur ſon core 
Eft , vers habitation Leſcarmotier , &'appele la plaine d Efprit ; le Bois de Lance 
a douze ſucreries qui fabriquent trois millions de ſucre blanc. C'eſt vers le haut 
de ce canton „ qu'ẽtait la paroiſſe du Bois de Lance, dont Jai aſſez parle. On va 
du Bois de Lance au Quartier. Morin en traverſant la Grande rivière à la paſſe a 
Viard , premiere communication des habitans , TIO Hs dependatent de. Ia 
paroifſe du Quartier-Morin. | 

Dans le Bois de Lance , pres de la Gund riviere & à une mt Mek au- 
deſſous du bourg de la Tannerie, eſt le morne à Mantegre , gros monticule 
detache de la chaine des montagnes du Bois de Lance. I eſt preſumable que la 
Grande rivière a eu autrefois ſon cours dans cet intervalle , parce que dans ſes: 

debordemens , elle s'y eſt jettẽe & quꝰon a &te oblige d'y placer des levees pour 
en Etre garanti. Le morne a Mantegre qui eſt aſſez roide dans ſes pentes, a ſervi 
quelquefois d'afile aux nègres marons. Colas ſurnommẽ jambes couptes, negre 
eſclave de M. Doze , qui fut execute au Bois de Lance, au mois de Juin 1724, 
ne Va rendu que trop fameux , pendant quatre ou cinq ans, par les ravages de ſa 
bande. Le ſurnom de Mantegre lui a ẽtẽ donne , dans Vorigine , par Vabondance 
des cochons marons-qu'on y trouvait. & dont on tirait le ſaindoux appele mantegre: 
par les Eſpagnols. 1 . e 

Enfin il n'y a plus a e dans la plaine que ce qu'on y nomme 1'tlet de 
Limonade. C'eſt tout Veſpace compris entre le Foſſe et la Grande riviere , et que 
le canal du moulin de P habitation Carbon ou Bullet borne au Sud, en faiſant 
paſſer une portion d' eau de la Grande riviere dans le Foſſẽ; et que la mer achève 
d'entourer au Nord. L/ilet de Limonade, dans lequel ſe trouve conſequemment 
une partie du terrain de quelques habitations du canton du Bois de Lance, que 


le 
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le Foſſe partage, a peut - etre le terrain le plus fertile de la Colonie; c' eſt cepen-. 
dant celui qu'on a laiſſẽ i long tems en proie aux debordemens * du F oſſe 
& de la Grande . . qq . 3 F 

A ce ſujet d'ẽtonnement » sS'en een un eee ; Ceſt que tandis que 0 
Grande rivière pourrait procurer des moulins à preſque toutes les ſucreries de 
la paroiſſe, & que les eaux du Foſſe groſſies de la vide de Vhabication Bullet 
en font mouvoir ſept, il n'y en ait qu'un à la rive Occidentale de la Grande 
rivière, ſur I habitation Fournier de Bellevue. * 

Le premier moulin à à eau de la paroiſſe, a ẽtẽ celui de Thabitation Bullet. M. 
Carbon alors ſon propriẽtaire, Etant ſur les deux rives de la Grande rivière & du 
Fofle, fit une priſe d'eau fur la premiere & jeta ſa vide dans le ſecond. 
L'habitation Butler en fit une ſur le Fofle , au- deſſus de cette vide. En vain 
I habitation Bremond , riveraine de la Grande riviere , voulut-elle lui diſputer 
cette poſſeſſion , elle conſerva la preference die à Vanteriorite de ſon moulin. 
L! habitation. Caſtellane ou de Berghes traita avec celle Butler pour l'eau de fa 
vide, & Vhabitation J Eſcarmotier, à ſon tour, avec celle Caſtellane, & toutes les 
trois concoururent a Ventretien d'une priſe d eau & diun batardeau. L' habitation 
d'Offemont , devenue V habitation Walſh , fit auſſi un batardeau ſur le Fofle & un 
moulin, & I habitation la Chapelle, aujourd'hui Montholon , en fit un au- deſſous. 
Comme cette derniere avait peu de chũte, habitation Walſh a, par arrangement, 
conſenti à en perdre deux pieds, quelle lui a tranſmis , & la première a renonc6 
à une ſervitude qu'elle avait achetee ſur habitation Walſh pour ſes canaux. M. 
Fournier de la Chapelle „ Proprictaire alors de Vhabitation Montholon, avait 
obtenu la conceſſion de l'eau de fa vide pour la porter fur ſon autre habitation 
de Limonade, pres de la Grande riviere , mais Vhabitation la Che valerie, placee 
au- deſſous de celle Montholon, a conteſte cette conceſſion & Ia fait anẽantir, 
& par des conventions aſſez rẽcentes, l'eau de la vide Montholon eſt deſtinẽe 
au moulin de la Chevalerie; voila les ſept moulins du Foſſe, Ev : 

Les paroiſſes de la rive Oueſt de la Grande rivière, n'ont pas neglige % 
precieux avantage de ſon eau, comme le fera voir la deſcription de la paroiſſe 0 
du Quartier-Morin & de la paroiſſe de la Petite-Anſe. Les premiers man 
à eau de Limonade ont £te faits par M. Fauconier. 

Je ſuis encore oblige de dire qu'il y a plus de dix ans que divers kabicane 


de Vilet de Limonade — 2 un Etahliſſement de moulins 4 eau, au moyen 
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d'une &6cluſe commune ſur la Grande rivière, mais que cette utile entrepriſe a 


rencontrẽ des oppoſitions & de la part de ceux qui ont craint qu'on ne les oblige at 


à un partage plus rigoureux de l'eau de cette rivière, & de celle d'autres 


habitans qui ſe ſont crus autant de droits que ceux qui voulaient avoir des 
machines hydrauliques. De ces: contrarictes , eſt reſults la perte de l'eau 


d' autant plus precieuſe , que les ſcchereſſes deviennent plus frequentes. Ce ſut 
en rẽflẽchiſſant ſur ces circonſtances qui appellaient Vinduſtrie , que M. Verret 
engageait le gouvernement, au mois de Mai 1783, à faire verifier fi l'eau de 


quelque rivière, par exemple de celle du Dondon, ne pouvait pas ſervir I 


augmenter les eaux de la Grande rivière, & ſi par une rẽpartition eclair6e de 


Veau & ſurtout de la chũte, trop peu calculee juſqu'ici, on ne pourrait pas 
donner ou des moulins à eau ou des moyens d' arroſe ment aux trois paroiſſes de 


Limonade, du Quartier-Morin & de la Petite- Anſe. Ce ſavant hydraulicien n'a * 


etẽ Ecoute, & les choſes ſont encore ce qu'elles &taient alors. 


En commengant par l' Eſt la defcription des montagnes dependantes de la 
paroiſſe de Limonade, on trouve d'abord le canton de Sainte- Suzanne, qui a 


pour principaux habitans des gens de couleur. On y fait un peu de cafe, mais 


beaucoup de vivres. Pluſieurs habitations ſucreries viennent ſe terminer à la 


pente de ces montagnes, La difficultè de participer aux ſervices ſpirituels de 
 Vegliſe paroiſſiale, a porte les habitans de la partie montagneuſe à ſolliciter 
Vetablifſement d'une ſuccurſale à Sainte-Suzanne. Elle a eu lieu ſous Vinvocation 
de cette Sainte, & la premiere meſſe y a ẽtẽ ſolemnellement celebree le 23 Juillet 
1780. Elle eſt dans une ſavane ot Von dreſſait un autel ambulant, ſur lequel le cure 


de Limonade venait offrir le ſacrifice tous les fix mois, & baptiſer les enfans. 
M. Fournier de Varenne, commandant de la paroiſſe, envoyẽ en 1779 pour 
exciter les hommes de couleur a s' enröler pour expedition de Savannah , 


projettée par M. d'Eſtaing, qui était encore aux Iſles du Vent, après avoir | 


prèchẽ pour la guerre ſar le fol ot fe plagait l'autel du Dieu des armécs 
propoſa une ſouſcription pour la ſuccurſale, & elle ſe monta ſur le champ a 
7,500 liv. L'un offrit les bois; l'autre la main-d'ceuvre, l'autre le tableau de la 
patrone, à condition qu'on la ferait reſſemblante 3 Mee. Viviez, Pune des jolies 
femmes de la ville du Cap; tous ſe chargèrent de contribuer aux charrois; M 
Bouchaud donna d' anciens ornemens d'une loge de frane-magons. I. 'Egliſe a 


etẽ faite, un vicaire à demeure place , un marché tres. conſiderable, utile aux 
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montagnes & à la plaine, Etabli. Par ſon moyen, les aan des mornes ont 
connu Vaiſance & il a multiplié leurs cultures. 

En 1769, M. Doré „alors doyen des notaires du Cap, fit wks 4 3 


de ſon habitation de Ste-Suzanne , entource de bois, trente cailles huppces des Iſles 
eſpagnoles qui y peuplerent conſiderablement. Il avait pris la precaution de faire 


ſemer du millet, du farrazin-ou ble noir, de Vavoine & des grains de la 
Colonie, pour retenir ces oiĩſeaux qu'on trouve auſſi dans la partie Sud de Vile. 


Mais il y a plus de cinq ans, que les chats marons & plus encore les negres , les 
avaient preſqu' entièrement dEtruits , & cet eſſai utile ne ſervira peut- tre qu'à 
prouver encore la difficulte de faire le bien à Saint-Domingue. | 1 

Le canton des Cotelettes eſt aride & comme epuiſe. C'eſt un des premiers 
qu'on a 6tablis dans cette partie, & il ſerait deſirable qu'on le conſacrit à Vedu- 
cation des animaux que chaque jour rend & plus rares & plus chers. 

Le Moka neuf, canton auquel ce nom pompeux fut donne , parce que ſa 
culture premiere etait celle du cafier , eſt loin de le meriter à preſent. Le fol = 


en juger par la ſuperficie , ſerait une vraie terre promiſe , mais A un pied de pro- 
fondeur, un tuf d'une argile ſolide arrete le pivot du cafier, de maniere que cet 
_ arbuſte qui excite les eſperances pendant la premiere & la ſeconde anne , decline 


enſuite & les trompe. Au centre de ce canton , eſt une rivière qui prend ſa 


ſource au bas de la montagne connue ſous le nom de la Friandiſe, & qui le ſepare | 
d'avec celui des Cotelettes. Son cours eſt dirigè au Sud-Oueſt; apres avoir regu 


la ravine 3 Commiſſaire qui coule dans le Moka & le Fond-Bleu, elle s' appele 
ſimplement la ravine à Picaut; elle ſert de ligne de demarcation , depuis ſon 
point de jonction avec la ravine à Commiſſaire juſqu'a ſon embouchure dans la 
Grande rivière, entre la paroiſſe de Limonade & celle de Sainte-Roſe. Sous ce titre 


humble de ravine, elle tranſporte un grand volume d' eau, & acquiert une 


Etonnante rapiditẽ dans les debordemens. C'eſt au Moka que les habitans de la 


partie montagneuſe de la Nen de Limonade, paſſent la revue , pour Eviter 


leur deplacement. 

Ie canton du Fond-Bleu, moins rid que le 3 par les pluies des 
| Nords ; ſans doute , a cauſe de la difpofition de ſes montagnes , en eſt bien 
dẽdommagè par la nature de ſon ſol qui, en general; eſt une terre franche & un 


roc pourri „od d le cafier reuſſi parkaitement & dure vingt-cinq & trente ans, dans 
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Vexpoſition Nord. Celle, au Sud, plus . du & o ia terre elt legere, 
convient mieux aux vivres du pays. | 

Les cantons des Bois-Blancs & du Bois de Lance en montagnes , ne ſont qu'une 
petite bande qui n'offre aucun detail particulier, fi ce n'ef qu'en 1711, on 
voyait au Bois de Lance, Pierre d'Imba, negre libre, Age de 103 ans, qui 
avait commande à Carthagène, en 1697 , la compagnie des negres libres de la 
dependance du Cap, & jean Euſtache Lamondière, autre negre libre, qui avait 
cte enſeigne de cette compagnie. 

Ce que j'ai dit du Fond- Bleu, donne lieu d'obſerver , en parlant des mornes, 


qu en general la face qu'ils preſentent vers la mer, eſt peu propre à la culture du 


ce: Au ſurplus, dans les montagnes de Limonade, cet arbuſte commence 

A rapporter plutot qu'a la Marmelade & au Dondon, mais ſa dure moyenne 
nexcede gueres dix ans, parce 55 le ſo] depouille de fa terre vegetale ſe refuſe 
à en produire. | 

On peut evaluer à 300 müller „le cafe de Sainte Suzanne; à 500 milliers, 45 
celui des Cotelettes; à 700 milliers , celui du Moka; & à 700 milliers, celui du 
Fond- Bleu. Total deux millions, deux cens mille livres peſant. | 

Mais, je le redis, c'eſt un rẽſultat que chaque année verra decroitre. Dans 
quelques endroits , le cafier eſt enyahi par Vherbe a panache (*), plante dont 
on fait, lorſqu'elle a pris tout ſon accroiſſement, des couvertures qui durent 
trois fois autant que celles de tetes ou tiges de cannes A ſucre. Les habitans 
mettent le feu tous les ans dans ces herbes à panache , dont les beſtiaux broutent 
tes jeunes pouſſes , mais cette mẽthode elle-meme , amene la ſterilits ; car les 
Plaates dont les vents & les pluies diſperſent & entrainent les cendres, ne rendent 
"rien au ſol. Dans d'autres endroits , ce ſol abſolument abandonne , ſe couvre de 
halliers & enfin de bois. Au bout de vingt- cinq & trente ans, il devient ſuſeeptible 
de rapporter du manioc Pour retomber dans un Etat de ſtérilité beaucoup plus 

long. 6 | 

On trouve pluſieurs mines rank Petendue de Limonade. La hab connue , eſt 
celle d'aiman du petit morne , dit de Limonade, ou morne à Bekly, ou morne 
| d'aiman. Le nom _ _— „ lui eſt venu d'un Anglais, fort riche, e la 
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appartenu, ainſi que tout le terrain place au- deſſous ſuleu 1 baie de Bekly , | 
au deſſus juſques vers le morne à Bellevue; & le nom de morne d'aiman, de 5 
nature. Ce morne a environ cinq carreaux de ſuperficie ; ce n'eſt que dans ſes 
faces Nord & Sud, qu'on trouve la mine qui a, dans fa caſſure, tout le brillant 
métallique; il n'y en a point dans celles de Eft ou de l'Oueſt. Il eſt ſituẽ ſur le 
bord Nord du chemin du Cap au bourg du Trou, à un point qui irait dans le 
Nord trouver, à environ trois mille toiſes ſur Vhabitation Conẽgut, l'intervalle 
qui eſt entre le cote Nord-Oueſt de la baie de Bekly & le cote Sud-Eſt de la baie 
de Limonade. Cet aiman eſt une mine de fer noiratre tres-riche qui ſe montre 
en maſſes aſſez conſiderables & iſolẽes ſous ſa forme metallique & qui a probable- 
ment ſubi l'action du feu, parce que ſes parties pulveriſees ſont attirables 3 
Paiman. Le minerai produit, A Veſſai, juſqu'a deux tiers de ſon poids en fer. On a 
remarque que le ſommet de ce morne qui offre des pointes, eſt ſouvent frappe de 
la foudre. La maiſon qu'on y a batie, A pluſieurs repriſes , a toujours ete 
incendiec par le feu du Ciel, tandis que le voiſinage eſt Epargne, Il eft vraiſem- 
blable que la mine de fer ſert de conducteur & la matiere Eleftrique de Patmoſphere 
& aux emanations de celle du Globe Terreſtre. 21 | | 
C'eſt meme un bruit populaire qu'une grande quantitẽ de pierre de cette mine 
embarquee par M. Texier, arpenteur de la paroiſſe, il y a quarante ans, a caufe 
la perte du vaiſſcau dont on n'a jamais eu de nouvelles. Les arpenteurs aſſurent 
que le morne A Bekly agit ſur leurs bouſſoles & ce motif a empeche pluſieurs 
conteſtations de terrain. Les environs de ce morne, au pied duquel coule dans 
VEſt, la ravine du capitaine Frangois , ſont cultivables ; ce qui eſt ſuſceptible 
de ſervir à la culture de la canne ne s' tend pas loin. La ſuperficie eſt un terreau 
noir & Vinterieur une marne argileuſe ou l'on trouve des parties calcaires 
ſeparces ; cette marne ſe diſſout tres-vite dans Veau. Plus Pon creuſe , Plus la 
partie calcaire domine. | 
MM. Fournier de Varenne & Dubourg qui ont achet6 en ſociẽtẽ le morne I 
Bekly & une portion de ſes alentours , en ont tire de la pierre. M. de Varenne 
en a fait prendre 80 ou 100 toiſes cubes. Son ſommet qui etait ſterile , offrait 
aptrefois un jaſmin d'une Etonnante groſſeur. Sa partie Orientale eſt compoſce 
d'une pierre feuilletẽe, point minerale , point peſante & qu'on nomme I Saint. 
Domingue , pierre pourrie ou roc pourri ou roche pourrie. 


On trouve dans le canton du Bois de Lance, des traces des travaux entrepris 
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du temps des Eſpagnols , pour Pexploitation d'une mine d'or. J'ai dit que ſur 


habitation le Roux des Iſles, ſitute dans ce canton, on voyait des debris de 


quartz qu'on pretend avoir ẽtẽ tires dans une ancienne exploitation d'une mine de 
cuivyre. Ce canton annonce par ſon aridite ſon état de mine. 


Les ſables du Foſſe ont montrẽ du cuivre natif, & l'on en a trouvẽ un morceau 
auſſi dans la Grande rivière, vis-à-vis la Tannerie, uni à un morceau de gangue 


quartzeuſe, qui conſtatait Vorigine de ce cuivre natif. Enfin les cantons de Sainte- 


Suzanne & des Cotelettes contiennent des mines de cuivre qu'on avait commencẽ 


à travailler. C'eſt vraiſemblablement de toutes ces mines que parle Herrera & 


qui dependaient de Porto-Real, 

Limonade parait avoir ẽtẽ très- peuplẽ avant la decouverte de Vile. On trouve 
a chaque pas, des debris des uſtenſiles des indigenes qui Vhabiraient. 

La co6te qui borde la paroiſſe de Limonade au Nord, eſt digne auſh de nos 


obſervations. Dans la deſcription de la paroiſſe du Terrier-Rouge , Von a vu 
qu'un eſter appele de Caracol , forme le cote Occidental de la baie du meme 


nom. Comme cet eſter ſemble compoſer un tout ſolide, A cauſe des manghers , 


dont il eſt garni, on Va conſidere comme tel. L'intervalle qui le ſepare du rivage 


de Vextremite Eſt de la paroiſſe de Limonade, eſt ce qu'on a decore du nom 
Ce baie de Limonade dont le fond va ſe tourner vers le fond de la baie de Bekly. 


Sa pointe Eſt qui eſt le bout Nord-Oueſt de Veſter de Caracol, ſe trouve à une 


lieue de la pointe de Caracol , autre bout de cet eſter. La longueur du goulet de 
cette baie eſt de 280 toiſes, ſur environ 60 de large; la longueur de la baie , 
dirigee Nord & Sud eſt de 600 toiſes ſur une longueur moyerme de 400 toiſes; 


fa profondeur eſt de cinq à fix pieds. C'eſt dans l'angle Sud-Oueſt de cette baie 


qui borde la plaine vaſeuſe on eſt la ſucrerie la Chevalerie, que ſe jette la rivière 


du Foſſe de Limonade, allant pre ſque du Sud-Oueſt au Nord- Eſt dans la 98 


inférieure de ſon cours. 


Sur la rive Orientale du Foſſe , a environ une lieue de ſon imboathae actuelle 


& dans la partie la plus elevée de la ſavane de Limonade, on a trouve ſur un 
terrain, dependant A preſent de Vhabitation Montholon, à deux ou trois cens toiſes 
des batimens de cette habitation , les fondemens d'un fort, confidere comme 
celui de la Nativité, conſtruit au mois de Janvier 1493, par Colomb, Ces 
fondemens &taient de la pierre aimantaire du morne à Bekly. Ils ont &te démolis 


pour conſtruire les batimens de V habitation Deſtouches a qui ce A appartenait _ 


alors, 
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En ſuivant Herrera, on voit que Colomb venant avec ſes deux caravelles 
pour voir Guacanaric, il mouille à quatre ou cinq lieues ( marines. ) du port 
Saint- Thomas, (qui eſt celui de PAcul 3 POueſt du Cap), dans un endroit on 
eſt un paſſage qu'il remarqua & qui eſt Caracol , comme je Vai &tabli ailleurs, 
Retourne à fon bord le ſoir pour prendre du repos , apres avoir traite avec le 
Cacique , fa caravelle eſt entrainee par les courans durant la nuit, A une demi- 
licue ( marine ) ſous le vent ( dans VOueſt ) de l'autre caravelle, c'eſt-i-dire 
de Caracol vers Limonade. Il fait avertir le Cacique de ſon naufrage, en lui 


faiſant dire que ce malheur eſt arrive à une lieue & demie (marine) de fa 


demeure, ce qui conduit bien vers VYembarcadere de la Petite-Anſe, & marque 
encore Limonade pour le lieu de ce naufrage. Les Eſpagnols regardent cette 
perte comme un ordre d' en- haut pour ſe fixer dans ce lieu, & Colomb voulant 
laiſſer quelques Caſtillans dans ile, ſe determine A faire un fort des debris de 


la caravelle. Ayant nommé Caracol Port de la Nativite, du jour od il yeſt 


entre, il veut que le fort ſoit le fort de la Nativite, & il eſt confiẽ 3 3 trente-neuf 
Caſtillans, dont le chef eſt le capitaine Diego de Arena. 
Maintenant il $ 'agit de voir comment le Chateau de Colomb ( c'eſt le nom des 


ruines trouvees ſur habitation Montholon ), peut Etre le fort de la Nativité. 


Je lis encore dans Herrera , qu'au. ſecond voyage de Colomb & le 27- 
Novembre 1493, la flotte aborda 2 entree du Port de la Nativite (Caragol), 
ol VAmiral apprend par des Indiens venus à ſon bord en canots, de facheuſes 
nouvelles de ce fort. Que le jeudi 28 toute la flotte entra dans le port & qu'on 
vit auſſitõt que la fortereſſe ẽtait briilce ; ce qui pouvait bien ètre decouvert de 
ce point, puiſque de Yembarcadere de Limonade on appergoit un pavillon bAti 


ſur Vhabitation Fournier de Varenne , à Roucou. Que Colomb deſcend A terre & 


ne trouvant perſonne qui piit lui rendre compte de ce qui s'tait paſſe , il entra 
avec des barques dans une riviere & commanda qu'on nettoyit un puits qu'il 
avait fait faire à la fortereſſe; Pon n'y trouve rien, mais ſeulement, aux environs, 
des habits de Chretiens, & proche de la fortereſſe ſept ou huit perſonnes 
enterrees , que leurs vetemens firent reconnaitre pour des Eſpagnols. 

Ainſi , le fort de la Nativite n'etait pas ſur le rivage de Caracol: on remon- 


tait une rivière pour y aller; & quand on rapproche ces localites des ruines 


trouvees ſur les rives du Foſſẽ » dont I'embouchure a di, s'avancer vers la mer, 
comme le reſte de cette cote , & Eloigner par conſequent le fort du rivage; il 
eſt impoſſible de ne pas reconnaitre Videntite de ces ruines avec le fort de la 
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Nativite. Une ſeule choſe peut embaraſſer, Ceſt que lhiſtorien dit un fort 
bati de bois & qu'ici les fondemens ſont de pierres {aiman & de briques, meme 
d'une grande dimenſion (car j'en poſſède une que Jai priſe ſur le lieu & qui 
a quelques marques); mais le fort de bois pouvait Etre ſur une aſſiſe de ge 
dans un lieu qu'Hererra dit que Colomb abandonna , le 7 Decembre 1493, & 
a cauſe du maſſacre & parce que c'etait une terre fort baſſe on 4 n'y avait ni 
pierres ni matériaux pour batir. | 
Un fait conſtant , c'eſt que les Indiens avaient des vaſes & des fetiches de 
terre cuite , & en ſuppoſant qu' ils ne fiſſent pas de briques, les Eſpagnols ont 
bien pu avec de Vargile & la maniere dont les Indiens cuiſaient leurs vaſes , 
faire des briques pour en compoſer la baſe de leur fortereſſe. Il ne leur aura pas 
«te difficile non plus d'aller prendre des pierres au morne 2 Bekly. Une 
tradition conſtante appuie le fait, & Von a encore trouve en 1784, lors d'une 
fouille pour le canal du moulin de Vhabitation Montholon, non loin du chateau, 
une eſpece de tombeau on il y avait vingt-cinq cadavres qui n 'appartenaient point 
à des Indiens, puiſque leurs tetes n'etaient point applaties. Ces corps dont on 
diſtinguait la charpente offeuſe Etaient dans la meme direction & parallèle- 
ment diſpoſẽs, uſage que l'on fait qu'avaient les Indiens pour leurs morts : 
c' taient donc des Eſpagnols enterres par des Indiens. Enfin l'on a trouve dans 
le meme lieu des fourchettes de fer bien rouillees & des pieces de cuivre. 
Jai pris deux de ces _m_— le 26 Mat e Les voici: 
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L une eſt de la grandeur d'une piece de ſix liards, mais plus epaiſſe;;c'eſt celle 
aan. on voit les deux faces. Lautre eſt un peu plus petite & un peu plus 
ẽpaiſſe; c'eſt la moins coniervee. Si ces pieces ont recllement appartenu 
aux Caſtillans maſſacres dans cet endroit en 1493, il n'eſt pas étonnant qu'on 
ne puiſſe en ſaiſir que quelques traits & encore avec la loupe, après un ſẽjour de pres 


de trois cens ans dans un fol encore ſalineux & preſque aquatique; car d' environ 


g0 carreaux vendus par Mie. Deſtouches à M. Fournier de la Chapelle & dans 
Vetendue deſquels <taient le fort & le tombeau, à peine un quart eſt - il 


cultivable en cannes. Six ou huit carreaux fourniſſent quelques vivres du pays 
pendant la ſaiſon des pluies; mais le tuf argileux de la ſavane de Limonade ſe 


rencontre à quelques pouces. Au-dela ce terrain ne __ pai que des 
acacias & des grategalles. | L | ibs len eh 
Colomb aura été oblige de chercher pour placer ſon fort 2» un "ny un peu 
elevẽ, decouvert , voiſin de l'eau douce & il n' aurait pas pu le bitir plus pres 
de la mer, car dans la plaine vaſeuſe vers le rivage, le fol eſt une tourbe ſali- 


neuſe qui ſe rẽduit en terreau à Pair & qui s affaiſſe. Le feu y a pris plus d'une 
ſois ſpontanẽ ment. Ces tourbes exiſtent ailleurs ſur les bords de 101 mer, & 
notamment ſur l' habitation Chaſtenoye, du Quartier-Morin. „ n 


On compte trois quarts de lieue depuis la pointe Occidentale de Ia baie de 


Limonade juſqu'au' bourg de Vembarcadere du mEme nom, qui ſe trouve place 
preſque Nord & Sud avec V egliſe ; il en eſt à deux lieues & à 1, 400 toiſes de 
la Grande riviere. Le terrain conſacre à cet embarcadere court à-peu- près de 


VEſt a VYOueſt, en decrivant une portion d' arc. Il a environ 00 toiſes de 


longueur & contient les magaſins ſervant de depot aux denrees de la paroiſſe, & 


les maiſons de pluſieurs ouvriers & pecheurs , ce qui compoſe 32 emplacemens 
dont trois font de magonnerie, avec un premier tage, & 22 ont des maiſons 


* 


militaire au vent du Cap & par ſon mouillage. 54 85 * 


Lorſque M. de Belzunce paſſa à Saine-Dowingue en 1762 avec huit endo 
de troupes, toutes les 1dees avaient pris la teinte militaire, & l'on ne s occupa 
que des moyens de conſerver la Colonie. Ce ſut à ce 2ꝛcle, qu'on dut la 


protection donne aux embarcaderes de Jacquezy & de Caracol ,, & M. 4 
_ J. 1 | D gf 
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à rez de chauſſee. Ce lieu diſtant du Cap d' environ deux lieues & demie 
par mer, eſt ſuſceptible de toute attention du ä par & poſition 


A. ; 


4 
DPD One — p FE FER) 4 
—__—_——— ů —  — — — —  — — — — ——E 


' 


=> #40 HARRIS; Ht —— — ,  — — 
oy, 
— - 
ſ 
l 


i 

i 

| 
x 
j 

| 


220 DESCRIPTION DE LAPARTIE 


Ville montes, ingenieur, qui fut charge de cette partie de fortifications, en montra. 
auſſi un grand pour celles de la cdte de Limonade, ede. avh 

Des le 30 Mai 1762, une ordonnance des Adminittrateurs phoforlyidiy une 
corvee publique des. negres des deux paroiſſes de Limonade & du Quartier- 
Morin, pour faire des retranchemens ſur la cote de la premiere. . Cette meſure 
fut la ſuite d'une viſite faite par M. le Chevalier d'Oiſy, capitaine de vaiſſeau, 
& M. Amelot, ingénieur de la Colonie, le 28 Mai. Ayant ſondé la paſſe de 
Limonade, ils dirent que les vaiſſeaux de guerre pouvaient y penetrer. Le doute 
ayant attaquẽ ce rẽſultat, les me mes perſonnes ſondèrent de nouveau & aſſurèrent 
qu'elles avaient meme trouvẽ une ſeconde paſſe, encore plus ſpacieuſe & plus 
commode que la precedente,' Cette aſſurance, celle de la bonte du mouillage , 5 
firent creer trois redoutes, deſtinees à proteger des batteries dont la conſtruction 
eut lieu en meme-tems, de maniere que Limonade devint un poſte reſpectable. 

Au mois d'Avril 1778, la corvee publique a rétabli les batteries qui ſont aux 
deux extremites du bourg, ainfi que les redoutes!,'ce qui a coùté 32,050 
journẽes de negres , ſans net les RT de la conſtruction des batimens 
ſervant de crps-des gad. r e e £3); . 

Quoique depuis 1764 le e des ingenieurs- $:pfographes:; qui avaient ẽtẽ 
ſpecialement deſtines à lever le plan topographique & hydrographique de la 
Colonie, ait demontre ,' ainſi que celui de M. de Moulceau, directeur- général 
des fortifications, fait en 1773, que les deux paſſages du reſſif de Limonade 
| ſont bien loin de pouvoir admettre un vaiſſeau de guerre, independamment de 
la difficulte d'y manceuvrer, Von a toujours rendu Vembarcadere de Limonade 
aſſez ſir pourqu'il ſoit tres · imprudent I Fennemi de s'y haſarder. Les batimens 
qui peuvent y paſſer ne pouvant pas avoir affez d' eau pour aller juſqu'au Cap 
entre les reſſifs, ils auraient le double danger de Ventree & de la ſortie, s' ils 
manquaient une de ſcente tres-perilleuſe, unique objet qu'ils pourraient ſe propoſer 
& auquel on peut encore oppoſer en quelques heures, Pinondation des terrains 
voiſins, de manière que Pennemi. ne pourrait pas pnẽtrer a travers les marais 
couverts de inangles qui environnent Vembarcadere ; au ſurplus, une prame 
entraverfce dans la paſſe, fera toujours ceſſer quand on voudra, tous les doutes & 
toutes les craintes fur cette partie. 


nya en tems de guerre deux poſtes a Fembarcadire de Linonade, oh hs . 
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ſont fournis par cette paroiſſe, & par celles de Sainte-Roſe & du Dopdon, 
d'ailleurs la population du lieu meme ajoute à ſa ſurete. - 


Cet ᷑tabliſſement eſt ſuſceptible. d'agrandifſemens. Ils n'ont &te arrètés que - 
par la diſette d'eau potable que les habitans de ce bourg ſont obliges d'aller 
chercher avec des canots à la Grande rivière. MM. Reynaud de Villeverd , 
lieutenant au gouvernement-general , & le Braſſeur, commiſſaire - general , 
ordonnateur failant fonction d' Intendant, s ẽtaient oecupẽs, en 1781, des moyens 
de leur procurer de l'eau, en y conduiſant celle de la vide d'un moulin. Une 
modique ſomme de 30,000 livres eut afſure cet avantage; le gouvernement en 
fourniſſait la moitiẽ & les habitans du bourg faiſatent le ſurplus par des taxes 


volontaires & par une impoſition d'un dixième ſur les loyers des maiſons. Mais 


la fin de leur adminiſtration , injuſtement 'calomnite, & reellement trop courte 
pour le bien de la Colonie, a fait evanouir ce projet dont Vutilite a ſurtout été 
ſentie lorſqu'une partie de Varmee eſpagnole , aux ordres de Don Bernard de 


Galveꝛz, a ẽté cantonnee pendant un an dans ce bourg „od etatent Etablis les höpi- 
taux. On a Ete oblige de tirer du Cap, à grands frais, par des embarcations f 
Peau deſtinee aux malades qui en auraient cependant manque , fi Yhumanite des 


habitans n'avait pas ſupple à VinexaQtitude des / tranſports, En donnant de Veau 


à ce local, on verrait un grand nombre d'ouvriers rEpandus dans la plaine, s 7 


reunir & dans quelques annees la Colonie compterait une ville de plus. 
II part tous les matins du Cap, pour cet embarcadère, à quatre heures, 
pendant les ſix mois des grands: jours, & à cinq pendant les ſix autres, trois 


grandes barques ou paſſagers qui ſervent au tranſport des perſonnes „des denrees 


& des approviſionnemens & qui retournent au Cap dans la matinee. On profite 
en allant , de la briſe de terre & Von eſt ramenẽ par celle du large; ſi le vent 
manque, les avirons ſont employes. L'arrière de ces paſſagers , mates en chalou- 
pes eſt couvert par une teugue, ou petit pont de madriers qui eſt couver; 
lni-meme d'une toile goudronee qu'on, rabat des quatre cõtẽs, quand on veut etre 
garanti de Ja pluie du ſoleil ou du vent. Le prix du paſſage eſt de 30 ſous pour 

les libres & de la monte pour les eſclaves. On peut apprecier, par Je prix de la 


barique de ſucre de 1,500 livres & au- delà, qui eſt de fix francs , le tarif des autres 


objets. On trouve auſſi au Cap, de petits canots me 9 font ce . 
pour deux gourdes. | 


Le ſifc $'etait it etendu 5 Gs cette partie, Des le commencement de 1717 h 
Dd 2 
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ce paſſage fut afferm6 avec ceux de Caracol & de Jaequezy. Celui de Limonade 
donna lieu a un tarif des - Adminiſtrateurs , le 10 Juin 1738, & au mois de 
Decembre 1746, un premier commis des bureaux des Colonies, qui ne dẽ dai- 
gnait pas les choſes lointaines, fit ſigner à ſon profit, un brevet de don, pour 
vingt ans, du produit de ce paſſage, comme une annexe de celui du bac du 
Cap, objet principal du brevet. Cet abus de pouvoir excita vainement des 
mẽcontentemens & des plaintes, puiſque celles- ci arrivaient preciſement au pre- 
mier commis qui les excitait. Les vingt annees étant pres d'expirer, on crut 
qu'un nom plus relevẽ que celui du premier commis, ne ſerait qu'embelli par la 
meme conceſſion. En conſequence, le 8 Mai 1765, Mie. la Ducheſſe de Brancas 
obtint , mais pour trente ans, le brevet de don dv peage du Cap, dont on declara 
cependant que les autres paſſages ne dependaient point. Une ſeule barque Etait 
deſtinee au ſervice du beau quartier de Limonade, durant le privilege” excluſif : 
que l'on, fit ceſſer en 1765; & le public erair mal-ſervi. 

Lorſque la Grande riviere eſt debordee , ce qui eſt fon ẽtat babituel dans __— 
Kaen des pluies , les paſſagers acquierent encore plus nn parce qu'ils 
ſervent alors à entretenir la communication avec le Cap. 

Dans la guerre de 1756, lorſque les eroiſeurs infeſtaient nos cdtes , les 
denrees des paroiſſes ſituẽes à VEſt de Limonade, n'avaient point d' autre débou- 
ché, & c'etait par cette voie que leurs habitans tiraient leur ſubſiſtance du Cap. 
Cette preference: etait dite à la poſition de cet embareadère, dont la navigation 
ſe faiſant en dedans des reſſifs , eſt LVabri detre inſultẽe par les corſaires. 

EL ẽtabliſſement de l'embarcadère de Limonade ſerait encore plus frequente, ſi 
Pon realifait le projet du canal du Fort-Dauphin A a la bare de Jacquezy. Il ſert 
d'aſile à trente· quatre pecheurs qui fournifſent à Vapproviſionnement du Cap. On 
y voit deus grandes manufactures de tafia. Le gouvernement Pa jugè aſſez i impor- 
tant pour Vaſſujettir à la police des villes qui defend d'y couvrir les maiſons en 
paille. Ce bourg eſt plus ſain qu'on pourrait le penſer. II doit cette fatubrite 2 
Vavantage- d'etre place au vent des marais. Les hopitaux militaires qui y ont Et6 
©tablis , ont infiniment moins perdu d hommes que les autres, quoique leur 
etabliſſement n'offrit pas les memes commoditès. 

Lembarcadère de Limonade eft preſque auſſi ancien que 7 ẽtabliſſement de 
cette paroiſſe. Avant 1713, il avait un corps-de-garde , charge de tirer Patlarme 

que repetait un canon, place chez M. Fournier, hieutenant-colonel de milices, 
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La difference entre la hauteur de la plus grande marëe qui artive au mois de 
Juillet „ lors de la pleine lane as ſuit 255 * CE, „ & la . baſſe marẽc * 
d'environ deux pieds. Ee A 

Le thermomètre de Reaumur, obſervs Pens Ange ein ans, dans la plaine 
de Limonade-, dans le voiſinage de la mer, ne s'eſt point Eleve au- deſſus de 28 
degres & n'a pas baifſe-au-defſous de 18 degres. La temperature des montagnes 
varie ſuivant l'ẽlẽ vation & la poſition des lieux. Elle va communement l'Hiver 
de 9 degres à Paurore, juſqu'à 16 dans la plus grande chaleur du jour & 
' Eté de 18 à 22 depres, à moins que des jours abſolument prives de briſe, ne le 
| portent juſqu'à 27 degres , ce qui eſt très-rare. | 

On croit pouvoir évaluer à 80 ou à go pouces la quantite d'eau qui tombe 

annullement dans la plaine. Quelquefois, dans la ſaiſon appelee hivernage 
aux Iſles du Vent, c'eſt-à- dire, depuis le mois de Juillet juſqu'a celui d' Octobre, il 
ſurvient de petits coups de vent qui de couvrent & renverſent des caſes a nègres, 
& meme des caſes a bagaſſes, endommagent les autres couvertures de tuiles ou 
d'ardoiſes & detruiſent les bananiers. ' | he 

Dans le coup de vent de 1772, un cothalge fur Jets en dedans du rem de 
Limonade on il perit, II infecta meme juiqu'au Cap & Veffer ne ceſſa 1 FO 
les requins l' eurent depece. 

Tes coups de vent font accompagnes de pluies exceſſives. C'eſt ce qui arriva 
le 17 Octobre 1780 ; , Epoque d'un debordement que Jai deja indique parmi ceux 
qui ont dẽſolẽ cette paroiſſe. La Grande rivière ſurmonta les levees de Thabitation 
Bullet & vint ſe jetter dans le Foſſè. Elle fit la meme choſe ſur les habitations 
Dumeſnil, Deſtouches & Fontenille. Malgré cette derivation , la Grande 
riviere rompit les digues de Yhabitation la Molere au Quartier- Morin; au deſſous, 
du c6te de Limonade, les lev6es de celle le Fevre eurent une breche de 150 pieds 
& une de 50; il sen fit une autre ſur L habitation Miniac Treſſin & trois ſur Cha- 
bitation Fournier de Bellevue qui, place au bas de la plaine, n'ẽtait encore 
qu'un etang à cinq heures du ſoir, quoique l' inondation eut commence A cinq 7 
du matin. Le vent arracha les bananiers & le manioc dans les montagnes. 

Mais ces ravages inſtantanés, quoique grands, ne ſont pas comparables a ceux 
de laſechereſſe qui, depuis vingt ans, deviennent toujours plus frequens. | 
La paroifſe de Limonade a beaucoup. de chemins de communication & de 
traverſe. Les deux principaux ſont ceux qui vont du Cap au Fort-Dauphin en 
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paſſant lun par le bourg du Terrier-Rouge & autre par le bourg du Tr rou. 
En 1720, on allait encore du Cap'a Bayaha par des ſentiers dont les. circus 
me ttaient une grande diſtance entre ces deux points & d'ot Von venait gagner un 
chemin qui aboutiſſait au Haut du Cap. Pluſieurs fois on avait preſerit Pouver- 
ture d'une nouvelle route, mais enfin le 10:Decembre 1720, les Adminiſtrateurs 
ordonnerent quꝰ on en pratiquerait une de 40 pieds de large, i partit du pont du 
Foſſe & qui, allant au Quartier- Morin, paſſerait au Sud de I'Egliſe de cette 
paroiſſe & de Vhabitation Beaunay, juſqu'a rencontrer le grand chemin du 
Quartier- Morin, allant de Vembarcadere de la Petite-Anſe au Morne-Pele, & qui 
remontant ce chemin irait chercher celui de la paroiſſe de la Petite - Anſe, au 
Haut du Cap. Mais comme on prevoyait que cette route ne ſerait pas praticable 
dans toutes les ſaiſons, la meme ordonnance decida- qu'un chemin d&a ouvert 
entre Vhabitation Charrite (aujourd'hui Duplaa ) & le Fevre, ſerait prolongs, 
d'abord 3 VEſt juſqu'à rencontrer dans Limonade le chemin qui allait du pont 
du Foſſe à Vembarcadere , & qu'à l'Oueſt, il-irait traverſer le chemin du Quar- 
tier-Morin pour aller, coupant encore celui de la et- Ruf= | Sagner la palſe 
a Any & le Grand chemin du Cap. 5 

Ces travaux furent ordonnes aux trois pamiſſes de Limonade, * Quartier- 
Morin & de la Petite-Anſe , comme leur tant d'une -utilite commune & Von y 
joignit ceux du chemin du pont de Limonade à Vembarcadere qui devenait grand 
chemin, puiſque le ſecond de ceux ordonnes,, allait y aboutir. 
. reſulte d ces details que la communication e a 42 Limonade avec le 


au Ti rou, coupe maintenant cette rivière; ee ane de me au 
Foſſẽ fut le premier pratique ; que ce Foſſe ayant trente· deux pieds d' core en 
core, avait un pont que les debordemens forcerent de reconſtruire, en 1713, 
parce qu'ils detruifirent le premier, fait en 17083 que le chemin du Bois de 
Lance qui communiquait avec le Quartier-Morin par la paſſe a Viard, ate le 
ſecond , & qu'enfin le dernier de tous les chemins.de Limonade eſt preciſement 
le plus utile aujourd'hui; c'eſt, celui qui venant du Cap, traverſe la Grande rivière à 
1,800 toiſes de ſon embouchure & dans un point od ſon lit a 104 pieds de large. 
On eſt fort ẽtonnẽ qu'une route auſſi frequentee & auſſi importante ſoit auſſi 
incertaine à cauſe du paſſage de cette rivière, - ol durant les Nords & les orages 
il y a quelquefois pluſieurs jours de ſuite , depuis fix juſqu'a douze pieds d' eau & 
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meme davantage; & qu'on ne Fit pas garantie de cet inconvenient & „ 
malheurs qui en ſont: trop frequemment la ſuite. 15 B 
M. Barrere , lieutenant de roi: au Cap, propoſa au Ware le 10 Joi let 
Jock , la conſtruction d'un pont fur ce paſſage; & cette propoſition agrete le 
8 Octobre ſuivant, refit aucun effet. Le 28 Septembre 1739, MM. Larnage 
& Maillart Ecrivirent au miniſtre pour demander ce pont, & on ne Pex&cuta 
point. On parut s occuper {crieuſement de ce plan lors de Parrivée de M. de 
Belzunce. L'eſcadre anglaiſe deſtinee au ſiege de la Havane , contrariée par les 
| vents. d'Oueſt & force de ſe tenir par le travers du Mole , donnait de vives 
craintes a Saint-Domingue , - preciſement au moment od les orages avaient aſſcz 
augmente les eaux de la Grande rivière pour qu'il n'y eũt pas de communication 
ayec les parties qu'elle a dans VEft. M. de Belzunce prit alors le parti d'y faite 
ctablir un bac. Mais comme il était ſouvent à ſec, Pardeur du ſoleil faiſait 
fondre le brai, & chaque jour il fallait le reparer. Quand la riviere était forte J 
les arbres qu'elle chariait entrainaient le bac, qui diſparut à fon tour. 8 
MM. de Vallière & de Montarcher arreterent le marché du pont avec M. 
Red; entrepreneur du Cap, en 1773, ſauf Pautorifation du Miniſtre, & 
quand l'autoriſation vint, on ne parla plus du pont. En 1780, MM. de Reynaud 
& le Braſſeur voulurent en realifer le projet; on en fit le plan. Il devait étre 
de bois ſur des piles de maconnerie, avec une ſeule arche de 17 pieds d'ẽlẽ vation 
au- deſſus du fond de Veau , & 20 pieds de large. D'après le devis, M. Artau, 
entrepreneur , ſe chargeait de fa conſtruction pour 574,140 liv. , & demandait 
677,320 liv. pour le faire avec la voũte de maconnerie en briques, M. Batre 
de Saint-Venant , habitant du Quartier-Morin , en propoſa un avec des chatnes 
de fer, & Von ne ſait d&ja plus depuis long-tems qu'on aurait dv ce nouveau 
bienfait aux deux chefs que Jai nommès, ſi leur active adminiſtration avait dure. 
On paſſe la Grande riviere preſqu'à fec lorſqu'il n'a pas plu depuis long- 
tems & avec danger lorſqu'il pleut, & l'on voit des negres de l'habitation 
Lefebvre arriver à la paſſe aux moindres Crues, environner la voiture & les 
chevaux pour rompre le fil de l'eau & eſcorter ainſi un bord à l'autre le 
voyageur plus ou moins craintif, plus ou moins audacieux; ſi le courant fait 
craindre pour des voitures pleines, on les fait paſſer a vide, & des nègres 
portent les hommes ſur leur cou ou entre leurs bras entrelacẽs; tandis que d'autres 


kes en cutourent your les ſoutenir & s 'oppoſer au courant. II n'eſt perſonne qui 
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dans ces inſtans, & plus encore dans ceux od le paſſage eſt abſolument interdit & 
od quelque temeraire paie de fa vie ſon imprudeme impatience, qui ne demande 


un pont; mais la rivière rentre dans ſes bornes & Yon e Ow: machinal * 


dirige tout à Saint - Domingue. 1 n w_ 
Jaurais dv expoſer plutor mon pale de de wouvrr Fark du nom ds 


Limonade, qui me parait auſſi ancien que Vetablflement de ce lieu. Peut-etre 


eſt-il venu de ce que ce fut un des premiers: de la Colonie frangaiſe od l'on 
fit du ſucre. J'aimerais cependant mieux croire , comme plus vrai ſemblable, que 
Limonade ſera venu de Limon, nom eſpagnol de Voranger , parce que dans 


la plaine de Limonade & du Quartier-Morin , portion la plus riche de la 


Partie du Nord, cet arbre precieux devait Etre commun. Mais, & on le 
croira à peine, on donne fi peu de ſoin, ſurtout dans les cantons riches de la 
Colonie, à ce qui eſt d'agrement , c' eſt-à-dire, ce qui ne ſe convertit pas en 
argent , qu'on trouve difficilement quelques orangers dans la plaine de Limonade 


& que pluſieurs habitans font acheter au Cap les citrons neceſſaires à Puſage 


domeſtique de leurs maiſons, Il eſt vrai que depuis environ trente ans, on a 


remplacẽ dans la plaine du Cap les haies _ etaient toutes de citroniers, K you 


des haies de campeche. 


La population de Limonade eſt une e des 11 conſidẽrables de la Colonie. On 
compte dans la plaine environ 200 blancs , 200 affranchis , ( dont la plupart ſont 
reunis dans un point de la ſavane de Limonade, pres le chemin du Cap au 


Terrier-Rouge, od ils forment une bourgade ), & 8, ooo nègres. Les mornes 


peuvent avoir 260 blancs, 300 affranchis & 5,000 nègres; ce qui offre un total 
 denviron 14,000 individus, dont 290 portant armes. Les affranchis ẽtaient bien 
plus nombreux qu'a preſent , avant Vexpedition de Savannah, puiſque la paroiſſe 
de Limonade avait alors une dompagnie de quarterons de 60 hommes, une de 
mulatres de plus de 100, & 35 negres libres; & wat avait en e 
d'individus qui Echappaient aux revues. 


La premiere compagnie de cavalerie-milice & ede Fug cds 
aux deux autres paroiſſes du Quartier- Morin & de la Petite -Anſe, on la forma au 
mois de Novembre 1700, & M. Garnier en fut nomme capitaine le 15 du 
meme mois. Sa commiſſion porte que c'eſt en conſideration des ſervices qu'il a 
rendus & à expedition de mes md wn au __ — —— oF i a ẽtẽ 
egalement bleſſẽ . Ft 2 01 N | Th © "£6. = 1b "114 
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Limonade fi peuple de blancs lors de ſon ẽtabliſſement „ n'en avait que. 80 
portant armes en 1713. | | | 1 
Cette paroiſſe donne ſon nom à l'un des cinq quartiers de la Partie du Nord, 
qui comprend en outre les paroiſſes du Quartier - Morin, de Sainte-Roſe, du 


ſsnechauſſee du Cap. ip 
On compte de Veglile de Limonade 


0 | neues. 5 Zi lieues. 
Au Cap - . 6 Au Nn e one NW 
A Roucou, 5 . „ Au bourg du Trou, - 4. 5 3 
Au Bois de Lanes 2 - du Quartier Morin 3.½ 
A Sainte- Suzanne, . 4 de Sainte-Roſe, . ; T1 
J THE 1 A l'égliſe du Quartier- Morin, 3 
Au Moka Neuf, i 7 55 N * 


F. rangaiſe & de celle des Belles-Lettres. 


d'un livre des Odes d' Horace; par la Paſtorale de Philemon & Baucis, opera , 
& qui donna A vingt & un ans des mEmoires admis parmi ceux des Savans 


lettres. e he gb, 
Parmi les ſeconds , on doit nommer - M. 1 Gentil de la Barbinals,: habicang de 
ce quartier, në à Saint-Malo. Il s'embarqua le 30 Aout 1714 ſur, le vaiſſeau le 
Vengeur, du meme port. Arrive au Pérou, il ſe mit ſur un autre vaiſſeau qui 
allait à la Chine. Apres y avoir ſcjourne près d'un an, il vint debarquer au port 


de Genes , en 1718. M. le Gentil eſt le premier frangais qui ait fait le tour du 


Monde, ou du moins qui ait écrit ſes voyages; & on lui doit des notions 


exactes ſur la Chine. Ses ouvrages imprimés a Paris en 1727 en 


trois volumes in- 12., ſont cites avec Eloge par Buffon & Voltaire, & ont 
obtenu les ſuffrages de Fontenelle, qui dit dans ſon approbation pour la cenſure 


en 1924: Je crois que cet ouyrage ſera inſtructif pour le fond des choſes , 


& agreable par la maniere dont il eſt Ecrit ,,, 


Au retour de ſon voyage , M. le Gentil 8 attacha au cardinal de 8 & le 
Tome 1. . | E e 


Dondon & de la Marmelade; elle depend du commandement & de la 


Limonade a fourni des litterateurs & des hommes dignes d' ëloge, ou a-&te 
habitẽ par eux. On peut citer parmi les premiers, M. de Chabanon, de I Academic : 


M. Chabanon de Maugris, ſon frere , connu par un Eſſal de traduction en vers 


/Etrangers , publics par VAcademie' des SCIENCES 3 ; il a Etc enleve trop tot aux 


eee A * 


n . 


2 DESCRIPT-ION/DE/LA'PARTIE 


ſuivit 3 Rome en qualité de ſeerẽtaire d'Ambaſſade. Il a auſſi i une hiſtoire 
du Conclave. 

NI. le Gentil, devenu commiſſeire- ordonnateur au cap MM bai une Delt; 
F ournier. Cg littẽrateur eſtimable eſt mort à Nantes, vers 1740. 8 

On doit à M. Dureau de la Malle, autre habitant de ce quartier „ une 
traduction eſtime du Traite des Bienfaits de Seneque. 

M. Moſnereau, auſſi habitant de Limonade, a Aae une e Deſcription de 

4 Indigo & de fa culture, en un volume in- 12. 

Limonade a eu pour cure le pere le Pers, Jeſuite , auteur des mEmoires ſur 

| leſquels le pere Charlevoix „ ſon confrère „ 2 ecrit ' Hiſtoire de Saint-Domingue. 
Le pere Archange , mort cure a Limonade, a public un grand ouvrage ſur 

I Atronomie. 

Au nombre des autres hommes qui ont honore ce Jew: On $2.7 compter : 
| 19. M. Garnier p auteur de la famille Tabary-Garnier, dont j al deja parle plu- 
fieurs fois, II marcha au ſiege de Carthagene à la tete d'une compagnie | de 
Limonade, od il avait M. Louvet pour lieutenant & M. Maurice pour enſeigne. 
Ses heureuſcs qualites & fon rare courage le frent choifir pour doyen du conſeil 
ſuperieur « du Cap à a la er6ation de cette cour , lorſque la Colonie avait encore 


be ſoin de guerriers juſques dans ſes magiſtrats , & que les traits de valeur 
un titre à toutes les recompenſes. 


29, M. F ournier qui marcha auſſi au ſiege de Carthagdne b & qui fut Bf wo. 
conſeiller du Conſeil du Cap, en 1781, Cet habitant „le mEme que j'ai nomme 
pages 189 & 212, eſt peut-Etre de tous les colons de Saint- Domingue, celui 
dont la fortune a ẽté la plus re marquable, puiſqu” il laiſſa, a Limonade, une 
ſacrerie à chacun de ſes trois fils & à chacune de ſes trois filles. 8 

3%. M. Fournier de la Chapelle, fils du precedent , Creol , mort ancien Procu- 
'reur-general du Conſeil du Cap, avait fait reuffir parfaitement le mürier blanc, 
venu d' Europe, ſur ſon habitation de Limonade, ( ov une allẽe de palmiers de 
pres de mille toiſes de long offre un ſpectacle majeſtueux ). Il y ſema auſſi 
beaucoup de lilas des Indes ou Azedecock dont on fait des chevrons. & des cercles 
paſſables. M. de la Chapelle avait fait en outre , pour areEliorer differens fruits 


qu pays, des tentatives tres-heureuſes que ron a pas E:6 Jaloux de ſuivre © ni 
d'imiter. 


reralent | 


M. de la Chapelle eſt le premier qui ait mis en 8 Vinoculation 3 a Saint- 
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Domingue, d' une maniere ẽtendue; ah inocula ſes negres en 1767 eut * plus 
heureux ſucces. nie 46 . ES 
4*. L'eſtime generale nomme encore M. Fournier de Vatenne, petit le de 
a Fournier , auteur de pluſieurs memoires utiles , de la Chambre d' Agriculture 
du Cap dont il a ẽtẽ membre. Citoyen prẽcieux pour un pays devenu ſa patrie à Page 


de dix-neuf ans, il avait concu Videe d'une Encyclopedie coloniale, mais des 


devoirs de famille Pont empeche de ſuivre ce projet. Larmee eſpagnole can- 


tonnée à Limonade en 1782, a afſez'Eprouve en lui, & a aſſez repete, combien 


un commandant de quartier eclaire & cheri peut Ctre utile. L'amour filial Va 
ramené après vingt-ſix ans dans Saint - Malo, fa ville natale ; mais Saint- 
Domingue n oubliera jamais ſes vertus privees & publiques, & le ſervice qu'il 
lui a rendu en l'enrichiſſant avec M. Duvernet, habitant du Limbe, du batuboy, > 
dont mille uſages font Veloge. | 

Le bambou apporte a Saint-Domingue avait ẽtẽ pris ſur Phabiration Roche- 


chouart à la Martinique on il ẽtait connu depuis quelques annẽes. On I'embarqua 


ſur le vaiſſeau du roi l Hector en 1759, & il fut plante ſur Vhabitation Portelance 


près rembarcadère de la Petite-Anfe. La premiere bouture fut remiſe 3 M. de 


Varenne, qui la mit ſur l'habitation Fournier de Bellevue 3 Limonade. Les 


| premiere bambous qu'elle produiſit, fournirent les chevrons d'un bac à veſou 
qui a dure dix- ſept ans; on les avait employes avant leur parfaite maturite. Com- 
bien il eſt regrettable que l'inſecte qui detruit le bambou à Saint-Domingue > 


devienne chaque jour plus commun | 

M. de Varenne a auſſi tente de naturaliſer le peuplier d' Italie que lui avait | 
envoys M. le Fer de Beauvais de Saint-Malo. Cet arbre pouſſait des branches 
avec force, les feuilles Etaient plus larges & d'un vert plus fonce qu'en Europe, 
mais des que les tiges avaient atteint dix ou douze pieds , elles périſſaient. On en 
planta, ſans ſucces , au bas de Limonade , a Roucou & ſur P habitation Davy ) 
au bas du Quartier-Morin. 

Le ſaule a auſſi aſſez bien rẽuſſi à e mais les biasbes e ctaient 2 
Il eſt vrai qu il n 'Etait pas pres de l'eau, voiſinage qui le rendrait peut-Ctre plus 
ſouple; au reſte, on peut Sen conſoler, lorſqu on fait que Voſier ne vaut pas 
les lianes Heat la nature eſt ſi prodigue a Saint-Domingue. 1 Bok 

M. Fournier de Varenne a eu auſſi Vavantage de pratiquer Vinoculation fur fa 
debian a. Roucou, en 177% » fur quatre-vingt dix-huit ſujets de tout Ape, Il fit 
E e 2 
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meme un petit catẽchiſme d'inoculation que la contagion de la petite verole rendit 
tres-utile dans la meme annee, & qui, >. dana, reſts MANUICrT , devint le guide 
de ee habits. 1514. TI i eee 
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Parrots Dr CA RANDE-RIVITER 8. 


R I r N n'eſt auſſi commun A Saint-Domingue que de trouver des rivierer 
defignees ſous la denomination de Grande riviere , qui ſerait d&6jA vicieuſe , n'ex- 
prima-t-elle qu'une idee de comparaiſon, parce qu'on ne fait quel en eſt le terme 
poſitif, mais qui Veſt doublement par ſa multiplicite. A combien plus forte raiſon 
doit-on blamer uſage qui a fait adopter le nom de Grande-Riviere pour celui 
d'une paroiſſe, ſurtout en abandonnant le nom de Sainte-Roſe qu'elle a regu des 
fon origine. Je crois done faire une choſe conforme I la raiſon & m''ẽlever 
contre un abus reel des mots, que de retablir Vappelation primitive de cette 
paroiſſe, & je ne dirai jamais que la paroiſſe Sainte-Roſe. 

Cette paroiſſe eſt, pour ainſi dire, formte par une gorge de Gs qui 
a environ fix lieues de profondeur ſur a-peu-pres trois lieues dans ſa plus grande 
largeur, Il faut donc compter Sainte-Roſe pour une paroiſſe de plaine. 

Cette paroiſſe a au Nord, d'abord un petit point de la paroiſſe du Quartier- 
Marla , C'eſt celui qui eſt au Nord du bourg de la Tannerie ; puis la paroiſſe 
de Limonade, en ſuivant la Grande riviere & allant aux mornes du Bois de 
Lance, des Bois-Blancs, des Cotelettes & à la crete des Giraumons juiqu'au No. 


43 des limites eſpagnoles. Li, Sainte-Roſe trouve pour limite a VEſt ; le terri- 


toire eſpagnol, en ſuivant encore le cours de la Grande rivière juſqu'au corps- - 
de- garde eſpagnol du Bahon à embouchure de ruiſſeau de ce nom, ob eſt la 
pyramide Ne. 44; les montagnes de Bahon juſqu au corps- de- garde de Ja Vallée 
ou du Bail (qui comme celui de Bahon a un ſergent & quatre hommes Mi ce qui 
comprend les 3 Nos. 45, 46 ) 47 48, 49 & 50 des limites. 
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La paroiſſe Sainte-Roſe eſt termine, au Sud, par la chaine de la Montagne- 
Noire qui la ſẽpare auſſi de la colonie eſpagnole; & par la prolongation de la ligne 
des frontières juſqu'a la pyramide No. 97, qui eſt aux ſources de la ravine 


Mathurin. Enfin la paroiſſe Sainte-Roſe a Pour terme A l'Oueſt, d'abord la 


paroiſſe du Dondon dont elle eſt ſeparce par le prolongement de la premiere 
chaine de montagnes partant du Cibao, & dont un embranchement lateral qui vient 


former la crete du grand Gilles, ſẽpare la paroiſſe Sainte-Roſe de la paroiſſe de 


ja Petite Anſe juſqu'au point od cette crete prete I ſe terminer proche le bourg 
de la Tannerie, a Sainte-Roſe d'un cote & de Pautre une petite portion de la 
parvitf du Quartier- Morin. | 

* C'eſt au milieu du fond de la gorge Sales: Roſe que coule la Grande rivière 


dẽ ja connue du Lecteur par la deſcription de 12 paroiſſe de Vallière & de celle de 


1 & que les Naturels appelaient Gauaraouai. Elle traverſe Sainte- Roſe 
qui eſt fort expolce A ſes deẽbordemens dans toute fa partie plane. 
C'eſt dans cette partie, a environ 2,000 toiſes du bourg de la Tannerie , 


queſt I egliſe de Sainte-Roſe. Elle eſt de bois & mal bitie. Le preſbitere eſt de | 


magonnerie & commode. Quelques caſes rẽunies autour de cette glue forment 


une eſpece de bourg , habite par une quarantaine d'individus. C'eſt le lieu du 
marchẽ & du raſſemblement des milices de la paroifſe pour paſſer les revues. 
Sainte-Roſe a fait partie de la paroiſſe du Quartier-Morin juſqu'en 1712, qu'elle- 


meme fut Erigee en paroiſſe, & juſqu' au mois de Decembre 1749 „leurs milices 


ne formaient qu'une ſeule compagnie. 


Ce lieu était originairement célèbre par Vindigo & ſurtout par le tabac qu'il 
produiſait}, & le ſucces de la culture de ces deux plantes avait beaucoup accru le 
nombre des habitans , lorſqu'un affreux debordement vint preſque Vancantir , 


le 18 Octobre 1722, Les eaux parvinrent à une ſi prodigieuſe hauteur, que tout 


Vintervalle de l'un des cotes de la gorge ju{qu'a P'autre, devint le lit de la rivière: 


demeures, hommes, animaux, uſtenſiles, meubles, tout ſut emporté; ce dẽſaſtre 
ayant dure pendant vingt-quatre heures, il y eut pres de deux cens perſonnes 
noyees. Arrivee dans la plaine , la rivière y continua ſes ravages, & Limonade, 


le Quartier-Morin & la paroiſſe de la Petite-Anſe eurent leur part du malheur. 


Ceux des habitans de Saintc-Roſe qui 6chapperent aux caux , reſterent ſans 


vetemens, ſans ſubſiſtance, fans abri. Des aumones conſiderables; des 


quètes multiplièes, montrerent bien Vinteret des habitans de la dẽpendance du 
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Cap pour ces infortunẽs, mais elles n'ẽgalèrent pas les pertes. Pluſieurs Colons 
furent obliges d'abandonner leurs terres oh la rivière- avait laiffſe du galet au lieu 
d'un fol cultivable ; d'autres parce qu ils avaient  perdu , avec leurs negres , tous 
leurs moyens de culture. 5 F | 

Ce changement ſubit dans la fortune d'une foule de citoyens , offrait un con- 
traſte d'autant plus frappant que les colons de Sainte-Roſe Etaient renommes par 
leur amour pour une vie pleine de jouiſſances. Des conſciences d' autant plus 
Emues que la déſolation Etait encore recente , ſe rappelerent que le père Meric , 
Jeéſuite, cure de cette paroiſſe, le mEme qui, faintement indigne de la conduite 
de ſes paroiſſiens, sẽtait ᷑criẽ lors d'un panẽgirique de la patrone, © Sainte-Roſe 
„ de Lima, morte vierge , quoique creole ! ,, avait encore tonne contre les plaiſirs 
mondains , huit jours avant le debordement & avait fini par dire que dans peu 
le Seigneur ferait ſentir qu om ne Poutrageait pas impunẽment. 

Beaucoup de ravines ſe dẽchargent dans la Grande riviere , ſur le territoire 
de Sainte-Roſe. Les principales ſont celles à Picaut, qui deſcend du Fond- Bleu; 
celle à Marion, qui vient de Veſpagnol; celle de Gambade, qui fort de la 
Montagne - Noire, & celles du Joli - Trou & du Fond - Chevalier, qui 
prennent leur ſource lune A la Montagne-Noire , & l'autre aux Bois-Rouges. 
Une autre ravine apporte un tribut conſiderable ; elle s'appelle Caracol, deſcend 

du canton des Ecreviſſes qui eſt de la paroiſſe du Trou, & forme un ſaut aſſez 
curieux. Quatre caſcades d' environ vingt-cinq pieds de largeur, & dont la hauteur 
varie depuis huit juſqu'a quinze pieds, tombent ſucceſſivement dans des baſſins de 
vingt pieds de large, tres-profonds & tres-poiſſonneux , dont le dernier eſt 
termine par une vaſte plate- forme de pierres. Quatre autres caſcades ſurmontent 
les autres, mais tombant verticalement & ẽtant bordees de rochers inacceſſibles, 
elles ne peuvent etre meſurẽes que de I'ceil, qui juge qu'elles ſont moins larges 
que les autres, & qui fait paſſer dans l' ame Tinpteſtion enen produite par 
ce ſite environnè d' arbres épais. 

On ne doit donc pas s' ẽtonner que les inondations ſoĩent frequentes à a Sainte- 
Roſe, on l'on parle ſurtout de celles de 1722 & de 1754 , de celle de 1772 qui 
emporta des maiſons placees à deux cens toiſes de ſes rives, & enfin de celle du 

18 Octobre 1780 > qu'c 'on crolt avoir ſurpaſſe de toutes celles qui ont prẽ- 
cede. | | 


i paroiſſe Sainte-Roſe compte trois woereries » dont une ne fait que du ſucre 
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brut, 329 cafeteries, 2 hattes , Un entrep6t , 3 indigoteries , 'une cotonnerie þ - 
une cacaotière & 67 places à vivres. Le terrain ne jouit pas en genéral d'une 


haute rẽputation; dans quelques lieux c'eſt une terre fort Jegere ; dans d'autres 55 
la ſurface touche preſque à une eſpèce de tuf argileux, ſurtout lorſqu' on approche 
du ſommet des montagnes. Il faut cependant excepter les hauteurs de la 
Nontagne- Noire & du Joli-Trou, ou il ſe trouve des parties tres-fertiles, _ 

| Cependant la culture des vivres donne, dans cette paroiſſe , des produits ſi 


abondans , que pluſieurs ſucreries de la plaine y ont ce qu'on nomme de petites 


places, d'où elles tirent tous ceux qui leur ſont nẽceſſaires, & que, dans des tems 
de diſette, le Fort- Dauphin lui- meme y trouve de quoi faire ſubſiſter ſes ateliers 
par le ſecours des bananes & de la caſſave. ; 
Comme- tous les autres lieux de la Colonie , Sainte- Roſe eſt ſubdiviſce en 
cantons , qui ont chacun leur denomination particulière. En ſuivant le cours de 


la Grande wière, lorſqu'on entre dans cette paroiſſe par le bourg de la 
Tannerie , on lesctrouve dans rordre ou Je vais les nommer. | 


| Riu die. x | Rive gauche, 
L'Acul de Deux. SS, La Tannerie, 
Le Gros nez. | La Petite Guinee. 
Partie de la ravine a F ourmy ou a Goyard. Le Grand Gilles. 
Les Epineux. 0 7 Les Cretes du Dondon. 
Current Le Camp ( de Biros ). 
Le Fourq de Caracol. | To © >L#Grand Cormier. 
Les Perroquets. . | Le Petit Cormier. 
La Ravine des Roches. Le Bourg. | 
Les Giraumons. 8 Ia Grande Guinee. 5 | 
Le Bois de Pins. Le vieux Canton des Allemands. 
Lts Genypayers. Le Fond Chevalier. 
Les Petites Mares. Le Bois Rouge. 
Les Cretes a Marcan. | | Le Piton de Roche. 
es Cretes Plates. | | Le Joli-Trou. 
Le Picaut. | La Belle Crete. 


14 Ravine a Gambade. 
La Crete a Gauthier. 
La Montagne Noire. 
Bellevue. 
La Ravine à Trianon ou a Pariſien. 
La Ravine des Bananiers. 
La Ravine de la Banque. 
f Bahon. 
: Le Canton des Allemands. 
1 | Le Bay. 


Il n'eſt preſque a aucun de ces noms dont on ne trouve retymologie dans | 
celui d'un habitant „dans la nature du fol ou on Nee „ ou dans la forme 
du lieu. | 
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Les chemins de Sainte-Roſe ſont aſſez beaux pour toutes ſortes de voitates, 
& l'on peut s enſoncer en chaiſes juſqu'I à quatre lieues dans la gorge , mais c'eſt 
avec Vinconvenient d'y paſſer ſept fois Ia Grande riviere. On peut cependant 
aller d'un bout à l'autre de la paroiſſe ſans traverſer cette rivière, mais ce 
chemin n' eſt praticable qu'a che val & pour des animaux de charge. 

La temperature eſt douce A Sainte-Roſe & mème ſur le haut de la Montagne- 
Noire on a vu le thermometre à 9 degrès au- deſſus de glace pendant la nuit. Les 
plus beaux legumes , de ſuperbes fleurs & de larges artichaux croiſſent ſur cette | 
montagne, oli plus d'un habitant de la ville du Cap & meme de la plaine, a 
recouvrẽ la ſantẽ qu'il Etait alle chercher dans ce climat dont le froid ſemble 
5 piquant par ſon contraſte avec les chaleurs des tropiques. 
On Evaluait A quatre- vingt- dix pouces, l'eau que les pluies donnaient annuel- 
lement à Sainte-Roſle, Mais Saint-Domingue de vient chaque jour plus ſec, & 
meme depuis quelques annces , on ne peut gueres compter que les deux tiers de 
cette quantitẽ. Les Nords & les orages font pleuvoir, mais ces derniers y exercent 
une plus grande liberalite, puiſque les ſix mois pluvieux ſont comptes 
d'ordinaire de Juin a Novembre, & qu'ils donnent les 7, des jours de pluie & les 
3 de la quantité d'eau de Panne. Le climat de Sainte-Roſe eſt aſſez favorable 
a ſes habitans, pour qu'on y voye beaucoup de lexagenaires. C'eſt de tous les 
endroits de la Colonie, celui qui a montre le plus de centénaires. 
Parmi eux , Von doit citer le Capitaine Vincent Ollivier, negre libre, qui a a 
ete inhume dans cette paroiſſe, Ig 14 Mars 1780, age d'environ cent vingt ans. 
Vincent, qui était eſclave , ſui # Fo Ollivier ſon maitre , en 1697, au ſitge de 
Carthagene. Comme il en revenait ſur un bariment de tranſport , il fut fait 
priſonnier & men en Europe ou les Hollandais le rachetèrent avec ſeize autres , 
qui furent tous envoyes en France. Vincent qui frappait par fa haute ſtature , 
fut prelente a Louis XIV. Ayant pris de la paſſion pour la vie militaire, Vincent 
alla faire les guerres d'Allemagne ſous Villars, & à fon retour à Saint-Domingue, 
M. le marquis de Chateau-Morand , alors gouverneur-general , le nomma, en 
1716 , Capitaine-gEneral de toutes les milices de couleur de la dependance du 
Cap, d'od lui Ctait venu le nom de Capitaine Vincent ſous lequel ſeul , il était 
connu & qu'on lui donnait lors mème qu'on lui adreſſait la parole. La conduite 
de Vincent & ſes vertus qui etaient parvenues A rendre le préjuge muet, lui obtin- 
rent I's cpee du roi avec n il ſe montrait toujours, ainſi qu'avec un plumet. 


Vincent 
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Vincent ẽtait admis partout; on le vit à la table de M. le Comte d' Argout * 


gouverneur- general, aſſis A. ſes cotes & moins enorgueilli de cette marque d'une 


inſigne prẽdilection, que celui qui la lui avait accofdée. Il donnait à tous les 


hommes de ſa claſſe un exemple prẽcieux, & ſon age & unt mẽmoire extreme- 
ment fidelle le rendaient toujours intereſſant, 15 br 7 
je Vai vu dans Vannee qui precẽda ſa mort, rappelant ſes antiques promis 
aux hommes de couleur qu'on enrölait pour l' expédition de Savannah, & 
montrant, dans ſes deſcendans qui s'ëtaient offerts des premiers, qu'il avait 
tranſmis ſa vaillance. Vincent, le bon capitaine Vincent, avait une figure 
heureuſe, & dans le contraſte de ſa peau noire & de ſes cheveux blancs, ſe 
trouvait un effet qui commandait le reſpect. Aimé de tous tant qu'il vẽcut, 
content de ſon humble fortune dans la poſſeſſion d'une habitation au canton des 
Bois-Blancs , & dans la jouiſſance d'une penſion de 600 hv. que MM. d'Ennery 


& de Vaivre lui avaient accordee, Je 8 Juillet 1776, fur le trẽſor public; ce 
venerable viellard a emporté à ſa mort des regrets univerſels. 


Le 26 Janvier 1780, on a vu mourir, a Sainte-Roſe, Nanette F oro: libre 4 
Agee de quatre-vingt-dix ans. | 


Le 14 Mai, Helene Deſle, veuve en premières noces de Richard Boutinot, 


en ſecondes de Mathurin Lamare „ & en troiſiemes de Pierre le Grand, 


demeurant au canton du Joli-Trou; agee de cent ans. 

Le 29 Decembre, Canienne ; nẽgreſſe libre, de nation Timbou = quatre- 
vingt- dix ans. 
Le 28 Mars 1781, Marie-Jeanne, nẽgreſſe libre, du canton dy Joli-T rou , 
azce de quatre-vingt-dix ans. 

Le 31 Mai „ Jeanne, négreſſe libre, à cent ans. 


Le 5 Septembre, Pierre en, affranchi par M. Lende „ quatre- 


vingt- dix ans. 


Le 18 Novembre , „Marie Magdelaine, . libre, Arada, 2 cent ans. 
Le 14 Février 1782, Catherine Rouſſeau ) nẽgreſſe libre, veuve de Julien 


Vital, a guatre-vingt-quinze ans. 


Sainte-Roſe a encore perdu depuis une. blanche de cent trois ans, „& U ya peu 


de tems qu' une autre , plus que centenaire , exiſtait encore. 


Enfin le premier Septembre 7.8 eſt mort. Renẽ N negre libre , A 
cent dix ans. 


Tome IJ. 5 re 
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On remarque auſſi dans cette paroiſſe, que les terrains de la partie Oceidentale 
ſont preſque les ſeuls qui ayent des pierres calcaires , & que preſque tous ceux 
de Orient ſont garnis de pierres vitrifiables. On avait prẽtendu qu'il exiſtait 
une ardoiſière dans la paroiſſe, mais ce fait ne s'eſt point verifie. 
La population de Sainte-Roſe eſt de 650 blancs, 950 affranchis & 9,500 
eſclaves. Des 1,600 libres, 500 ſont portant armes. Les milices de cette paroiſſe 
fourniſſent, durant la guerre, leur contingent au ſervice des corps- de- garde de 
Caracol, de Limonade & du grand car6nage du Quartier-Morin. 

En general , les habitans de Sainte-Roſe , ſans Etre. tous riches , ſont très- 
occupges de ſe procurer toutes les jouiſſances d'une vie que des moraliſtes 
ſeveres pourraient trouver un peu Epicurienne , & la fete de la paroiſſe eſt 
cẽlèbre par les amuſemens dont elle eſt occaſion. On y aime la bonne chere 
& le jeu. Il eſt facheux que ce goũt de diſſipation n'ait pas banni un eſprit de 
ſuſceptibilits , qui rend les combats finguliers fort communs, dans un lieu on 
tout le monde devrait ſentir que la concorde eſt le premier aſſaiſonnement du 
plaiſir. Cette hymeur irritable & le ſoin de contenir un grand nombre de gens 
de couleur, ont rendu difficiles les fonctions du commandant des milices de 
cette paroiſſe, auquel Pheureux talent de conciliateur eſt nẽceſſaire „ talent qui 
n'exclut pas le beſoin de fermeté. e | 

La reputation de ſalubrité dont jouit la paroiſſe Sainte-Roſe , avait determine 
a y faire cantonner , en 1719, deux compagnies des troupes detachees de la 
marine, & ce territoire a eu d'autres cantonnemens , mais par d'autres motifs, 
Toutes les perſonnes qui ont examine Saint-Domingue militairement, ſe ſont 
accordees à regarder Sainte-Roſe comme le premier Home d'une retraite interieure 
dans la Partie du Nord, & comme importante à cauſe de la nature de ſes 
communications avec le Dondon , par des gorges qui $'ouvrent dans le territoire 
de Sainte-Roſe. M. de Belzunce , arrive à Saint-Domingue dans des circonſ- 
tances on Von devait regarder cette Colonie comme tres-menacee , & avec la 
miſſion difficile de la conſerver au pouvoir de la France, ne laiſſa pas Sainte- 
Roſe & le Dondon ſans ſonger à leur utilite. Sachant que ſous le miniſtere de 
M. de Maurepas, M. le Marechal de Noailles avait été fort occupe de Videe 
d' ẽtablir une place forte au Dondon , & croyant que la conſervation des troupes 
venues avec lui exigeait une meſure avec laquelle s alliait ſon ſyſteme dëfenſif 
de la Colonie, il fit former des camps 3 Sainte-Roſe & au Dondon. Des 


+ 
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baraques furent places, notamment au bas de la gorge du Grand-Gilles, à une 
demi - lieue du bourg de la Tannerie , pres de Phabitation Fontenelle ; ce camp 
qui avait devant lui un ancien lit de la Grande rivière, fe nommait le camp Biros, 

De ce camp, la communication avec le Dondon ſe diviſe en deux branches. 


Celle de la droite, paſſe par la gorge du Grand-Gilles qui a une lieue de long, 
fur cinq cens foiſes dans ſa plus grande largeur , mais qui ſe rẽtrẽcit dans plu- 


ſieurs points & tellement dans un, que les deux cõtẽs des montagnes ne laiſſent 


entr'eux que Vintervalle du chemin. Il n'y a que deux lieues du * Biros 
au bourg du Dondon. 


La communication de la gauche eſt par Ia gorge de Sainte- Roſe meme. On y 
traverſe un ancien lit de la Grande rrvière dans quatre points. D'abord deux fois 
ſur le terrain Fontenelle , puis à cent cinquante toiſes de I's egliſe de Sainte-Roſe 
& plus loin encore, Le chemin continue enſuite pres de I habitation Grand-Jean 
& va ſe joindre à la gorge du Joli-Trou qui eſt: a une demi- licue au- deſſus ue - 


Pegliſe, 


Cette gorge du Joli-Trou a une lieue de long ſur un quart de lieue de large, 
dans ſa plus grande largeur, comptce du pied d'une montagne à l'autre. A 
environ un tiers de ſon ẽtendue, elle fe diviſe en deux ncht La premiere 
traverſe pluſieurs fois la ravine du Joli- Trou & la ſeconde eſt ce qu'on appele le 
Fond Chevalier, Ces deux branches ſe rẽuniſſent dans leur plus grande profondeur 
od eſt la jonction des chemins des deux petites gorges. Mais de Ia ce chemin ſe 
partage encore en deux. L'un monte la Belle-Crete & la traverſe pour arriver an 
bois de la Porte juſqu'à la limite eſpagnole qui eſt à environ quatre lieues de 
Pegliſe Sainte - Roſe.; Vautre- après avoir paſle les Bois-Rouges , parvient au 
Dondon , proche Legliſe de ce lieu qui, ſoit par la communication de la droite, 
ſoit par celle de la ee , ſe trouve à environ trois lieues de celle de Sainte- 
Roſe. : 

Entre J 'egliſe ah Sa Roſe & &-Phabitation Grand-Jean 1 il y a encore une 
communication avec le Dondon. A une paſſe de la ravine des Cormiers, le 


chemin ſe diviſe en deux, la fourche de la gauche va joindre le chemin du Dondon 


a Vhabitation la Bretonniere , ſituce A une petite lieue du bourg du Dondon, & 


celle de la droite va trouver le meme chemin à I'habitation Dupuy , au ſommet 


de la gorge du Grand-Gilles & à environ mille toiſes au- deſſous de habitation 
1a Bretonniere, —— 


Ff 2 
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Ce fut encore à la meme epoque du mois de Mai 1762, que le chemin de la 
gorge du Grand-Gilles fut rendu praticable aux voitures pour le tranſport des 
approviſionnemens , des munitions , &, depuis la Tannerie juſqu'au haut de 
cette gorge. On ſentit bien des- lors que dans des montagnes on il fallait couper 
& remuer des terres pour combler des points bas, on obtiendrait difficilement 
un chemin ſolide & durable , on était mème très- enclin à lui en preſerer un par 
le Bonnet qui, quoique plus long „à la vérité, était plus utile à la plaine du 
Cap & à la partie montagneuſe mème; mais il fallait pour cette route 90, ooo 
| Journees d'ouvriers lorſque l'autre n'en exigeait que 27,000, & cette derniere 


5 conſidẽration Vemporta. La paix arrivee en 1763, & le defaut d'entretien ont 


ramene le chemin du Grand-Gilles à ce qu'il etait auparavant, & ils n' ont laiſſẽ du 
5 camp Biros „conſtruit pour recevoir trois bataillons , avec magaſins „ höpi- 
taux & autres ẽtabliſſemens, * le ſouvenir de ce que des corvees Enormes 
ont coũtẽ aux habitans. | ies a? | 
Cependant ces conſtructions ſervirent , au mois de Novembre & de Decembre 
1764, à recevoir environ huit cents Allemands & Acadiens, Le treſor public 
acheta du terrain pour leur procurer les moyens de ſubſiſter. Chaque famille 
avait, au mois de Janvier 1765, fa cabane, & quatre carreaux de terre avec un 
petit jardin enſemence, Le 21 Decembre ſuivant, on fit partir pour-le Mole les 
cent ſoixante & onze individus qui reſtaient, tout le reſte ẽtait mort. Ces mal- 
heureux Allemands faiſaient partie de ceux immoles par milliers dans l'entrepriſe 
mal combinẽe de Cayenne. Et on a déjà beſoin, vingt- quatre ans apres, d'expli- 
quer comment des cantons de Sainte-Roſe ont regu leur nom de la tranſplantation 
de colons tres exotiques pour le climat de Saint-Domingue. 
Lo la guerre de 1778, Sainte-Roſe avait repris un peu de Vexiſtence qui tient 
à fa poſition militaire. On y fit conſtruire une batterie & un retranchement dans 
le plus Etroit du chemin au Sud du bourg de la Tannerie & plus loin des magaſins, 
des fours & une poudriere pour recevoir les munitions de tout genre , d'abord 
entrepoſẽes dans les bàtimens de la ſucrerie Fontenelle. 
La poſition geographique de la paroiſſe Sainte-Roſe , les difficultés que la 
Grande riviere oppoſent quel quefois à la communication de certaines parties avec 
d'autres, &, par exemple, celle du canton de Bahon avec Vegliſe dont elle eſt 
Eloignee de quatre lieues, ont Ete cauſe qu'on a forme à Bahon , un cimetière 
pour faire les inhumatiens , lorſqu'on ne pourrait pas aller a la paroiſſe. Ce parti 


a 
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en quelque ſorte , force dans un pays od la putrẽfaction des corps eſt tres-rapide , 
aurait di Etre accompagne de la precaution de faire atteſter ces inhumacions fur. 
les regiſtres paroiſſiaux, mais elle a et negligee & ce n'a ẽtẽ qu'apres en avoir 
ẽtẽ averti par des circonſtances particulières que le Conſeil du Cap, par arrèt du 
20 Octobre 1785, a preſcrit la recherche de toutes les ſepultures antẽrieures & 
a commis un habitant notable pour exercer, i Pavenir, une eſpèce de vicariat 
dont la principale fonction eſt de conſtater, dans une forme probante, quels 
ſont les individus qu'on enterre a Bahon, afin de conſerver des preuves utiles à 
Petat civil des citoyens. 

La paroiſſe Sainte-Roſe a EtE la première de la Partie du Nord, od bon a vu 
ſe naturaliſer des abeilles tirèes de la Partie Eſpagnole qui. les tenait de la Havane. 
M. Brule , habitant au Joli-Trou, s' ẽtant occupẽ de education de ce laboricux 
inſecte, il y a trouvẽ une utilite reelle , puiſqu'avant 1783 „il vendait la pinte 
de miel une gourde. Cette valeur avait deja decru de moitiè en 1788. 


Le bourg de Sainte-Roſe eſt à 


6 lieues du Cap. 1 3 lieues de l'fgliſe de Limonade, 
3 ½ de . de la Petite-Anſe. e — du Dondon. 
du Quartier-Morin. * | 


e | | 
Une ligne _ Nord & Sud de P Hgliſe de Sainte-Roſe, irait aboutir à I 
mer , dans VEſt de Vembouchure de la Petite riviere du Quaruce-Morin &a 


environ cinq lieues de cette eglie. 


Sainte-Roſe eſt du quartier de Limonade & du commande ment & de la Sen&- ; 


chauſſee du Cap. 


II y avait, en 1717, un chemin du Cap a Leogane qui paſſait per la gorge de 


Sainte-Roſe „ le Joli-Trou & & le territoire e clpagngl | qu' on parcourait juſqu'au 
M.irebalais. 75 


On trouve dans le premier volume des Mcmoires de la Societe des Scienees 
& Arts du Cap, une analyſe qui annonce que la paroiſſe Sainte-Roſe renferme 


au canton de la Montagne-Noire » fur habitation Cameron, une eau minérale 


ferrugineuſe. 


C'eſt encore dans cette paroiſſe, ſur Vhabitation 8 qu une mule a donnẽ 
le 30 Mars 1788, un fœtus qui a ẽtẽ envoys à la Societe des Sciences & Arts du 
Cap ; » ainſi que le amc erb qui conſtatait ce fait, 
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La paroiſſe Sainte-Roſe a pour fa police, un ſubſtitut du -procureur du roi de 
la Sen6chauſſte du Cap, & en outre un exempt & quatre een de Mare- 
chauſſee, 


<0 00 CC 00000 
V IEL: 
PARO1SSE 841 xn T-Lovis pu Mora N, 
Du Ruartter-Morin ou au Trou de Charles Morin. 


Cerre paroiſſe eſt une de celles qui donnent encore lieu de eritiquer a 
nomenclature coloniale , non pas cette fois pour avoir multiple certaines dẽno- 
minations, mais pour en avoir donnẽ pluſieurs au meme lieu, ce qui eſt 
ẽgalement propre A Cgarer, Il eſt très- facile en effet, que celui qui entend parler 
du Quartier-Morin ou qui lit ce mot dans un ate, n'en ſoupgonne pas I indentite 


avec ceux de Saint-Louis & de Trou de Charles-Morin, & qu il croye auſſi 


qu'il exprime ce qu'on entend ordinairement a Saint-Domingue par Ruartier 
& non pas une ſeule paroiſſe. 

La paroiſſe du Quartier-Morin , pour 1 me ſervir du premier nom francais 
qu'elle ait eu & qui a tellement prevalu „ qu'il reſt pas permis d'eſperer qu'on 
veuille Vabandonner , faifait originairement partie de celle de la Petite-Anſe, 


& en fut ſẽparẽe peu d'anntes apres , quoiqu' elle ne ſoit devenue que le 2 Fevrier 


1700 la paroiſſe Saint-Louis, du nom de ſon patron actuel. Elle renfermait 
encore à cette dernière Epoque tout ce qui Etait entr'elle & la limite eſpagnole 
alEſt, en y comprenant meme la gorge on eſt la paroiſſe Sainte-Roſe. Tout 
le monde ſait que la formation d'une paroiſſe eſt toujours poſtericure 3 celle 
des établiſſemens qui lui donnent naiſſance; parmi ceux- ci, s' en trouvait un 


ou plus conſiderable ou: plus ancien que les autres, qui appele du nom de ſon 


propriẽtaire, ſervait à deſigner un canton dependant alors de la paroiſſe de la 
Petite-Anſe. On diſait donc le Morin, le Quartier de Morin, le Tron de Charles 
Morin, parce que ce Colon était dans un endroit od la Grande rivière qui 
vaguait encore dans la plaine, avait laiſſe des flaques d'eau. L'eglife placẽe dans | 


ſon voiſinage Etait bien VEgliſe Saint-Louis, mais cette dEnomination nouvelle 


ayant a combattre Thabitude de Pancienne , on continvait a dire le Morin en 
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parlant , quoique dans les actes on Ecrivic Saint-Louis, & enfin aujourd'hui & 


| depuis long-tems , on ne dit & Von n'ẽcrit preſque plus que Nuartier-Morin ( * 


C'eſt à cette paroiſſe que le nom de paroiſſe de plaine convient parfaite- 
ment; car. on peut dire que tout ſon territoire eſt plane. Elle a pour limites au 
Nord la mer; à PEſt la paroiſſe de Limonade, dont elle eſt ſẽparẽe par la Grande 
riviere , depuis ſon embouchure juſqu'à environ 400 toiſes au- deſſous du bourg 


de la Tannerie; au Sud par une bande extrement Etroite de la paroiſſe Sainte- 
Roſe , en ſuivant la ſommite du Grand-Gilles ; & à I Oueſt, par la paroiſſe de 


la Petite-Anſe, favoir : depuis un point du ſommet de la montagne du Grarid- 
Gilles, qui correſpond à-peu-près au bout du Morne Pelé, juſqu'au point od 


| Je chemin de Vembarcadere de la Petite-Anſe commence ſur Phabitation Millot ; 
puis ce chemin lui-mème, juſqu'au point on il ſe trouve entre deux mamelons 


qui ſont dans le Sud-Oueſt du Morne Pelé; de-là, la limite faiſant le Nord- 
Eſt, va paſſer ſur le ſommet du Morne Pelé, du milieu duquel elle va, par une 
direction Nord-Oueſt , gagner la ravine des Sables, qui ſert enſuite de borne 


juſqu'z ce que devenue elle-meme riviere Any , elle ſe decharge dans la riviere 


du Haut du Cap. A ce point, c'eſt le cours de cette dernière juſqu'à ſon embou- 
chure dans la mer, qui ſepare la paroiſſe du Quartier-Morin de celle du Cap. 
On peut &valuer la paroiſſe du Quartier- Morin à environ quatre lieues de 


longueur Nord & Sud, & à une lieue & demie de largeur enen, » ce qui 


ẽquivaut 2 une ſurface d environ ſix lieues carrces. 

Si, pour juger de l' importance des paroiſſes de Saint-Domingue , on les com- 
parait entr'elles, I raiſon de leur erendue , on commettrait une immenſe erreur 
relativement à celle du Quartier-Morin, puiſqu' elle eſt une de celles qui poſsèdent 


le meilleur fol, & dont les produits font proportionnellement les plus conſidérables 


& les productions les plus belles (). Elle ſerait vraiment une terre promiſe, s'il 


— — 


1 


» 


(5) Pour tout dire, je erois devoir abbrees'! qu*une bourgade ab la province & du Corregimedt de. 


Truxillo au Pérou, à a VOueſt du cerre ou monticule de Pelagatos , s'appele Morin. 


(+) Lhabitation le Febvre qui a 135 carreaux de cannes , donne 800 milliers de ſucre , encore 


en ne roulant pas tout; celle Charrite , 550 milliers avec / carreaux de cannes qui ſont preſque la 


totalite de Phabitation, puiſqu'elle n'a que 102 carreaux. La ſucrerie Saint-Michel donne 400 
milliers de ſucre que fabriquent 256 negres , en 90 journẽes, non-ſucceſlives ; Phabitation Macne- 


mara produit, d&duQtion faite de la part — au mobilier, ſur le pied de neuf à * pour 
cent an, pour le fond, 
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n'y avait pas des inegalites dans ce fol fi fecond & ſi de petites portions ne ſem- 


blaient pas diſpoſces par la nature comme rg faire mieux N fa prodigalite 
ſur les autres, 


14 paroiſſe du Quartier-Morin ne connait d' autre culture que celle du "OM 


qui occupe 32 ſucreries , donnant par année, neuf millions peſant de cette 
ſubſtance ſi utile, fi agreable. Le ſucre du Quartier-Morin eſt repute le plus beau 


de celui qu'on fabrique dans la Partie du Nord & c'eſt le maximum d'une echelle 
2 laquelle on fajt rapporter Veſtimation de celui produit dans les autres paroiſſes. 


Les terrains des habitations Charrite , Portelance & Saint-Michel', ſont les plus 


rẽputẽs pour le beau ſucre , mais la meilleure terre avec des productions auſſi 
belles, c'eſt celle de Vhabitation Chaſtenoye , qui pourrait encore etre arroſce en 


totalite, en prenant de l'eau dans la Grande riviere , au-defſous de la priſe d'eau 


— 2 


de Vhabitation Fournier de Bellevue. 


A-peu-pres vers les trois-cinquiemes de la longueur de la paroiſſe du Quartier- 
Morin, à compter du rivage , on trouve Vextremite d'une petite chaine de 


montagnes diviſee en mamelons & qui eſt le prolongement de la chaĩne du Bonnet 


dependant de la paroiſſe de la Petite-Anſe. Sa direction eſt i-peu-pres du Sud- 


Oueſt au Nord-Eſt & le mamelon qui le termine eſt d' environ 800 toiſes de 


long ſur 400 de large; c'eſt ce qu'on appele le Morne Pelé, denomination qui 


avance de manière à retrecir de moitié la largeur de la plaine dans cette partie, 


en le peignant avec une grande verite , annonce aſſez que Paridite eſt ſon 
partage. Ce monticule od eſt une mine de fer tres-riche , mais point magnetique, 


mais au-deſſus de la plaine s'&tend encore, quoique bien moins que dans la 


partie Nord de la paroiſſe. Supẽrieurement au Morne Pele, c'eſt-à- dire entre 
lui & les montagnes, eſpace où ſe trouvent huit ſucreries , le terrain du Quartier- 
Morin eſt moins fertile, fi ce n'eſt dans la partie qui borde la Grande rivière, 
dont les depots ſont d'autant plus feconds , qu'ils ſont plus voiſins de fon lit, 


& en meme-tems plus cloignes des mornes , parce qu'avec une moindre viteſſe , 


Veau tranſporte moins de galets & abandonne davantage de limon, 


* 


Mais auſſi tout ce que j'ai dit a l'article de Limonade des changemens de li 


& des irruptions de la Grande rivière & de la nature du ſol qu'elle a formẽ dans 


la plaine, eſt commun au Quartier-Morin. On a mème vu, qu 'autrefois cette 
rivière coulait abſolument dans la riviere Salẽe, qui eſt maintenant la petite 


nviere du Quartier-Morin „que ſon extreme mpproonamens de I autre & un 
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cours qui a, à peine 3, ooo toiſes, ne permet pas de conſiderer autrement que 


comme une infiltration de la Grande riviere , ſurtout lorſqu'on voit, comme mot > 


4 


Les debordemens de la Grande rivière ont cauſe des pertes coiifid6rabies: au 
Quartier-Morin , & dans celui du mois d'Oobre 1780”, les degats ſoufferts par 
les habitations Caduſh & Rocheblave ecaient * 8 à donner une idee de 
ſon impetuoſite. | N 

| Laſſes de tant de pertes, effrayes de l'avenir, excites par Fenris tardif mais 


Aanciens plans ou cette dependance eſt en marque. 1 


heureux des riverains des deux bords qui ont effectuẽ le redreſſement partiel de 


ja Grande riviere dont j'ai parle a Particle de Limonade, les riverains du 


Quartier-Morin depuis la Tannerie juſqu'a Phabitation Gradis incluſive ment ; 


s'occuperent auſſi de fon redreſſement dans cette partie. Ils avaient mEme et6 
juſqu'à s'aſſembler le 30 Juin 1787, & les Adminiſtrateurs avaient ordonne 
qu'on ferait prealablement un ann des lieux , mais c'eſt encore un projet de 


mi 


Il weft pas une ſeule des dix en de la Paroiſſe a0 Ge Adee 
riveraines de la Grande rivière, depuis la Tannerie, qui ne put avoir un moulin 


à eau, & peut. tre meme une diſtribution faite avec intelligence, aurait - 


t-elle pd en procurer un à chacune des trente- deux ſucreries de la paroiſſe, par la 

facilite de faire ſervir ſucceſſivement la mème eau 3 pluſieurs moulins Mais les 
habitans du Quartier-Morin ſe. ſont laiſſés enlever cet avantage dont de longues 
ſechereſſes & le renchẽriſſement progreſſif des mulets leur fait ſentir chaque jour 
la perte , de plus en plus. D'autres habitans qui le mẽritaient mieux qu'eux , pulſ- 


qu' ils Etatent plus induſtrieux, Vont employe à Vutilite de leurs habitations 


depuis 1741, & quatre ſeules habitations du Quartier-Morin, dont deux non-rive- 


raines, ont ſu s'aſſocier a ce dẽtournement d' eau. Les deux premières ſont les 


habitations V'Heritier & Duplaa, & les deux autres ſont celles Lacombe &* | 
Stapleton aujourd'hui Fournier de Bellevue & Macnemara. 

On a cependanr calcule alors qu'il ẽtait juſte de laiſſer dans le lit de la Grandes 
riviere , l'eau nẽceſſaire aux riverains places inferieurement à la priſe d' eau des 
heurevx uſurpateurs; mais ſoit que evaluation faite alors du volume d'eau de la 
rivière fot fautive, ſoit que ce volume ait ſingulièrement decru par Veffet du 


tems qui a reellement amenẽ de frequentes ſechereſſes , ſoit que la quantite qu'on 


eſt autoriſc à en dẽtourner ait EtE excedee ,, ſoit enfin que ces trois cauſes aient 
„ | | 98 
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agi ſimultanẽment, il eſt arrive , par exemple, au mois de Mars 1786, que le 


lit de la riviere a ẽtẽ abſolument à ſec. Ainſi Ion peut tegarder les riverains du 


Quartier-Morin , comme depouilles par le fait, d'un avantage dont le droit 'Y 
ẽtẽ ſolemnellement reconnu par ceux-memes qui les en ont prives „& avec leſ- 


quels ils plaident , depuis 1777, pour le recouvrer. Au ſurplus, j entre dans 1a 


deſcription de la paroiſſe de Ja Petite-Anſe, dans de plus finds details ſur cet 
objet, parce que les uſagers de l'eau detournee de la Grande riviere , {ont c connus 


ſous le nom d' Inte reſſẽs au canal de la Petite-Anſe. 


Les riverains du Quartier- Morin ont pratique des levees pour e garantir 40 | 
debordemens ,. eux qui, pour ainſi dire, n'ont plus que les dangers de leur 
poſstion. Il y en a une fur Phabitation Duplaa, la dernière de la rive gauche, dont | 
les dimenſions ſont , dans certains points , 60, pieds de baſe fur 15 pieds.de 


hauteur , au-defſus des erores de Ja riviere & de 20 pieds de plate-forme. Je m 7 
ſuis promenẽ pluſieurs fois en voiture. 5 


I 'egliſe du Quartier- Morin eſt ſituẽe à environ 2, 500 toiſes dans le Sud da 
rivage, & A 1,000 toiſes dans Oueſt de la Grande rivière, de maniere qu'elle 


eſt preſque à l'une des extremites de la paroiſſe. Cette ſituation Etonnera moins 


i l'on refl&chit que dans origine des ẽtabliſſemens francais, le voiſinage de la 
mer 6tait ſeul frequent. Cette Egliſe fut miſe ſous Vinvocation de Saint-Francois 
d' Aſſiſe lors de fon ẽtabliſſement, comme le prouve la pitce ſuivante , qui montre 
en meme - teme ce qu 'Etait alors le Quartier-Morin. 


* 


La an 1683 5 cinquicme jour du mois de Mai. par Pordre de M. de Cully , , gouverneur poly 5 


roi en Vile de la Tortue & Cate Saint-Domingue , nous frere Jean Jacques, capucin miſſionnaire 
& paſteur de Pegliſe du Quartier Morin, Jean Dumolard & Jean Mandeville marguilliers, en 
conſequence du dit ordre, nous nous ſommes tranſportés dans Vegliſe de Saint-Frangois d' Aſſiſe 


du Quartier-Morin, od étant, nous avons vu & examine la dite égliſe tant dedans que dehors; 


nous avons trouve une Egliſe ſoutenue par des fourches, couverte de cannes à ſucre & entource- 


d'une paliſſade, le tout demi- pouri; enſuite nous avons vu un ſeul autel , 
trouvẽ un vieux & petit tabernacle, ſans dorure , huit petites images de papier, deux vieilles 


ſtatues qui repreſentent denx Anges & quatre chandeliers de bois, demi-rompus. De-Ià, nous 


avons paſſe dans la ſacriſtie, tendant 3 - la meme ruine que la ſuſdite egliſe ; nous y avons 


uouvẽ deux coffres , un grand & un mediocre ; dans Pun il y a douze vaſes de terre de faience : 
dans autre il y a deux chaſubles , une verte , & Vautre noire qui ne vaut pas grand choſe „deux 

A ubes, une ſine & Pautre un peu groſſière, un calice d'argent demi-rompu par le pied, deux cor poraux 
pereẽs, fix purificatoires, trois nappes d'autel, deux nappes pour la communion & trois ſerviettes, 

une petite clochette pour Pelévation de Phoſtie, deux miſſels vieux; dans le ſuſdit tabernacle „ 


ſur lequel nous avons 


5 Mp 
1 


* 
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Vn une petite caſtode pour conſerver le tr$s-Saint-Sacroment. Hors de Vegliſe, il y a une clothe 


de 700 livres peſant ou environ, ne ſonnant point, A cauſe qu'elle eſt appuybe fur terre, n'y ayant 


point de clocher; de toutes les ſuſdites choſes,, nous avons fait & dreſſe le prẽſent procds- verbal a 


pour preſenter à Sa Majeſte , afin que par fa charits ordinaire, il lui plaiſe donner ſecours, 


Signt : F. Jean Jacques Davilla , capteia; Bernardin Brunelot , aſſociẽ du ſieur Dumolard , comme. 
abſent ; Jean Mandeville; de Beuzeval , ſenichal ; Camuſet , procureur du Roi; & Leftoret , greffier 


Mes recherches n'ont pu m'apprendre pourquoi cette paroifſe a ẽtẽ miſe en 


1700, ſous invocation de St-Louis. Elle avait ete batie en bois I cette Epoque , 
mais elle a ẽtẽ conſtruite en magonnerie en 1717. C'eſt une des jolies & des 


mieux entretenues de la Colonie. Elle a un autel à la romaine & doit une 


grande partie de ſes ornemens à la liberalite de M. de Charrite, gouverneur du 
Cap, & qui avait accepte volontairement la charge de marguillier de cette 
Egliſe en 1709 & 1710, Il y avait fait conſtruire, à ſes frais, une chapelle laterale 
du c6te du Nord, ſous Vinvocation de Saint-Jean-Baptiſte, ſon patron. Les 


paroiſſiens pour reconnaitre tant de bienfaits, ont donné I perpetuits cette cha- 
pelle à M. de Charrite, par une deliberation du 23 Janvier 1718, approuvee 


par les Adminiſtrateurs de la partie du Nord le 12 Aoit 1746, & enſuite par i 


les Adminiſtrateurs en chef le 10 Mai 1751, en faveur de la famille de M. 


de Charrite. Elle en jouit encore ſans autre obligation que celle ſouſcrite par 
ſon auteur, d' entretenir cette chapelle & de faire les frais de Voffice divin qui 


y eſt cẽlẽbrẽ le jour de la fete patronale de Saint-Jean. Les regiſtres paroiſ- 


| Gaux du Quartier-Morin, qui font conſerves , remontent juſqu'en Vannee 1705. 


Le terrain de Vegliſe eſt une ancienne dependance de Phabitation Guillaudeu , 


autrefois connue. ſous le nom de Beauval , qui Etait celui de l'un de ſes coproprie- 


taires. C'eſt ſur cette habitation que M. Guillaudeu a fait conſtruire une colonne 


de ſoixante & dix pieds de hautcur , qui porte une barre Elefrique. Lon n'a pas 


obſerve qu'elle ait influe ſur les nuages charges de la matiere de la foudre , & 


ce neſt que depuis I ẽtabliſſement de cette barre , le tonnerre eſt tombẽ ſouvent 
ſur le moulin de Vhabitation Carré, qu'elle a immediatement dans VOueſt, & 
qu'il y a tue & des negres & des mulets. Le conducteur de chez M. Guillaudeu 


stant rompu à la hauteur d'environ vingt pieds , on Va laifſe dans cet Etat , 
ſans penſer qu'il peut occaſionner des acccidens, cette tour ẽtant placte au 
milieu de cales à negres baties en caſernes, . 
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Ce fut ſur habitation Carre que la deſaſtreuſe Epizootie de 1772 commenga 
à ſe manifeſter. Il y eut dans deux jours plus de 60 animaux attaques' & enlevẽs. 
Depuis, elle a continue ſes ravages d'une manière plus ou moins funeſte, & 
en 1788, la morve & le charbon faiſaient encore perir beaucoup &Ganimavx au 
Quartier-Morin. | 

On croit que les premières cannes à ſucre de la phine du Cap ont ẽtẽ 
plantees dans un terrain faiſant, a preſent, partie de Phabitation Duplaa, qui eft 
un demembrement des poſſeſſions de M. de Charrite, & ſur laquelle eſt meme 
reſtẽ la maiſon de cet ancien gouverneur. Ces cannes plantẽes en 1699 & roulẽes 
en 1700, ſe trouvent dans l'Eſt des bitimens de la manufacture, & il faut 
avouer que jamais lieu ne fut plus propice pour rece voir ce prẽcieux depot, 
puiſqu'encore en ce moment, cet utile roſeau y croit avec un ſucces wy ſemble 
tenir a l'orgueil de cette poſſeſſion primitive. 

Avant la canne A fucre, on a cultive Pindigo pendant quelques tems aw 
Quartier-Morin ; mais qu'on juge de ce que c*etait alors, puiſque le 1 Octobre | 
1688, M. Garnier & ſa femme vendaient à M. de Franqueſnay 18 carreaux de: 
terre avec une indigoterie, ſitues vers Phabitation Carre, pour un negrillon de 
huit ou dix ans. A la fin du dernier ſiècle, un terrain de boo pas en carre de 
habitation aujourd'hui Charrite, place pres des bàtimens, fut achetẽ des capucins 
cent pitces de huit, environ 400 liv. tournois, & la jolie & ſi fertile habitation 
Deſtreilles, ne cotita depuis à M. Stapleton que 3,000 liv. En 1737, il y avait 
encore du bois debout fur Vhabitation la Molère, au bord de la Grande rivière. 

J omettais de dire que Vegliſe du Quartier- Morin, a eu long- tems pour paſteur 
le pere Olivier, jéſuite, n& dans la province de Guyenne.. Jamais on n'eut 
plus de qualites propres à Vapoſtolat. Devenu ſuperieur de la miſſion, en 1716, 
il dẽſira, en 1720-, d'aller ſurveiller Padminiſtration de Vhabitation de ſon ordre 
au Terrier- Rouge, parce que ſa ſantẽ ne lui permettait plus de remplir les de voirs 
de ſon ẽtat. Il y mourut, le 28 Mars. 173 1, dans la 580. annt᷑e de ſon 3 age & la 

26e. de ſa miſſion, deja très- vieux par les ene qu' Al pratiquait ,. & laiſane 
un ſouvenir digne de ſes vertus. 

La paroiſſe du Quartier- Morin eſt une de celles ol il y'a le ahis de 88 is 
communications. Tous ces chemins. ſont beaux & preſque toujours. droits. IIs 
bordent des habitations dont Vaſpect annonce de riches manufactures, mais non 
Pas d' agreables habitations; car on en voit od il n'y a point d'arbres ; 00. la 
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demeure principale eſt comme jettẽe au haſard, au milieu d'une ſavane, dans 
laquelle les animaux cherchent le long des bàtimens ij un abri dont on les Eloigne. 

ou que leurs excremens rendent dẽſagrẽable. C'eſt donc avec une ſenſation mlẽe 
de douceur & de ſurpriſe , .qu'on.appergoit' ſur Fhabitation Duplaa, une allee de 
400 toiſes de long, garnie d'un-double rang de chenes tres-eleves & dans leſquels 


on remarque le long & conſtant effet de la briſe d Eſt. qui ® corins aux a | 
une inclinaiſon vers le Couchant. nt tres 1 
Une autre ſurpriſe-nait de ce que le batiment le 1 frappant,ns, ſe trouve pas. 
en face mais ſur le cõtẽ gauche de cette avenue, & elle augmente , mais pour 
7 faire place à un ſentiment bien doux, loriqu'on apprend que cette cenſtruction 
eſt Yhopital de Yhabitation, & que là Ihumanite'& des ſoins multiplies accueillent 
les cultivateurs de cette immenſe ſuererie, pour ainſi dire, crete en dix ans 
par le zèle & les talens multiples de M. Barré de Saint-Venant; il a auſſi 
embelli les liſières de cette habitation , en y plantant de jeunes acajoux-meubles , 
qui ſeront un jour d' une grande utilite e aux denſtruckian de la manufacture fans 
avoir rien colite: n Hen e N £14, 
La c6te qui termine, au Nord, a 1 018 * an! eſt propre A 
fournir pluſieurs obſervations. Elle commence au bord Oueſt de l'embouchure 
de la Grande rivière. A 430 toiſes plus Oueſt encore, eſt Pembouchure_ de la 
petite rivière du Quartier- Morin. Celle- ci, dans le point du grand chemin du 
Cap à Limonade qu'elle traverſe, a quelquefois beaucoup d'eau, dans les tems 
cee ſans cependant qui elle interrompe jamais la communication. | 
C'eſt à quelque diſtance , au Couchant de cette embouchure de la petite 
riviere , qu on peut obſerver combien-la mer remblaye dans cette partie, puiſque 
chaque jour, des eſpèces de dunes ſabloneuſes, on Von reconnait auſſi le limon 
de la Grande rivière, 8'elevent du fond des eaux & etendent le domaine terreſtre 
en s uniſſant au rivage, par de nouveaux attẽrriſſemens. M. Barre & moi, nous 
nous ſommes haſardẽs à aller les premiers, en 1779, dans une voiture, à tra- 
vers un ẽtroit paſſage de quelques toiſes de mer, ſur une de ces dunes qui avait 
plus de 20 toiſes du Nord au Sud & qui ne tarda pas A ẽtre ajoutee au ſol de 
Phabitation. Avec une pareille rapidite,, il ne faudrait pas des ſiècles pour que ls 
chaine des reſfifs. qui eſt au- devant de cette plage en fit partie, d' autant qu' entre: 


elle & la terre, ſont deja des haut- fonds plus ou moins larges & plus ou moins 
tlevẽs que les debordemens do e Etendre chaque jour. 
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I y 2 610 toĩſes depuis Pembouchure de la rivière du Quartier Morin ou petite 
riviere Morin, ( que je perſiſte d'aurant plus à regarder comme une infiltration de 


la Grande rivière, qu'elle nait , tres-pres de celle- ci, ſur I habitation la Molère, 


au Quartier Morin meme ), juſqu'à Vembarcadere de Yhabitation Chaſte- 


embarcadère, tout environné de terrains marEcageux & noyẽs à la haute mer, 


ou Yon pourrait cependant trouver quelques iſſues à mer baſe. Ce poſte avait, 


en 1713, une pièce de canon, pour tirer Fallarme que répétait Phabitation 


Chaſtenoye & enſuite des fuſils, de manière I avertir d' abord les deux paroiſſes 


du Quartier-Morin & de la Petite-Anfe & enſuite les plus Eloignees. Aujour- 


d' hui ce poſte nommẽ le grand Carnage, a une batterie très - capable de le faire 
reſpecter & d interdire tout paſſage entre les reflifs & hui , aux embarcations qui 


oſeraient y penẽtrer. Les habitans du Quartier-Morin & ceux des paroiſſes Sainte- 


Roſe & du Dondon, y font concurremment le ſervice, en tems de guerre. 
On compte une demi-lieue de Fembarcadere Chaſtenoye à Pembouchure de 


la ravine du Mapou , qu'on a appel auſſi autrefois ravine du Quartier- Morin, 


ravine du Mapou & rivitre du Bourg de Jembarcadere de la Petite-Auſe. Cette 
rivière n'eft encore autre choſe qu'une infiltration de la Grande rivière, d'oò 
on la yoit preſque partir à environ trois lieues de fon embouchure, ſur Vhabita- 


tion Gradis ou elle s'appele la ravine des Sept-Freres. Elle eſt groſſie pres du 


Morne Pelé par la ravine de la Belle-Hͤteſſe, qui a la meme cauſe qu'elle. On 
voit dans la deſcription de la paroiſſe de la Petite-Anſe, quel a ẽtẽ le ſort d'une 


portion d' eau de la Grande-riviere qui devait ẽtre jetẽe dans la ravine du Mapou 


pour Putilitè des riverains de cette eſpòce de ruiſſeau, qu'on traverſe fur un 
pont de magonnerie dans la route du Cap à Limonade, r on a - tourne au 
Nord apres avoir paſſe Yhabitation Portelance. 


A 190 toiſes après Vembouchure de la riviere YR bs eſt * * * qui 5 iſ | 


lut-meme qu'a 200 toiſes du bourg de Vembarcadere de la Petite-Anſe. 

Comme dans l'uſage on geſt: accoutume à appeler ce lieu bourg de la Petits. 
4 ou mème ſimplement la Petite-Anſe , il y a confufion pour beaucoup de 
perſonnes entre lui & la paroiſſe de la Petite-Anſe , & comme la paroiſſe du 
Quartier-Morin eſt centigue à celle de la Petite-Anſe, & que meme cette 
decnière n'a point de bourg, it arrive au moins, qu'on eroit que celui de 
Pembarcadere depend de la paroiſſe du mEme nom. Pour ſavoir ce qui a pu 


<> 


L 
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donner lieu à cette communaute de nom, il faut ſe reſſouvenir de ce que j'ai dit, 
que la paroiſſe du Quartier-Morin avait fait partie de celle de la Petite-Anſe 


originairement. Or A cette Epoque Yembareadere ſubſiſtait; il ẽtait réellement 


celui de la paroiſſe de la Petite-Anſe, & comme beaucoup d'habitations de la 


paroiſſe dont il a pris ſa denomination n'ont pas ceſſe de gen ſervir, il eſt reſté 
avec le titre d embarcadere de la Petite-Anſe, le ſeul qu'il porte * * actes 
publics. | 
It bourg de ates as FR a bati 1 I 516 roiſes ve AY du 


Cap, eſt entrepdt des denrees des paroiſſes du Quartier- Morin, de la Petite-Anſe, 


de partie de celle de la Plaine du Nord, de Sainte-Roſe & du Dondon. Situẽé 
au fond de la baie du Cap, il eſt avantageuſement place pour recevoir les 
denrees & les approviſionnemens. Il &conomiſe des frais de magaſinage au Cap . 
ceux du paſſage. des effets, des perſonnes & des voitures par le bac de la 
ville, & preſque une. lieue de chemin, nene de e qu i fau- 
drait parcourir dans la ville meme. © 


Soixante & dix emplacemens i ce vary "ou 0 trouvent pluſiurs 


_ ouvriers tons utiles aux manufactures. Il n'eft forme que d'une ſeule rue, qui 


eſt la continuite du chemin du Cap, & qui forme un tour d'ẽquerre, allant 
d abord parallèlement au rivage & tournant enſuite a- peu- pres du Nord au Sud. 
Cette dernière partie de rue a environ quatre- vingt-· dix pieds de large convertis 

en un bourbier de la meme largeur dans les tems pluvieux , parce que ce point 
eſt un des plus frequentes de la Colonie de Saint-Domingue „& qu'on ne lui 
donne pas des ſoins proportionnbs à ſon importance. H y a dans ce bourg deux 


guildiveries tres-lucratives , attendu qu'il ſert de point de reunion à un nombre 


conſiderable de nègres, & que les dimanches & les fetes leur affluence eſt 
meme un objet qui interefſe la police. On . trouve l trois ee & 
briqueteries. 


4 


Le bourg avair toujours &s fas la ade ſc dew batimens mouillss 
dans la rade du Cap qu'il termine au Sud, lorſqu'apres avoir fortifiẽ l'entrẽ'e 
de cette rade On craignit. i elle Etait forc6e o que is Petite: Anfs noffrit whe 
point de deſcente. En conſequence , M. Frezier tant pour parer à cet inconve- 
nient que pour donner une protection de plus au mouillage, propoſait, au mois 


d' Avril 1720, de conſtruire un fort A une petite pointe dans Oueſt de Fembou- 
chure du Mapou , de manitre que le cart nage & le n TO B: 
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dęſirait auſſi une calle au bourg, parce que les canots & les chaloupes ne pouvnient 
pas aborder le rivage faute d' eau. Pluſieurs motifs & le peu dutilite; d'une 
dẽpenſe dont le devis s'levait à 296, 100 liv., détournèrent de ce projet; 
auquel M. de Vaudreuil, gouverneur, ſubſtitua en 1747 une batterie circulaire- 
preſqu'en face de la rue, & en ſufft 1 tout ce ar on 1190 nn ou craindre 
de es pete: A- $1758 n b r ted 3 5 

Le bourg de la | Sond n welt rien moins que aan à cauſe des marais 
dont il eſt environnẽ, car depuis Verbouchure de la Grande rivière juſqu'à la 
rive droite de la riviere du Haut du Cap, exceptẽ dans Feſpace mEme du bourg, 


iy a une largeur de 3oo toiſes, au moins, en as : qu'abreuvent les eaux 
de la mer, & od ſe fait tout le jeu des mare. 


Qui reconnaitrait dans un pareil terrain, le ſieve principal du royaume de 
Marien, le ſejour de Guacanaric, ce Cacique bienfaiſant & hoſpitalier qui engagea 
Colomb i ſe fixer dans ſes Etats! Le grand village qu'il habitait, car les premiers- 
auteurs eſpagnols, n' ont appelẽ que village cette rẽſidence d'un ſouverain; ẽtait 

en face du lieu od eſt ſituce à preſent la ville du Cap, à VOueſt de Port-Royal 
ou Caracol & de Limonade, à Fextremite d'une grande campagne qui prit 
depuis „ diſent ces auteurs, le nom de Vega-Real ;'& à tant d'indires , il eſt 
impoſſible de meconnaitre le ſite du bourg de l'embarcadère de la Petite-Anſe. 
Dans le long marais qui borde la cöte depuis Limonade juſqu' au Cap, ce 
point Etait le ſeul od Von put avoir conſtruit une habitation quelconque. Ainſi la 
demenre d'un chef qui eommandait à deux cens mille hommes; qui ſe faiſait 
ob&ir dans toute Verendue qui ſe trouve depuis Monte-Chriſt juſqu au Mole, eſt) 
remplace par une bourgade qui compte elle-mème à peine un ſiècle & o 
kabitent quelques magaſiniers & quelques ouvriers dont la plupart ne ſe doutent 
pas qu'il ait jamais exiſtẽ ni royaume de Marien, ni Cacique Guacanari c.. 

Au ſurplus, tout Faure que ce lieu, ſes environs & les diffẽrentes parties du 
Quartier: Morin, ont été habités par les Indiens; partout on retrouve leurs oſſe- 
mens, leur groſſiers mais ingenieux uſtenſiles „leurs fetiches hideux mais 
| quelquefois tres-artiſtement travailles , quoiqu on ne leur ait pas trouve d'outils. 
Sur Vhabitation Duplaa particulicrement}, on rencontre A chaque pas, en fouillant 
les trous de caanes , quelques nouveaux veſtiges de Pexiſtence de cette race 

deſormais effacẽe de la liſte des humans. | 
I bourg de la Fetite-Anſe n'a Nane eau | que cell qu on va ehebokerd a 


rivikre 
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rividre Mapou qu'il a meme fallu qu'une ordonnance du 17 Septembre 1757 


lui conſervit le droit d' aller prendre. Les emplacemens y ſont fort chers, à cauſe 


de Vutilite des magaſins d entrepõt qu'on y conſtruit & qui ont toujours ẽt très - 


enviés; car des le 14 mai 1718, une ordonnance prononcait la reunion des 
emplacemens du Cap & du bourg de la Petite-Anſe qui ne ſerajent pas Etablis 


dans fix mois, & cette aſſimilation du r a me ville Ka wa annonce aſſez 


Pimportance qu il avait deja. 
En 1765, Etat y avait achetẽ une maiſon od a et loge la Legden cre6e par 
M. d'Eſtaing le 15 Janvier de la mEme ann&e. 


On a mis auſſi des h6pitaux au bourg de la Petite-Anſe , durant la guerre de 
1778, & depuis la paix de 1783, on y en a vu pour le traitement des ah er 


arrivans. On a pretendu que l'air de ce lieu ne leur avait pas ẽtẽ favorable & Yo 


a comptẽ que du mois d' Aout 1782 à celui de Janvier 1783, il y avait eu 1 


morts ſur 333 negres malades. 

Preſqu'auſſi anciennement que ſon origine, le bourg de la Petite-Anſe a eu un 
bateau- paſſager de ſon nom pour ſa communication avec le Cap. En conſiderant 
que le chemin qui exiſte entr'eux aujourd'hui n'a ẽtẽ fait qu'en 1742, Von ſentira 
que ce paſſager devait etre fort utile à ceux qui ne voulaient pas aller gagner le 
Haut du Cap pour arriver à la ville. Ce paſſage que Von payait 4 ſous 6 deniers, 


en 1713, fut affermé au profit du fiſc, le 21 Juin 1727 , à raiſon de 2,094 liv. par 


compris enſuite dans le don fait a M. de la Porte. Mais le privilege excluſif de ce 


paſſage fut ſupprime en 1765. Ce bateau partait trois fois par jour du Cap, 


Faurore , à dix heures du matin, & I, quatre heures du ſoir. Cette dernière 
traverſce Etait quelquefois dangereuſe. Il n'exiſte plus de paſſager de la Petite- 


Anſe, mais de petits canots du Cap peuvent etre louẽs A ceux qui deſirent faire 


ce court trajet par mer, & les tranſports ont lieu de la Petite-Anſe au Cap ou à 
bord des vaiſſeaux ou de ceux ci à la Petite-Anſe au moyen des W & 


des acons, 


Il y eut, en 1766, un trds- grand projet dans lequel la Petite-Anſe jouait un N 


role conſiderable. M. le comte d' Eſtaing ſentant Vimportance d'un arſenal & de 
magaſins pour la marine, & de les environner d'une fortification qui les protẽgerait 


en ajoutant à la defenſe du Cap, chargea M. Duportal, direQour ee des 


fortifications , de ce projet. On arriva A ng: propoſitions, - 
Toms J. N 
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. DESCRIPTION. DE LA PARTIE 


La première mettait arſenal au Cap mEme, i-peu-pres od eſt le hangard ils 


mature; mais on trouva que ce local ẽtait peu expoſe à l'effet de la briſe nẽceſſaire 


a la conſervation des bois, que la proximite du morne y augmenterait Thumidits | 


ie que ce point &tait trop Eloigne du grand carenage. 

La ſeconde propoſition indiquait un point en avant de la riviere Mapou , mais 
800,000 livres de depenſe la firent rejetter. | 
Isa troiſième propoſition offrait Vintervalle entre Phabitation de la Foſſette & 


| la rivière du Haut du Cap, ce qui maſquait le front du polygone , place au bout 


Oueſt du front de fortification du Sud de la ville, & la fit croire nuiſible. 
La quatrième voulait qu'on prit le grand carenage lui-meme , d' autant qu'on 
aurait pu y abattre les plus gros vaiſſeaux, bord à quai, & y Etablir une machine X 


mater , mais on fut rebutẽ par Feloignement od l'on ſerait du Cap, par: Pinſalu- 


britẽé de Vair & par une depenſe de 400, ooo livres. 


On ſe dẽcida donc à preferer le cinquième parti, qui Etait 40 mettre far le 
chemin du Cap au bourg de la Petite-Anſe, Petabliſſement dẽſiré, A environ 600: 
toiſes du bac. Tel était du moins le ſentiment qu'adoptait M. d' Eſtaing, & qu'il 


appuyait aupres du Miniſtre. La fortification dans ce point de vait Etre en etat de 
rece voir 300 hommes, eoũter 300,000 liv. , les es 190,000 ; mais ce 
1 plan n'a jamais eu d' exẽcution. 


Avant de ceſſer de parler du bourg de Fembarcadere Je la Petite-Anſe, je 


crois devoir dire que c'eſt le lieu que Veſtimable Verret habita avec ſa famille 


lorſqu'il quitta la Louiſiane pour venir &clairer Saint-Domingue de ſes lumieres.,, 
& Venrichir par Fapplication heureuſe de ſes principes. hydrauliques ;. mais 
comme il ſemble avoir appartenu encore plus particulerement à la. plaine des: 


Cayes , je me reſerve de lui rendre Iz les derniers honneurs dũs à ſes talens. 


II y a, je Vai dit, environ 1,500 toiſes dw bourg de la Petite-Anſe au cote 


_ Eft de Vembouchure de la riviere du Haut du Cap, qu'on traverſe, à ce point, 
dans un bac pour entrer dans la ville qui commence à Vautre rive. Cet eſpace 


eſt celui du chemin qu'on doit a Larnage & Maillart, qui le preſcrivirent le 
premier Octobre 1742, pour la eommunication du Cap avec la plaine, par le 


bourg de la Petite-Anſe. C'eſt à proprement ns un terrain ſabloneux, garni 
de mangliers dans une partie de ſa longueur, & où l'on ſe trouve entre la mer 


d'un core & les marais qu'elle noye, de Mes Dans les hautes marẽes & dans 
les tems des Nords ov la mer bat fortement cette plage, elle eſt attaquee dans 
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pluſieurs points, & quelque fois la vague briſe afſez pres des chevaux pour gue. 
ſon bruit & ſon develpppement les effraye. Quand cette cauſe ceſſe, les marais 
fe dẽgorgent I leur tour, & le chemin eſt coupe par les ruiſſeaux auxquels cet 
ẽcoulement donne naiſſance. La reflexion de la mer, la chaleur & la mobilitẽ du 
fable & les exhalaiſons de ces marais, rendent ce trajet penible & long, & le 
voyageur y ſerait accable fi dans des intervalles & à travers les patẽluviers qui 
aiment ce ſcour aquatique , il n'etait pas frappe de l' aſpect d'une rade chargte de 
vaiſſeaux, ſi celui d'une grande ville ne lui inſpirait pas des idées philoſophiques 
qu 'entretient encore la maiſon principale de Phopital des Religieux .de la 
Charité, qui fait perſpective ſur l'autre cote de la rivière. Qui voudrait croire 
que les deſagremens de ce chemin utile aux plus riches paroiſſes , ſont quelque- 
fois augmentes par la REQUEENES » qui met ſon empreinte ſur tout a Saint- 
Garth | 5 | 

A environ 500 toiſes de la fortie du bene de la Petice-Anſh', den venant au 
| Cap ce chemin a un pont connu ſous le nom de Pon/-Rouge, parce qu'il eſt de 
bois & peint de cette couleur. M. Jacques Grandin , chirurgien du bourg, 
s'occupant de la conſtruction d'un four à briques , a carreaux & A tuiles,, fit 2 
travers le chemin, pour &gouter ſon terrain qui était noye, un foſſe qu'il 
demanda à couvrir d'un pont de 20 pieds de long ſur 3 pieds de large de VER 2 
Toueſt, ce qui lui fut permis par Vordonnateur du Cap, le 18 Avril 1750. Les 
degradations ſucceſſives, l'action alternative du flux & du reflux, ont mine 
pluſieurs fois les baſes de ce pont, qui eſt maintenant à la charge de la paroiſſe 
du Quartier-Morin, & qu'on a vu aſſez delabre en 1778 pour qu'il fut dangereux 
d'y paſſer. Des plaintes aigues le firent enfin raccommoder , & Von ſait que des 
Plaintes ſont deja anciennes lorſqu' elles ſont entendues. 

Du pont juſqu' au Cap, c'eſt a Vhabitation Saint-Michel , qui- a 1 jouiſſance 
des cinquante pas du roi, à entretenir le chemin, comme le prouve une ordon- 
nance du 6 Octobre 1780. Cet entretien eſt cotiteux ; le gouvernement a 
eontribue auſſi ſous Vadiminiſtration de MM. de Reynaud & le Brafſeur 3 faire 
une chauſſẽe bordee de pierres ſèehes le long de la mer, dans la langue de terre 
qui termine la rive Eſt de la rivière du Haut du Cap. . 

C'eſt dans la diſtance du pont Rouge au Cap, & à environ une demi-liews 
avant le bac, qu'on voit ſur la gauche & à 200 toiſes du chemin, un mornet 
appel je morne à Jarlan, & 2 eſt ſt preſentement le morne Saint-Michel, 
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quoiquꝰ on ait penſẽ par erreur qu'il dẽpendait de l' habitation Baudin, & qu'on 
ait auſſi appelé de cette dernière maniere. Ce petit monticule iſolé, poſe i 
VextrEmite de la plaine dans le point od le terrain lagoneux commence à deyenir 
conſiſtant , eſt en forme de pain de ſucre & domine ſes environs par le moyen 


d'un plateau d'environ 10 toiſes de circonference. Des ordonnances des Admi- 


miniſtrateurs, de 1739 & de 1766, preſcrivirent de prendre dans ce Petit mornet 
de la pierre pour raccommoder la paſſe de la riviere du Haut du Cap & le chemin 
de Vembarcadere de la Petite-Anſe au Cap, en rendant ce mornet plus à pic. 


On Evaluait alors ſes dimenſions a 33 toĩſes de diametre , 80 pieds de haut 0 | 


8 toiſes de ſurface au ſommet. 


L'habitation Baudin ẽtait autrefois celle de M. de Boiſmorant, commiſlaire 


de la marine, ordonnateur du Cap, dont le vrai nom etait Bianconelli, & qur 
Etait frère d'un ſcapin de la comedie Italienne, très- cẽlèbre ſous ce nom. Lors 
de la rẽvolte de la Colonie contre la Compagnie des Indes, les habitans vinrent 
brüler ſon habitation le 18 , Décembre 1722, comme une preuve de la haine 
que leur avait inſpir6 la protection qu'on reprochait à ce conſeiller du Conſeil 


du Cap, (car il Vetait auſ ), d'accorder à la Compagnie. On briila egale ment 
un magaſin que la Compagnie avait à la Petite-Anſe, vers la paſſe du Haut dw 


Cap. 


& avaient pour chef, Pierre le Long, premier mari de Mie. de Graffe, & que j'ai 
deja nommé. Il commenga ſa premiere culture dans la paroiſſe de la Petite- Anſe, 
que J'ai aſſez dit avoir prece46 celles qui Vavoiſinent aujourd'hui, & qui la 


compoſaient en partie. La deſcendance de M. le Long qui exiſte à preſent dans: 


la perſonne de Mie. Faubeau de Mallet 9 habite la paroiſſe de la Plaine du Nord, 

2 limite de celle de la Petite-Anſe. | 
Depuis le bourg de Vembarcadere de la Petite-Anſe juſqu'a la riviere du: 
Haut du Cap, le Sud du chemin forme un marais qui a environ 300 toiſes de 


profondeur. Ce marais s ẽtend auſſi fur la majeure partie de la langue de terre qu: 


termine le chemin vers l embouchure de la rivière. Cependant depuis 1787 , les. 


baraques conſtruites ſur cette langue pour loger du bois & enſuite quelques petites. 


maiſons bities ſur Pextremite de la rive droite, ont élevẽ & deſitche cette 
portion. Au- deſſus, toute cette rive Eſt eſt borde&e du mème marais dans une 


Les premiers habitans qui quittèrent Tue de 1 Tortue pour venir gen 
des Etabliſſemens permanens dans la plaine du Cap, Etatent au nombre de douze, 
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largeur de 500 toi es juſau A bembouchure de la rivière Any , qui" ſe} jette dans celle 
au Haut du Cap à environ 1,506 toiſes du point od eſt le bac; meſure en ligne 
droite. A I Eſt & au Sud de ces portions lagoneuſes, ſont des habitations dont 
le ſol plus ẽlevẽ donne du ſucre de la plus grande beautẽ. L'une de ces babita⸗ 
tions (celle Baudin ) , prefente dans certains points a c6UX qui remontent Ia 
riviere en canot , la perſpective d'une belle avenue de chenes , dont le double 
rang ſe prẽſente du Nord au Sud, dans une longueur de 200 toiſes. Ueil 
gattache avec plaiſir a ces arbres, qui lui auen cent oh. ver tout ce qu renvironne 
n'eſt pas le domaine des palétuviers, ; (ITED 

La paroiſſe du Quartier-Morin eſt une de celles qui ont Une eemplratite 
chaude, & elle tient le milieu entre celles qu'on peut regarder comme ſeches 
& celles qui ſont pluvieuſes. Le bas de la plaine peut recevoir annuellement 350 
pouces d' eau, quantitẽ qui augmente un peu dans le voiſinage des mornes, o 
d'ailleurs humidite eſt plus long- tems conſervee. Les mois pluvieux ſont depuis. 
Mai juſqu' en Decembre, & le plus ſec celui d' Avril. Quant à la chaleur „elle 
y eſt extreme dans les jours longs & os la briſe n'eſt pas tres-forte, Le thermo- 
metre de Rẽaumur A l“ eſprit de vin étant au bourg de la Petite-Anſe A 24. 
degrẽs le 7 Septembre 1775, à midi, on Vexpoſa à Vattion du ſoleil, & en 20 
minutes il s'eleva juſqu'a 49 degres. En Octobre 1779, un thermometre 
ſemblable, tenu dans une chambre tres aerẽe, da meme Hey 4 'fleva' 2 34 
dẽgrés à 4 heures de Vapres-midi. Y 85 4 

La population de la paroiſſe du Quartier-Morin eſt extidmement fable en 
Ne Tous les proprietaires de ſes riches habitations reſident en France & Fon 
a vu un moment od il ne s'en trouvait que trois X Saint-Domingue. On y compte 
204 blancs & gg affranchis. De ces 299 individus, il y a près de 100 blancs 
dans le bourg de Vembarcadere & 25 hommes de couleur. La paroiſſe ne fournit 


que 118 hommes portant armes, mais l'on y trouve Plus de TD PE dont 
environ 400 ſont au bourg de * . 


ve vigliſe Fs Quartier-Morin 1 celle du Cap „%%%%ͤ Pͤñ 5 
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Deſt impoſſible de ne pas parler de M. de Charrite, org on dfcrit s barbie 
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6 DESCRIBTION/DE LAYARTIE. 


du Quartier Morin od il a laiſſè une immenſe fortune. Entre , en 168 3; au ſervice 


en qualitẽ de garde de la Marine, étant alors age de 25 ans, il fut fait Enſeigne 
en 1689 & lieutenant en 1693. Il eſcortait un convoi de 150 voiles pour la 

rivière de Bordeaux, lorſqu'il y fut attaquẽ par une fleſſinguoiſe de 22 canons, 
& deux corvettes eſpagnoles de 10 ou 12 canons chacune. A la troiſieme e 


qu'on fit pour Vaborder , il eut le cou perce d'une balle de fauconneau , Vepaule 


& la machoire fracaſſèes. Malgre cela il ne fut pas pris & il ſauva ſon convoi. 
Depuis cet inſtant, M. de Charrite ne vecut plus que d' alimens liquides. Il obtint 
une penſion de 500 liyres en 1697, Ja croix de Saint-Louis Pannee ſuivante, 
ainſi que la place de lieutenant de roi du Cap, dont il deyint gouverneur , en 
1706. Nomme gouverneur-general des Ifles du Vent, en 1711, il refuſa cette 
place. On lui donna, en 1716, celle de lieutenant au n de 
Saint-Domingue, dans Vexercice de laquelle il eſt mort le 17 Octobre 1723. 

M. de Charrite ẽtait doux, populaire, ennemi du deſpotiſme, mais on lui a 
reproche , avec juſtice , d'avoir terni ces belles qualites par une inſatiable cupidite; 
Il poſſedait encore en 1716, le tiers du Quartier-Morin , mille toiſes en carrẽ dans 
la paroiſſe de la Petite Anſe, la ſayanę de Limonade, & il n'etait pas e 


: Mais on ne lui a pas moins des obligations trẽs· rẽelles. 


M. de Charrite fit venir de France un rafineur inſtruit, & ce fut fur fon babi⸗ 


tation, au Quartier-Morin, que fut ẽtablie la premiere purgerie de la Colonie 


Francaiſe. Il envoya les premiers eſſais de ſon ſucre raſinè, comme on diſait 


alors, au-Miniſtre ; par le vaiſſeau le Profond, en 1711. Pour engager les autres 
habitans à Vimiter , il ẽtablit une poterie on Jon faiſait des formes pour le ſucre, 


& ce fut encore A lui qu'on dũt une manufacture de tuiles & une autre de 


briques. Ces exemples furent heureux & la reconnaiſſance doit les publier. 


M. de Charrite avait auſſi fait venir de la Havane des ouvriers Pour Etablir 
une manufacture de tabac en poudre „mais les Colons à qui cette fabrique 
n 'offrait point de debouchs & pour qui les gains d'une ſucrerie avaient plus d at- 
trait, ne goũtèrent pas cette nouvelle tentative qui neut aucun ſucces. 

M. de Portelance , nẽ A Paris, propriẽtaire d'une des belles habitations de 
cette paroiſſe , eſt auteur du Temple de Memoire , de la 1 d' Antipater & 


des Adieux du Godt, comę die. 


NM. Dazille, chirurgien - medecin , 1 du roi, élève du celebre 
| Antoine Perit A rehde depuis 1777 juſquen 178 3» fur les deux habiraziops 
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Duplaa & Chaſtenoye au Quartier-Motin & y a produit ainſi que dans les paroiſſes 
yoiſines ; une rẽvolution favorable dans l' adminiſtration des negres', tant en 
fante , qu'en maladie. C'eſt d' apres ſes indications que Vetablifſement des hõpi- 
taux eſpagnols. de Vembarcadere' de Limonade fut fait. Ce cantonnement qui a 


durè dix-huit mois, quoique compoſẽ de regimens venant du camp de St:Rocks 
5 a Etẽ le moins deſtruct eu... „ he; 


41 


On doit x M. Dazille, qui a été 5 n ee dis Nig ports de 


France, ſur les vaiſſeaux du roi, en Canada , a, Cayenne, à VIfle de France ; 
les Obſervations ſur les Maladies des Negres, ouvrage tres- eſtimẽ, „ imprimèẽ chez 


Didot j jeune, en 1776, & dont il prepare une nouvelle edition, & des Ober vations 
Generales fur les maladies des Climats chauds, publiees chez le meme , en 1785. 

- C'eſt auſſi le Quartier-Morin qui a ẽtẽ le lieu de la première réſidence de M. 
Simon Worlock , creol de Vile anglaiſe d'Antigue , beau- frere de M. Daniel 
Sutton , auteur d'une methode d'inoculer qui porte ſon nom. M. Worlock 


inſtruit de cette methode par ſon beau-frere,, avec la condition de ne sen ſervir 
qu'en Amierique, arriva au Cap, en 1774, venant de Nantes, recommandẽ 


au gouverneur-general par le miniſtre de la Marine. Il a inocule par milliers, 
des negres de la Colonie, pour un prix extremement modique, & $'eſt attachẽ par 


fon caractère tous ceux qui le connaiſſent. M. Worlock a obtenu, en 1779, des 


lettres de naturaliſation. 1 


Ayant cultivẽ toutes les branches de I et ads 8 „M. Worlock a ha 
mẽmoire ſur la maladie Epizootique peſtilentielle de Saint- Domingue, qui lui a 


obtenu un prix d' encouragement de la Societe royale de Medecine' de Paris & 


le titre de correſpondant. On en trouve Vextrait dans les Recherches ſur les Epi- 
zooties e par la Sociere des Sciences & Arts du e qui s'eſt an | 


M, Worlock, 


* 
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Ui E addin dino ack e reunis- das de eee confid- 
rables , a rendu tres-lent celui du Dondon. Son origine ne remonte qu au 13 


Septembre 1698, Epoque od Andre Minguet, flibuſtier-chirurgien, qui avait 


e DES n ION DE LA'PARTTE 


marcht au fitge de Carthagene; obtint de M. Ducaſſe, alors gouverneur, la 
conceſſion „ du lieu appele vulgairement le Trau du Dondon, borne des monta- 
„ gnes qui forinent le Cap & de Vautre cote des montagnes des ſavanes du 
„ Grand Fond & du Limb, & de la rivière du Pimentier, pour y élever des 
„ beſtiaux „ Cette donation d'une immenſe Etendue de terrain, etait, comme 
le dit la conceſſion elle- meme (“), un temoignage des ſentimens qu' inſpirait la 


conduite de Minguet , qui, priſonnier a Carthagene , avait ſu s attirer les OY 
40 chef eſpagnol & la confiance de ſes compatriotes. | 


On ſent neanmoins- qu'alors on etait loin d'attacher aux terres la ale | 

qu'elles ont ſucceſſivement acquiſe depuis. Minguet forma ſur ſa conceſſion une 
hatte & un corail. Agẽ de pres de ſoixante ans, place ſur un fol tres-eleve & 
od des arbres peut - tre auſſi anciens que Vile, attiraient des pluies frequentes , 
il n'ẽtait d'abord connu que des eſpagnols de Gohave qui ſupportaient impa- 
tiemment le voiſinage d'un F rangais , & qui mirent inutilement tout en uſage 
pour Fexpulſer. Deux autres Francais obtinrent en 1701 une conceſſion en deci 


de celle de Minguet, qui acheta deux leur terrain, comme sil avait Sagné de 
ſes voiſins la maladie des grands domaines. | 


En effet, elle agitait Minguet , puiſque ſans aucune Fade reelle „ il fit ratifiex 
ſa conceſſion par M. Auger. le 25 Mars 1704, par M. de Choiſeul le 22 Février 
1709, par M. Mithon , Intendant, le 20 Juillet 1711, le meme qui, conjoin- 
tement avec. M. du Paty, ajouta, cinq jours apres, une nouvelle conceſſion de 
100 carreaux à celle de 1698; & enfin par M. de Blenac, le 25 Mars 1715. 
U eſt meme très- re marquable que Minguet, qu on ne peut sdempècher de 
regarder comme tres-jaloux.de' {a conceſſion „ait agree I'approbation donnee- par 
M. de Blenac , qui eſt congue en ces termes: „ Vu la conceſſion de Vautre 
„, part accordee par M. Ducaſſe & les approbations & ratifications ſuivantes, 

„ nous donnons la notre au ſuppliant, & ce pour ſa vie. ,, 
Vouloir reduire à une jouiſſance uſufruitière un don fait en propriẽtẽ T4 
eſſayer ce changemnet par rapport à un vieillard preſqu'oRogenaire , c'etait 
cacher un depouillement x reel ſous une forme bienveillante, & il n'eſt pas facile 
de juſtifier le gouverneur-general A cet ẽgard, meme en diſant qu' une ordon- 
nance du rei de 17 18 reuniſſait toutes hh utes wi ene; » od il ne 
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FRANGATSE DE SATIN T- DOMIN SUR wy 
Fe trouvait pas des animaux en nombre ſuffiſant. Elle ne pouvait pas eoncerner 


Minguet qui, au ſein des bois, exergait une des plus touchantes vertus, I hoſpi- 
talité, & Vhoſpitalite la plus digne de ce nom. Aux ſecours de la chirurgie, il 
avait reuni ceux d'une foule de plantes, & la nature ſecondait fouvent une heureuſe 
application des moyens qu'elle prodiguait autour de Minguet. Le pauvre allait 


trouver un pere ; le riche (s'il en Etait alors a Saint-Domingue), recourrait 3 
un Etre qui fe croyait deja payẽ par le ſucces. Son faible hoſpice était devenu 


ſucceſſivement un immenſe hopital & ces Eſpagnols , auparavant ſi irrites contre 


Minguet , venatent $' y meler aux Francais, & partager des foins qe ce vEnerable 


Colon donnait a l' homme, quelle que fut ſa patrie. 4 e 

je me hate cependant de dire qu'en accueillant , à la . epoque = 1715 A 
des demandes de conceſſions pour Etablir des indigoteries au Dondon; M. de 
Blẽnac, & ſon ſucceſſeur M. de Chateaumorant, ainſi que leur collègue M. Mithon, 
mirent pour condition, que les conceſſionnaires S accommodoeraient avec Andre 
Minguet, en cas que les nouvelles conceſſions ſe trouvaſſent dans la ſieune. 
Pluſieurs d' entr' eux remplirent la condition, & Minguet ſe contenta de dix 
livres par carreau; les autres pretendirent qu'ils ẽtaient hors des limites de la 
conceſſion de 1698; Minguet ẽtait vieux, fa mort devait le depouiller : & il eſt 
des ètres dont Veſprit & le coeur ne repugnent A a aucun calcul. 3 

On ne ſe borna pas à de ſimples pretextes , à des empictations colorees , il 
trouva des hommes plus hardis qui demanderent des terrains Evidemment ſituẽs 
dans la conceſſion de Minguet , celui-ci sen plaignit, & les chefs deciderent , le 
4 Juillet 1721 , que les conceſſions de 1698 & de 1711 ſeraient en & 
an un arpenteur en ferait connaitre les vëritables dimenſions. 

Comme cet utile citoyen devait Etre l'objet de choſes, au moins fi ingulieres, 
Yarpenteur Datour imagina de décider, en ſon abſence , par un procès- verbal 


du 26 Mars 1722, à quoi l'on devait les reduire, & les Adminiſtrate urs en ſecond 


du Cap, uſurpant un droit qui n'a jamais appartenu qu'aux Adminiſtrateurs en 
chef, ſe firent juges de la conteſtation & prononcerent le 18 Juin 1722, que la 
veuve de Minguet ( car le premier Colon francais du Dondon venait de payer 
le tribut à la nature) aurait ſeulement 425 carreaux , qui ſeraient repartis ſur 
trois. ẽtabliſſemens de ſon mar! , auquel on avait la hardicfſe de reprocher de n'en 


avoir forme aucun. Le meme june ment el les conteſtations de pluſieurs coneeſ— 
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ſionaires & le Dondon devint ainſi un ẽtabliſſement reel qui ne date dans le fait 
que de 1721. 

Cet ẽtabliſſement ẽtait utile à cauſe des inquietations ene des Eſpagnols, 
C'eſt un des motifs du reglement de 1722, qui enjoint à tout habitant d'avoi = 
au Dondon , le nombre de blancs preſcrit par les loix. $572, 

On eſt parvenu a ravir au fils de Minguet de nouvelles portions de terrain , 


de manière que tous les droits de cet ancien Colon ſe ſont réduits à 148 
carreaux, qui ſe trouvent aujourd'hui dans le territoire de la paroiſſe de la 


Marmelade; encore a-t-on effaye de les enlever à celui auquel ce fils les a 
vendus en 1770, Ainſi l'on ne trouve plus dans la paroiſſe du Dondon la 
deſcendance de ce Minguet , dont tous les Colons de Saint-Domingue pronon- 
cent le nom avec reconnaiſſance , ne fut-ce que pour deſigner quelques plantes 
que ce nom fait connaitre , notamment une Thane dont le ſuc eſt un puiſſant 
vulneraire. Je trouve trop de jouiſſances a retracer le ſouvenir de tous les ètres 
bienfaiſars qui ont exiſle à Saint- Domingue , pour n'avoir pas ſaiſi une occaſion 
de rappeler le ſien; d' autant que je remplis en meme-tems mon defir d'éclairer 


ſur l'origine de la paroiſſe du Dondon. 


Cette paroiſſe Etait i peu avancee en 1724, que MM. de Chaltenope & Duclos, 


gouverneur & ordonnateur du Cap, qui venaient d'y faire un voyage à cauſe de 


quelques d&meles avec les Eſpagnols, crurent pouvoir imiter leurs devanciers 
& faire , le 20 Novembre 1724 , un reglement pour y augmenter la population , 
conſiſtante alors en une douzaine de blancs ſeulement. Poſant d'abord comme 
choſe certaine , que Von ne pourra pas Etablir de ſucreries dans ce lieu, mais 
bien y faire de Vindigo, du tabac ou du cacao, ils ne voulaient pas qu'un 


| habitant pit y poſſẽder plus de 36 carreaux , excepte trois perſonnes que leur 


reglement nomme, & parmi leſquelles on trouve avec ſatisfaction la veuve de 


Minguet, a cauſe des ſervices de ſon mart & de Pobligation qu'on lui a d'avoir 


conſerve & maintenu ce quartier aux Frangais. Ils exigent la reſidence du 


propriẽtaire ou celle de blancs qui le en » & que chaque habitant ſoit 


armé & Equipe avec un cheval. 
En 1725, le Dondon fe trouvait ſcpare du reſte de la Colonie frangaiſe. It 


communiquait ſeule ment avec la paroiſſe de Sainte-Roſe , par la gorge du Joli- 


Trou, on Von Etait alors oblige de faire pres d'une licue à pied. C'eſt meme ce 
 featier 3 etait depuis 1717 , une des routes du Cap A — 
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| Enfin le Dondon ſortit de cet ẽtat d'enfance „& en 1727 on en forma une 
paroiſſe qui fut retranch6e de celle de la Petite-Anſe. On y batit une chapelle 
que deſſervaient des pretres , charges par les Jéſuites du ſoin de pluſieurs ames 
par le dé faut de ſujets de la compagnie de Jeſus. En 1742, les habitans ache- 
terent de M. Garreau une portion de terrain of Von conſtruiſit une egliſe & un 
presbytere en 1743. On avait eu auſſi le projet d'y former un bourg, qui fut 
meme commence des lors, mais le terrain étant inſuffiſant, les habitans ſe firent 
autcriſer par les Adminiſtrateurs, le 9 Avril 1749, à acquerir un ſupplement 
de M. Baconnais, ce qui a effectivement eu lieu. L'arpenteur Rault le diviſa 
par emplacemens & en fit un plan directeur, on les alignemens etaient regles 
ſur la poſition de $i eat & une ordonnance des chefs approuva ce plan le 3, 
Pecembre 17 51. 


Te n'a ẽtẽ qu'a Vepoque des arrangemens paroiſſiaux de 1742 que len limites 
du Dondon furent déſignẽes d'une maniere certaine ; juſque - la le zdle du 
deſſervant en était la vraie meſure, & le cure de Sainte-Roſe & lui, ctaient 
ſouvent les vicaires l'un de l'autre. Les Colons eux-memes n'Etaient pas encore 
auſſi nombreux qu'on le delirait, puiſqu'une ordonnance du 21 Mai 1751 
menaga de la rèunion de leurs tegres , ceux qui n'auraient pas forme d'(tabliſſe- 


mens dans fix mois. Le 25 Novembre 1773, la paroiſſe de la Marmelade a 
eté diftraite de celle du Dondon, dont voici les bornes actuelles: 


Au Nord, 19. La Paroiſſe de la Petite-Anſe, dont elle eſt ſẽ parte par la 
montagne du Bonnet, & 2%. la paroiſſe de la Plaine du Nord, dont elle eſt 
ä = par les montagnes qu Grand- Boucan & des Mornets, | | 

A VEſt, la paroiſſe Sainte-Roſe, au moyen de la premiere chaine de mon- 
1955 qui vient du Cibao & oo ceſſe de dependre du Dondon 3 la Crete dv 
Grand- Gilles. 

Au Sud, le territoire eſpagnol, depuis la pyramide No, 79, qui forme 2 4 
ravine Mathurin le point de ſcparation entre la paroiſſe Sainte-Roſe & celle du 7 
Dondon , juſqu'à la pyramide No. 97 qui eſt ſur la rive droite de la riviere du 
Canot , & à la pointe de Pembranchement oppoſe, deſcendant de Marigallegue , : 
& qui eſt commune Aa la paroiſſe de la Marmelade. 


C'eſt dans un point de cette ẽtendue, que MM. de Chaſtenoye & . 
virent en 1724 deux arbres, ſur run deſquels était 6crit Capra BerTor ; 
& ſur autre ANDRE Mixcuer : limites convenues entre ces deux voiſins 
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francais & eſpagnol , pour mettre fin à des plaintes reciproques d'ermp: te ment. 

Dans toutes les montagnes qui ſẽ parent le Dondon d' avec la Colonie eſpa-- 
gnole, & dont la plus conſiderable eſt la chaine 'nomm&e morne à Chapelets, 
à cauſe du nombre prodigieux de palmiſtes à chapelets qu'elle nourrit, il n'y a 
que deux ouvertures qui puiſſent faire communiquer les deux Colonies. Celle 
de la Porte, qui eſt dans le bout Sud-Eſt de la paroiſſe, & dont j ai entretenu le 
Lecteur en parlant de Saint-Raphael , paroiſſe de la Partie Eſpagnole , & oh les. 
Francais avaient un poſte qu'ils appelaient vigie, & qu'on y voyait encore en. 
1702; & le Saut du Canot, qui eſt vers le Sud-Oueſt. | | 

Au Couchant , la paroiſſe du Dondon eſt bornée par celle de la Marmelade: 
* au moyen des montagnes de la Soufrière de la Marmelade, entre leſquelles 
eſt un intervalle qui ſert à la communication des deux paroiſſes ; & 2e. par la 

montagne de la ravine a Fourmi. ; ag 

Le Dondon eſt abſolument enclavẽ dans los montagnes & e ſoFdu lieu od eſt. 
1 Egliſe & le bourg, eſt le vẽ d' environ deux cent cinquante toiſes au- deſſus du. 
niveau de la mer. (*) Il n'y a peut- tre dans nul lieu de la Colonie un ſite plus 
pittoreſque que celui de cette paroiſſe. D*enormes montagnes dont les ſommets 
ſont quelquefois eſcarp6s ,. pre ſentent des rochers inclin&s , ſouvent meme 
renverſes les uns ſur les autres, & le deſordre de ces maſſes offrent preſque par- tout. 
des temoignages' de grandes agitations terreſtres; Les montagnes ſont entre- 
coupees ou ſcparces par des vallees.riantes:, par des còteaux frais dont la verdure 
nuance agrẽablement celle des bois touffus dont les. El&vations ſont couvertes, & 
conſole de quelques aſpects on le roc decharne attriſte L homme & lui parle de 
deſtruction. L/induftrie de cet Etre inexplicable ſe re marque dans. tous les points, 
* la nature ,, tantot defiguree- ,. tantot embellie par les travaux, ſemble 9 voir 
conſenti à partager ſon empire avec lui 

L'inégale ſurface du Dondon, autant qu'elle peut Etre é value, a trois lieues 
du Septentrion au Midi & cinq lieues du Levant au Couchant, & comme ces 
dimenſions ſont plus e ou moins retrecies- dans certains points, on ne peut en & va- 
luer le circuit qua e environ inge lieues, Cette erendue eſt diviſce en neuf 
cantons. 


r 1 — 
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(*) Cꝰeſt par erreur que j'ai mis cia cens toiſes dans la Deſcription de la Partie Eſpagnole , g e 
ler., pages 256 & 272 & guy Jy ai dit que la plains de Gokaye oy _ nbd "a le bourg da. 
Dondon. | 1 
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Le premier eſt celui nommẽ ie Brochetage. Des montagnes eſcarpes ceignent 


cette agreable vallee qui, contigue à la paroiſſe de la Petite-Anſe au Nord, & à 


eclle Sainte -Roſe dans VER ,a pour borne au Sud, la rivière du Dondon & à 


oOueſt, le canton des Vaſeux. Dix-huit habitations ſont placees au Brochetage qui, 
dirigè a ſon commencement de VEſt à VOueſt ,: tourne enſuite du Nord au Sud. 


Il a environ une lieue & demie de longueur ſur mille toiſcs de largeur moyenne, 
Le ſecond canton eſt celui du Bois- Rouge. C'eſt Venfoncemeat. qu'on a devant 
ſoi des qu'on eſt parvenu au haut de la crete du Grand-Gilles , il va vers le Sud 
en formant un amphichcatre ; puis il s' ẽtend le long des montagnes qui ſeparent 


Sainte-Roſe d'avec le Dondon. Sept habitations peu conſiderables ne font. "ng 


I'loge de ſa fertilite. | 
_ Ceeſt vers le milieu du canton du Brochetage que la montagne qui le diviſe X 


Occident du canton des Yaſeux qui eſt le troiſièẽme, laiſſe un paſſage à la petite 
riviere qui donne ſon nom à ce dernier canton. La vallẽe des Vaſeux eſt Etroite & 


profonde ;.& les montagnes de la Guille au Sud, celles des Galeries à Oueſt , du 
Grand Boucan & du Bonnet au Nord, & celles du Brochetage a a.l'Eſt, qui la 


rẽduiſent à une lieue de longueur, la rendent en mème-tems triſte & mal-ſaine.. 


On y compte cependant vingt-huit habitations dans un eſpace d' environ mille 
carreaux dont, au moins, un quart eſt encore en bois. 

Le quatrième canton c'eſt la Guille, place au Sud des Vaſeux. 1: a celui du 
Matador a VEſt, les Galeries & les-mornes du Haut du Trou a VOueſt & au 


Nord le Callebaſſier. Deux lieues de I Eſt a I Oueſt & une largeur d'une lieue, en 


compoſent Verendue qui, fans ètre plus agreable pour l'œil que celle des Vaſeux, 
a cependant des avantages ſur celle- ci, puiſque par- tout on les montagnes envi- 
ronnantes vont en amphith6itre ,. on voit des cultures, tandis que les autres ſont: 
arides & impoſantes par leurs. affreux eſcarpemens. Trente habitations garniſſent 
ce ſejour dont la temperature eſt fraiche & le ſol bien arroſe. N 
Les Galeries, .cinquieme canton, ſont compoſes d'une ſuite de montagnes 


_ rapprochees , eſcarpees & diſpoſces ſans ordre. Des valons retrecis y forment/ 


ee pendant de petits intervalles ou cinq habitations ont trouve à ſe placer dans une 


lieue d'etendue de VEſt à VOueſt, Ce canton qui ne repond point à Videe 


agreable que ſon nom fait concevoir „ eſt appuyẽ au Septentrion ſur la paroiſſe de 


la Plaine du Nord dont il eſt ſẽparé par la montagne des Mornets; le Haut du 


Trou le touche au Sud, le chemin des Mornets a VOueſt, & Ia ravine de 
Monficur ou de la Guille a. VEſt.. 
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De tous les cantons du Dondon , le fixitme appelle le Haut du Trou eſt le plus 


beau, le plus Etendu, le plus fertile & conſẽquemment le plus riche. L'ordonnance 


d'erection de la Marmelade en paroiſſe, lui avait donné le canton du Haut du 


Trou, mais d' après une oppoſition judiciaire des habitans du Dondon, une 


autre ordonnance du 11 Juillet 1776, rectifiant la premiere , a remis le Haut du 
Trou dans la dependance du Dondon. On peut conſiderer ce canton comme une 
petite plaine de deux lieues & demie de longueur ſur une largeur Egale , à quel- 
ques irrégularitẽs pres, Elle renferme quarante habitations, & la rivière Eſpagnole 
Farroſe en la traver ant. Circonſcrite ON par les Mornets & les Galeries, 


elle a au Sud le morne a Chapelet , a VEſt la montagne Colorade & le Calle- 


baſſier , & à I'Oueſt la Soufrière & les montagnes de la paroiſſe de la Marmelade, 
La Marre à la Roche, ſeptiè ne canton, eſt une autre vallee dont le fol fertile 
eſt le plus &leve du Dondon , quoique la vallee ſoit profonde , à cauſe des hauteurs 


qui l'environnent & qui ſont auſſi très- propres à la culture. Elle a deux lieues a 
d'ctendue du Levant au Couchant , ſur une largeur petite & inẽgale, & renferme 
vingt-cinq habitations. Ce local a les montagnes du Haut du Trou au Septen- 


trion, au Midi le morne à Chapelet , qui vers le milieu de la Marre à la Roche , 
offre le paſſage du Saut du Canot, à VOrient le Callebaſſier, & a VOueſt les 


montagnes de la ravine a Fourmi , qui ſont dans ce point , la limite du Dondon | 


& de la Marmelade. | | ” 
Le huitieme canton, le Matador eſt ẽgalement une vallee agreable & fertile, 


que coupe & arroſe la rivière du Pimentier. S'Etendant d' abord du Nord au Sid, 
cette vallce ſe trouve enſuite dirigẽe de VEſt X Oueſt & a ainſi une longueur 


d'une lieue & demie ſur une demi-lieue dans ſa plus grande largeur, ẽtendue 
garnie d'une trentaine d'habitations. Le morne à Chapelet eſt encore ſon terme 


dans le Sud; une petite montagne iſolẽe, nommee morne à Jacques & pluſieurs 


monticules qui ſemblent partir du Morne à Chapelet, ſeparent le Matador du 


Baſſin- Cay man qu il a dans PEſt. Au Nord eſt le morne du Dondon qui eft la 


ſuite de la première chaine , & au pied duquel coule la rivière la Porte, & 4 


VOueſt un embranchement du morne a Chapelet ) qui porte le nom de Calle- 
baſſier. = 


Enfin le Baſin - Cayman complete Ia nomenclature de la diviſion interieure 


de la paroiſſe du Dondon. Ce canton analogue a ſa denomination eſt un vrai 


baſſin d'environ une lieue & demie de VEſt a l'Oueſt ſur une demi: lieue de large 


3 
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Ha au Nord les montagnes fteriles qui ſont communes à une partie de la paroiſſe 


Sainte-Roſe , puis celles du Brochetage, à V'Efſt les montagnes & le bois de la 
Porte, au Sud le Morne à Chapelet & à POueſt le Matador. Dans le nombre 
des quinze habitations qu'il renferme , quelques-unes ſont fur la face Septen- 
trionale du morne à Chapelet & vont juſqu'à ſon ſommet toucher la ligne de 
de marcation des deux Colonies. Ce local frais, ſerait encore utile par ſa fẽconditẽ 
ſi la rivière du Dondon ne faiſait pas, de la partie baſſe, le theatre de ſes debor- 


demens & ſi elle n'augmentait pas {es e TY le nombre meme de ſes 


ſinuoſitẽs. 

On voit d'après ces details, que les quaire cantons du Brochetage, des Vaſeux, 
des Galeries & du Haut du Trou, ſont dans la limite Septentrionale du Dede 
& par conſequent qu ils touchent aux paroiſſes de la Petite-Anſe „de la Plaine 
du Nord & de VAcul. Que les trois cantons du Brochetage, du Bois-Rouge & 
du Baſſin - Cayman en ſont la limite Occidentale, & conſequemment qu'ils 
ſont contigus , d'abord à la paroiſſe Sainte - Role, & de plus, au moyen d'une 


inclinaiſon de: cette limite Orientale ,, vers le Sud , à une petite partie du 
territoire eſpagnol ; que la limite Méridionale commune à Vautre Colonie, eſt 


bordee par les cantons du Baſſin-Cayman, du Matador & de la Marre à la 
Roche; que la limite Occidentale qui eſt entre le Dondon & la Marmelade 5 
ſuit les deux cantons de la Marre à à la Roche & du Haut du Trou; & qu enfin 


le canton de la Guille eſt vers le centre de la paroiſſe. 


Le canton le premier Etabli au Dondon par les Frangais, a été le Matador. 
C'eſt celui od Minguet fit fon premier defriche. La maiſon qu'il habitait Etait 2 1 
environ deux cent toiſes dans le Nord de la chaine des Chapelets, & à quinze 
ou vingt toiſes dans le Sud d'un coude que fait la rivière du Pimentier , qu'on 


n'appelait alors que ravine. La Guille a ẽté le ſecond établi. Minguet y avait au 


Sud de la riviere du nom de ce canton, une habitation qui ne ſe trouvait, 


a compter d'extremite en extremite & en ligne droite, qu'a environ 700 toiſes 


de celle qu'il avait au Matador. Le troiſieme quartier Etabli , a étẽ celui du 
Brochetage. C'eſt 1a que Minguet commenca à Eprouver des uſurpations , & par 
conſequent ce fut là auſſi que les plus anciens habitans du Dondon , après 


Minguet, s' ẽtablirent. Ce furent MM. Berger, Stapleton, Linch, Martin, 


Silvecane, la Cure, e le Sieux, Fleury, Parent & Marie Marthe 


Parent. 
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Le Baſſin Cayman ſuivit les trois cantons que Jai nommes. Ses premiers 
Jabitans furent MM. Fortier, Martin Fortier, Fleury, P. Garreau, I. 
Garreau, Pirly , la Salle & Paquet, Pere, Spigeot & Plex, dont les poſſeſſions 
allaient joindre celles de Minguet au Matador. Il n'y avait pas en 1723, d'autres | 


habitans au Dondon que ceux que je viens de nommer. Ses autres cantons ont 


recu des cultivateurs preſque tous en mEme-tems, 

Le bourg du Dondon eſt à Vextremire Sud du Brochetage , & fur la rive 
droite de la riviere de ſon nom, ou l'on a vu long-tems Jes pilaſtres d'un pont 
de pierre, Elevts en 1763 par les ordres de M. de Belzunce, & qui n'ont pas ẽtẽ 
ache vẽs. Le chemin qui mène a VEſpagnol par le paſſage de la Porte, les 
traverſe, ainſi que la riviere. II n'eſt compoſe que de 80 maiſons , mais il 
s accroit tous les jours. Il eſt d&fendu d'y couvrir les maiſons en paille. Des 
marchands, des artilans & des cabaretiers en forment la population, qu augmen- 
tent encore des oififs, eſpèce d'hommes dangereuſe par- tout, mais ſurtout dans 


une Colonie. Le voiſinage de la Partie Eſpagnole a rendu encore plus nẽceſſaire 


le dẽtachement de marèchauſſee qui y rẽſide. Il eſt compoſe de {ix cavaliers * 
un brigadier de couleur, ſous les ordres d'un exempt blanc. . 
| _Ceeſt dans la partie Orienrale du bourg , qu'eſt Vegliſe. Lors de rerection de 
la paroiſſe en 1727, on en conſtruiſit une de bois en vingt jours dans un autre 


point. Sa conſecration A l'ẽternel ſous Vinyocation de Saint-Martin, archeveque 


de Tours, fut faite le 11 Novembre de la meme anne, jour de la fete du 


| patron, Celle actuelle eſt de charpente ſur un ſolage de magonnerie, de plus de 


quatre pieds en dehors; ſa longueur eſt de 100 pieds; ſa longueur de 35, ſa 


hauteuc de dix-huit; trois cloches d'accord entr' elles forment ce que les amateurs 


appellent une belle ſonnerie. La fete du patron a ẽtẽ transſerẽe au 4 Juillet, jour 
de la tranſlation du Saint, par mandement du Prefet apoſtolique de la Partie du 
Nord, en date du 12 Mai 1784, à cauſe des pluies trop ordinaires au mois de 


Novembre, & encore parce que la recolte du cate exige alors un travail aſſidu de 
la part des cultivateùrs & de leurs negres. 


Les rivières du Dondon qui ne ſont que des ruiſſeaux dans les tems ordinaires 
& des torrens durant les pluies, ont en general, des eaux vives, ſaints & |6geres ; 
ſurtout celles dont les eaux coulent ſur des lits pierreux , graveleux ou ſabloneux, 


| Ces rivieres nourriſſent le mulet batard ; le haut-dos , eſpece de carpe; le 
dormcur; le ce icat tErard ou cabot ; les petits mulets appelEs gros-ventres & 


de 


— 
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de graſſes anguilles. Mais ces habitans des eaux ſi propres a outer A la 
ſenſualite des tables, ainſi que des Ecreviſſes ſemblables aux chevrettes ou 
falicoques ; & des crabes d'un goũt qui flatte les erẽoles, ont trop de perlecutgurs 
dans les negres, qui ne croyent pas qu'attendre c'eſt quelquefois a h . 
Les montagnes de la Marmelade recelent la ſource de la riviere la plus 
Hay eee du Dondon. Quoique ſucceſſivement groſſie par les eaux de pluſieurs 
ravines, les terrains poreux ſur leſquels elle coule en abſorbent une partie & en 
rendent le volume variable & incertain. Sa direction principale eſt du Couchant 
au Levant, mais elle eſt extremement ſinueuſe. D'abord nommee la riviere 
Doree, parce qu elle paſſe fur un fond de marcaſſites ſophiſtiquees de ſoufre & 
d'arſenic qui ont la couleur & Veclat de For, elle devient la riviere Eſpagnole 
en traverſant le canton de la Guille, & prend le nom de rivière du Dondon 
lorſqu'elle paſſe au Sud du bourg. Non loin de 1a, on la connait ſous celui de 
riviere la Porte, avec lequel elle fait environ quinze lieues, & va ſe m&ler ſur 
le territoire eſpagnol à d'autres, pour arriver dans FArtibonite & ſervir ainſi a 
Putilite d'une autre portion de la Colonie frangaiſe. 
Des montagnes qui ſeparent la Guille & les Galeries du canton des Vaſcux , , 
fort la riviere ou plutot la ravine de ce dernier nom. Elle ſerpente fur un fond 
de fable & de gravier; allant de VOueſt vers VEſt | arrivee au pied d'un morne 
appelẽ le Grand Gouffre, & qui a environ cent pieds d'une hauteur eſcarpẽe, 
elle ſe précipite dans un tron & diſparait abſolument aux yeux du ſpectateur 
ſurpris. Un roc bruni, chargé de lianes, de mouſſes & de quelques points de 
verdure, forme une maſſe qui s'ẽlève au milieu du vallon & 'ou eſt place le trou 
devorateur ; mais A 200 toiſes de la, Veau reparait. Si dans des pluies abon- 
dantes le ruiſſrau gonfle roule à Ventree du gouffre les arbres qu'il a arraches , les 
eaux refluent dans le yallon , leur fureur s'accrot, juſqu'à ce que devenues plus 
puiſſantes que Vobſtacle , elles le dẽtruiſent & vont avec un Epouvantable fracas 
inonder les parties infericures au point de leur ſortie. Au- delà du gouffre , la 
rivière garde ſa direction première, mais parvenue vers le milieu du Brochetage, 
elle ſemble regretter le ſéjour dont elle s'eloigne, & qu'elle abandonne enfin 
pour aller vers le Sud, en ſuivant le meme canton, A Vextremite dnquel elle 
porte 2 H riviere du Dondon fon tribut, augmenté de celui de la ravine an 
Bonnet & de la ravine du Bois-Rouge. þ 


I ya dans pluſieurs endroits du Dondon, & prineipalement au W 
Tome £ , 1 0 „ Wk 
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des eaux minErales qu'on dit ferrugineuſes, vitrioliques & alumineuſes, car 
aucune analyſe ne les a encore fait connaitre d'une manière certaine. 

Le ſol du Dondon eſt varie , comme celui de tout le reſte de Vile, En ent 
le fond des vallees eſt argileux, les coteaux ſabloneux ou tufeux, mais avec des 
proportions differentes d'argile & de tuf. On y voit auſſi des coquilles & des 
concretions pierreuſes ou criſtallines. D'Enormes bancs de granit compoſent la 
baſe des montagnes ; ces bancs en portent d'autres de pierres calcaires ou 
vitrifiables, de nature differente, ou” de roches à ravets, . dans pluſieurs 
endroits, ſont abſolument A la ſurface. 

ne couche vegetale couvre ou a couvert, avec plus ou moins 1'6paiſſcur, le 
fol du Dondon. Expoſe par Pavidite de Phomme , ou ſeulement par fon induſtrie , 
a action des pluics Etonnantes de la Torride , cette couche eſt plus ou moins 
promptement entrainte & ſur les parties EleyCes ou dans celles dont la pente eſt 
rapide, l'eau a deja dẽtruit ce que le tems avait lentement forme en accumulant 
les depouilles des vegetaux. Les crevaſſes des ſommitẽs des montagnes ont une 
terre rougeàtre & ochreuſe , une terre appelẽe adamique ou primitive par les 
naturaliſtes. On trouve auſſi au Dondon quelques terres e celles ſablo- 
neuſes y ſont très-rares. 

En ͤconſidérant les bords des rivieres , - eſt facile Ye 0 convaincre de la 

richefle de la mineralogie du Dondon. L'or, I argent, le fer, le cuivre, Panti- 
moine , le marbre, le porphyre, Falbatre , le jaſpe , Vagathe , le ſilex, le grès, 
les granits , le talc , le ſpath , la terre glaiſc , des pẽtrifications & des criſtalli- 
ſations de tous les genres & une multitude de foſſiles dont on appergoit des 
fragmens , appelent & attendent le curieux de la nature. 
ll eſt un phenomene dont le fol du Dondon fournit des exemples particuliers z 
c'eſt celui des affalages ou avalanches. Une portion de terrain, plus ou moins 
ẽtendue, ſe detache du point où elle etait , glifſe ſur la ſurface environnante & 
va ſe placer plus loin , tandis que ſes differentes. parties conſervent entrelles les 
diſtances qu'elles avaient auparavant. La face Septentrionale du morne qui porte 
Ie nom de morne du Dondon & qui eſt au bout Sud dw. Brochetage , en offre 
des exemples vers ſa baſe, & Von peut en remarquer encore au canton de la 
Guille ou de pareils terrains , qui, ont commence a gliſſer en "7 80,.ne ſe ſond 
pas encore entièrement arretes. 


M. Vabbe de la Haye, cure du Dondon, que Javais pric de ſuivre ce pheno- 


FRANCAIS E DE SAINT- DOMINGUE. 259 
ads „& à qui je ſuis redevable de beaucoup de details de la deſcription de la 


paroifſe , penſe que durant les grandes pluies, l'eau forme des courans & 


pẽnètre dans Vinterieur de la terre; que Ia elle detrempe , diviſe, entrigne 


les terres qui ſervaient de baſe aux couches ſupẽrieures, produit des cavites , des 


&croulemens , des affaiſſemens, des affalages & creuſe m&me des abymes. De 


Ia, la chüte des rochers , le renverſement de ces maſſes Enormes dont le choc 


ſemble ebranler le Globe. 
Dans les affalages de la Guille qui ont Kine fur le penchant Tus cöteau Jobs 


la face eſt vers le Midi, le terrain a glifſe & eſt deſcendu. D'anciennes ſources 
ſe ſont taries , de nouvelles les ont remplacees ; les haies vives d'un chemin ont 
ete portes A 15 ou 20 pieds de leur première ſituation; mais ſur la ſuperficie de 
ce ſol mobile, rien ne S'eſt derange: plantations, maiſons , arbres , tout a ẽtẽ 


tranſporte dans ſon entier & ſans aucune trace de dommage. 


Le terrain de la montagne eſt aquatique , coupe de ſources & de ravines & a 


baſe laiſſe encore voir des traces d'affalages plus anciens ; c'eſt un banc de rochers 
| inclinds & briſes , recouvert d'une I&gere couche vegetale & dont les ſommitẽs 
decharntes forment des cretes arcrues & hideuſes. Il eſt donc naturel que les eaux, 


ſurtout celles d'orage » qui ſont tout à la tois & plus chaudes & plus abondantes , 


penetrant facilement un fol deja mouillè, & ne pouvant pas trouver d'iſſue à 


travers les rochers, nappent A fa ſurface & acquerant de la force par leur poids, 


finiſſent par entrainer des portions de la couche ſuperficielle. Il Veſt autant, que 


celles- ci ſuivent la pente des rochers que le ſejour meme des eaux a couvert d'une 
eſpece de limon gliſſant, & que ces portions entrainces ne S'arretent qu' au 


moment on elles ſe trouvent port&es ſur un autre ſol capable de les retenir, Si les 


eaux tombent dans une cavite, leur chiite produit l'affaiſſement de la ſurface , & 
un Ecroulement ; ſi elles minent plus la baſe dans un point que dans un autre, WW. 


perte de Va-plomb amene un renverſement , une veritable culbute. 
Mais il eſt des affalages du Dondon où Von obſerve une autreparticularite, parce 


qu au mouvement progreſſif qui eſt plus lent que dans les autres & qui n'eſt meme 
ſenſible que dans les tems pluvieux, ſe trouve uni celui de rotation; de ſorte 


qu'un baton enfonce dans une direction contraire celle du mouvement de 


progreſſion , finit par prendre celle de la pente du terrain, apres ayoir decrit 


un arc de cercle. 


- Lorſque les eaux nnn * la marche progreſſive a lieu; & ele ceſſe 25 
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20 DESCRIPTION DE LA PARTIE 
au contraire , lorſque les eaux ſont taries , voila pour PVintermittence. Quant au 
tournoyement, ſur lequel je n'adopte pas une explication que M. Vabbe de la Haye 
m'a communiquee & qu'il a fait paſſer depuis à la Societe royale des Sciences & 
Arts du Cap, il me ſemble que fi, par Vinegalite du plan ſur lequel Vaffalage ſe 
fait, le terrain qui gliſſe rencontre un obſtacle qui Varrete dans un point, Vimpulſion 
recue par la maſſe, fait qu/alors toutes les parties de celle- ci tendent à tourner vers 
run des cõtẽs de ce point ſur lequel la maſſe ne repoſe pas en totalite ; & le tour- 
noyement eſt plus ou moins marque A raiſon du volume & de la viteſſe du terrain 
qui gliſſe & de la poſition & de Vetendue du point qu'il a rencontre comme obſtacle, 
Avec de nouvelles pluies les deux phenomenes recommencent ; peut-Etre m&me 
qu'une obſervation conſtante ferait voir, & je le crois, que Vimpulſion directe & la 
circulaire prennent lune & l'autre des directions differentes de celles qu'elles ont 
eu originairement & qu'il ſe trouve des tournoyemens excentriques, d'abord les 
uns par rapport aux autres & encore relativement à la maſſe elle- meme. 

En general , l'air du Dondon eſt ſain, tempere , frais & meme humide, à en 
juger par la dEliqueſcence du ſel ordinaire. On y trouve des vallées très- chaudes, 
des collines tempẽrẽes ou le printems ſemble avoir ſon ſcour habituel ; le froid 
eſt le partage des montagnes que des brouillards couvrent lorſque le ſoleil a franchi 
le Meridien. Quelquefois, le ſoir , on invoque le ſecours du feu. 

Durant les Nords qui regnent dans les ſix mois d'Octobrea Avril, on eſt, en 
quelque ſorte tranſi ; Vaſpe&, du ſoleil eſt un bien ardemment deſire, & une 
forte de renaiſſance en eſt le produit. Dans la ſaiſon des orages , qui prend les ſix 
autres mois, à de brillantes matintes ſuccedent des déluges d'eau & des 
tonnerres dont la configuration du lieu accroit Vhorreur & le fracas. Au coucher 
du ſoleil le calme renait & la nature repoſe toute entière. 

Au lever de Vaſtre qui feconde la terre, une briſe d&licieuſe vient du Sud & 
parcourant les diferentes gorges , elle produit une douce ſenſation, juſques vers 

dix ou onze heures du matin que la briſe du large „ toujours tardive dans les 
montagnes , commence A regner. Avec elle la chaleur qu'elle tempere s 'eſt 
cependant augmentee. Depuis le ſoir juſqu'avant Vaube du jour, Vair ſe rafraichit , 
& enſuite les vapeurs qui s'exhalent de la terre, ſe condenſent & forment un 
brouillard &pais & froid , fi le tems eſt calme , on un froid dont Vimpreſſion eſt 
preſque douloureuſe fi le vent qui ſouffle de Vinterieur augmente ſon action 
penetrante. C'eſt principalement dans les trois premiers mois de Vannee que cet 
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effet eſt ſenſible & après les pluies des Nords. On a vu ( rarement à la verite ) le 
thermomètre de Reaumur , à Veſprit de vin, deſcendre alors juſqu'à quatre 
degres au- deſſus de la congelation , terme prodigieux pour la Zone Torride & 
dont le contraſte avec la temperature ordinaire, eſt vivement ſenti. Le ſommet 
des montagnes offre dans de ſemblables inſtans une eſpece de roſe gelatineuſe. 


Le Dondon a donc, par rapport a lvi-mEme , les quatre ſaiſons annuelles & 
quelquefois dans un ſeul intervalle de vingt-quatre heures. La plus grande diffe- 


rence obſervee au thermometre dans les annẽes communes, eſt de 209. ; car il 


vg 


parcourt Vintervalle-du 5 degre au- deſſus de glace, juſqu au 25e _ les vallées 


decouvertes. Le thermomètre va en Etẽ de 12 à 249 ; VHiver de 7 à 15. Dans 


la moyenne region des montagnes & dans les lieux arroſes , en Ete de 10 à 22 "Y 
| 'Hiver de4oug A 12. Enfin ſur le ſommet des montagnes , la temperature 
encore plus douce , varie cependant, preſqu'a a chaque point , par les differens 


aſpects & les cauſes accidentelles. 
Le Dondon eſt expoſe aux coups de vent de Sud, eſpece de precurſeurs de 


violens orages & qui dans leur courte duree , deployent une fureur qui cauſe la 
deſtruction des plantations. Quelqueſor auſſi ce vent dure pendant un certain 
intervalle , & on ra douloureuſement Eprouve dans Vouragan du 4 au 5 Aovit 


1772. 


cafier, parce que le premier ne produiſait que peu & ſeulement dans les annẽes 
ſeches qui ne ſont pas les plus communes au Dondon. Le cotonnier dont on a 


fait Veſſai, a aſſez mal reuſſi pour qu'on Vait abandonnẽ. C'eſt au Dondon que 


les premiers cafiers portes des Iſles du Vent A Saint-Domingue , ont été plantẽs 
& ily a eu de grandes fortunes cr6&es dans cette paroiſſe par le ſucces de ces pre- 


La premiere culture du Dondon a &t6 celle de indigo , auquel on a prefers ie 


mieres manufactures, dont on fixe Fepoque à 1738. On compte dans la paroiſſe 


une indigoterie , 6 places à vivres & 219 cafeteries. On pourrait diviſer Ces 
dernieres en trois claſſes. La premiere de 20 habitations qui donnent depuis 30 


juſqu'a 100 milliers de cafe & dont le produit total peut etre &valué à un million 


de livres; la ſeconde de 150 habitations qui donnent depuis 10 juſqu'à 30 milliers 
& un reſultat de deux millions, deux cens mille livres, & la troiſieme de 39 
habitations produiſant de 2 à 10 milliers & en tout, 1 50 milliers: ce qui fait 
environ trois millions & demi de livres de cafe par ann&e., 


Quand on contemple le Pondon, les montagnes qui le coupent dang tous le 
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ſens ; quand on voit les rochers, les parties incultivables qui s'y trouvent, on eſt 
ẽtonné que Vinduſtrie ait pu y creer autant de richefſes , mais Von ne peut 


3 'empecher de ſonger que chaque jour le ſol s appauvrit par les degradations cauſees | 
par les pluies. Tant qu'il exiſtera des bois , leur coupe procurera de nouveaux 
defriches , mais qu'on juge par les * de la hache en ſoixante ans, de ce qu 


reſte à eſperer! 


Preſque tout ce qu'on confie au ſol du Dondon en grains, en legumes, en 
fruits & en fleurs, y reuſſit on ne peut pas plus heureuſement. On y a fait venir 
d'excellent tabac. Le mais, le riz y ſont abondans. Les pois de toutes les 
elpeces , les navets, les choux', la betterave, le celeri y ſont fort beaux; 


igname , la patate, le tayo, le bananier, tres-produQifs ; tous les fruits du 
pays y ſont d'une bonne qualite, La delicate roſe , Vaimable giroflce , I'œillet 


ſuave, l' humble violette & la douce paſſeroſe y rẽcompenſent le ſoin du culti- 
vateur. La botanique y trouverait des treſors ; les forets fourniſſent avec 


abondance à tous les beſoins pour les conſtructions & Pameublement, & l'on y 


rencontre des plantes aromatiques, que le prejuge ſeul, 
deſſous de celles qui font ſi cherement obtenues de VAſie. 


Ces forèts ont auſſi des cochons marons » & les rochers procurent quelqueſois 
des piloris , le ſeul des quadrupddes naturels au pays, qu'on trouve encore dans 


la Partie Frangaiſe & qui a preſque diſparu, tandis que le rat venu d' Europe y 


multiplie avec une dé ſolante rapiditẽ. Les animaux domeſtiques ſemblables i 
ceux d' Europe, ont du ſucces, ainſi que les beſtiaux; cependant le climat trop 
ftoid & trop humide en Ecarte les moutons & les chèvres. Il eſt facheux que le 
pian, cette maladie contagieuſe de la volaille, dẽtruiſe une grande partie de celle 
qu'on y Eleve avec facilite juſqu'à un certain terme. | 
La pintade ſauvage, le ramier, les tourterelles , car les eſpèces e en ſont varices, 
fourniſſent ainſi que les ſarcelles , les becaſlines , &c, dans certaines ſaiſons, un 


gibier delicat. L'ceil fe fatisfait auſſi, en contemplant le crabier, les PRO | 
poules d'eau, l'aigrette, le collier, & en ſuivant dans l'air le perroquet, la 
perruche, ou en appercevant pres des montagnes le petit perroquet de terre. Le 


voyageur au fond d' une gorge ſolitaire & profonde „eſt tire de fa reverie par 


Yorganiſte methodique , ou égayẽ par les modulations enchantereſſes du roſſignol. 
Le colibri, l'oiſeau- mouche viennent tout- a- coup lui montrer ſur leur robe, le 


plus brillant Ecrin, Quelqueiois un ſon lugubre & lamentable le klappe tout-à- 


peut- etre, place au- 
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coup, c'eſt le mal-fini, le grigri, l chouette, la freſaye qui a fondu à Vimpro- 
viſte ſur ce petit miracle de la nature, ou qui d'une ſerre aigue, preſſe leg 
entrailles d'une proye plus utile parce qu elle eſt plus volumineuſe. 

Le Dondon  nourrit beaucoup d'inſectes & de reptiles. Les lezards & les 
couleuvres y ſormeraient une collection tres-curieuſe. Des ſcorpions, des betes 
à mille pieds ou millepedes & des araignees crabes ou A cul-rouge, y cauſent 
quelquefois des morſures douloureuſes & capables d'allumer la fièvre, mais elles 
ne cauſent point la mort. Dans la ſaiſon pluvieuſe, on entend juſques dans les 
lieux qu'on habite, croaſſer la grenouille & le crapeau. On eſt également aſſilli 
alors par des nuees de mouſtiques & de mouches. On rencontre auſſi des eſſaims 
de guepes qu'on ſerait bientöt puni d'attaquer. Enfin Von trouverait une 
jouiſſance reelle A admirer une grande variete de papillons, fi l'idèe que leur 
nombreuſe & de vorante] profperite eſt un ſlẽau pour l'agriculture, ne rendait pas 
moins agreables les nuances & les deſſins qui les embelliſſent. EE 

Les abeilles Elevces dans la Paroiſſe Sainte-Roſe ont fourni des eſſaims a celle 
du Dondon, od Fon recueille de la cire & du miel. | 32 

Tout prouve que le Dondon &tait fort penple par les Indiens. On y trouve 
contiauellement des debris de leurs vaſes, & des figures qui rappelent leurs 
idées ſuperſtitieuſes. Des cavErnes dont ils avaient fait des ſEpulchres , renferment 
encore des reſtes de la depouille periſſable de ces etres faibles & bons; & l'on 
trouve des antres od leurs biſarres divinites recevaient un culte plus bilarre 
encore. | 

| C'eſt dans le territoire du Dondon qu'eſt la votite cclebre; connue ſous le 
nom de Vote d Minguet , parce qu'on dit qu'elle a été ſa premiere habitation. 
Elle eſt fituee A environ une demi-lieue dans POueſt-Sud-Oueſt du bourg , ſur 
la rive Mcridionale de la rivière, dans une vallee Etroite , profonde & ſolitaire. 
Son entree eſt un vaſte portique ou deux maſſes informes ſont- placees comme 
deux gardiens ou deux gemies tutElaires, On diſtingue encore quelques veſtiges 
des Zemes & des ſculptures groſſitres , „ dont Vintericur Etait orne, & que des 
concretions pierreuſes ont recouvert. Le veſtibule d' abord ſpacieux , ſe retrecit 
à quatre ou cinq toiſes de Ventree, & forme un paſſage qui conduit à une elpece de. 
fanctuaire Eclaire par un trou de la voiite , dont les debris ont couvert le ſol. 
Sur les bords du paſſage , ſont deux ouvertures &troites, & quelques tombeaux 
ereuſes dans le roc. Les c6016s du temple ont auſſi dans leur épaiſſeur des 
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retraites ſpacieuſes peut- tre deſtinees aux miniſtres ty temple , qui 4 cent 
cinquante picds de long ſur une hauteur preſqu'ẽgale. | 
Chaque annee les Caciques des divers lieux de Vile venatent dans cet endroit, A 
la tete de leur ſujets, renouveller leurs hommages aux Dieux de la patrie. L'opi- 
nion des Inſulaires etait que le ſoleil & la lune avaient percé la voiite pour aller 
eclairer le monde & que les premiers hommes ayant oſẽ imiter leur exemple, ils 
avaient ẽtẽ metamorphoſes par le ſoleil, en grenouilles , en lezards, en oiſeaux, 
&c , & les gardiens de la caverne en pierres. Ainſi, à travers leur ſimplicite , 
on ht nus & ignorans affectaient les idées les plus orgueilleuſes, Saint- 
Domingue avait &t6 , ſelon eux, le berceau de la nature, les deux aſtres qui nous 
Eclairent avaient repandu leurs premiers rayons ſur les Haytiens ; ils ẽtaient donc 
eux des deſcendans des premiers hommes; en un mot, tout ce qui pouvait 
tenir à Vopinion de leur ſuptriorite ſur le reſte des humains Etait entre dans ces 
tetes privees d'inſtruction, comme ſi la vanite était le patrimoine naturel de 
homme. Et ce million de fils ainéẽs de la nature, de deſcendans d'une foule de 
Promẽthẽes, une poignee d'Eſpagnols la ancanti pour jamais & à peine quel- 
ques- unes de ſes erreurs & le ſouvenir de ſa cruelle deſtin&e , - furnagent- Als ſur 
Focean des ſiccles ! . | 817 4 
La population actuelle du Dondon eſt d environ 600 blancs, 200 affranchis & 
9,000 eſclaves. Le bourg eſt compte , dans ce calcul, pour 120 blancs, 50 affran- 
chis & 250 eſclaves. Les hommes libres portant armes, ſont au nombre de 300. 
En tems de guerre, cette paroiſſe fournit ſon contingent pour la garde de 
pembarcadère de Caracol, & de celui de Limonade & pour le poſte d Grand- 
| Carenage du Quartier-Morin. 
On a dèjà vu à l'article de . que le Dondon avait toujours te 
regarde comme un lieu important pour la defenſe interieure de Saint-Domingue. 
Son bourg eſt, peut- etre, l'un des points de Vile qui ont fait enfanter le plus de 
projets. La difficulte des acces , la ſalubrité de l'air, tout avait fait penſer à M. 
de Belzunce qu'on y reunirait le double avantage de la conſervation de la Colonie 
& de celle des hommes qui devaient aſſurer la première. Il fut donc queſtion dès 
Varriv6e de cet officier- general d'y avoir un camp compoſe de baraques comme 
ceux du Trou & de Sainte-Roſe. Pour faciliter ee plan, on ſentit la nëceſſitẽ 
d'un chemin propre aux tranſports , & j'ai dit auſſi qu'on fit ouvrir celui de la 
crète du Grand-Gilles , de manitre A lui faire remplir cette deſtination. On poſa. 


ſur les deux habitations Fleury & le Febvre, I'une & l'autre ſur le cnemin qui 
va du Grand-Gilles au paſſage de la Porte. Le premier était à environ 1, ooo toiſes 
dans le Nord du bourg, & celui le Febvre à $00 toiſes dans ſa partie Mendio- 
nale. On conſtruiſit des magaſins & l'on projeta encore deux camps, l'un i 
Ventree du Brochetage, & le quatrième près du chemin du bois de la Porte. 
Le Dondon était defigne pour recevoir cinq bataillons des troupes qui ẽtaient 
arriv6es en partie, & dont le reſte Etait annonce par le Miniſtre. Et comme ces 
preparatifs intẽreſſaient alors egalement la Colonie eſpagnole , parce que les deux 
nations craignaient un ennemi commun, on s'occupa, de part & d'autre, de faire 
du paſſage de la Porte ou Saint-Raphael, une communication de voitures avec la 
Partie Eſpagnole, afin d'ẽvacuer par ce territoire, dans le cas d'une retraite force, 

les magaſins d' artillerie & de vivres , & de les conduire juſques aux montagnes 

du Mirebalais, d' od l'on ouvrait auſſi une communication avec le Port-au-Prince, 

Ces differentes entrepriſes coùtèrent beaucoup, independamment des corvees 
qui furent un veritable impot pour Phabitant, & lorſque la paix de 1763 arriva, 
tout fut abandonne. Les Eſpagnols en donnerent Pexemple les premiers, par 
rapport au chemin de la Porte, qu ils ne regardèrent plus que comme un moyen 
de fraude & de rapprochement , choſes qu'ils ont toujours beaucoup po craintes 
que defirees. 

Cependant les baraques du Dondon. ſervirent I loger 242 Allemands ou 
Acadiens, qui y furent envoyes aux mois de Novembre & de Decembre 1764, 
& de Janvier 1765, & dont il ne reſtait plus de vivans que 89 lorſqu'on les fit 
partir pour le Mole, le 21 Decembre 1765. Ce ſerait un argument contre la 
falubrite du lieu, fi cette perte de près de deux tiers dans un an avait frapps ſur 
d'autres que ſur des Allemands , d&a accables par des maux ſoufferts dans une 
autre Colonie, ou fur des Acadiens qui avaient etc expoſes long-tems à des 
Fe & a des regrets , que leurs ſentimens pour leur patrie ſemblaient preſ- 
crire qu'on leur epargnart. 

Le Dondon a pluſieurs iſſues vers la plaine. J ai cite celles qui le font | 
communiquer avec Sainte-Roſe, dans la deſcription de cette derniere paroiſſe, 
par le Joli-Trou, le Fond-Chevalier, les Cormiers & le Grand- Gilles, & en 
decrivant la paroiſſe de la Petite-Anſe R Je parlerai de celle par le Bonnet 2 
P Eveque. En voila d&ja cing. 


La fixieme eſt dans le revers  Oveſt de la montagne du Bonnet, dans la * 
ume £6 | | | 1. | 
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du Grand Boucan, paroiſſe de la plaine du Nord. Cette gorge qui commence 
aux habitations Longuemalle & Beſſon, a 400 toiſes d'ouverture ſur 1,800 de 
longueur. A ce point eſt la crete qui ſepare'le grand Boucan des Vaſeux , & par 
conſequent Ja paroifſe du Dondon de celle de 1a Plaine du Nord, mais qui lie 
les mornes du Bonnet avec ceux du Dondon. En avangant de 200 toiſes dans les 
Vaſeux, le chemin ſe partage & la branche de la droite va au canton de la Guille 
Dans ces 200 toiſes & dans 800 autres placees ſuperieurement, la route eſt ſinueuſe 
& aboutit à un point od une eſpèce de rideau tranſverſal , d'environ dix toiſes 
d'ẽlèvation, unit la chaine des montagnes du Bonnet avec celle qui fe dirige 
vers VAcul en formant une ſorte de fer à cheval. La eſt le gouffre de la rivière 
des Vaſeux, & 1, 200 toiſes plus loin, le chemin joint le grand chemin du 
Dondon au- deſſus du camp Fleury & à goo toiſes au- deſſous du bourg. Cette 
ſixieme communication eſt appelée la Porte Saint- Jacques. 

Plus à VOueſt du Grand- Boucan & à-peu-près Nord & Sud du centre du 
Gros morne du Cap, on trouve a Vextremite de la plaine , une autre communi- 
cation qui appartient a la paroiſſe de Þ Acul, c'eſt celle de la gorge des Mornets ; ; 
ene aboutit au canton du Trou ou du Haut du Trou du Dondon. 

Les ſept communications du Dondon avec la plaine ſont autant de moyens de 
tranſport pour ſes denrees au Cap , & pour faire venir de cette ville les 
approviſionnemens qui lui ſont n{ceſſaires. Chaque habitant choiſit le chemin le 
plus à ſa portée; c'eſt par cette raiſon que pluſicurs d'entr'eux envoyent leurs 
cats à Ventrepot de Vembarcalere de la Petite-Anſe, tandis que d'autres les font 
aller au Cap directement. Il ſe trouve des perſonnes dont Vetat conſiſte à faire 
faire ces charrois. Les mulets portent la denree juſqu'à entree de la plaine ; on 
les cabrouets les regolvent enſuite ond un prix convenu, a tant le millier ou la 
hvre. 

Le chemin le plus fer di Cap au Pönden , eſt celui qui mene auſſi à 
Sainte-Roſe. Apres avoir paſſe le bac on contourne , en gagnant vers le Nord- 
Eſt, le fond de VAnſe qui va du bac à l' embarcadère de la Petite-Anſe „ce qui 
comprend trois-quarts de lieue. De la, fe dirigeant {ur le morne Pele, an 
Sud- Sud-Oueſt, on fait deux lieues. Apres avoir un peu tourne à VER, pour 
'Eviter le morne Pelé „ on reprend au Sud-Sud-Oueſt & au Sud, juſqu'au bourg 
de la Tannerie, ce qui fait environ une lieue & demie. Un peu plus loin, on 
entre, ſur la droite, dans une gorge profonde on l'on parcourt une lieue dans un 
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chemin dont la direction principale eſt le Sud-Oueſt, mais qui ya-tantot à 
' Oueſt, tantot au Sud. Arrive au pied de la gorge du Grand-Gilles , on ſuit 
pluſieurs rampes pour la monter & en atteindre le ſommet, qu'on trouve à une 
lieue & demie, vers le Sud-Sud-Oueſt. LI commence le Dondon, & on Va 
gagner le bourg, en faiſant encore environ une lieue & demie, d Bord a Oueſt , 
88 au Sud. 7 18 

Le bourg du Dondon ſe trouve donc, par le chemin >» 2 hyit lieues du Cap. 
L egliſe du Dondon, celle de la Petite-Anſe & la batteric renee du quai du 
Cap, font preſque ſur la meme ligne. 

Le projet d'un chemin de communication avec la plaine , , En voiture > par la 
gorge du Bonnet, aurait fait gagner une lieue ſur la diſtance actuelle. Du autre 
cote , ctant meilleur & parcouru en chailes , il aurait exige moins de tems & 
procurẽ une grande commoditẽ. Ce ſerait d'ailleurs la route la plus droite. Ce 
projet a ẽtẽ renouvelle, en 1783; M. Courezoves i ingenieur „ avait n-eme 
commence le trace qui Porte ſon nom. 


II y a, 4 preſent, du bourg du Dondon: : 


A Velife du Cap, p 8 lieues. A 2 de Saint-Raphal, dans la lieues. 
Sainte-Roſe , ES „ Parte Eipagnole,  . 4 | 
— de la Petite-Anſe, 4 1/2 | de St-Michel de VAtalaye,. 5 
— de la Plaine du Nord, 5 de Hinche b B+ 
de PAcul, V San-Domingo, 7 


de la Marmelade, 3 


On a ᷑tabli, en 1782, un en de poſte aux lettres au bourg au Dondon. 
Le courrier y arrive & en part une fois par ſemaine. II y avait eu un pareil ẽtabliſ- 


ſement au commencement de 1763 „ mais qui avait ceſſẽ pre ſqu'auſſitõt après 
_ facreation. 


Le Dondon a offert le fait d'une ſüperseg tion bien certaine. En 175 6 , une 
nẽgre ſſe creole , nommee DeEde , eſclave de Mie. veuve Hyver, accoucha de 
deux enfans | Jumeaux ; l'un gargon & mulatre, l'autre fille & nẽgreſſe, procrees 
le meme jour & dans Vintervalle. d'une heure , par un blanc & un negre, de 
Vaveu de la mere. Le mulatre a vécu environ deux ans; la mere & la petite 
nẽgreſſe vivaient encore, en 1767, lorſque d'apres des doutes manifeſtes dans la 
teuille — du Cap, ſur la luperfetation ce fait fut conſtatẽ. 
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C'eſt au Dondon que mouritt, en 1743, le pere Le Pegs , jéſuite Vale: le 


premier des miſſionnaires qui eũt ẽtẽ charge du ſoin de cette paroiſſe, on il alla 


en 1735. Le pere Le Pers avait pour govt dominant de coopẽrer à l'ẽtabliſſement 
de nouvelles paroiſſes. Arrive au Cap, le 24 Aovit 1704, il fut d'abord charge 
de la cure de Limonade qui lui fut redevable de fon acccoiflement. Il provoqua 

enſuite ſon dẽmembrement pour former celle du Trou qu'il deſſervit, & il influa 
ſacceſſivement ſur I' ẽrection de celles du Fort-Dauphin & du Terrier-Rouge. 
Simple dans ſon extericur , retire, d'une extreme ſobricte, anime d'un 2èle 
apoſtolique dont les negres ctaient le principal objet, le pere Le Pers n'avait de 


mondain que l'amour de la botanique & celui de connaitre Yhiſtoire du pays qu'il 


etait venu habiter. Trouvant encore d' anciens colons qui avaient ete eux-memes; 


ou qui avaient, du moins, connu les fondateurs de la Colonie Frangaiſe, il dreſſa 


des mEmoires qu'il enyoya à ſor confrere le père Charlevoix avec lequel il avait 
etudiè en théologie. C'eſt A l'aide de ces matẽriaux, auxquels VEditeur 
ajouta le fruit de ſes recherches dans le depor encore bien precieux des 
archives Coloniales forme a Verſailles , que le pere Charlevoix publia en 
1730 les deux volumes in- 4“. de Hiſtoire de Saint- Domingue, {i juſtement 
eſtimee. | * | 
Ce fut meme en voyant cet ouvrage que le père Le Pers, qui n'y trou- 
vait pas la partie de Vhiſtoire naturelle aſſez Etendue , prit la reſolution de 
ſe livrer a letude de la botanique. Un exemplaire de Pouvrage de Tourne- 
fort tombe entre ſes mains, acheva de I'y determiner , & des- lors tout le tems 
qu'il ne conſacrait pas aux devoirs de ſon état, il Vemployait à Vherboriſa- 
tion. On le, voyait meme oublier pour cette paſſion , le beſoin de nourriture 


que ſon negre domeſtique etait oblige de tu rappeller pluſieurs fois pendant: 
ſes incurſions. 


La nature du fol du Dondon, la configuration de ce lieu, fa temperature ,. | 


tout perſuada au pere Le Pers que ſes recherches ſeraient fructueuſes; ib de- 
manda donc & obtint la cure du Dondon. Mais les avantages meme du 


local pour cet objet, devinrent funeſtes au père Le Pers: accoutume depuis 


 trente ans aux chalcurs qu'il ne trouvait plus au Dondon, il mourut en 1743 
dans ſa 59e année, laiſſant une foule de mẽmoires far les plantes de St.- 


Domingue que le medecin du roi, Poupte Deſportes, qui ſe trouva au- 
pres de lui 2 ſa mort, recueillit avec Vagrement du ſupericur de la miſſion: 


4 x" 
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& ſous la promeſſe d'en faire uſage dans ce qu'il Publierait ſur la botanique 
Coloniale. Il ne faut donc pas douter que ces mEmoires n'ayent beaucoup 


ſervi à Pouvrage de ce médecin imprimé en 11770 ſous le titre de Maladies 
de Saint-Domingue , dans les parties od il traite de Vhiſtoire naturelle. | 


Il ſemble que ce ſoit un apanage des Cures du Dondon que Vetude de 
la botanique, puiſque ce lui actuel y eſt entièremen livre. M. Vabbe de la 


Haye a publie., en 1788, le proſpectus d'un ouvrage ſous le titre de Flerindie 


Flore Indienne ), ou Hiſtoire phifico-economique des bor nn de la Torrid : 
fruit de ſes longs & utiles travaux. 8 

Ce laborieux cclẽ ſiaſtique a auſſi donne au cubic zen 781 „un traité ſur 
la panification de pluſieurs racines, ſous le titre de Þ Art de convertir les Vivres 


en pain ſans melange de farine, de Vimprimeric du Cap Frangais. Ainh nous 
ſerons redevables à des paſteurs du Dondon de nous avoir fait connaitre , l'un 


Thiſtoire de la plus importante Colonie, & l'autre celle des richeſſes dont la 


juſte reconnaiſſnace, leur rẽputation attachera une idèée inter et au lieu qui 
a été leur ſcjour. 


M. Pabbé de la Haye, eft en outre, C que M. Prieur, Fun des plus 
eſtimables habitans du Dondon ) ; au nombre des cultivateurs de la Partie du 


Nord auxquels on a remis des plantes & des graines des Indes Orientales 
nvoytes par ordre du miniſtre „de VIfle de France à Cayenne, à la Mar- 
inique & A Saint-Domingue, ſur le navire P Alexandre, commande par M. 


Mothais de la Chataigneraie , arrive au Cap le 14 Juillet 1788. Puiſſent 


leurs ſoins & ceux des autres Colons qui ont eu part à ce depot , natura- 


nature y a rempli le regne vegetal , & gaſſociant tous les deux à la Plus 


liſer ces vẽgẽtaux precieux & aſſocier la plus belle des Antilles aux bienfaits 


que le Createur a avait rẽ pandus auſſi loin d'elle! 


, , , 0 
PAROISSE DE 3a Ma RMELADE: 


Le nom de Marmelade que porte cette paroiſſe, eſt celui de For de ſess 


cantons qui dependait autrefojs de Ja paroiſſe du Dondon.. Il lui avait &t6- 


donne Par les habitans des autres parties du Dondon en ſigne de dedain a 
A cauſe des pluies exceſſives qui faiſaient de ſon ſol une eſpèce de bouillie 


ou de marmelade. 
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C'eſt ſeulement à l'ẽpoque du 25 Novembre 1773 que remonte Verec- 
tion de la Marmelade en paroiſſe; elle a été faite par une ordonnance des 


Adminiſtrateurs qui, comme on Va vu a l'article du Dondon, avait donné 
le canton du Haut- du-Trou de cette dernière, à la nouvelle paroiſſe; mais 


les r&clamations des habitans du Dondon & plus encore le traité des limi- 
tes entre la France & I'Eſpagne,, amenèrent deux autres ordonnances du 
11 & du 14 Juillet 1776 par une le Haut du Trou a ete reſtitue au Dondon 
& par l'autre la Marmelade a acquis le nouveau canton d' Ennery, qui 
Etait conſidéré auparavant comme une partie des poſſeſſions Eſpagnoles. 


J elle qu'eſt aujourd'hui la paroiſſe de la Marmelade, elle eſt bornee au 


Nord par les paroiſſes de VAcul & du Limbe; a l'Eſt par le Dondon; au 
Sud par la frontière Eſpagnole „ depuis la pyramide No. 97 qui lui eſt com- 
mune avec la paroiſſe du Dondon juſqu'à la pyramide No. 125 qui lui appar- 
tient ainſi qu'à la paroiſſe des Gonaives; & a l'Oueſt par les paroiſſes des 
Gonaives , de Plaiſance & du Limbbe . : 


La Marmelade eſt compoſée de trois cantons principaux, dont Pun, qui 
eſt la Marmelade proprement dite, a celui de la Soufrière au Septentrion & 
celui d' Ennery au Midi. Enſuite le canton de la Marmelade ſe ſubdiviſe 


lui-meme en canton de la Marmelade, en Plateau-la-Vallee, en Corail & 


Tete-a- Bœuf. Celui de la Soufrière a auſſi une portion qu'on appe le la Riviere- 


Doree. 3 

En general le ſol de cette paroiſſe eſt tres-cleve & tn dad eg 
2 ment dans le canton de la Soufrière. La nature de ce ſol n'eſt pas la mEme par- 
tout; neanmoins les terres calcaires y ſont les plus communes, a Vexception 


toutefois du canton de la Soufrière on les terres argileuſes dominent conſi- 


derablement. 


Il regne dans les differentes parties de la paroiſſe une varict de climat | 


qui n'eſt pas auſſi ſenſible dans d'autres paroiſſes. La temperature de Pair, 


dans la partie appelce Marmelade, repond à celle dont on jouit dans 


les provinces ' interieures de la France vers la fin d'un beau mois de 


Mai. Dans les ſix mois qui comprennent l'int ervalle d'O&obre à Avril, le 
thermometre de Reaumur deſcend juſqu'au ge degre au-deſſus de la gla- 


ce au lever du ſoleil & ne monte que juſqu au 16 degre vers midi. Dans les 


ſix autres mois il $'cleye I au Lame degre le jour & deſcend la nuit a 20. 


1 2 20 
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H eſt rare que dans les jours canioutalihs des annces les plus chaudes, 11 


atteigne 27 degres. Auſſi n'y connait-on pas ces chaleurs exceſſives qui ren- 5 


dent les nuits d' Etẽ fi fatigantes „ meème dans des provinces Septentrionales 


de la France, & l'on ne peut gueres s'y paſſer d'une couverture de coton. 
Les pluies ſont abondantes dans ce canton od l'on peut m&@me_ en évaluer 
Ia quantite moyenne à 1009 pouces. Il y tonne beaucoup durant l'Eté & la 
foudre y cauſe de frequens & de facheux accidens qui devraient porter à 


imiter l' exemple qu'y avait adopts M. Kerdiſien de Tremais , commiſſaire 
general de la marine & ancien ordonnateur du Cap, d'établir des — 
neres ſur les batimens de ſon habitation. 


Mais ces orages ne régnent que durant l'Eté; comme ils ne fe declarent 
ſouvent que le ſoir & qu'ils ne durent que peu d'heures, ils ne nuiſent pas I 


la jouiſſance d'un fort beau ciel, avantage dont on n'eſt pas meme prive pendant 
les Nerds. En effet, ceux- ci laiſſent des intervalles de pluſieurs jours „ od I'on 


ne voit que peu de nuages & preſque j Jann de brouillards, & qui procurent un 
air extrè nement ſalubre. 


Les terres du canton de la Marmelade ſont en general aſſez fertiles. 


Dans le canton de la Soufrière, elles le ſont moins. Les pluies & les brouillards 
y ſont fi frequens , „& Vinclinaiſon des montagnes a Phoriſon fi grande, que ſon 


ſol argileux preſque par- tout & qui ne peut pas Etre ſuffiſamment rechauffe par 


les rayons du ſoleil, eſt ſterile dans pluſicurs endroits , & generalement peu 
productif. 


1 temperature de la Souſices eſt quelquefois a ts. meme au mois 
d' Aout, pour que dans la belle & agreable maiſon de M. Eſteve, ancien 


Seénéchal du Cap, ſur ſon habitation de la riviere Dore, on voye avec plailtr » 


briller le feu dans les cheminees qu'il y a fait conſtruire. 
Au canton d'Ennery , ainſi nommé en honneur du gouverneur- -general qui a 


conclu le traits des limites de 1776 par lequel ce canton eſt devenu frangais , 
il pleut beaucoup moins qu'a la Marmelade, & Von y Eprouve des chaleurs 
bruͤlantes qu'on attribue au voiſinage des ſavanes eee Ces chaleurs 
nuiſibles A la vegetation , ſemblent &accroitre encore à raiſon des defrichemens. 


En general , les terres de la paroiſſe de la Marmelade ſont propres à la culture 


du cafier , la ſeule qui y ſoit ſuivie ; car Feſſai de celle de indigo dans quelques 


indigoteries au canton d'Ennery , n' aura ſervi qua apprendre qu'il faut y renon- 
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1 DESCRIPTION DELA PARTE 
cer, & Lonzy a pris le parti d'y planter auſſi des-cafiers, Peut- Etre la nature 7 


ſeche de ſa tempł᷑rature aurait- elle du inviter 2 y tenter celle du cotonnier. 


Les legumes de toute eſpèce reuſſiſſent aſſez bien dans tous les terrains de h 
paroiſſe , pourvu qu'on en renouvelle ſouvent les graines, Les fruits propres au 


pays & en general ceux des climats chauds, y ſont tres-bons, & particulierement 
Vorange. Il n'en eſt pas de meme de ceux des climats temperes ; ils y degenerent 


promptement , ainſi que les fleurs , quelque ſoin qu'on puiſſe leur donner, ſi ce 


n'eſt ſur Phabitation de M. Chevalier Puilboreau, 1: Ame Je ry: a Particle de 
Plaiſance. | 


F eit privẽ ces reflources de la chaſſe & de la 8 Gon en etre 


ee par les volailles, qui ne peuvent s' accoutumer A un climat pluvieux 0 
non plus que les moutons. 


Une infinite de ravines, dont les eaux ſont très- bonnes, coupent I'etendue de 
la paroiſſe dans divers ſens. Trois principales qui ne ſont que des torrens mais 


qui ſont appe lẽes rivières, ſont connues ſous les noms de riviere du Dondon Y 
de riviere de la Marmelade & de riviere Doree. La premiere nait fur habitation. 


le Maitre, dans le canton de Ja Marmelade , la ſeconde ſur Vhabitation Paparel 


& la troiſieme ſur habitation des heritiers Dupuy , a la Soufriere. Ces deux 


dernières vont I'une & Vautre ſe jetter dans la Grande ravine du Limbé, au 


point ou eſt un petit let que cette direction des deux rivieres a fait nommer 
V Iſlet a corne. | 


Aucune obſervation n'a fait connaitre avec preciſion la mineralogie de la 
paroiſſe de la Marmelade, qui eſt cependant riche en cuivre & en ſubſtances 


ſulfureuſes. La nomenclature meme de certains lieux de la paroiſſe le prouve; 


car la Soufrière eſt ainſi appelce , parce que l'on voit quelquefois des vapeurs 


ſulfureuſes s clever du ſol meme ; & le nom de rivière Doree a Ete inſpire par la 


vue des pierres de ſon lit, qui contiennent des pyrites brillantes d'un jaune 


_ dore, Il eſt d'ailleurs notoire que M. Paparel a portẽ une paire de boucles de 


ſouliers , faite du cuivre recueilli ſur ſes poſſeſſions à la Soufrière. 
La population totale de la Marmelade eſt de 500 blancs, 1 50 affranchis & 


environ 7,000 negres diſtribucs ſur 165 cafeteries, 30 Fance a vivres , un four 
2 chaux & une hatte. 


La milice y compte 220 hommes portant armes. 
Legliſe de la Marmelade qui eſt de bois & jolie , A environ quatre-vinge 
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pieds de long. Sainte-Marthe eſt fa patrone: c'erait celle de Made. Paparel 4 | - 
bienfaitrice de ce temple. On Va ẽlevẽ dans un point du canton de. la Marmelade, 0 1 
ſur un terrain dẽpendant autrefois de Phabitation Favereau, & aſſez _ : 
La poſte du Cap y arrive une fois par ſemaine. - 7 
gol Hy a un ſubſtitut du procureur du roi de la Sentchauſiie du Cap y lk 

Y Marmelade, od il eſt charge de la police, qu'y font un ah un brigadier 

= "op quatre archers de marẽchauſſẽe. 

La paroiſſe de la Marmelade a pluſieurs communications. La principale eſt 
celle du chemin qui la traverſe en venant du Dondon, & qui va joindre dans le 
baſſin de Plaiſance, les routes de voiture que la reunion des deux Conſeils du 

ay Cap & du Port-au-Prince a enfin oblige d'effectuer. Ce chemin de la Marmelade 
= Aavait été commencé en 1762, A la demande de M. le Vicomte de Belzunce, 
4 ſous I'adminiſtration de MM. de Bory & de Clugny. L'objet principal qu'on ſe 
1 propoſait, était d'ẽtablir entre la Partie du Nord & celle de VOueſt, une com- 
4 munication exempte de Vinconvenient de devenir impraticable par les deEborde. 
. ö mens des rivières. Ce travail ẽtait reſtè abandonne depuis 1763, époque de la 
= mort de M. Belzunce, juſqu'en 1787. Il eſt inutile d'obſerver que dans la 
Marmelade comme au Dondon, ce chemin n'eſt praticable qu'a cheval. 
Ce chemin a une iſſue vers le Cap, en parcourant depuis la Soufriere pres de 
| ſix lie ues de long à cauſe de ſes finuoſites, pour gagner le Haut du Trou du 
Dondon , d'od il s'ẽtend dans la plaine par la gorge des Mornets. | 
La gorge des Perigourdins qui ſe termine à Yhabitation Paparel, formant la 
ſeparation du canton de la Marmelade proprement dite „de celui de la Soufrière 
du Dondon, & qui communique par une crete de mornes peu interrompue 
ä juſqu'à la coupe du Limbé, fournit encore une route vers 'Acul & vers le 
= Cap. Cette route a cinq lieues de long à cauſe de ſes contours , & va rencontrer 
= le grand chemin Belzunce à une lieue de Vhabitation Paparel. Il y a de plus, 
une communication entre le canton d'Ennery & les Gonaives , vers leſquelles 
pluſieurs habitations de ce premier lieu, tres-Eloigne de tout embarcadere , 
' trouvent prëlferable de faire tranſporter leurs denrees. Enfin M. Ollier habitant 
du canton de la rivière Doree , ayant obtenu la permiſſion de ſe faire un chemin 
qui va aboutir à IAſlet à corne du Limbe , ce chemin eſt devenu Falle * 
adoption que pluſieurs perſonnes en ont fait. 
Lene * | Mm 
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Il y a de Veegliſe de la Marmelade 


3 


A celle de Plaiſance, e 8 lieues. A cel! e du Dondon i 4 5 -- B00, 
du Cap 7 "he SEE. 12 | i 


C'ẽeſt au canton d' Ennery & conſequemment dans la paroiſſe 4 la Marmelade, 
que M. Brulley, auparavant ſubſtitut du procureur- general au Conſeil ſuperieur 
du Cap , travaille depuis 1785 , a Etablir une nopalerie & à creer une 

manufacture od ſerait recueillie la matière propre a fournir la nuance éclatante 
que produit I inſecte mexicain. On ne peut Þproferer le mot de cochenille, relati- 
vement à Saint-Domingue , fans qu'il ne reveille le ſouvenir de M. Thiery de 
Menonville , qui n'avait été ravir au Mexique la cochenille meſteque , avec tant 
de perils, que pour qu'elle mourtit , après lui, au Port-au-Prince. Ce n'eſt 
donc que ſur la cochenille ſylveſtre que M. Brulley & quelques autres perſonnes 
ont tente des eſſais & elle eſt Vobjet de ſon Etabliſſement de nopalerie. 

M. Brulley ayant envoyé en 1787, au miniſtre de la Marine, des eſſais de 

ecochenille recueillis par lui ſur ſon habitation, ils ont ere ſoumis a l'examen de 

Academie des Sciences de Paris. Il eſt rẽſulté du rapport fait par elle, que 

les preparations de M. Brulley avaient altéré la qualité de la cochenille : que la 

teinture de celle non-preparce avait beaucoup approche de celle de la cochenille 
du. Mexique. Cependant ce rẽſultat d'un premier eſſai, a ẽtẽ trouve fi intẽre ſſant, 
que le roi a accord a M. Brulley, trois mille livres, i titre de gratification ſur 
la caiſſe municipale, avec reccommandation aux Adminiſtrateurs de faire publier 
cette faveur par la voie de la gazette , afin qu'elle piit exciter le zele des habitans. 
C'eſt donc un puiſſant motif pour M. Brulley lui-mEme , de continuer des 
travaux dont le ſucces procurerait a Saint-Domingue un nouveau genre d'utilitè, 
en meritant à celui qui laurait obtenu, une place diſtinguee parmi les hommes 
que la reconnaiſſance publique nomme dans cette brillante Colonie. | 

On ne gattend ſurement pas à apprendre que la Marmelade a été le lieu qu'on 
avait choiſi pour y faire fructifier les 1dees du magnetiſme , aſſorties comme en 
Europe, aux vues de ceux qui les propageaient. Elles ont paru à la Marmelade 
accompagnees des farces des Illumines , des ſcenes dégoũtantes des Convul- 
fionnaires & des abus de Ja profanation , parce qu'on voulait arriver aux profits de 
reſcroquerie. Le Conſcil ſupẽrieur du Cap avait vainemend menace les ſectateurs 
de cette doctrine dangereuſe, par un arrèt du 16 Mai 1786, un nommé Jerome 
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ou Poteau, mulàtre, aide de T elemaque , negre, ne continua pas moins I 
ranconner les eſclaves , en les initiant A des myſteres chimeriques dans des 


aſſemblẽes nocturnes, tenues dans des lieux Ecartes & qui attiraient un immenſe 


concours de ces hommes faibles & ſuperſtitieux. 


Superieur A eux, de toute la meſure de leur credulite , Jerome leur verdait 
des maman-bila (petites pierres calcaires ) contenues dans des ſacs appeles fonda; 
des graines rouges & noires d'une eſpèce dacacia , qu il nommait poto; mais 
ſurtout des batons 'appeles mayombo, on Von introduiſait de la poudre des 


maman-bila, au moyen d'une vrille, ce qui leur donnait la vertu de battre, ſans 
danger pour ſoi, un autre negre dont le baton n'avait pas de mayombo. Jerome 


ſe contentait d'une gourde pour un poto, mais il en fallait quatre pour un mayombo. 
I} avait des ſeconds qui inſtruiſaient de leur cõtẽ, en lui donnant la moitiẽ de leur 
gain , & tous prechaient Vindependance. Jerome a e&te envoye aux galeres I 
perpetuits , par arr&t du Conſeil de Saint-Domingue du 13 Novembre 1787 , & 


Pon a cru que ſon diſciple T OO ſerait aſſeʒ puni en demeurant aupres de 


lui, tandis qu'expoſe au carcan, dai le marchẽ de Clugny au Cap, il donnerait 
un exemple eclatant de Vimpuiſſance de ſes pratiques, pour Echaper aux peines 
dont la juſtice devrait toujours payer le charlataniſme effrontẽ. 


QUAR TIER DU. AP. 
1 
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Ox fait que cette paroiſſe , &tablie en 1670, était dE conſidrable avant 
Virruption faite par les Anglais reunis aux Eſpagnols , en 1695, lors de laquelle 


ſon Egliſe fut detruite comme le reſte de ſes établiſſemens. En 1697, on en 
cConſtruiſit une petite de bois, couverte de paille. C'eſt dans cette chanmided que 


le malheur conduiſait homme qu'il ramene toujours vers la puiſſance infinie qui 
Tegit ! Univers. Les plus anciens regiltres de cette paroiſſe ſont de la meme annẽe 
1697. - 
La paroiſſe de la Petite-Anſe a pour borne, 19. au Nord, Ia pardille du Oi | 
ter- Morin, en ſuivant le cours de la ravine des Sables qui devient la rivière Any 
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& qui va ſe jetter dans la rivière à Galifet ou du Haut du Cap, à 1,500 toiſes 


de Iembouchure de cette dernière, en ligne droite, ce qui fait que cette limite 


Nord eſt formee par une ligne qui va rẽellement du Sud-Eſt au Nord-Eſt. 20. A 


Eſt , encore par la paroifſe du Quartier- Morin, au moyen du grand chemin qui 
ſert aux habitations du haut de la paroiſſe pour faire tranſporter leurs denrees à 
l'embarcadeère de la Petite-Anſe, depuis le point od ce chemin rencontre la 
ravine, des Sables, juſqu'a celui og, cenſẽ prolonge dans le Sud, il irait trouver 
u] ſommitẽ de la chaine du Grand-Gilles „ ſauf toutefois la portion on cette limite 
entre la Petite-Anſe & le Quartier-Morin quitte le chemin pour paſſer ſur le 

morne PelE.. 30. Au Sud Eſt 3 par la chaine du Grand- Gilles juſqu'a la rencontre 
de celle des montagnes du Bonnet qui ſEpare la paroiſſe de la Petite-Anſe de 
celle du Dondon au Sud. 4%. A VOueſt , par la paroiſſe de la Plaine du Nord, 
d' abord au moyen d'un contrefort de la montagne du Bonnet, dirige vers le 
N ord & que les deux paroiſſes ſe partagent, Vune à VEſt, L'autre a VOueſt, 
enſuite par la ravine des Matteux juſqu'à fon embouchure dans la rivière du 
Haut du Cap, puis par la rive Orientale de cette dernière juſqu/au point od la 
zivière Any s'y jette & od la paroiſſe de la Petite -Anſe trouve la paroiſſe du Quar- 
tier-Morin ; tandis qua la rive de l' Oueſt, c'eſt la paroiſſe du Cap qui la ſuit 


parallèlement depuis le Haut du Cap juſquꝰ au point qui eee ſur la rive 


gauche, à l' embouchure de la rivière Any, _ AT 


Les limites meme de cette paroifle prouvent que ſon nom ne lui convient pas „ 


puiſqu' elle n'a plus, comme autreſois, l Anſe qui forme le fond de la rade du 
Cap & qu'elle ne touche plus A la mer par aucun de ſes points. 

La plus grande partie du territoire de la Petite -Anſe eſt en plaine, ou elle ſe 
e en cantons du Haut du Cap, des. Perches & du Bonnet, tandis que 


la partie montagneuſe nen compole qu'un ſeul, appele le Bonnet à ' Eveque. 


Ce qui eſt conſiders dans cette paroiſſe comme canton du Haut du Cap, n'eſt 


rcllement que la portion de ce dernier qui eſt fur. la rive droite de la rivière de 
Galifet. Cette portion conſiſte en deux ou trois, ſucreries, » & en deux tuileries & 
briqueteries & une guildiverie ,, places entre le chemin qui vient gagner la paſſe- 
du Haut du Cap, la rivière du Haut du Cap & Yembouchure de la riviere Any. 
Lee canton des Perches eſt celui qui, ayant la rivière de ſon nom dans le milieu 
de fa longucur, a la rivière du Haut du Cap à l Oueſt & au Nord oi elle fait un 


ooude ; & une ravine. dans IE. Le ſurplus. de la Plaine eſt dẽſignẽ ſous 
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je nom de Petite - Anſe, exceptẽ la . ſyptrieure _ * connue ſous i * 
de Bonnet, ou Bonnet à lEve que. % D eee 
La paroiſſe de la Petite-Anſe jouiſſait ameifle: Gone! Ge: ub & 


Grelite qu'elle ne ſoutient pas aujourd'hui au meme degré. La terre y eſt com- 
munẽ ment forte & d' une nature preſqu' argileuſe; l'eau y nappe ſans y penetrer. 
On y compte 32 ſucreries, dont ſept de la première claſſe donnent annuellement 


deux millions de ſucre blanc, ſept de la ſeconde claſſe, en produiſent un million & 


demi, ſeize en donnent un n million & demi, * une en fabrique deux c cent milliers 


de brut.. | TEE YT: 903-414 | 41 7 
C''eſt dans la premiere claſs que ſont lex trois ſucterits contigues du u gue 
ae Galiffet , appelces des Plantes , la Grande-Place & la Goſette.. Il n'eft aucune 


_ poſſeſſion de la Colonie frangaiſe auſſi connue que celles de la famille Galifet qui 


les doit A ſon auteur , gouverneur du Cap, ds la fin du fiecle dernier, & à qui 
cette qualitẽ n'a pas nui pour Vetendue & l' ẽtabliſſement de ſes domaines; non 
plus que Vinfluence qu'il eũt ſur la diſtribution des fonds revenant aux colons-de 


Saint-Domingue qui. avaient marché, comme lui, au ſiege de Carthagene. M. 


de Galifet poſſẽdait encore en 1/716: plus: de douze cens carreaux de terre dans la 


| Petite-Anſe ſeulement. Ces habitations , dis-je', font très-connues parce qu'elles 


ont donne naiſſance à deux expreſſions populaires: Pune pour marquer qu'une 
choſe eſt. très-douce, dit: doux comme ſucre à Galiſet; & autre pour peindre 
le bonheur, dit: heureux comme un negre d Galiſet; mot od ſe trouve l'ëloge le 
plus ſatisſaiſant pour le tolon qui ſait faire ſortir de Veſclavage mme un ẽtat que 
bien des hommes libres pourraient envier, & pour les reprẽſentans de ce proprie- 
taire dont ils ſecondent ſi bien les vues bienfaiſantes, quoique manifeſtes de près 
de deux mille lieues, puiſque ce proprictaire rẽſide en France. | 
On doit un autre-&loge à des habitans de cette paroiſſe pour avoir concu & 
realiſe le projet de tirer de la Grande Rivière une portion d'eau qui y coulait en 


1 pure perte, & de l' employer i faire mouvoir des moulins ſur leurs ſucreries. Cette 


entrepriſe eſt bien faite pour qu'on en trouve ici les details les plus intereſfans. 
Elle eut pour principal moteur M. le marquis de Choiſeul Praſſin, propriẽ- 


taire à la Petite-Anſe, qui y rẽſidait alors & qui, reunt 2 pluſieurs autres, adreſſa 


aux Adminiſtrateurs le 22 Fevrier 1742, un mẽ moire od il expoſait que l'eau de 
la Grande Rivière excedait les beſoins de ſes riverains dans les paroiſſes de Limo- 


nade & du Quartier- Morin; quꝰ une partie de ceux de Limonade, en mème- tems 
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riverains du Foſſe , trouvaient dans ce dernier de quoi fe procurer des moulins à 
eau , puiſque Veau du moulin du premier riverain de Limonade, priſe dans la 
Grande Riviere & vide dans le Foſſe , Vavait afſez conſiderablement augmente 
pour leur en faire craindre les debordemens : que les autres riverains de la droite 
au nombre de ſept, n'avaient beſoin que de l'eau nẽceſſaire à deux moulins , parce 
que la chiite permettait à pluſieurs de ſe ſervir ſucceſſivement de la mEme eau en 
alternant du premier au troiſieme , du deuxième au quatrieme , &c. : que la rive 
gauche n'offrait que ſix habitations qui ne puſſent pas profiter de Ventrepriſe pro- 
jette & qu'ils auraient aſſez de l'eau de deux moulins. M. Fauconier, ajoute le 
meémoire, jaugeant la Grande Rivière le 24 Janvier 1742, apres de longues 
ſechereſſes, y a trouve une telle quantité d' eau, qu'en deduiſant celle qui ſerait 
nẽceſſaire aux riverains , lorſqu' ils voudront avoir tous des moulins, il y a reel- 
lement plus des 2+ de l'eau qui ne ſont pas employes, & les auteurs de Ventrepriſe 
ne demandent que le we de ce ſuperflu pour faire aller 21 moulins au Quartier 
Morin & a la Petite Anſe, ſur des habitations toutes non-riveraines. 
Voici maintenant qu'elle devait Etre la diſtribution de Veau. D'abord celle d'un 

moulin devait etre miſe dans la ravine du Mapou (que Jai indiquee page 238, 
comme ſe jettant a la mer dans VEſt de Vembarcadere de la Petite Anſe ) & 
ſuffire à tous ſes'riverains. Enſuite un canal portant l'eau de 4 moulins devait en 
donner un quart à [habitation aujourd'hui Fournier de Bellevue (du Quartier- 
Morin), un quart à Vhabitation Broſſard, leſquelles deux habitations devaient 
jetter eau apres s'en Etre ſervi, dans la ravine des Sables pour ' utilitẽ des 
riverains de celle - ci ; un troĩſième quart devait ſervir ſucceſſivement 3 à trois 
habitations ; enfin le quatrieme quart devait &tre employe par ſix habitations „& 

conduit enſuite dans la rivière du Haut du Cap, de manière que cette rivière 
aurait reellement recu toute l'eau du canal, puiſque la ravine des Sables devient = 
dans fa partie inferieure , la rivière Any & que, comine on Þ a vu, celle. ci tombe 
dans la rivière du Haut du Cap. | 
Pour donner plus de credit à leur demande, pour aller a. devant de toutes leg 
objections & lever tous les obſtacles , les provocateurs de la demande ſe 
ſoumettaient, dans les cas de ſéchereſſe, d baiſſer leurs &clules & I rendre aux 
riverains l'eau qu'ils auraient obtenue pour leurs moulins. ; 

Larnage & Maillart connaiſſaient trop bien Vutile emploi des eaux; ils 

avaient trop cherche à en inſpirer l'idee, pour n' en pas favoriſer execution , 
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auſſi Vadopterent-ils par une ordonnance du g du meme mois de. Février 1043. 


Cette ordonnance ẽtend meme A tout autre habitant qu'a ceux reunis pour le pro- 


jet, la permiſſion de faire des ouvertures & des ſaignees dans la Grande Riviere 


aux conditions du mEmoire , & elle enjoint de foufftir le paſſage des canaux. 


Dans le nombre de ces demandeurs de 21 moulins , les interefſes & 17 firent 


un rẽglement (*) pour fixer les travaux communs , les fouilles, les ponts, les 


aqueducs , la contribution de chacun, & Pan y repeta Pobligation de baiſſer les 
ecluſes lorſqu'il n'y aurait pas aſſez d'eau dans la Grande Riviere pour ſubvenir 


aux beſoins des riverains , qui doivent etre privilegies a cet &gard ; & meme 
pour prévenir les inconveniens d'une diſcuſſion, les écluſes doivent etre. baiſſees 


à la. première ſommation faite par les riverains au gardien de Vecluſe. Ce regle- 
ment fut approuve par les Adminiſtrateurs le 22 Avril 1742. 

Les travaux commencerent bie ntõt après, & Von fit une priſe d'eau à la rive 
gauche de la Grande Rivière au- deſſus du bourg de la Tannerie & ſur un terrain 


que les intẽ reſſẽs ont achete rècemment. 


M. de Grandpre & d'autres habitans s'etant oppolis au paſſage des canaux , un 
jugement des Ad miniſtrateurs du 9 Juillet 1745, les obligea à cette ſervitude en 
quelque ſorte publique, à la Foo d'une juſte indemnite , comme I'offrait le 
reglement meme des intereſles , & Encore de ne pas diminuer les eaux x d'un lagon 


placẽ furl habitation Grandpré. 


La priſe d' eau de Ja Tannerie ſc trouvant ſup6rieure i celle de Phabitation 


Carbon, maintenant Bullet, la premiere de toutes celles qui ont Ete pratiquẽes 
ſur la Grande Rivière, M. de Carbon ſe plaignit que les intereſſes. de la Petite 


Anſe „ne laiſſaient pas dans la rivière l'eau neceſſaire a ſon moulin, & fit detruire 
le batardeau conſtruit ſur la riviere par les inte reſſẽs. Cet ate conſidere comme 


une voye de fait, amena , le 3 Février 1749, deux jugemens des Adminiftrateurs.. 


Le premier conſerva M. de Carbon dans la jouiſſance de Veau neceffaire à ſon 
moulin, avec une Ecluſe conſtruite de maniere qu'il ne pourra paſſer ſous la roue de 
ſon moulin que 312 pouces & 4 carres d'cau, par minute, à moins que les intẽreſ- 


ſeẽs n'aiment mieux faire retormera leurs depens , le moulin Carbon, de manière 


qu'une moindre quantitẽ d'eau lui ſuffiſe. Le deuxieme jugement condamne 
M. & Me- de Carbon à payer la valeur du batardeau. 


ä 


_— - 
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Tels ſont les premicrs faits relatifs a Ventrepriſe des moulins de la Petite Anſe ** 
dont MM. de Choiſeul & Galifet ſollicitèrent vivement la ratification de la part 
du roi. Mais le miniſtre ayant conſulte MM. de Larnage & Malllart , ceux-ci 
furent d'avis , ſuivant leur lettre du 16 Mars 1746, d'attendre que Pentrepriſe 
füt entièrement realiſce. Ce terme n'eſt point encore arrive, & de plus les inté- 
reſſes de la Petite Anſe ont, au moment actuel, des contradicteurs & des proces. 

Les riverains du Quartier-Morin , a la Grande Rivière, ſortis enfin de leur lé- 
thargie , s'ẽtant rẽunis & ſyndiques pour avoir la jouiſſance à l'eau, qu'ils conſi- 
dèrent comme un droit naturel de la ſ:tuation de leurs terres, les intereſſes de la 
Petite-Anſe ont arr@t6, le 22 Decembre 1777, que leur ſyndic les defendrait contre 
la demande de M. Barre de Saint-Venant , ſyndic pour le Quartier-Morin. Voila | 
une premiere conteſtation qui ſubſiſte. 

Les Religieux de la Charite du Cap, MM. Lefebvre , Decourt de la Tonnelle 
& Broſſard ont demande que l'eau du Mapou , achetee par MM. de Gabriac de 
M“. Deſglaireaux le 13 Avril 1751 , ne puiſſe pas Etre employee I Varroſage par 
ceux-ci, mais qu au contraire elle ſoit miſe dans un canal, od, apres avoir ſervi 
a un moulin , ſi MM. de Gabriac jugent 2 propos d'en faire un , elle puiſſe par- 
venir ſucceſſivement aux habitations des reclamans , qui offrent d'entrer dans les 
frais occaſionnes par Ventrepriſe. Cette demande a ẽtẽ accueillie par un jugement 
des Adminiſtrateurs du 26 Mars 1779, qui a donnẽ lieu à un appel ſubſiſtant en- 
core au Conſeil des Depeches en ce moment, & ou les intereſſes de la Petite-Anſe 
figurent contre Mie de Gabriac & attaquent un jugement du 24 Avril 1754, 
qui a permis à MM. de Gabriac d' employer l'eau en arroſement, parce qu'il leur 
eſt rẽellement utile que le nombre des contribuables aux depenſes , s augmente. 

Examinons maintenant la difficult en ſoi. Suivant le m&moire du 9 Février 
1742, le Foſſe groſſi de la vide du moulin de M. de Carbon, pouvait donner des 
moulins aux riverains du foe ; ce fait eſt conſtant & 7 habitations doivent reelle- 
ment leurs movlins a cette reunion, 0 

Le mémoire avangait que 21 moulins ſcraient le rẽſultat 4 [' aſſociation : 
outre quatre que pourraient ſe procurer, par le mème canal, les riverains de POueſt 
depuis la Tannerie juſqu'à Vhabitation Nugent, ce qui ferait 25 moulins : que 
Veau d'un moulin miſe dans le Mapou ſuffirait à les riverains (qui Etaient au 
nombre de 15), C'Etait donc 40 moulins: qu: l'eau laiflee dans la Grande 
Riviere ſuffirait encore avec un immenſe excéc ant A 6 riverains de Limonadę 

qui 


. qui ne Fetaient pas du Fofſe, & a cinq autres places au-defſous de mn 
n ce qui portait le nombre des moulins poſſibles à 51 


De ces 51, il y en a 9 ſeulement qui ſont le produit du clint des igtere nls | 
On en voit en outre un ſeul à Limonade & un ſeul au Quartier-Morin, ſur les deux 
habitations riveraines de l' embouchure de la Grande riviere ; il y a done un 
deficit de 40 moulins. Si l'on compte pour le remplacement des 15 des rives du 


Mapou, Varroſement de Vhabitation Gabriac, il manque toujours rẽellement 


25 moulins, dont 12 I aux riverains de Limonade & * 
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D'après le mémoite, la portion d' eau revenant à ces riverains , attend dans 
la riviere qu'ils veuillent en faire uſage, mais cette aſſertion eſt fortement demen- 
5 tie; car le 29 Mars 1786, M. de la Valtière, commandant en ſecond, par 
interim , de la Partie du Nord, s'ẽtant tranſporté ſur les lieux, d'après les 
vives plaintes des riverains, il trouva qu'il ne paſſait point dans le lit de 1 
rivière, meme de quoi abreuver les animaux. Il ordonna en conſẽquence, que 
la ſommation faite par les riverains le m8me j jour, 80 exẽcutẽe, & * Ve uy 
ne ſerait ouverte que d'un pouce. - 5 | PE 
- Les intẽreſſẽs croyant ſans doute que Faſſechement de la riviere ẽtait broddh 
par d'autres cauſes que leur priſe d' eau, en demandereny la viſite, ainſi que des 
priſes d'eau' des habitations Duplaa & Fournier de Bellevue. Le juge du Cap, 
comme commiſſaire du tribunal Terrier, $'y tranſporta; Phydraulicien Verret 


opera , & il eſt rẽſultè de ſa verification, que la Grande rivière contenait en 
1786 , en totalite , 1,519 pouces d'eau par minute ; que de cette quantits „ les 


intereſſes de la Petite-Anſe en prenaient 972 & le moulin Carbon 317 ; d'ou il 
ay clair que les riverains n'avatent plus que 230 pouces d'eau. 


D'après ce rapport, on voit que les interefſes prennent dans un tems ol les 


eaux ſont faibles , pres des 4 de celles contenues dans la rivière, au lieu 


d'environ 2, comme le voulait leur mémoire de 1742, & que les riverains 


n'en ont pas un cinquieme , au lieu des 4 du memoire. Et il faut avouer 
que les intereſſes n'ont pas leſpoir de faire preferer les refaltaty de F auconnier A 


ceux de Verret. „ wet: 5 . | 5 


bs Ceeſt q apres ces dernicrs, que les riverains ont expoſẽ que cet ẽtat de choſe 


ne. pouvait pas Etre tolere , puiſque ceux qui n'avaient voulu qu'un excẽdant 


de pouillaient les autres, & qu'ils ont obtenu proviſoirement de M. de la Valtière 
Tome J. e | | N n | 
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| le 22 Avril 1786, que deſormais le droit de faire baiſſer les pelles des Ecluſes | 
Sexercerait, non à la priſe d'eau de la Tannerie, mais à celle du canal de 
diſtribution ſur Yhabitztion Caduſn & Barre; parce que de cette. maniere , 
| Vhabitation VHeritier , riveraine , ne ſera pas privee de l'eau; que la reſtitution 
de Veau étant faite au-deſſous de la priſe Carbon, celle-ci ne pourra pas abſorber 
ce que Vecluſe de la Tannerie lui renverrait étant fermee, & que Ve- 
cluſe d'en bas étant chez un riverain du Quartier-Morin , elle ſera ſurveillee 
tandis qu'à la Fannerie, le gardien peut Etre enclin à la complaiſance envers les 
intẽreſſẽs de la Petite- Anſe , parce qu'il eſt paye par eux. | 8 

Ainſi ſans entrer dans l' examen de la prẽſèrence qu'un riverain & un premier 
Etabliſſant peuvent meriter Vun ſur l'autre, fans peſer pour tout ce qu'elle vaut, 
la ſoumiſſion des ſouſcripteurs de 1742, de rendre l'eau de leurs moulins 
aux riverains ſi elle leur devient nẽceſſaire, il eſt toujours conſtant que leur 
entrepriſe n'eſt pas, © beaucoup pres , ſuſceptible de tous les avantages qu 'offrait 
ſon proſpectus. we, 

Il eſt impoſſible que tant Fintertts oppoſes | n amènent pas une operation 
générale, pour fixer ce que chacun doit & peut eſperer. Mais fi Vevenement 
de cette operation detruifait quelques-uns des huit moulins qui ſont dans la 
paroiſſe mEme , & qui ſont dũs A Vaſſociation de 1742, on ne pourrait refuſer 


de juſtes regrets à ceux qui ne jouiraient plus d'un fruit que leur zele & leur 
induſtrie ſe mbleraient mẽriter pour toujours. 


La Paroiſſe de la Petite-Anſe a un moulin de plus que ceux qu- on doit à 
n Grande rivière. Il eſt ſur Vhabitation Clairfont autrefois Aſſelin. Son eau 
venue de la rivière des Matteux, eſt jetée dans la ravine des Perches, & 
va conſẽquemment encore dans la rivière du Haut du Cap. 


C'eſt dans la partie plane de la Petite-Anſe que ſe trouvent 4 indigoteries ; 
1 y a une hatte à ſon extremite. 
| L'egliſe de la Petite-Anſe eſt placte au Nord de Ja plus grande 33 de 
Galifet, & comme toutes les autres ẽgliſes, plus pres de ce qui eſt plane que de 
la montagne. Une ligne tirèe Nord & Sud de cette égliſe vers le Cap, irait 
rencontrer le bout Sud de la batterie circulaire qui eſt ſur le quai de cette ville. 
Ceite paroiſſe a toujours ẽtẽ ſous Vinyocation de Vimmaculee Conception de la 
Vierge. J'ai auſſi le procès- verbal qui fut fait de ſon égliſe le 3 Mai 1688, par 
les ordres de M. de Cuſſy. 1 prouye qu'elle tait auſſi pauvre & auſſi dẽ pourvue 


i «<5 
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que celle du Quartier-Morin, quoiqu?l cette pode elle fut Batie de neuf & 
entourte de paliſſades, mais le cimetiere rempli dberbes & non renfermẽ 3 
presbytre tout- A fait ruinb: c'eſt ce quatteſtent Michel de Calais, "pretre Capucin 
indigne, deſſervant ladite ẽgliſe; Mace, irgherier 8 le Procureur du roi & * 
greffier de la Sẽnẽchauſſee du Cap. 

L'ẽgliſe actuelle de la Petite- Anſe a ee long- tems Fane des ha belles de 
1 d&pendance du Cap. Elle eſt de magonnerie ; la premizre pierre en fut poſee | 
le 20 Mai 1720 par M. le Marquis de Sorel, gouverneur-général de la Colonie, ; 
& elle n'a Et6 achevee qu'apres 1730. Elle a eu pour paſteur , pendant pres de 
vingt ans, le pere Margat , dont je parle dans la deſcription du Cap. 

La partic montagneuſe de la paroifſe de la Petite-Anſe a pris ſon nom de 
Bonnet à TEveque , de la configuration d'une des ſommités de la chaine de : 
montagnes qui la borne au Sud, chaine qui depend de la première du Cibas. 
Cette ſommitẽ a en effet deux pointes comme celles d'une mitre , & c'eſt un des 
points indicateurs pour les marins qui entrent dans la rade du Cap, à laquelle 
elle fait face au Sud, Le haut de la ſection de cette montagne eft calcaire, quoi - 
qu'on y rencontre quelques granits Epars , puis le bas eſt de la roche vive, 
d'une nature un peu graniteuſe. L'on y trouve par- tout des preuves de Vaftion de 
l'air, des eaux & des tiemblemens de terre dans des excavations & dans des 
ſciſſures. 

Les Epatemens de cette i en forment une gorge qui communique avec la 
plaine, & qui commence A Vextremite de celle-ci à Phabitation Benac; Von 7 
fait environ $00 toiſes ſur une pente douce, termine il droite par un eſcar- 
pement tres-a-pic, & a gauche par divers mornets. C'eſt dans cet eſpace & vers 
1e Nord-Eſt , qu'on trouve, au bas d'un monceau de roches, une ſource limpide, 
dont eau s'echappe en caſcades au ſortir d'un baſſin d'environ trois pieds cubes, 
& va ſe mèler à la ravine des Sables. M. Henry travaillant en 1786 au trace d'un 
chemin dans la montagne du Bonnet, obſerva qu'à quinze toiſes a-peu-pres de 
la ſource , tout ce qui Etait plonge dans ſon cau Etait charge d'incruſtations. Les 
vegetaux conſervent leurs formes & mème leurs couleurs, malgre cette eſpece 
d'enduit, qui eſt aſſez adherent an fond du ruiſſeau pour qu'on ne puiſſe en retiter 
les corps que par fragmens briſts. Cette obſervation a été confignte dans - 
le tome premier des Memoires de la Societe Rette © du Cap-Frangais , : ia- 
$® page 8 WR att _ 
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i A la fin de la gorge , on paſſe ſur un terrain cultivẽ, dont la pente eſt encore. 
jy & de 300 toiſes de long, Il confine dans VOueſt à une vallee formee par 
la montagne du Bonnet & par Ja ravine des Sables. Elle a, a-peu-pres, 200 toiſes 
d'un plan incline. De ce point, on monte environ 300 toiſes de mauvais 
chemin en longeant la montagne du Bonnet, compoſee de quatre mornes & 
ayant une lieue de long, en paſſant par le travers des pointes de la mitre, 
qu'on appergoit de la plaine. A A environ 400 toiſes plus haut & A 200 des 


Etabliſſemens Renot, Foucher, Choiſeul, fitues dans un valon, on trouve la 


naiſſance de la gorge du Dondon, par laquelle on peut aller ſur le territoire de 
cette dernière paroiſſe „ Joindre le chemin du bourg, pres I habitation Junca. 
Dans les cavites qui ſe trouvent dans differens points de cette gorge du Bonnet 
a VEveque, & qu'on appele le chemin des Caraibes , on trouve des fetiches & 


des haches Indiennes. 


La montagne dans la Peil de la Ferice-Ank contient 12 caſeerie 3 25 
places a vivres. | 1 

On voit dans la deſcription de Ia paroiſſe du Quartier-Morin que calls de la 
Petite-Anſe- a depuis tres-long-tems , deux chemins qui la font communiquer 
d'un cõtẽ avec le Cap & de l'autre avec les paroiſſes de VEſt qui, originairement, 
ne venaient au Cap qu'en traverſant ces deux chemins. On va auſſi de la Petite 


| Anſe à la paroiſſe de la Plaine du Nord, par la paſſe de l'habitation Paſquier , on * 


Von trouvait autrefois un pont du m&me nom, conſtruit ſur la riviere du Haut 
du Cap, à environ une lieue dans le Sud du bourg du Haut du Cap, & ſur la 


ligne qui ſepare les deux paroiſſes de la Petite-Anſe & de la Plaine du Nord. Il y 


a plus de vingt ans que ce pont a ete emporte dans un dẽbordement. 5 
Deux autres chemins diriges Nord & Sud, & ſe reuniflant au haut de * 
plaine „conduiſent au Bonnet & ſervent © A tranſporter les Cenrees d a rembarcadere 


de la Petite-Anſe. 


Ce que j'ai dit de la nature du ſol gras de la Petite-Anſe , doit bien faire penſer 
que dans les tems pluvieux , ces chemins doivent @tre difficiles. Les roues y 
enfoncent, & ce n'eſt qu avec une peine extreme que les animaux peuvent y 


trainer les. voitures &, à plus forte raiſon, les cabrouets & les charrettes. Depuis 
que les canaux des intereſſes de la Petite-Anſe avaient fait paſſer une portion 
deau dans le. lit de la ravine des Sables, celle-ci, lors de ſes debordemens 


s. Epanchait dans les terrains qui lui ſont inférteurs, au deverſement des 
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ci & de Ia dans le grand chemin qui les traverſe. On y forma des levees 


que Iqur inſuffiſance rendit inutile & que M. de Vaudreuil ordonna, en 1750, 


de prglonger depuis la tète de Vhabitation Maiſoncelle , aujourd'hui Bongars. En 
1752, on n'avait realiſe qu'une partie de cette precaution , de ſorte qu'une 


ordonnance du 10 Juin, enjoignit de la perfectionner ADOPT la coryge 


publique I Ventretien de cette partie du chemin. | 6 
| : Les debordemens de la ravine des Sables, qui a fa ſource au haut de la monta- 
gne du Bonnet, Etant auſſi un obſtacle afſez frequent , on a enfin ſonge à 7 


conſtruire un pont, au point ou cette ravine devient la rivière Any & traverſe le 
5 chemin qui conduit du haut de la plaine de la paroiſſc de la Petite-Anſe, au bourg 
de embarcadere du m&me nom. Ce pont de magonnerie a été fait, en 1786, & 


il a regu le nom de pont Maillart , deſtinẽ a reveiller Videe de Vintendant qui a 


le mieux mẽritẽ de la Colonie. Ce pont aſſure, par fa ſituation, la communication 


entre les deux paroiſſes du Quartier-Morin & de la Petite-Anſe. Il a coũtẽ 70,000 
livres, dont les habitans ont payẽ la moitiE | zh une contribution volontaire , & 


la eaiſſe municipale l'autre moitie. 


Des abſervations mẽtẽorologiques faites pendant les quatre derniers mois de 
1784 & les annees 1785 & 1786, par M. Odeluc ſur l'habitation Galifet, proche de 


'Egliſe , peuvent ſervir à faire connaitre la temperature de cette paroiſſe, d' autant 
que l'exactitude & les talens de Fobfervateur leur aſſurent une grande confiance. 


Obſervations des quatre derniers mois de I - 94. 


Thermometre 3 a Veſprit de vin, expoſe à Vombre » dans une chambre 8 apo; ouverte 5 


n'ayant que des jalouſies, & tournte au Nord. 


Plus grande chaleur à Pombre (ce qui arriva le 11 Septembre , a midi). . 279 


| Moindre chaleur (le 23 Decembre, avant le lever du ſoleil ). V 
| Difference . | | „„ . 0 5 . | . ; „ . | 13? 
Chaleur mere ; „ 5 = „ 


Pluie regue dans une caiſſe de fer blanc , d'un pied cube , graduee & 
portẽe par un pledeſtal , a hauteur d'appui, iſole „ pouces. 11 lignes. 


Evaporation Evaluce dans une caiſſe de fer blanc de huit pouces en cartẽ „ 
ſur einꝗ de profondeur , graduce & miſe dans une caiſſe de bois, . 1 


Anf Vevaporation a exceds la pluie ,de «. . 11 pouces. 6 lignes, 17 


remplie de terre Eh . 4 | „ : 4 pouces. 5 lignes, 1/2: : 
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4 
n r . ³ ·¹mwm Se ar a) at a ac . — 
8 > * 8 
= 2 E 8 8 — 1 — 8 
> 1 : — * 2 


n 


hy 
. 71 1 ; * 1 e EY — 4 x- MM « _— 5 * 7 * 5 ” . 
5 - - = 3 5 3 { R a53 - J 8 ” er 2 N . 4 N ws 8 os, \ g 
* 1 6-5 - or 1 * * 8 * 2 2 4 2 > % ind 1 1 . — er 7 Seed YE r d wa \» 4AM tr I * 4 n. 8 1 M | - 
e $I nds int : r f ed OE Th et rt Ss ol e LE bh * TI - 


WIG cot Ot; Ee. 
. * = — 


Q 4 ; 


286 DESCRIPTION DE LA AR TIE 


a Ie Gy Temperature. G45, 3M 3 
| Jours pluvieux. 
: Sid 1784. Chaude & hamide , ; 5 . 10 | 
Octobre plus chaude & moins humide 5 ; 6 
Novembre Moins humide f, V VVV 
Decembre Agréable & sche depuis le 10 . . 6 : 


Le 31 Decembre, 3 , A ſix heures du matin, le thermomètre deſcendit a au dehors à 110 Vs ce que 
| Pon n'avait jamais vu. 


Vents dominans. | 
Eft, Nord & Sud-Oueſt, +, - 
Trenblamens de Terre. 
- Un le 25; Juiller , à 6 heures 3/4 au In le 29 Septembre „A 11 172 du ſoir. 


Un le 25 Aodt, à 1 h. 15 m. du matin, avec Un le 27 * „ à 1 h. 20 m. apres. midi. 
trois ſecouſſes, dont les deux 8 faibles. © | 


un coup de vent avec forte pluie qui a donne 20 lignes Genu, en deux heures. : 


Obſervations de 1 785. 


— THERMOMETRE. 
Plus grande chaleur 5 * * « 8 "Mp ” 250 1/2 
Moindre « =M Rs, ih) . . EO „ 149 
Difference „„ 1 . : 5335 


* do Mai, le chermomPtre a a monte , au ſoleil, a deux heures uh du ſoir, ; 300 52. 


BAROMETRE. 


Plus grande elevation 5 OO 


| 5 , 23 pouces, 3 lignes, 
OMe 5: ) 8 
Difference , . . - 2 5 | : | 2 74 
| Pluie | . | . . 7 . 7 75 pouces. o lignes. A 
Evaporation, . . PE —— 5 . 70 3 . 
Excẽdant de pluie. : L 


TP nn) ett) r * * * 
1 WY * n 7 7 4 5 — 1 I c KG W * 9 r 
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o MISS Temperature: 


Mars, „ Avril & Otobre, les plas plorieas, Mai, Juin, Jaillet , 8 3 5 moins. 


Les matinẽes belles en general , ſurtout le lendemain des orages, 
En Agen & Avril , Pair enfumẽ, parce que les Eſpagnols brülent leurs Gratis, | * 


* 


Mai, Jain „Juillet; eclairs & tonnerre, preſque tous les ſoirs. En Septembre & en Octobre auſli, | 


| Tremblemens de Terre. 


10 r 4 9 h. z m. 4. matin,  violents ſecouſſe de tremblement de terre, precede Yun 

fort bourdonnement. | . 5 5 
Thermomeètre intérieur, alors a ; * . 180 5 
Celui au ſoleil _. Dates Gb SET E a : 259. 


Beau ciel, ſans nuages , tems calme , beaucoup d*cleQricite, Nouvelle lune à 8 b. 1 5 m. du ſoir. s 


19 Février a 6 h. 5 m. deux petites ſecouſſes, tems nebuleux ; pluie aux environs. 


Thermomeètre extẽrieur, . . Rp ; - 1691/2 
| intẽrieur, 1 a „ A 169, 
Barometre, . ; 1 : 1 : EE 3 4a 5. 


Meteore. 


| Le 7 Mars un mẽtẽore lumineux vers le morne du Cap „ dirige > PER a l'Oueſt. On pourait 
lire à a clartẽ. ä ä 

Debordement conſiderable. for rivières. 

Premier Quartier, 1 h. 7 m. ee N 


En 1786. 


* 


seulement 29 p. 2 lig. d'eau, dont la moitié en Octobre & « en \ Decembee. 


Une extreme ſẽchereſſe a caraQteriſc les quatre premiers mois de cette annee. Des vents de 


Sud-Oueſt ft chauds pendant les mois de Février, Mars & Avril, que les bois des meubles ſe 
fendirent & qu'on vit eclater des vaiſſeaux de verte. - c 


Je ſaiſis cette occaſion d'annoncer qu'on doit regarder comme une obſervation 
générale, celle de M. Odeluc ſur le barometre , que je vais rapporter. 


Le baromtre ẽprouve, à Saint- Domingue , une variation diurne periodique qui 


tend à le faire monter depuis neuf heures du matin, ou mème auparavant ſi la briſe 
ſe lève plutot , juſqu'a onze heures. Dans Vintervalle de onze heures à trois, il 
deſcend , ps il remonte un pcu, pour deſcendre vers le ſoleil couchant. Enſuite 
il monte à la briſe de terre, mais moins que le matin , juſqu'à dix heures du ſoir. 
Il eſt toujours, relativement „plus Eleve le jour que la nuit. Le mercure ſe 
ſoutient auſſi un peu plus haut en Hiver qu'en Eee. 
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Suivant M. Lefebvre Deshayes, le barometre monte le matin, parce que le 
ſoleil & la briſe du large chaſſent les vapeurs qui, s amoncelant ſur les montagnes , ; 
preſſent Yair & forcent le barometre à deſcendre après onze heures. La briſe 
acquerant toute ſa force enſuite , Vobſtacle eſt detruit & Pinſtrument remonte. . 
Mais la condenſation des vapeurs au ſoleil couchant vient le rabaiſſer, puis lorſque 
le ſerein eſt tombẽ & que la briſe de terre degage Lair, il remonte. Dans la nuit 
les vapevrs s'ẽlèvent, les roſẽes y melent de Vhumidite & c'eſt la cauſe d'une 
nouvelle deſcenſion. M. Deshayes dit encore que les vents de Sud & de Sud-Eft 
agiſſent plus ſenſiblement ſur le baromètre que ceux du Nord, parce * les 
premiers tranſportent plus d'humidite , & des nuages plus peſans. 

Jajoute que la chaleur de la Zone Torride cauſant une tres-grande dilatation 
dans les molecules de Vair & y tranſportant une portion d'humidité, Pair doit 
perdre de ſon reſſort, & agir moins ſur un inſtrument deſtine 3 a meſurer ce 
reflort, | 5 

| Les annces pluvieu es ſont d, ordinaire les moins ſaines à Saint-Domingue & 
la paroiſſe de la Petite Anſe eſt ſoumiſe A cet effet. On Ta verifie par rapport 
au premier bataillon du rẽgiment Irlandais de Dillon, qui y fut tenu pluſieurs 
mois en garniſon „ à partir de celui d' Avril 1782, ſur les habitations Galifet. 

La moitiẽ des ſoldats de ce bataillon y furent malade & de dix-huit officiers il en 
mourut cinq. Le terrain des habitations Galifet eſt, à la verite , bas & aquatique, 

' Etant le long de la rivière &,  proportionnellement , ce ſont celles de la paroiſſe 
qui perdent le plus de negres. Celle ſuraommee Deſplantes E eprouve * 
moins cet inconvenient que les deux autres. 5 
Te fut encore ſur Vhabitation Galifet que ſe fit, le 10 Avril _ une 
experience acroſtatique , (la deuxième qui a eu lieu A Saint-Domingue ). 
Neuf ſouſcripteurs avaient fait la depenſe d'un atroſtat de 204 aunes de tafetas; 
ſa hauteur ẽtait de 30 pieds, fon moyen diamttre de 18 & fa circonfẽrence 
de pres de 57. Sa force d' aſcenſion &tait de 64 livres 2 onces: de la paille ſeche 
& de la laine briilees , miſes dans un fourneau à briques , fournirent en quatre 
minutes & demie le gaz neceſſaire. A / heures 40 minutes du matin , le tems 
Etant calme , la machine abandonnee à elle-meme , $ 'eleva en decrivant une 
ſpirale, & en laiſſant le tems de conſiderer les ornemens qui l'em be lliſſaient & des 
allegories repreſentant l'air, le feu, la chimie & Japhyſique. On y voy.itauſh les 
armoiries des deux Chefs de la Colonie, oe chiffre de M. de 3 — & celui de 


M, 


: F 


* 
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9 
M. Beccard, grefner du Fort- Dauphin „ qui avait communique 2 Veſprit des 


Colons, Penthouſiaſme que venaient de lui inſpirer en France, les experiences des 
Montgolfier & des Pilatre de Rofier. L'aſcenſion dura cinq minutes, Vetat ſtation- 
naire trois, & apres cinq minutes de deſcenſion, le ballon, qu on eſtima s'Ctre 
Eleve 2 300 toiſes, vint tomber à environ 200 toiſes du point de ſon depart. 

Ce phenomene , nouveau pour la terre americaine, avait reuni un grand 


concours de perſonnes, & quoique Vareoſtat ne contint point de navigateurs, 


impreſſion ſeule de ce majeſtueux effet de la pẽſanteur ſpecifique qui montre 
une grande ſurface portée par l'air, excita la plus vive admiration. La ſim- 
plicite du moyen ajoutait à la ſurpriſe, & les ſpectateurs negres ne ſe laſſaient 
pas de ſe recrier ſur Vinſatiable paſſion de Phomme , pour ſoumettre la nature 
à fa puiſſance. Un ptocès verbal authentique conſtata la naturaliſation des Mont- 
golfières, & les Affiches Americaines , du 21 Avril 1784, la publièrent. 
Ia population de la paroiſſe de la Petite - Anſe eſt de 117 blancs, 53 affranchis, 
donnant en tout 75 hommes portant armes, & 4, 652 eſclaves. 
On peut juger combien la population actuelle diffère de celle qui exiſtait 
il y a un ſiècle, puiſqu'au mois de Février 1691, & par conſequent apres la 
bataille de Limonade, M. de la Boulaye, major du Port-de-Paix, vint faire 
la revue des habitans du quartier du Cap , & trouva dans la paroiſſe de Ja 
Petite-Anſe deux compagnies de milices , qui formaient 150 hommes, & dont 
il fit trois compagnies de co hommes chacune. 

De l'égliſe de la Petite-Anſe: 


A ceile du Cap, dene, ͤ ea de Limonade, 2 lieues ve. 


du Quartier-Morin, 1 Ste-Roſe, . 
is Petite-Anſe eſt du quartier, du commandement, & de la ſenEchauſſte du Cap. 


C'eſt ſur Vhabitation de Nord, dependant de cette paroiſſe, qu'arriva un 


fait regards comme très- rare, & qui a étẽ conſignẽ dans un acte de notoriete 
fait par les officiers de la ſenẽchauſſee du Cap, le 15 Decembre 1769, fur 
la depoſition aſſermentke de M. de Nord, propriẽtaire de l'habitation, de MM, 
Cazavan , Martin & Darrecbieilh , qui en <taient le chirurgien , le gerant & 
le rafineur & encore de M. Deshayes de Sainte. Marie „ avocat au Conſeil 
du Cap, qui s'ẽtait trouve preſent. 

« Le 14 Mai 1769, on amena à M. de Nord une mule nommẽe Souftrir, 
,, comme malade , ayant le ventre tres- *r & quelque choſe qui pataiſſait 
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„ lui ſortir de la vulve. II envoya chercher le nommẽ Franciſque, negre-s 
,, ſoi-difant mar&chal de Vhabitation voiſine Walsh; celui- ci fit abattre la mule 


„ & lui donna un breuvage, & quelques minutes après, appercevant des pieds 


„ ſortant de l'uterus, il tira rudement un petit animal noir, vivant, qu'à ſon 
A W à la tete & I ſes oreilles, M. Cazavan croit tenir plus de l'àne que 
„ du mulet. La violence employee par le nègre ayant occaſionnẽ le renver- 


„ lement, K la gangrene de la matrice, & tiraille le muleton, celui- ci a peri 


„ preſque auſſitor, & a été ſuivi de fa mère deux heures apres 
Ce fut a Vetonnement que cauſa ce phenomene & au defir de le 590 conſ- 


tater, qu'eut M. Deſmẽ Dubuiſſon „ancien procureur général du Conſeil 
du Cap, conſeiller du Parlement de Paris, alors au Cap, qu'on diit l'au- 


thenticitè qu'il a acquis. Buffon Va conſignẽ dans ſon ſupp!ement, tome 


5 , page 25, od Von voit que la peau du muleton fut envoyee à Londres 
au docteur Matty, qui la plaga dans le cabinet de la Societe Royale, ce qui 


ſemble aſſez ſingulier , d'un fait arrive dans une Colonie frangaiſe. 
Malheureuſement les faits deſtructeurs des plus utiles animaux n'ont pas EtE 
auſſi rares dans cette paroiſſe, ou I'epizootie a cauſe des * qui n' ont pas 


encore ceſſe. 
En 1777, la ſeule habitation Millot perdit en fix mois quarante mulets, 

dont Feſtomac paraiſſait corrode & quelquefois mẽème pourri, comme chez 
les hommes qui meurent d'une maladie inflammatoire putride. MM. Millot 
freères ayant adoptẽ depuis un regime approuvẽ par M. Chabert, directeur de 
Vecole veterinaire d'Alfort, ils ſont parvenus A diminuer la contagion, Ce rẽgime 
conſiſte 3 bien humecter les herbes , qu on fait hacher dans un bac, avec une | 
quantite de ſel melee à une limonade de gros firop , de jus de citron & d'eau, 


Les animaux font tres · avides de cette nourriture; mais il faut en outre ſeparer 


les animaux malades de ceux qui ne le ſont pas, & veiller exactement à ce 


qu aucune partie des harnois des premiers , ne ſerve j Jamais, On a attribue Yori- 


gine de cette maladic des mulets , 2 des e de chevaux exportes du 


Connecticut. | 
La morve, inconnue avant - 1770 4 ſt devenue un autre fleau. Elle a fait 


perir ſur la principale habitation Galifet, 100-008 ai dans les trois dernier | 
— mois de 1785 — 


Ie * a fait fur les bœufs un deen auſſi terrible „ & les gardiens 
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d' animaux ont ſouvent partage la contagion en les. ſoignant, & en les panſant 
l faut avouer auſſi qu'une circonſtance particulière a long-tems concouru-avee 
les cauſes générales, pour rendre les faits d' ẽpizootie plus communs dans la 
paroiſſe de la Petite-Anſe ; c'eſt que les fermiers des boucheries du Cap y avaient 
leurs entrepots juſqu'en 1787. Ces entrepòts mal entoures, on il mourait beaucoup 
d' animaux, qu'on laiſſait pourir ſur le ſol, dont on enlevait des cuirs infects, 
& dont les chiens tranſportaient les chairs, etatent. autant de foyers d'une 
contagion propageẽ par les animaux eux-mEmes, & par les nègres, . man- 
geaient de cette viande charbonneuſe fraiche ou falce. 
12 Le mal des eaux ou de lagon, qui eſt une eſpèce de farcin, attaque auſk 
. EE” les mulets & les chevaux, & il eſt meme : beaucoup Chabitans qui la confi- 
S derent comme contagieuſe. | 
Il ſuffic de lire les Recherches de la Societe 43 Sciences & Ar 1 5 Cap 7 
ſur les ẽpizooties, pour Etre convaincu de ce qu'une Colonie, qui a un beſoin 
auſſi abſolu d'animaux pour ſes manufactures, ẽprouve de pertes, & combien 
le Colon devrait Etre attentif & ſurveillant , meme pour faire arracher & dẽ- 
truire Vherbe à ble & la ſenſitive , qui ſont pour les animaux un aliment funeſte. 
Je ne ſais quels ſucces auront eu huit moutons du Cap de Bonne-Eſpẽrance, 
placés ſur Vhabitation Bongars , de cette paroiſſe, od l'on voulait les natu- 
raliſer. Je crois que le choix du local etait fort mauvais, & que la circonſtance 
qui Pavait determine , tiree de ce que ces animaux, payes par la Colonie, 
ayaient été adreſſes a cet intendant , par le conſul francais, aura rendu inutile 


un eſſai, od Von n'aurait pas di ſacrifier une yue d utilite reelle, à unt inſi- 
pide adulation. 


La paroiſſe de la Petite · Anſe m offre a citer : 

19. Joſeph de Galifet, auquel la Colonie eſt redinizble de vues & 1 

71 utiles „ qu'il n'a pas- toujours dependu de lui d'y faire reuſfir. Mais M. de 
SGrlallet a &te, durant huit années, gouverneur du Cap, & commandant en chef 
5 de la Colonie, depuis le mois de Juillet 1700, juſqu' au mois de Novembre 
1703; C'eft donc A I hiſtoire que ſon n appartient. I mourut & Paris le 26 
Pe e 
| . M. le chevalier de 8 5 de bs GL do Saint-Paulet, 44 Lan- 
5 fils de M. de Saint-Paulet, colonel du régiment de cavalerie-mili- 
ces de la Partie du Nord, Il ecait capitaine aide-major au regiment du roi infan- 
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erie, lorſqu'il s ẽleva une querelle entre les bfficiers de ce corps & le due 
depuis marechal de Biron. M. de Gabriac fut charge de porter la parole & 
ce choix, ainſi que le dẽlabrement de fa fortune, le mirent dans Ja nẽceſſitẽ 
de ſe retirer du ſervice. Il ẽtait intimement liẽ avec M. de Choiſeul, devenu 
miniſtre depuis, & dont il avait ſouvent preſage les ſuccès. M. de Gabriac 
 arrivant à Saint-Domingue , ſe preſenta au procureur de fon habitation , comme 
un recommandè du proprietaire z il fut aſſez mal accueilli, mais les lettres eraient 
3 preſſantes „que le procureur ne put fe diſpenſer de le recevoir. Le ſoir, 
a a negreſſe nourrice de M. de Gabriac le reconnut, & il ſe paſſa entr'eux 

une ſcene touchante. La nẽgreſſe garda le ſecret pendant quinze jours. Au 
bout de ce tems M. de Gabriac va dans le cabinet de ſon procureur, Poblige 
2 lui communiquer ſes livres & ſes Se „ * on aſſure que cette expEdition 
lui fut tres-profitable. | 

Le haſard ayant fait que M. le FOR de Choiſcul , entendit prononcer le 

nom d'un chevalier de Gabriac, rẽſidant à Saint - Domingue , il s'informe 
ſi c'eſt ſon ancien camarade, ſon mentor, & lorſqu'il en eſt {ur , il lui Ecrit , 
c lui envoye un brevet de colonel. Il lui marque que les Evenemens Vont 
mis dans le cas d'influer ſur le ſort des Colonies , mais qu'il a beſoin deg. 
lumières & de la ſageſſe de ſon ancien ami, & qu'il le ſomme de venir le 
joindre, promettant de ſe charger de fa fortune, s 1 eſt dans le cas d'en avoir 
beſoin. 

MM. de Gabriac, de Clugny , Fournier de a Chapelle & Deſme Dubuiſſon, c 
firent des plans pour procurer à Saint-Domingue la libertẽ politique & de bonnes 
loix , & M. Fournier de Varenne, malgre ſa jeuneſſe, fut admis à les ſeconder, . 

On y prepara Vetablifſement des Chambres d' Agriculture & de Commerce, 
& Pon y avait projettẽ celui d'un depute de la Colonie, place importante, 
ridiculement, ou plutot deſpotiquement remplacee , par un depute de la Cham- 

bre d'Agriculture , titre qui n'a de reel, que les appointemens qu'il procure. 
M. de Gabriac Sembarqua le 4 Mai 1763, ſur le navire le Bourbon de 
Bordeaux, eſpẽrant qu'il ſerait le depute de la Colonie. Il eut un rhume dans 
- 1; traverſce „ on le ſaigna, & le ſcorbut ſe manifeſta; il mourut I Bordeaux 
chez M. Simon Jauge, une heure après Etre debarque. Sa mort amena des 
1 qu'il faut auſſi renvoyer à Vhiſtoire. 


M. de Gabriac qui , comme on Va” vu, avalt achete de Mi Deſglaireaua 
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reau de la Grande-Rivire;/deſtinee à la ravine du Mapou, la fit ſervir à arroſer. 


Ce fut lui qui donna le premier enn de cet en de a eau, en n 


* 


du Nord de Saint-Domingue.. HISOU £7 3% HET SEED 20792100 m4 res 1$0-2dÞ 
M. de Gabriac était ſcrieux & meme ſec , mais is n 'eut un caractère 
plus ferme; ſon raiſonnement Etait la hache de Phocion. Il avait plus de ca- 


ractère & de merite , que d'eſprit & de connaiſſances, quoiqu'il eut pouſſẽ 
aſſez loin l'ẽtude des mathematiques, Il jouiſſait de Veſtime generale , & la trempe 
forte de ſon ame, lui donnait toujours le premier role. M. de Gabriac ẽtait 


un homme rare, que la Colonie doit ſe glorifier d'avoir vi naĩtre; un citoyen, 


anime du defir du bien, & un ennemi declare oe cette autorite » qui'croit 
vaffermir Par les abus. 1 | 


Oe 
XX 1. 


PAROISSE bu CaPe-FRaANCATS, 


5 Ti paroiſſe du Cap-Francais eſt, pour ainſi dire uniquement compoſe de la 
ville du meme nom, puiſque tout le ſurplus n'en eſt que Vaccefſoire & Jes 
| dependances. Occupons-nous de cet ẽtabliſſement, le plus conſiderable de la 


Colonie francaiſe , ſa capitale de fait, le ſiege principal de ſes richeſſes, de ſon 


luxe; le lieu le pluscommergant, „celui enfin que fa ſituation n geographique rendra 
toujours le plusimportant pour elle, ; 


Lorſqu' on vient d'Europe au Cap, on atterit au Cap Samana ou du moins 


vers le vieux Cap-Frangais „& c'eſt de là qu'on dirige ſa route vers le Cap | 


la Grange en longeant la c6te. Apres avoir paſſe ce Cap, on ſe trouve bient6t 
par le travers des lets appelés les Sept Freres age; & de la baie de Mance- 
nille (1), ſur le cote Septentrional de laquelle on a vu que commence la 
Colonie frangaiſe. | K 

C'eſt auſſi vers ce point que ſe trouve la naiſſance du banc 45 reſſifs dont j ai 
deja parle pluſieurs fois en decrivant les cõtes de * paroiſſes bs 8 


— 


; # — _ 


(*) Voyez Partie Eſpagnole „volume LSE Fe page 202. 
(+) Voyez Partie Eſpagnole, volume premier, page 203. 
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regnant depuis Fentree du goulet de la baie du Fort-Dauphin juſqu' aux paſſes 
ordinaires du Cap, oblige les batimens à ſe tenir à une certaine diſtance de la 
terre dans toute cette longueur, d'environ neuf lieues un tiers par mer. | 
En paſſant le long de la cote eſpagnole, on eſt frappẽ de elevation des terres 
4 cette partie, od eſt le groupe du Cibao; mais on n'a ſous les yeux qu'un pays 
inhabitẽ, exceptẽ lorſqu'on eſt parvenu vers la petite peuplade de Monte-Chriſt. 
En decouvrant la Partie Frangaiſe, Paſpe&t change. Les montagnes qui 
jaſques NA avaient ſemble border le rivage , paraiſſent $'en Eloigner un peu, & 
dans la diſtance qu'on trouve entr'elles & ſoi, on juge qu'un terrain plane 
 v'ttend juſqu'à la mer; & dans quelques points on le reſſif eſt plus à fleur 
d'eau ou le ſol de la plaine un peu plus élevé, on diſtingue des conſtruc- 
tions & des lieux cultives. Sur les montagnes l'œil diſcerne les habitations „ les 
plantations, les bois, & l'on y reconnait le ſẽjour de Phomme & de I'homme induſ- 
trieux. De ces maſſes montueuſes ſe dẽtachent ſucceſſivement, pour Vobſervateur , 
des points remarquables; la perſpective varie à chaque inſtant ; des chaines diffe- 
rentes ſe ſEparent les unes des autres & fe preſentent dans differentes directions 
| ſuivant celle qu'on a ſoi-meme , & la diſtance on Von ſe trouve. e 
La Grange qu'on a toujours derriere ſoi, forme l'une des extrẽmitẽs FA 
tableau; à la gauche, eſt la terre & tous les objets qu'elle etale à la vue. On y 
faiſit, à meſure qu'on avance, l'embouchure de la rivière du Maſſacre & le 
triſte rẽduit on les Eſpagnols tiennent une garde de quelques hommes; la batterie 
qui eſt ſur la rive frangaiſe, puis le fort la Bouque, qui ſert à faire remarquer 
Ventree de la baie du Fort-Dauphin; les Mamelles ſe prẽſentent ſur le devant 
du tableau, plus au fond eſt la petite coupe de Bayaha, & dans le lointain les 
montagnes ſont domin&es par le piton de Bayaha , que ſuivent le piton des 
Tenèbres & celui des Flambeaux, le plus élevé de tous. Lorſqu'on les a 
paſſes, Von a franchi les paroiſſes qui ſont a VEſt de celle du Trou. Le rideau 
montagneux de celle· ci preſente 2 ſon tour le petit piton Sarraſin, la crete de 
Sainte-Suzanne , limite Orientale de Limonade; un peu plus 2 VOueſt, ſont 
les montagnes de Sainte-Roſe , puis les cretes du Dondon, & enfin un morne qui | 
parait d' autant plus ẽlevẽ qu'il termine le rivage , c'eſt le morne du Cap. 
Si cette route, parallèle à la cdte, eſt faite durant le jour, des bateaux-paſſagers 
ſortant du Fort-Dauphin , de Caracol , de Jacquezy , indiquent le ſite de ces 
divers ports ou embarcadères, & tandis que la mer briſe ſur le banc de reſſifs, en 
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je blanchiſſant, de petits mãts qui le ſurmontent, tracent le canal qui eſt entre 


loi & la terre, & indiquent des barques ou des acons qui y font une courte mais 


utile navigation. Si l'on ſe trouve le long de cette cõte, durant la nuit, des feux 
qui brillent dans chaque point, annoncent les habitations; tandis qu'une flamme 
active qui s' chappe avec impẽtuoſitè, deligne les lieux ou Von prẽpare ces 
eriſtaux ſucrẽs qui font la richeſſe principale de la Colonie, & qui ſatisfont tant 


de jouiſſances agreables. La briſe de terre porte une odeur ſuave juſau'au vaiſſeau 


on l'ame eſt. livre aux plus douces ſenſations. La fatigue de la traverſẽe, Vennui 
d'un {6jour monotone, le ſouvenir des dangers tout eſt efface ; F chacun ae 
conſidère plus que le terme & le but de ſon voyage. 

L' Europëen qui voit, pour la premiere fois, la terre americaine , ne peut 


ſuffire à tout ce qu'il eprouve. Un melange confus des idẽes les plus varices , 


Pagitent. A la joie de Parrivee , s uniſſent les regrets des objets qu'il a abandonnes ,, 


ſon imagination lui exagère ou les avantages qu'il ſe promet , ou les inconveniens | 


qu'il redoute , & dans ce tumulte , il eſt encore frappẽ des mouvemens de tous 
ceux qui Ventourent. Chaque figure exprime la joie, Vimpatience de mettre le 
pied 2 terre; aux vẽtemens groſſiers & toujours un peu mal- propres qu'on a eus 


dans le voyage, ſuccedent ceux que ramour- propre & Telegance font chercher & | 


il n'eſt perſonne qui n'ait deja ſongẽ᷑ fa toilette de debarquement. 

Quand on a fait tous les preparatifs & qu'a chaque inſtant on attend le bilde 
pour entrer , on demande cependant : od eſt donc le Cap ? Pour toute rẽponſe 
quelqu'un montre un gros morne qui ſemble s'avancer du milieu de tous les 
autres; & en effet, c'eſt ſur ce point qu'eſt dirigce la route du vaiſſeau. On con- 
tinue 2 avancer , en decouvrant les terres qui ſont au-dela du Cap & meme fi le 
tems eſt ſerein, la petite ile de la Tortue , dans VOueſt. Bientöt le fort Picolet 


eſt viſible à la vue ſimple ; ſon pavillon ſert à le mieux montrer & à rompre la 


triſte monotonie de la hauteur qui le ſurmonte. Enfin lorſqu'on eſt pret d'entrex 


dans le port & qu'on fixe de pres le morne de Picolet , ſon aſpe& ſterile a quel- 


que choſe de hideux qui contriſte. On a peine à concevoir qu'on ſoit 2 la porte 
d'une ville conſiderable od le luxe fait, chaque jour, de rapides progres. Cette 


perſpective eſt faite pour produire ſur Veſprit de 'Europeen qui a cru ne trouver 


que des lieux rians on la fortune a tout embelli, une impreſſion compre. 
Heureux celui pour qui elle n'eſt pas un ſiniſtre preſage ! 


Mais deja le vaifſeau que le ron? „ venu du port, fait maneuvrer 2 Picolet 
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à fa droite & court vers le Sud; deja Von remarque quelques maiſons qui bordent 
le rivage , on commence à ſoupgonner que le Cap exiſte ; puis les maiſons ſz 
multiplient; il gen preſente de nouvelles; enfin u. *ongue bande offre une ville 
que du mouillage , on trouve peu ẽtendue; on a ſaute dans un canot , on y vogue, 
on debarque , & d'un pied, encore mal-affure , Von foule la terre d'Amerique, 
Quel ſpeQacle ! Comme il differe des lieux qu- on a quittes ! On voit quatte on 
cinq figures noires ou obſcurcies pour une blanche. Les vẽtemens , les maiſons, 
& preſque tous les objets phyſiques dont ont eſt environne , ont un caractere 
nouveau. Dans Vetonnement, dans la confuſion qu'ils jettent dans Feſprit , on 
avance & la ville ſemble s etendre. Decrivons-la , cette ville, a laquelle ce nom 
ne pourrait etre refuſe dans aucun lieu du Monde. 

Pour mettre plus d· ordfe & de clart dans les details multipliẽs dont le Cap eſt 
naturellement l'objet, Jai eru indiſpenſable de le diviſer en pluſicurs parties, 
mais après avoir expoſe , toutefois, ce qui appartient à ſon enſemble. oo 

La ville du Cap ſitute, d'apres les obſervations de M. Chaſtenet de Puyſẽgur, par 
les 19 46 m. 24 ſ. de latitude Nord ( obſervẽe a vegliſe paroiſſiale), & par 749 
38 m. 25 ſ. de longitude Occidentale du meridien de Paris, eſt bitie au pied 
d'une montagne qui la couvre au Nord & 2 FOueſt, & dans un enfoncement 
forme par deux branches ou prolongemens de cette montagne, tandis qu'elle a 
une rade à Eſt & dans le Sud une langue de terre Fn va W reunir a la plaine qui 
From le nom de plaine du Cap. | | | 

On lit dans les premiers auteurs qui ont écrit fur PAcnbrigui, que le Cap on 
le promontoire auquel la ville eſt adoſice , regut la denomination de Cap- Saint ou 
Pointe-Sainte, au premier voyage de Colomb, dans le mois de Decembre 14923 3 
tandis que d'autres aſſurent qu'il le nomma Cap-Francais. Ce dernier nom a 
prẽvalu, ſans qu'on ſache davantage, ce qui aurait pu Vinſpirer a Colomb, que 
celui de Cap-Saint. D autres perſonnes , encore plus curieuſes d'etymologie , 
ont pretendu que le nom de Cap-Francais a une origine toute frangaiſe & conſẽ- 
quemment plus moderne, & elles tirent leur preuve de ce que les Eſpagnols 
appelent encore le Cap-Frangais Guarico, & non Cap-Frangais. Puis pour 
ajouter de Vinteret à cette explication, on fait de Guarico ou Guaric, la contrac- 
tion de Guacanaric, Cacique & roi du Marien, de manière que le Cap ſerait 
bati ou fut la capitale de ce royaume. 

En adoptant cette dernière opinion ſur le mot * Guarico „il ferair abſolument 


impoſſible 
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impolible de conſerver les faits hiſtoriques tels qu'ils ſont rapportẽs par Oviedo 5 
Herrera & par Fernand, fils de Colomb. Si Guacanaric avait habits le ſite de la 


ville actuelle du Cap, Colomb d&firant conferer avec lui ne ſerait pas venu 
mouiller à Caracol, mais dans la baie du Cap; il n'aurait pas conſtruit ſon fort de la 


Nativite fur les confins de Limonade à quatre lieues de ce Cacique; il n'aurait pas, 
apres ſon naufrage à une lieue de Vautre caravelle, \ mouillee., comme la ſienne, à 
Caracol, envoye à une lieue & demie avertir le Cacique de ce malheur, puiſ- 


quien ſe perdant vers la baie de Limonade, une lieue & demie, meme marine, 


n/atteindrait pas le Cap, ſituẽ à plus de fix mille toiſes de ce point. Le Cacique 


| rEſidair donc plus à VEſt 3 & il eſt mEme impoſſible de ſuppoſer que ce füt 
plus pres du Cap que le bourg de Pembarcadere de la Petite -Anſe, comme je crois 


avoir demontre precedemment. D' ailleurs, l' argument tire du mot Guarico lui- 
meme , qui eſt recllement Indien & qui pouvait s' appliquer au canton tout entier 
& non pas au ſite actuel de la ville ou du promontoire qu'il touche, perd tout 
ſon poids lorſqu'on ſait qu'une grande riviere de la province de Venezuèle porte 
le m&me nom, & que c'eſt encore celui d'un bourg de la province de Maracaibo 
pres de la ville de Tucuyo; a coup fur Guacanaric D ẽtait 1 le chef de ces 


8 lieux du Continent de PAmerique Meridionale, 


Mais la ville qui nous occupe en ce moment, ne eſt pas toujours appelée le 


Cap- Francais ou ſimple ment le Cap. Lorſque des Flibuſtiers & des Boucaniers 


qui voulaient Etendre dans Eſt leurs conquetes ſur les Eſpagnols , jetterent les 


- fondemens d'un premier ẽtabliſſement dans la Plaine du Cap, ce ne fut Pas au 


lieu od eſt la ville; car fon local, ſuiyant Charlevoix, & d'après oe qu 'on lira 
ci-apres , eut pour premier poſſeſſeur un calviniſte nommè Gobin, qui y fit une 
habitation. En effet, les douze premiers frangais qui vinrent de la Tortue pour 
cultiver la partie du Cap en 1670, avaient pour guide Pierre le Long , & l'on 
fait dẽja que celui ci plaga ſon habitation dans un point qui depend maintenant 
de la paroiſſe du Quartier-Morin , * n © ai 1 lieu on * grand chemin 
rau la riviere du Haut du Cap. ' ' 

Ces premiers Francais appelèrent * rade 9 . 1 par laquelle ils avaient 
remontẽ la riviere juſqu'a la hauteur od Pierre le Long $'@tait ẽtabli, la Petites 


Arſe, & ce qui eſt tres-remarquable, le morne du Cap recut alors d'eux le 


nom de Gros Cap de la Petite-Anſe. Tout ce qu' ils ẽtablirent ſucceſſivement, eux 


60 leurs nouveaux compagnons , for la rive droite de la rivière, ſe nomma 
Tome I. 8 „ N | ** 
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toujours la Pelite-Auſe, tandis que les 6rabliſſemens de la rive gauche qui 
bordaient la chaine du morne du Cap s' appelèrent le Haut ou le Bas du Cap, 
ſelon qu'ils étaient plus ou moins rapproches ou plus ou moins éloignés du 


rivage. Ce fut on eſt maintenant le bourg du Haut du Cap, que Fon fonda la 


premiere paroiſſe de la dEpendance du Cap, & le Cap d'aujourd'huiqu'on appelait 


auſſi la Baſſeterre , ne ſervait alors que daſile A quelques rn & n'etait 


qu'une dependance du Haut du Cap. 
Concevoir d' après cela comment le Gros Cap de Ia Petite- 99 1 le Gris Cap, 


le Cap, ſera devenu le Cap-Frangais lorſque des Frangais auront reellement habite 
ſon voiſinage , me parait une choſe ſi ſimple , ſi conforme aux pieces que Pai vues, 
qu'il m'eſt rigoureuſement demontre que Je donne la veritable origine du nom 


de Cap-Frangais. 


Lorſqu'en 1676 la petite Colonie de 'Samana fat obligee RET VEG ce 
lieu, ce fut dans le voiſinage du Cap qu'elle $'etablit ; le Bas du Cap ou la . 
Baſſeterre en regut un accroiſſement ſenſible, & Von y vit une paroiſſe; mais les 


Eſpagnols dans leur incurſion du mois de Janvier 1691, brulerent les bourgs 
du Haut & du Bas du Cap. Dans la neceſfite on l'on fe trouva de les reconſ- 


truire , Vi nconvenient des tranſports par la riviere du Haut du Cap pour aller 


juſqu' au bourg du meme nom; le beſoin de protẽger le port & la difficulte de le 
faire efficacement fi l'on ne reſidait pas A fa portẽe, determinerent pluſicurs 
perſonnes à donner la preference au Bas du Cap. Un nouveau malheur la lui 


aſſura, ce fut une nouvelle deſtruction des deux endroits par les Eſpagnols & | 


les Anglais reunis , qui y mirent le feu le 30 Mai 1695. 
De ce moment, il ne fut plus queſtion de retablir les deux paroiſſes, mais 
ſeulement de faire tous les efforts dont on Etait capable pour former au Bas du 


Cap un ẽtabliſſement ſolide & ne & voila comment le Cap actuel a etc 
fondèé. ry 


Il faut avouer cependant que cette opinion ne fut pas la ſeule qu'on * 


alors, & que le Cap a eprouve plus d'une contradiction avant que ſa poſition 
kt 'regardee comme certaine , puiſqu' elle n'a etẽé dẽfinitivement arretee par le 
roi qu'en 1711. Juſques-Ja on ſoutenait, & avec raiſon, que ſa ſituation ſerait 


plus avantageuſe ou eſt le bourg de rembarcadère de la Petite-Anſe. M. de 


Charrite , gouverneur du Cap, qui a ſingulièrement fayoriſe la formation de cet 
embarcadère, tenait pour cet avis, qui rapprochait la ville de ſes immenſes 


e 4 
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poſſc ſions du Quartier-Morin , & M. Ducaſſe penſait comme lui, par le ſeul 
motif de Vutilite reelle. M. de Breda, major du Cap, opinait au contraire, 
pour que la ville fut rapproch&e du Haut du Cap, od il avait ſes habitations. 
M. de Mithon, Intendant, fut ſeul du ſentiment de laiſſer le Cap ov il eſt; il 
invoqua l'exiſtence de quelques baraques qu'on y avait faites depuis Vincendie 
de 1695 ; il rẽpandit un ſoupgon d'interet perſonnel ſur ce que conſeillaient ſes 
contradicteurs & il Vemporta , lui qui n'etait guide que par le dẽſir de marquer 


de la preponderance fur eux. Mais il faut rejetter entièrement Videe erronfice que 


quelques batimens conſerves apres Vattaque de 169 5, determinerent ce choix, 


car il n'y ẽtait pas reſtẽ de veſtiges de ce qu'on nommait alors le bourg du Bas du 


C p. e TID 
Le Cap a la figure d'un carrẽ long, auquel il faut ajouter une bande qui, de la 
partie inferieure du cote Nord, va s' ẽtendre vers le fort Picolet. Le cots Sud du 


carrẽ eſt cependant plus court que celui Nord, parce que la branche de montagne 
qui le borde en partie, s' tend dans VEſt & parce que le quai ſe trouve dirigẽ 


de maniere à ſe rapprocher de cette branche, a meſure qu'il va dans le Sud. Dans la 
realite , la ville fait face a PEſt-quart-Sud-Eft & ſe trouve adoſſẽe aux mornes 
dans la direction de POueſt-quart-Nord-Oueſt. Mais comme cette poſition diffère 
peu de celle qui la placerait dans le ſens des aeg points TEEN , Je Wh pn 
toujours qu'elle sy trouve. 


Meſure dans ſa plus grande batte „ qui eſt depuis le Gri-Gri, au Nord, 


juſqu'à la boucherie , au Sud, le Cap a 1,200 toiſes de longueur , ſur 600 toiſes 
de largeur comptees depuis la batterie royale à VEſt , juſqu'à ancien cimetière 


des negres dans le haut de la ravine, a l'Oueſt; mais on peut valuer fa furface 
rẽéduite, à 600 toiſes en carre. 


Les rues du Cap font tirẽes au cordeau & ſe coupent a angles droits du Septen- 
trion au Midi & du Levant au Couchant. A deux ou trois exceptions pres, ces 
rues ont toutes vingt- quatre pieds de large & ſeparent 260 Hets ou carrẽs qui ont 

120 pieds fur chaque face. Preſque tous ces ilets ſont diviſcs en quatre emplace- 
mens, ce qui fait meme qu en parlant d'un emplacement , fans autre explication, 
on deſigne le quart d'un let. Il s' trouve donc environ 1,000 emplacemens, 
fans parler des Nets entiers ou des emplacemens qui ont une deſtination publique 


quelconque. Les rues qui vont de VEſt à ! Oueſt, ſont au nombre de 37 & celles 
qui les . au nombre de 19. Elles ſont bordees de maiſons, dont 150 
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ſeulement ſont de bois & les autres de magonnerie. On n' en peut guꝭres trouver 
qu' environ 300 qui ayent un Etage 3 3 ou 4 en ont deux; les autres n' ont qu'un 
rez de chauſſte. Ces maiſons ſont baties avec de la pierre tirte des mornes; ou 
avec de la roche à ravet & quelques-unes , avec de la pierre de taille apportẽe 


de France par des bitimens de Nantes, venus preſqu'à vide pour chercher du 
fret. : Nantes procure auſſi des ardoiſes d Anjou, qui font la plupart des couver- 
tures des maiſons du Cap. Les autres ſont couvertes de tutles de Normandie ou du 


pays , & un tres-petit nombre en bardeaux ou eſſentes, dont les plus eſtim&es , à 
cauſe de leur durẽe, ſont de bois du pays; les autres viennent du Miffiſſipi ou de 
Amẽrique Septentrionale , on préſère celles du premier lieu & parmi les 
unes ou les autres, celles qui ſont de bois de Cipre. 

Avant 1776, il n'y avait preſque point de rues du Cap qui fuſſent pavees , AN 
encore aujourd'hui, excepte celle qui ſemblent plus particulièrement conſacrees 
au commerce, elles ne le font communẽment que dans leur milieu, de manière 


a former un ruiſſeau, dont chaque bord pave a environ fix pieds, pour Feeoule- 


ment des eaux, le reſte eſt d'un fable graveleux. Aﬀez fouvent le bord des 
maiſons a un petit trottoir de carreaux , de briques ou de pierres un peu plus 


larges que celles du ruiſſeau, qui ne ſont , a proprement parler, que des cailloux. 


Comme le niveau des rues a été, aſſez ſouvent, mal pris, les paves ſont 
inẽgaux, & il &'eſt trouve des endroits on des remblais ſucceſſifs, auquels Pigno- 
rance a prẽſidẽ, ont enfoui le rez de chauſſce de pluſieurs pieds. | 
Une choſe qui choque dans les maiſons, c'eſt Puſage de blanchir Fexttrieur 


avec un lait de chaux. Dans un pays ol le ſoleil eſt ardent, la reflexion de ces 


facades blanches eſt inſupportable pour la yue. On y avait mal- adroitement ſubſ- 


 titus, un enduit noir, forme de charbon pile & m&& à de Veau de chaux ; ce 


qui augmentait la refraction: & pẽnëtrait les murs d'une chaleur que la nuit pouvait 
a peine diſſiper. Mais on a adopte une idee, tout - à-la-fois, plus raiſonnable 85 
plus agrẽable, en employant pour les fagades, le lait de chaux, la pe inture 
jaune -tendre & la couche charbonnee. Cette derniere fait un linteau dans le bas, 


a partie ſuperieure eſt en Jaune » & le ceintre des ee & des ſerideres en 


blanc. ä 

Les maiſons ont preſque toutes 1 1 diftriburion, Ce ſont des chambres 
de quinze ou dix-huit pieds, en Carre, dont le plafond eſt très-Elevẽ, & qui ont 
fur la rue une porte entre deux fenetres , ou une porte & une fenttre ; ces ouver- 
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tures font rẽpẽtt᷑es du c6te de la cour , on r&gne d' ordinaire une galerie, plus 


ou moins large. Il y a des appentis le long des murs de cette cour & leur divi- 
ſion en petites pieces, fournit des cuiſines , des offices & des logemens pour les 
nẽgres. Un puits au milieu de cette cour ou à Pun de ſes angles: telle eſt la 


diſtribution commune. Le peu d' ẽtendue des Hets rend les eſpaces vides tres- 
bornes dans Vinterieur des emplacemens. Il en reſte i peine, lorſque les quatre 


faces ſont bàties, & les conſtructions ſe touchent preſque de toute part. 


Depuis 1776, le goiit des jaloufies aux fenetres & meme aux portes, s'eſt 


ſingulièrement ẽtendu. On en voit pre ſque par- tout de mobiles & d 'immobiles ; 
de celles qu'on Eleve, de celles à chaſſis. Les galeries en font. garnies, » & ils 
faut avouer que c'eſt une des idees les plus heureuſes qu'on ait pu avoir dans ce 
climat, od les jalouſies diminuent Veclat du jour, le moderent à volonte , & 
augmentent l'action du vent, en Vobligeant de fe comprimer pour paſſer entre les 


palettes. On leur a de plus “obligation bien douce (mais quelqueſois dangereuſe), 

de pouvoir laiſſer les fenEtres ouvertes Ia nuit & de jouir d'un ſommeil qui n'eſt 

qu'une fatigue nouvelle, lorſqu'il eſt pris dans un lieu etouſfe. | 
A-peu-pres depuis 178 3 , on a vu s'introduire au Cap, un goũt que j'ai deja 


louẽ; c'eſt celui d'avoir de charmantes volières, on des oiſeaux fournis par le 
| Senegal, la Guyane le Miſſiſſipi & meme par la Partie Eſpagnole de J'Iſle, 
charment FTœil & Voreille. On eſt frappẽ ſurtout de la mutation qu'ẽprouvent 


les ſenẽgalais qui changent totalement de nuances, ſans changer de plumes, & 


homme ſenſible aime à penſer que la vue & le ſoin de ces timides erẽatures, 


doivent inſpirer des penſẽes auſſi douces qu'elles. 
Je paſſe maintenant à la deſcription particulière. 


Une ordonnance des Adminiſtrateurs , dat&e du 31 Decembre 1786 , a regle 
les limites de la ville du Cap, & du faubourg du poor Carenage. Ces limites 


ſont formees : : 


Au Nord, par une ligne i Fog 300 oi de Jong , e Eft & ou 
| depuis le rivage , à partir de l embouchure d'une petite 1 ravine ſituèe au Sud de 


habitation Bailli , au Gri-Gri, 1 . 
A Eſt, par le quai actuel. | 
Au Sud, par une ligne droite parallile à celle de la limite . cõtẽ Nord; ; elle 


parcourt 700 toiſes, depuis le milieu des deux ſocles du pont projettẽ pres du bac, 
en ſuivant Talignement de la rue du Pont qui fait face à ces ſocles. 
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7 Oueſt, la montagne vers laquelle il eſt permis d'etendre la ville * —.ꝗ 


niment. | 
La m&me ordonnance defend de batir hens un 1 fitus for la rive FRO de 
la rivigre du Haut dy Cap & que renferment entr'elles , deux lignes; Vune 
cenſce tirbe du milieu de Vavenue de Vhopital de la Charité & allant , en paſſant 
à 200 toiſes dans le Sud du morne Saint-Michel ou à Baudin , ſe terminer à 200 
toiſes au-dela de ce morne; l'autre men&e perpendiculairement depuis le point 
od finit la precedente , juſqu'a la mer, Cette determination parait tenir au ſyſteme 
de defenſe militaire. | 5 £4461 
La ville actuelle eſt bien loin, comme le montre le plan (V. VAtlas "= Mgr 


dre les dimenſions que lui permet l'ordonnance que je cite. J'ai dit qu'elle etait 
ſon Etendue relle, c'eſt cette Etendue que je ſubdiviſe en huit ſections. 


O νe. d . N N. . C Oles 
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ELLz eſt bornce, à VEſ, dans toute ſa longueur par le quai, depuis I'embou- 
chure de la ravine du Cap, qui paſſe ſous la batterie Circulaire , juſqu'au 
point du quai qui repond au bout Sud du corps - de - garde de la place Le 
Braſſeur. Au Nord , elle a pour limite la ravine, depuis ſon embouchure juſqu'au 
point Nord- Oueſt de la rue du Gouvernement, & a VOueſt, cette meme 
ine juſqu'à la rencontre de la rue de la Vieille Joaillerie. Au Sud, fa borne 

eſt la rue de la Vieille Joaillerie , juſqu'au quai. | 

Le quai, appele qual Saint-Louis, eſt garni de cinq calles » dont la plus 
Occidentale, place en face de la rue du Conſeil, eſt la calle Royale ; ; elle 
a été Etablie vers 1740, & refaite, en 1763, pour Vutilite de la marine de 
Etat. Celle de la gauche, en face de la rue Saint-Laurent , eſt la calle Mar- 
chande. Une troiſième fait face i la rue Notre-Dame, on la connait ſous 
le nom de calle Le Febvre, parce qu elle eſt au bout de la maiſon oc- 
cupëe par un nẽgociant de ce nom. Elle a étẽ conſtruite en 1780, avec des 
mate riaux fournis par le roi, & aux dépens de M. Le Febvre, quant i la 
main-d'ceuvre. La quatrième eſt tout pres de la troiſieme & au bout de la 
rue Chaſtenoye ; cet ta calle des Paſſagers , parce que ces barques y 
abordent, La cinquitme reg ' i *. Orientale de toutes , Eſt vis-à- vis la rue du 
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Canard & IVextremite Septentrionale de la place Le Braſſeur. Ces calles, 
conſtruites ſur pilotis, avec de forts madriers, ont 80 pieds de long ſur 15 
de large; celle de la Marine excède un peu ces dimenſions, Elles ſont infi= * 
niment commodes , par la facilite qu elles donnent de charger & de decharger 

à baſſe, comme à haute mer. | 5 

La calle de la Marine, eſt entre la batterie take & la bann Cirenlaine; 
0 'eſt ſous cette dernière que paſſe le conduit, qui vient de la fontaine du haut 
de la rue du Conſeil, & qu'augmente au beſoin l'eau menèe du magaſin du 
roi, & qui ſe rend à la fontaine d' Eſtaing, pour Vaiguade des vaiſſeaux. ! 

| » Cette fontaine, detachee à environ go pieds du revetement de la batterie 
Circulaire, donne, par cette diſpoſition , une plus grande facilite aux ems 
barcations , qui y font leur eau ſans ſortir les pieces des canots ou chalou- 
pes. Elle forme une pyramide carr6e de magonnerie, qui porte un chapiteau 
quadrangulaire 8 que ſurmonte une grenade emflammee ; la grenade eſt de 
fer. Cette fontaine , deſtinee à Epargner beaucoup de peine aux matelots, dans 
un pays od il en perit un grand nombre, eſt un des bienfaits de Padminiftra- 
tion commune de MM. de Reynaud & Le Braſſeur; elle a ẽtẽ achevee en 1781, 
& conſacrẽe ſuiyant le vœu de ces deux Adminiſtrateurs, par une inſcription 
miſe ſur la face Sud, au- deſſous du chapiteau: Au VAINQUEUR DE La 
GRENADE : 1781. Elle a coute 16,000 livres tournois. En ſortant de cette 
calle , od le debarquement des perſonnes ſe fait prẽſerablement, parce qu'elle 
eſt la plus avancee dans le ſens du commencement de la rade, on a, comme 
je Vai dit, la batterie Circulaire à la droite; ſon bout Sud borde le rivage , 
& gagnant dans le Nord-Oueſt, à cauſe de ſa forme, „ elle a exterieurement 
un petit remblai de fable charrie par la ravine qui, au moyen d'une voũte, 
paſſe ſous la batterie, & arrive a la mer. La batterie ſort donc de la première 
ſection, & va ſur le territoire de la huitteme , on du faubourg du Petit- 
Carenage. je reviendrai à cette batterie, en parlant de la defenſe du Cap. 

Dans YOueſt de la batterie Circulaire , eſt le parc d' Artillerie, qui s'etend 
juſqu'à la rue de Picolet, & qui la borde, allant du Sud au Nord, juſqu'à la 
petite rue de VArſenal , qui eſt de la huitième ſection. Le parc d'artillerie a 
go toiſes du Nord au Sud, fur environ 50, de VEſt 2 FOueſt. C'eſt durant 

ia guerre de 1778 qu'en I's forme & qu'on Ya clos d'un mir a hautcur 
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d'appui , (avec des pilaſtres de diſtance en aiftancs ), qui porte une claire: 
voye en fer. Auparayant , ce terrain faiſait partie de la place Saint-Louis, 
ſormée en 1745, nom que porte encore la portion Etroite qui eſt entre le 
parc & le cõtẽ Sud du prolongement de la rue du Conſeil. Un commandant 
d'artillerie avait fait fermer cette place, en 1768, mais une ordonnance des 
Adminiſtrateurs, du 12 Aoũt de la meme annee , en rendit la jouiſſance au 
N 

On a conſtruit, dans la partie du parc 4 Artillie, qui eſt au Nord de la 
ravine, & interieurement , trois grands magaſins, & de petites dẽpendances, 

fur la rue de PArſenal, pour les ateliers des ouvriers de J' Artillerie. MM. 
de Raynaud & Le Braſſeur avatent le deſſein de mettre une mature & au- 
de ſſus un magaſin de garniture, dans le parc, parce que le conſeil de guerre, 
de 1780, avait juge que les ẽtabliſſemens d' Artillerie ſeraient mieux à la Foſ- 
ſette; 80, ooo livres devaient procurer cet avantage a la Marine qui n en Joulh 
cependant point encore. | 

Au Sud de la batterie Circulaire eſt ha batteric Royale , qui borde 1 qual 
depuis la calle dela Marine, juſques vers le milieu de I'Iſlet , qui eſt entre 
les rues Saint-Jean & Saint-Laurent. A cette extrẽmitẽ Sud , eſt la deuxieme 
calle, à quelques toiſes de laquelle , dans le Sud, commence ce qu'on nomme 
le premier Baſtion, qui avance dans la mer. Je renvoye auſſi A parler de ces 
fortifications', à l'article de la defenſe. 
Tout le quai de la premiere ſection, qui va de la batterie Circulaire a 
la place Le Braſſeur, eſt une conquete faite ſur la mer. En 1721, le Cap 


|  Etait termine , a VEſt, par le c6te Oueſt de la rue Neuve, & au Sud il 


ne s'ẽtendait pas au-dela de la rue Saint-Simon, fi ce n'etait dans la rue 
Eſpagnole & la rue Saint-Louis. Le bord de la mer était inégal, & tel, 
que les immondices de la ville le couvraient 3 que Tate de ac mer Ven. 
tamait, 
NAI. de Galifet avait fait ktablir „ en 1699 , une 1 de calle; ou durancte, 
(la première qui ait eu lieu), au moyen de deux chaloupees de pierres par 
chaque navire marchand de la rade & d'une contribution des habitans de 
la ville pour les pieux & la main-d'ceuvre, mais elle n' avait eu qu'une coune 
dure. D'anciens retranchemens , Etaient devenus eux. memes des cauſes d' inẽga 


ne 
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lite. Il fallait que les matelots eullent la moitié du corps dans l'eau, pour 
porter, de la chaloupe au rivage, les marchandiſes tirẽes des vaiſſeaux, & tes 
chargemens multipliaient & la fatigue , & les dangers pour la ante. :' 
On avait cependant le projet d'une chauſſte royale, & pour Feffefuer y 
| Pamiraute du Cap avait defendu aux capitaines, ſous peine de punition corporelle; 
de jetter leur leſt ailleurs que. dans le lieu que leur indiquerait le capitaine de 
port; mais ce leſt, que rien ne retenait , Etait entraine par les vagues; deux | 
petites avancees nouvelles, faites par des proprictaires de la ville, avaient 
Etẽ detruites, & la chauſſẽe ne ſe formait point. ; 
- Ce fut dans cette ſituation , que trente- trois capitaines de navires & acapcians. 
du Cap reunis , s'adreſſèrent aux Adminiſtrateurs, qui ordonnerent , le 26 
Mars 1721, que tous les habitans de la plaine du Cap fourniraient , par 
dix negres payant droits, un pieu de dix à onze pouces de diametre , des bois 
les moins ſujets aux vers; que les chaloupes iraient les prendre aux embar- 
caderes , pour les conduire au Cap, od les habitans de la ville devaient les 
faire placer ſur deux rangs , à deux pieds Pun de Vautre. Ce travail, ſoumis à 
Finſpetion de M. Pinſon , aide-major du Cap, & du capitaine de port (en 
faveur deſquels meme Pordonnance intereſfait la generoſite des habitans de 
la ville, dans le cas od ils ſeraient contens des deux inſpecteurs), eut lieu, 
mais avec une extreme lenteur, quoiqu' une deuxième ordonnance, du 10 
Novembre 1722, eũt taxé chaque emplacement ou quart d'iſſet à 25 livres, 
& les nẽgocians à une contribution proportionnee a leur negoce , & d'apres un 
etat dreſſẽ par les Adminiſtrateurs eux-memes. Malgre tous ces moyens , il 
exiſtait à peine un commencement de chauſſèe royale en 1724. 
M. Proſt, nẽgociant, qui avait obtenu, le lendemain de Fordonnance de 1721, 
la permilgon de faire la chauſſce du devant de ſa maiſon placte au bout de la 
rue Chaſtenoye , & meme un petit mole pour favoriſer encore les op6rations du 
commerce, y mit peu d'exactitude. Cette calle Etait placee preciſement dans la 
meme direction, mais un tet plus haut que celle de M. le Febvre. Il y en eut 
une enſuite en face de la rue de Conflans, puis on fit une avancee d'environ 40 
toiſes qui correſpondait à I'let place entre les rues Saint-Jean & Saint-Pierre. 
Tel Etait l'état des choſes en 1739, en obſervant que les deux calles qu'on 
nommait embarcadores, ainſi que Vavancee, ctajent formees par une coupure dans 
la chauſſẽe meme , de forte. que les chaloupes y penẽtraient comme dans une 
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rue Sc dechargeaient ſur les cores de la chauſſee lorſqu elles ne trouvaient pas 
aſſcz d'cau pour arriver juſqu'au rivage par la coupure. . 
Ce fut alors que M. Behotte , negociant , fit aux Adminiſtrateurs, au nom 
d'une compagnie, 2 la tete de laquelle ẽtait M. Perrier, fermier du paſſage de la 
Petite-Anſe, la propoſition de pouſſer les remblais dans la mer juſqu' 50 toiſes 
des maiſons, à condition que cette compagnie aurait la propriete des ſept lets, 
dont ce prolongement augmenterait la ville, & qu'elle pourrait prendre, pour 
remblayer, des terres dans le morne des Capucins. Elle demandait auſſi la 
propriẽtẽ des terrains que ſes travaux rendraient propres à etre Edifies dans ce 
morne. MM. de Larnage & Maillart adopterent un plan auſſi favorable a 
Putilire publique & à Vembelliſſement du Cap, par leur ordonnance du 22 Juillet 
1739. Ils y mirent pour condition, à leur tour, que le remblai qui devait Etre 
termine au premier Janvier 1743, commencerait A partir du Sud de la rue du 
Conſeil juſqu'à la rue de Chaſtenoye; que Von y laiſſerait la place des trois 
enfoncemens pour dẽbarquer, de 45 pieds de large & 36 de largeur chacun; que 
le quai ſerait borde de roches ſeches dans une epaiſſeur de 3 pieds & aſſez 
Ele vẽ pour n avoir rien à craindre de la mer, & qu'il ſerait appuyẽ en avant 
fur des pieux frappẽs a refus de mouton. Comme les navires devaient trouver un 
avantage reel dans cette entrepriſe, chacun de ceux qui arriveraient durant les 
trois ans fut oblige de fournir ſix tonneaux de leſt en roches ou cailloutages, 
On fixa les ſept flets à former, à 120 pieds de VEſt à VOveſt, & Von deter- 
mina qu'ils auraient, du Nord au Sud, la meme fagade que les maiſons 
au-devant deſquelles ils formeraient une rue de 35 pieds de large. On accorda 
en outre à la Compagnie quatre lets dans le morne des Capucins , ſar la place 
d'armes. Ce fut par la m&me ordonnance que Pach&vement du remblai , au- 
devant du magaſin du roi ( a preſent le parc d'artillerie ), & la conſtruction 
d'une calle au bout de la rue du Conſeil (la calle de la marine) furent preſcrites 
aux depens du roi, pour ſervir d'alignement aux travaux de M. Béhotte, qui 
urent finis en 1746, apres avoir obtenu le 12 Juillet 1743, la permiſſion de 
prolonger les ſept flets de dix pieds de plus dans VER. 
Voila comme la ville du Cap fut agrandie de ſept llets , & quelle a &t6 
Yorigine de la rue Neuve , bien mieux connue ſous le nom vulgaire de rue du 
Marche des Blancs , ou ſeulement de Marche des Blancs. 


Pour . en 1748 des —— en terte au Sud du quai Saint-Louis > 
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on le fir prolonger par la-corvee des begresz & & il ſe trouva alors ce qu'on 
nomma le quai du Marais. On fit la meme. choſe pres du bac, & il y eut 
pareillement un quai du Bac 5 noms e ont ete- e juſqu'à ce de on ait 


* 


comblẽ le marecage. * q | 7. 

Pluſieurs particuliers prolongèrent — quai Saint-Louis , & yers 
1760, on comptait ſept autres ilets dans le Sud de ceux de la compagnie Behotte. 

On avait place pluſieurs grues ſur ce quai, & une ordonnance du 4 Decembre 
17615 autoriſa M. Poſchet fils à en. mettre une nouvelle au- deſſous de la rue 
de la Fontaine. Ce fut vers le mEme-tems qu'on travailla à combler ce qui | 
ſe nommait le mar#cage , c'eſt-à-dire Veſpace compris entre la mer & la rue 
Saint-Louis, la rue Saint-Joſeph & le bout Sud de la ville, ce qui continua le 
quai. Celui - ci, excepts dans la longueur de la batterie royale, était bien 
loin d'avoir conſerve les 140 pieds de large qu'il avait dans Forigine , tant le 
dèfaut d'entretien Va vait livrẽ aux dẽ gradations de la mer, malgrẽ les travaux 
& les retranchemens de 1748. 

Le quai du Cap fut le premier objet dae $*occupa le bureau de poli- 
ce municipale cres le 20 Juin 1764, & aſſemble le 30. MM. de 
Montreuil & de Clugny ayant accorde le 9 Aout 1762 à M. Courejolles la 
conceſſion , en jouiſſance, d'une ẽtendue de 190 pas de large, à prendre dans 
la mer, MM. d'Eftaing & Magon ( car le general & Vintendant s'étaient faits 
membres de la police municipale ) , igen de M. Courrejolles le remblai 
de fa conceſſion, qu'ils convertirent le 1 Juillet en un titre & perpẽtuitẽ; 
Von autoriſa m&me M. Courrejolles, a employer I ſon profit ce qui 
reftait de terre des retranchemens. La conceſſion de M. Courrejolles devait 
s'ctendre depuis la rue Saint-Laurent juſqu'à celle des Religieuſes, c'eſt-à-dire 
depuis l'extrẽmitẽ de la batterie royale au Nord en courant 190 pas dans le Sud. 
Lie 8 du meme mois de Juillet, le bureau municipal oubliant ce qu'il avait fait 
relativement à M. Courrejolles, fit ſouſcrire aux propriẽtaires des emplacemens 
ſituẽs depuis la batteric royale juſqu'au de- A du bac, l' obligation de former 

au- devant de leurs maiſons un quai qui aurait go pieds de large dans Vinteryalle 
de la batterie Royale 3 à la rue du Cimetière, & 60 pieds ſeulement depuis cette 
rue juſqu'au bac. Les propriẽtaires ſe ſoumirent à y travailler: de manięre que les 
remblais ſcraient acheves de la batterie à la rue de la vieille Joaillerie dans un an, 
Mais ils ſe firent promettre que dans le cas oh de nouveaux remblais ſeraient 
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former encore une rue vers la mer, ils auraient la a preference des terrains dont 
les leurs ſe trouveraient maſquẽs. | 

M. Courrejolles fut preſque le ſeul qui s'occupa Auceengt? ce qui hui ẽtait 
preſerit. Les anciens retranchemens s' applanirent pour etendre la ville, & le 
ſuperflu du remblai fut procure par le ſable de la ravine. Il fit ſortir du 
ſein des eaux une nouvelle propriete , & en 1765 la vaſte ẽtendue de ſa conceſ- 
fon dominait la mer. Il y fit conſtruire une maiſon de e „ un réſervoir, 
une petite fontaine , une grue & une jetce. | | 

Les capitaines de navires qui auraient dis applaudir à ces creations de rinduſtrie 
dont ils pouvaient jouir, pour une faible retribution de 30 hv. par navire, durant 
tout le voyage : rẽtribution qu'ils Etaient toujours maſtres d' viter en faiſant 

| comme avant que ces moyens exiſtaſſent , ſe plaignirent d'Etre rangonnes. Quel- 
ques hommes, envieux de la propriete que Pactivite de M. Courrejolles lui 
avait procur6e , ſe firent Vecho de ces miſerables clameurs ; & elles parvinrent 
juſqu'aux Adminiſtrateurs. Sans ſe livrer à Vopinion que ceux- ci firent tout ce 
qu'ils purent pour retirer à ee citoyen, la conceſſion qu'il avait ſi heureuſement 
remplie, il eſt certain qu'ils parvinrent à ſe faire cẽder, à la fin de 1765, par 
un mandataire de M. Courrejolles, 60 pieds en carrẽ, du terrain de la conceſſion 
pour 41,313 liv. & c'ẽtait juſtement la partie ot Etait la grue, la fontaine & la 
jetẽe. On precendir meme. que cette ſomme n'etait qu'une jndemnite des travaux; 
car on prononga la reunion de la conceſſion : reunion tellement privee de formes 
légales, qu'on n'a jamais of la montrer. 

Cette acquiſition faite, on goccupa de delivrer le quai de toute gene. On fit 
mettre à execution une ordonnance du juge de Vamiraute du 18 Aovit 1764, qui 
de ſendait de Vembarraſſer par des marchandiſes & des immondices. On proſ- 
crivit les retributions de tout genre & Pon rendit gratuites , Ia calle , la fontaine , 
la grue de M. Coyrrezolles ; ; les autres grues qui ne rapportatent plus rien à leurs 
maitres, diſparurent. M. d'Eſtaing s applaudit du parti qu'on avait pris, & le 
22 Mars 1766, il regut les remercimens publics des capitaines de navire de cet 
aſfranchiſſement. Cependant les ſucceſſeurs de MM. d Eſtaing & Magon crurent 
devoir affermer , pour le compte du rot, ce qui avoit ẽtẽ achete de M. Courre- 
zolles , & 3 x la preuve que cette ferme exiſtait , le 28 Aoũt 1767. Mais bientot 
après it n'y eut plus de veſtiges des utiles ẽtabliſſemens crẽẽs par M. Courrejolles, 
K 00 ſed enviews ou ſes critiques ä plus d'une fois, 
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Le quai reſta dans cet ẽtat, mais comme tout le monde ſentait de quel prix 
Etaient les maiſons dont il Etait bord, il n'y eut point de tentatives qu'on ne fit 
Pour dẽterminer le gouvernement à former une nouvelle rue vers la mer. On ẽtait 
meme parvenu A obtenir quelques conceſſions qu'une ordonnance des Adminiſ- 
trateurs du 12 Novembre 1773, qui defend de batir ſur le quai, annulla. 
Lorſqu' en 1780, dans le conſeil de guerre, forms au Cap, pour examen de 

la d6fenſe de la Partie du Nord, il fut reconnu que le plan de faire du quai 
un retranchement baſtionne , devait ètre abandonne, MM. de Reynaud & Le 
Braſſeur d&ciderent alors qu'il y aurait entre les maiſons & la mer, depuis la 
batterie royale juſqu' au bac, une diſtance de go pieds dont 60 ſeraient conſideres 
comme la rue & le ſurplus comme le quai. Ce dernier intervalle ſeul pouvait ſervir 
d' entrepòt aux objets debarques pendant un court delai & des le commencement 
de 1.5 » tous les nn, des maiſons du quai avaient pre ſque achevẽ ce 
travail. | „ 
MM. de Bellecombe & Bongars prirent m en 1783. Comp on 
a, à Saint-Domingue, plus d'un exemple de la mobilité des principes qui la 
dirigent, on chercha à inſinuer qu'il ſerait utile d'avoir une rue de plus au bas 

de la ville, depuis la rue Chaſtenoye juſqu' au bac. M. de Bellecombe goũta cette 
idee qu'on appuyait de Yobſervation de la cherte des loyers durant la guerre, 
chertẽ qui avait cauſe juſqu'a 800,000 livres de depenſe par an, au roi, pour des 
cazernes, des magaſins, & des en II fit dreſſer un 8 „ Ob le nouveau 
projet ſe trouvait porte, 
Dans ces entrefaites, arriva, en 1784, M. ris, appuys , Fe as 
credit accordè aux ſoins domeſtiques d'un de ſes frères par Mee, de Brionne. 

Ce protege ſollicita aupres des Adminiſtrateurs la permiſſion de faire une baraque 
fur le quai pour ſe loger & y avoir un cabaret. D'un autre cote M. Maſſot, capi- 
taine de port, de mandait celle de conſtruire une maiſon de bois ſur taut le terrain 
achete du repreſentant de M. Courrejolles en 1765, & que Von avait deſtin& 
poſterieurement A rece voir une maiſon pour le logement du capitaine de port. 
Lun & autre s'obligeaient à Evacuer les lieux, au premier ordre » * Fun & 

| Pautre obtinrent ce qu' ils defiraient, 7 1060619 
Mais M. Jean Lalande ayant eu une en (en propricts. , i eſt des > 
27 Novembre 1784, d'un emplacement qui devait former une nouvelle rue ſur 
k quai & Prolonger celle Saint-Joſeph A dah z elle excita des "on & le F 
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Mars 178 5, les Adminiſtrateurs Vannullerent ; M. de Bellecombe Ecrivit” au 
commandant du Cap, le m&me jour, qu'il lui dẽfendait de permettre de bAtir ſur 
le quai, ſous quelque pritexte que ce fit , yuſqu'a ce que le nouveau plan- directeur 
du Cap, qu'il devait envoyer au Miniſtre, fut approuvve. 

Cependant M. Maugendre autoriſe à conſtruire une baraque de 30 A 40 
pieds en carrẽ dans le lieu que lui indiquerait le commandant de la Partie du. 
Nord & le capitaine de port, fut dirige ſur le terrain de la conceſſion de M. 
Courrejolles. Celui-ci voyant un arpenteur, s'oppoſa a ſes operations. M. 
Clement, propriẽtaire d'une maiſon ſur le quai, invoqua auſſi la promeſſe du 
bareau municipal de 1764 de- là des conteſtations mème judiciaires , pendant 

leſquelles M. Maugendre qui continuait fa conſtruction, regut du gouvernement 
Fordre de la ſuſpendre. II prit alors le parti de s' engager par écrit envers M. 
Courrejolles, A lui remettre le terrain des qu'il lui ſignifierait qu'il voulait y 
batir, & I titre d'aveu de fa propriete , il promit de lui compter une gourde 
par an; cet accord viſe par le commandant du Cap, fit lever le 11 Decembre la 
enen ordonnee a M. Maugendre. 

Telles ſont les circonſtances qui ont cree les deux maiſons de bois qu'on voit 
Fa le quai, & les ſeules qui y exiſtent & qui ſont alignees Pune ſur la rue 
Notre-Dame & autre ſur la rue Chaſtenoye. Celle qui eſt plus au Sud & 3 
Etage, eſt celle de M. Maſſot. M. Courrejolles a vainement tout tents pour faire 
valoir ſes droits ou pour obtenir du moins de partager des marques d'une faveur 
dont ſes travaux primitifs le rendaient plus digne qu' aucun autre; & Vordonnance 
du 31 Décembre 1786 que j'ai citee , & qui fixe les limites de la ville du Cap, 
defendant expreſſẽment à toutes perſonnes de conſtruire aucun bitiment ſur le 
quai, quelques ſoient leurs titres de propriete , M. Courrejolles ſe trouve 
enveloppe dans cette prohibition qui montre à quelles viciſſitudes continuelles | 
ſont livres les hommes ſoumis A Tadminiſtration coloniale 4 qui alternative ment 
yeut & ne veut pas. | 
M. Maugendre a ajoutẽ un nouveau lucre à a lice veſt. celui ae 
ſource qu'il a creuſee dans la cour de ſa maiſon, & dont une ordonnance du 
commandant en ſecond & de PFordonnateur du Cap, du 18 Mars 1785, lui 
permit de vendre l'eau 2 raiſon de dix ſous de France la barrique. L'analyſe de 
cette eau, faite huit jours auparavant par le medecin , le chirurgien & l'apothi- 
caire dy roi, ya fair gecoure du ſulfate calcaire & du muriate a baſe terreuſe 
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comme dans l'eau des puits du Cap, toujours moins 16gere.que celle de fontaine 

Dans ſon Etat actuel le quai a, vis-à-vis de la batterie Royale, environ 20 
koiſes, preigue le double vis-a-vis le baſtion , & enſune pres de 20 toiſes dans 
Fendroit on ſont les baraques de bois. Mais depuis la e la place Le e 4 
ſa largeur varie depuis 84 pieds juſqu'à 60. 1 
Des l'année 1746, on avait plante une double allee d'arbres en avant de 
la batterie Royale; c' ẽtait alors l' unique promenade du Cap. Ces arbres devenus 
très-hauts, ont fini par decliner , ſans doute parce que leurs racines Etaient 
parvenues au point d'ëtre abreuvẽes par l'eau de mer. On a donc abattu ces 
allees en 1777. Leur entretien avait ẽtẽ ſucceſſivement confie a MM. Bouvier la 
Rivière » Metayer & Sacalay , qu'il exemptait de tout ſervice perſonnel; de 
logement de gens de guerre, meme de tutelle & curatelle , & de coryees yo 
50 negres. On a plante peu-a-pres deux nouvelles allces , mais qui vont depuis 
Valignement du côté Sud de la rue du Conſeil ou de la place Saint-Louis 
juſqu'a l'alignement Nord de la rue de la Fontaine, avec une interruption 
aſſez grande à la rue JANE Laurent , F au on 1 aller gagner la calle 
qui lui fait face. | 0 

On regrette que ces arbres ne croiſſent pas plus rapidlement; mais l'air ſalin 
du voiſinage & le defaut d'abri ſont deux grands obſtacles, indẽpendamment 
du peu d' ẽpaiſſeur du fol au- deſſus de l'eau ſalte. C'eſt toujours une choſe 
precieuſe que l'ombre dans un pays chaud, mais elle Veſt d' avantage quand elle 
peut garantir du ſoleil celui qui Epie Varrivee d'un canot pour retourner a ſon 
vaiſſeau. Ce petit plantage porte le nom de Cours Le Braſſeur. On. a fait recem- 
ment une eſpèce de hangard au bord de la calle Royale, Pour e au 
couvert que les arbres ne fourniſſent point encore aux marins. 

C'eſt A Vextremite Sud du Cours Le Brafſeur & en face de la rue de 4s 
Fontaine , qu'on vient d'tlever en 1789 une fontaine compoſce d'un ſoc & d'un 
piẽdeſtal quadrangulaire , faiſant face aux quatre points cardinaux. Du piẽdeſtal 
part une pyramide également quadrangulaice , ſur le cote Sud de laquelle on a 
trac6 une meridienne , dont le ſtyle eſt une verge de fer traverſant un globe 
ayant I ſon extremite , qui déſigne le Nord, une fleur de lys dorẽe comme la 
Plaque ſolaire. Les quatres cotes du piedeſtal ont des inſcriptions, & ceux du 
ſocle contiennent chacun un maſque dont la bouche eſt un robin. hrs 11 
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Voici I inſcription du cote qui fait face à la ville: 


Puram fumis aquam , fimul ici 
Horam : utraque ſpontè fugit; 
Sed ſiſtere eoge, fruendo. 
"Dans le morne & à un point qui eſt parfaitement au Nord de la meridienne , 
on a'6ley& une colonne de douze ou quinze pieds de haut qui ſervirait I rectifier la 


meridienne elle-meme, & ſur ns gs on peut verifier la variation de Vaiguille 


aimantce des bouſſoles. 
Le quai Saint-Louis, c'eſt ſon nom juſqu'a la be! Le Braſſcur, eſt borde 


de quatorze ilets , contenant 27 emplacemens numerotes depuis I juſqu'a A 27. 
Preſque tous ſont des magaſins de negocians , des entrepots de paſſagers, des 


auberges, des cafes, des billards. Les maiſons y ſont toutes de magonnerie , 
quelques-unes font 2 ẽtage. Telle eſt celle qui donne ſur ce quai & ſur la place 


Saint-Louis, qu' on a vu ſervir de cazernes à un derachement du corps royal 


dartillerie , depuis 1776 juſqu'a 1783. Pour s'y garantir de Va&tion du ſoleil | 

qui frappe les maiſons des ſon lever, on y a des tentes ſpacieuſes , ſous leſquelles 
la briſe eſt reſpiree avec delices , auſlitot que la chaleur eſt gee 4 & que le 
foleil a dẽ paſſẽ ſon meridien, 


C'eft ſur ce quai & au bout de la rue Saint-Pierre „ qu'on trouve des bains 


publics fort commodes. Ils ont te Etablis au commencement de 1738. Sur le 


cote Nord de la rue il y en a douze , dont quatre en marbre & huit en 
baignoires de bois. Sur le cõtẽ Sud, il y en a auſſi qui ont Etc conſtruits en 


ſocicte par M. Lartigau de Louſtouneau , & Marie-Roſe le Doux, mulätreſſe de 
ba Martinique. Ils ſont au nombre de quinze, dont quatre ſont dans deux cabinets, 


Le local de ces derniers eſt encore plus agreable & mieux diſpoſe. Chaque 
baignoire eſt en ciment avec un double tuyan pour l'eau chaude & Peau froide, 


| Un ſeul bain y covite une demi-gourde, mais on peut, par abonnement, en 
avoir ſix pour deux gourdes. Ceux du cote Nord de cette rue ont m&me &t6 
mis à la moitiẽ de cette ſomme. La proximitẽ de ces bains par rapport à la rade 
les rend tres- frequentes , & les dimanches & les fetes il n'eſt pas toujours facile 


d'y avoir ſon tour. On n'y a pas la police ſevere de ceux de Paris, ou les ſexes 


ſont partages ; le mari & la femme, ou ceux qui ſe conſidèrent comme tels 7 
peuvent aller au meme bain & à la meme baignoire. 


A 
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A Vangle du quai avec la rue Conflans, eſt un corps-de-garde. Son objet 
principal eſt d' empècher les rixes, dont la reunion de beaucoup de perſonnes aux 
calles eſt aſſez ſouvent Voccaſion. 
La place Le Braſſeur eſt formte par le quai & par un petit eſpace que laiſſent 
dans cette partie, Vextremite de la rue Neuve & celle de la rue du Gouver- 
nement , qui n'&tant point paralleles au quat » Viennent y aboutir dans le 
* ord à angle aigu. | 

Cette petite place a été faite en 1780 » lorſque MM. Us Reynaud & 
Le Braſſeur obligdrent 3 reparer le quai. Ce point ẽtait preciſcment une eſpece 
de flaque d' eau, qui venait juſqu'au bord des maiſons. Le gouvernement le 
fit remblayer, & M. de Reynaud lui donna le nom de ſon collègue, nom 
que les habitans du Cap doivent aimer, s'ils crojent que le defir d'aſſainir 
& d'embellir leur ſejour, ſoit fait pour inſpirer la reconnaiſſance. La place 
Le Braſſeur a coũtẽ 7 3,391 livres, 18 ſols, pay ẽs par la caiſſe des libertes. 

On avait auſſi Eleve un petit batiment de maconnerie , en tour d'equerre , 
fur le quai & le bout Nord de la rue de la Vieille Joaillerie , pour ſervir d'aſile 
aux Gardes-quais, crees le 6 Octobre 1780, par une ordonnance des mèmes 
Adminiſtrateurs, pour veiller à la conſervation, & à la propretẽ des quais. Ce 
corps- de- garde, qui a coute 12,052 livres, 4 ſous, logeait cing hommes : 
en uniforme bleu, doublure , veſte & culotte blanches , paremens bleus de ciel, 
boutons blancs , timbres d'une ancre , & arm&s d'un mouſqueton. Ils rempliſſalent 
un ſervice plus utile qu'il ne le parat, puiſqu' ils empéchaient les embarras, 
les encombremens du quai „qui nuiſent aux mouvemens du commerce, & 
| s'oppoſaient en m&me-tems, 2 ce que toute la longueur du quai d'un grande 
ville, ne füt une latrine continue, & le point de reunion d'immondices, dont 
la vue & Vodorat blefſent cruellement deux ſens , indẽpendamment de effet 
de ces exalaiſons ſur la ſantẽ. On a cru qu'une depenſe de deux mille écus 
par an, Etait diſproportionnee avec cette utilite, & une autre ordonnance, 
du 16 Novembre 1782, a remplace les Gardes-quais, par un Hon in ſpecteur 
de quai, avec les memes fonctions & le meme uniforme, * Va place | 
ſous les ordres du capitaine de port. | | | 

Ily acu une Economie des deux tiers, mais on n'a pas vu, qu'il 6tait 
phyſiquement impoſſible , que Vinſpeeur de quai du Cap, oecupẽ à em- 
pecher un amas d' ordures pres du * „ put s'oppoſer à une tentative du 
| Tome 1, 5 = 
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meme genre „faite au m&me inſtant Lun autre point du quai, Eloigne de 4. 
ou 500 toiſes, Auſſi, dts le 13 Decembre 1783, les Adminiſtrateurs Eraient- 
ils deja rẽduits A renouveller les dẽſenſes, fi ſouvent repetces , & par conſequent 
ſi ſouvent inutiles, d'encombrer le quai. Une autre, du 13 Decembre 1786, 
a prononcẽ la confiſcation de ce qu'on y laiſſerait plus de deux jours, & a dẽſignẽ 
la greve qui borde le chemin du Cap i Vembarcadere de la Petite-Anſe, 
au-delà du bac, pour ſervir à placer les bois & les pierres, avec Toffre ef. 
fectute depuis, d'y accorder des conceſſions en jouiſſance, aux commercans 
qui en dẽſireraient. C'eſt, ſans doute, avoir donné une extenſion au quai 
du Cap, mais la garde de ces bois eſt tres - difficile, dans un endroit 
ifole , & qui ſe trouve cependant ſur le bord d'un chemin. C'eft encore un 
tranſport de plus pour les ramener au Cap, & tous les tranſports ſont chers 
à Saint-Domingue. Peut- etre qu'une police très- active ſur le quai, qui n'y ſouf- 
ſrirait Ventrep6t des objets que pendant de courts dé lais, ſerait plus utile à 
| Ceſt par le quai qu'on peut juger du mouvement commercial de la ville 
du Cap, & quand on reflechit A tout ce qui arrive dans fa rade, ou qui 
en eſt tire par les barques paſſageres , on eſt bientor convaincu que le Cap donne 
une grande impulſion au commerce de la Colonie, & que Texiftence de 
cette ville a une — action ſur le commerce des places maritimes de la 
metropole. 

La rue qui eſt au-deſſus du quai, & qui va du Nord au Sud, porte le 
nom de rue de Picolet, depuis le pont qui traverſe la ravine, zuſqu'a la 
rencontre de la rue du Conſeil , qui la coupe de l'Eſt à l Oueſt; de puis cette 
ue, juſqu'à la place Le Braſſeur, elle s appele la rue Neuve. 

Ce bout de la rue de Picolet, qui ſe trouve dans ma première ſection, . 
a le parc d' Artillerie a VEſt; a VOueſt, il eſt borde en entier par un grand 
corps de bitimens , qui eſt le magaſin du roi pour les vivres, & pour les 
objets de marine. En 1719, Vilet , dont le magaſin fait partie, contenait 3 
ſon angle avec les rues du Conſeil & du Renard, une maiſon à M. Bchotte, 
un des entrepreneurs du remblai du quai. Au Nord de cette maiſon, @tait 
celle de Me. Veuve Millot, entre laquelle & la ravine, était une allee d'arbres, 
donnant auſſi ſur la rue du Renard. Le reſte de Viflet , c'eſt-à-dire plus de 
ia moitié vers la mer, Etait abandonne , & on voyait vers ſon bord Oueſt, 
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à environ huit toiſes de la rue du Conſeil, les ruines des mars d'une maiſon, 


On avait dès- lors, le deſſein d'y conſtruire un magaſin , parce que ceux de 


I'Etat , au nombre de trois, ſitués, l'un ſur la place d' armes, dans une mai- 
ſon achetee le 27 Février 1698, pour cette deſtination; le ſecond, rue 


Sainte-Croix, devenue rue Penthièvre, & le troiſieme, vers le point od eſt 


la boulangerie du roi ( huitieme ſection), Etaient vieux & inſuffiſans. Cependant 
on ſe borna à faire, ſur ce terrain vide, dans la meme annee 1719, une priſon 


& un corps-de-garde. Juſques-là le corps-de- garde avait Ete dans Viflet qu'on 


voit au Nord de celui de la 1 actuelle du roi ( huitième ſection), 
& dont on avait employe une portion A ſervir de priſon. Ce nouveau bati- 
ment prit douze toiſes ſur la rue Picoler „& toute la profondeur, juſquau 
terrain de Me. Veuve Millot; le reſte attendit la batifſe du magaſin. 


L'incendie du 21 Decembre 1734, en conſumant les deux premiers ma- 


gaſins que j'ai citẽs, dẽcida cette conſtruction, qui fut achevẽe en 1737, & 


qui fit diſparaitre la priſon de 1719. On n'avait d'abord projette qu'un rez 
de chauſſte , mais on fit un étage, & c'etait du luxe en 1735. Ce magaſin 


conſtruit en magonnerie , a 208 pieds de fagade, 20 de large dans ceuvre 
& 24 de hauteur, juſqu'a la naiſſance du comble. On y compte trois portes, 
& quatorze fenEtres, au rez de chauſſee. Le premier Etage eſt garni de dix- 


huit croiſẽes, de pres de ſept pieds de haut, ayant un petit balcon de fer 


à hauteur d'appui, & au milieu eſt une porte qui ouvre ſur un beau balcon 
de 20 pieds de longeur. Ce batiment , dont le centre & les deux extremites 


portent trois frontons triangulaires aux armes de France, avec des attributs 


de marine, ſe fait remarquer encore par ſon toit Cleve, qui y ajoute de la 


grace; ſon enſemble frappe ceux qui debarquent, & ſon ſejour eſt agrẽable 
par ſon expoſition, relativement a la briſe, par la facilité de sy garantir de 
la grande chaleur du ſoleil, au moyen d'une galerie haute & baſſe de 9 pieds 
de large, qui regne dans route la longueur intericure du bitiment. 

On avait regrette bien ſouvent qu'en dedans, Vintervalle vide n'eũt pas plus 
de dix pieds de largeur; mais le terrain manquait. L'occaſion stant prẽſentẽe 
ſous Vadminiftration de MM. de Reynaud & Le Braſſeur d'acquerir le reſte de 
Viſlet , juſqu'a la rue du Renard, ils Vont ſaiſie avec empreſſement. Cette 


depenſe, de 104,000 livres, economiſa, fur le champ, 40,000 livres de loyers 
A VEtat „qui en avait alors pour pres du double de cette ſomme. En exhauſſan 
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les bitimens achetẽs & dẽjà conſtruits , on aurait un carre de batimens parallèles, 
difficiles 3 trouver dans les Colonies , & en abattant le mur de ſeparation , 
on aura une vaſte cour , qui donnera une grande facilite pour tous les mou- 
vemens du magaſin. C'eſt cette facilite , & celle du parc d'Artillerie , dont 
Ventree eſt en face du magaſin , qu'on a eu en vue, lorſqu'on a laifſe entreux 
une rue denviron cinquante pieds de largeur. 
Le premier Etage eſt en grande partie deſtine au logement du garde-magaſin. 
On a vu, pendant 24 ans, le Conſeil Supericur du Cap y tenir ſes ſeances, 
tandis que la Sẽnẽ chauſſee Etait en bas. Un ſyſteme d'Cconomie avait fait adopter 
cette biſarre reunion , qui faiſait deliberer des tribunaux , au milieu du fracas 


des ouvriers du magaſin. M. de Clugny, intendant, choque de ce rappro- 


chement, & trouvant que le local n'ẽtait pas aſſez grand, meme pour n'ëtre 
qu'un magaſin, loua une maiſon pour les aſſemblees du Conſcil. 

A Vepoque od Von a bati le magaſin du roi, il ſe trouvait à peine 10 toiſes 
entre lui & la mer, dans certains points. Aux deux tiers de cet intervalle, coupẽ 
de foſſẽs & of l'eau ſcjournait , Etait un retranchement de terre qui exiſtait depuis 
le commencement du ſiècle. Encore en 1719, lorſqu'on voulait traverſer la 
ravine pour aller hors de la ville (car elle la bornait alors au Nord), on paſſait dans 
fon lit, ou bien il fallait aller chercher un petit pont Ctroit qui Etait au bout de la 


rue du Gouvernement. On fit, en 1719, pour les gens de pied, un autre petit 


pont de bois de vant la priſon qu'on elevait alors, & les voitures paſſaient dans la 


ravine meme. Ce ne fut qu'au mois de Decembre 1732, qu'on remplaca ce petit 


pont par un autre pont de bois auſſi, mais porté ſur deux culées de brique. On 


lui donna 40 pieds de long, 7 de haut dans ſon milieu 5 au- deſſus du fond de la 


ravine & 10 de voye. 
On aurait peine A croire toutes les calomnies & toutes les 1 inepties que Vexiſc 


| tence de ce pont, qu'on a voiite depuis & ſur lequel on paſſe en ce moment, a 


fait debiter. On trouverait plus d'une perſonne à Saint-Domingue , qui dirait 


qu'on lui a aſſure „ d'une maniere qui ne permet pas le doute, que le plan de ce 


pont fut envoyẽ au miniſtre, avec un Etat de dẽpenſe, montant à 1,800,000 liv, 
& que pour rendre cette depenſe vraiſemblable, on voyait, dans le plan, un vaiſ- 
ſcau de guerre paſſant à la voile ſous ce pont. Eh bien ! en Ecrivant ceci, ſe 
tiens le plan original; 1] eſt ſigne de M. de la Lance ingenieur ; j'y prends les 
dimenſions que je rapporte: cet ingenieur dit que ſon ouvrage a ᷑tẽ exẽcutẽ 
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dans le courant du mois de De&cembre, & c'eſt le 22 qu il ſigne le plan, parce que 
cet ouvrage eſt fini, & il ajoute ſeulement que la conſtruction qu'il a employee 
pourrait ſervir à des ponts de cent pieds de portẽe. Que devient donc la fable des 
dix- huit cens mille livres, & le vaiſſeau qui cingle à pleines voile ds 
On ſait deja quelle a Ete Vorigine de la rue Neuve, & qu'elle ſe nomme auſſi 
la rue du marché des Blancs. Preſque auſſi anciennement que le Cap, les mate- 
lots ont ere dans Vuſage de venir etaler , les dimanches & les fetes, leurs petites 
pacotilles ſur le bord de la mer ou de la chauſſete. Quelquefois on a voulu les 
troubler dans cette poſſeſſion , mais ils ont toujours fini par la reprendre. Comme 
il y avait auſſi un marche de comeſtibles & d'autres marchandiſes ſur la place 
d' armes, le marche de la chauſſee , diſtingue ſous le nom de marché aux Blancs, 
s' ẽtendait depuis le bord de la mer juſques vers cette place, & un arrèt du conſeil 
du Cap, du 8 Juin 1735, autoriſe les marins à conſerver leur uſage. Mais comme 
il avait fini par devenir abuſif, une ordonnance des Adminiſtrateurs du 11 Mars 
1773 , renferma le marche des Blancs dans la rue de ce nom. 
C'eſt 1k que chaque dimanche (& non pas les fetes ordinaires ni les grandes 
fetes ſolemnelles ) on voit etaler „depuis le commencement de cette rue, à partir 
de celle du Conſeil, juſqu'a 1 la rue Chaſtenoye , toutes ſortes de marchan- 
diſe s&ches & de comeſſibles apportẽs de France; ferrailles „ poteries, 
fayancerie, merceries, & c. On y trouve des bijoux, des ſouliers, des cha- 
peaux, des perroquets, des ſinges, & preſque tout ce qu'on peut acheter au 
Cap. Dans cette Etendue d' environ 200 toiſes, les deux cotes de cette rue de 
35 pieds, ſont garnis de marchandiſes, meme de boutiques à trẽteaux portatiſs , 
& dans la partie oli la rue de la Pointe ouvre dans la rue Neuve , & ou celle-ci 
eſt le plus large, il y a un double rang de marchands. 
| C'eſt vers ſept heures du matin que le marchẽ commence & il dure juſqu'a midi, 
1 eſt du bon ton d'aller faire un tour de marche aux Blancs , quoique Von n'ait 
| rien 2 y acheter. La chaleur, quelquefois exceſſive , n'en bannit point, & la 
mode Vemporte ſur cette crainte. Les femmes de couleur, ſurtout, ne peuvent pas 
ſe paſſer de s'y aller montrer & d'y ẽtaler un luxe qui de vient quelque fois un appat 
qu'elles ſavent employer avec ſucces. Dans le fait, le marché des Blanes eſt 
reœellement utile & à ceux qui veulent ſe procurer, dans un inſtant , divers objets 
qu'il ne ferait poſſible de reunir qu'en allant dans pluſieurs boutiques ou magaſins, 
& aux marins qui ſe trouvent rendus avec leurs marchandiſes, dès qu'ils fon! 
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arrives à terre. Le concours que la curioſité attire, ſert les vendeurs, & les 
curicux de nouvelles y trouvent, dans certaines maiſons, des coteries od I'on N 
en apprendre & en entendre faire de toutes les eſpèces. 

La maiſon qui fait Vangle Sud-Eft de la rue Neuve , a un premier ẽtage, dont 


la vaſte piece du coin, appelce la Bourſe, ſert aux aſſemblees de la Chambre de 


Commerce. Cette maiſon eſt parfaitement ſituẽe pour apercevoir , meme au- 
dela de Ventree du port, les bàtimens qui paſſent devant le Cap, od qui y 
viennent, C'eſt de ce point qu'on reconnait les ſignaux particuliers que font ceux 


qui ont interet à s annoncer à quelques perſonnes a qui les batimens & les fignaux 
ſont deja d<fignes. | 


La chambre de Commerce du Cap eſt le reſultat d'une ordonnance de MM. 
Burt & Clugny , en date du 13 Mai 1761, qui a permis aux négocians de cette 


ville, d'avoir un lieu d'aſſemblee à Vinſtar des bourſes des villes du royaume. II 


eſt à remarquer que cette demande eut lieu a I'epoque on Von avait ẽtabli une 


Chambre d' Agriculture & de Commerce dont on parlait de ne faire qu'une 
Chambre d' Agriculture. Les commergans voulaient oppoſer un contrepoids à ſon 
influence, mais comme il leur fut aiſe de voir qu'elle n'en aurait aucune, il 


renoncerent preſque auſſi-tdt , par le fait, au bẽnẽfice de Vordonnance qu'ils 
avaient obtenue. Ils y attachaient fi peu de prix, qu'en 1765 , M. Birot l'un 
d'eux, fit inſerer dans les Affiches Americaines , qu'il remettrait au proprictaire 


le lieu des afſemblees, ſi on ne lui donnait pas de quoi en payer les loyers. 


M. Bourgeois avocat, ayant ẽtẽ ſecrẽtaire de la Chambre d' Agriculture & de 
Commerce, on le choiſit encore pour Etre ſecretaire de la Chambre d' Agriculture 
& ſecretaire de la Chambre de Commerce. Cette dernière lui donnait fi peu 
d occupation & Ion attachait fi peu de prix à ce qui pouvait en Emaner , que M. 
Bourgeois en tenait de ſimples notes ſur des feuilles volantes, qui ne ſe ſont mème 
pas retrouvtes, lorſqu'on a eu la fantaiſie de s' en reſſouvenir, long- tems apres 


que M. Bourgeois eũt repaſſe en France. Elle n'a rien d'anterieur & 1778. 


La Chambre de Commerce ſe raſſemblait cependant, une fois par an, pour 
elire deux des quatre membres qui portaient le nom de ſes Commiſſaires : c'ẽtait 


alors qu'on faiſait une cotiſation volontaire pour le loyer de la ſalle de la bourſe 


qui retombait toujours en grande partie ſur ces Commiſſaires. | 
En 1784, les négocians du Cap, ſortis enfin de leur inſouciance, crurent 
devoir lolliciter , auprès du Miniſtre, | par Pentremiſe des Adminiſtrateurs „ une 
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autoriſation formelle & une organiſation de leur &tabliflement. Le Miniſtre 
repondit , le 24 D&cembre 1785, aux Adminiſtrateurs que Vintention du roi ẽtait 
ſeulement qu'elle continuft à jouir proviſoirement de l'effet de la permiſſion 
obtenue de MM. Bart & Clugny , & que les Adminiftrateurs lui fiſſent e ON 
la protection dont ſes operations la rendaient ſuſceptible, 
La Chambre de Commerce a fait encore pluſieurs tentatives pour obtenir des 
lettres-patentes , mais elle n'a jamais trouve les Adminiſtrateurs diſpoſẽs à lui 
accorder leur attache. Elle a meme eſſayẽ de rẽuſſir par des dẽmarches directes 
aupreès du miniſtere , mais toujours ſans ſucces. Elle n'a obtenu que Pagrement | 
du general & de Vintendant , le 30 Octobre 1786, de ſe ſervir d'un cachet qui 
lui eſt propre & dont elle ſcelle ce qui ẽmane d'elle (*). Je reparlerai de cette 
Chambre, lorſque je rendrai compte de celle d'Agriculture. 
La rue Neuve ſe termine à la place Le Braſſeur. Vers ſon millieu, ſon c&t6 
Eſt fait une avancee A laquelle correſpond une rentrẽe dans le cõtẽ oppoſc. Cette 
inẽgalitè provient de ce que cette partie inferieure de la ville a 6:6 acquiſe ſur la 
mer, par des remblais ſucceſſifs qui ont eu des directions differentes. 
C'eſt dans la rue neuve, ſur ſon cote Occidental, entre la rue Saint- Laurent 
& la rue Conflans, qu'eſt un puits où une ſource tr&s-abondante fournit de 
l'eau (+). Ce puits qui fe trouvait alors ſur le rivage , fut un de ceux on les cha- 
loupes vinrent prendre de Veau en 1740, lors de Vincendie du navire la Ville de 
Rouen, & il eſt fait pour offrir du ſecours dans une pareille occurence, puiſ- 


que par le moyen d'une pompe de deux pouces & demi de diamètre „ il fournit 
vingt barriques d' eau par heure & ne diminue , dans ce tems, que de trois lignes. 
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(*) Ce cachet offre un ecuſſon de gueules , aux deux mains de juſtice d'or, en ſautoir, ayant 
par- deſſus une epee d'argent „pour marquer le gouvernement mixte; le tout accoſts, à dextre 5 
d'une corne d'abondance, & a ſeneſtre, d'une ancre auſſi d'argent, pour marquer que le Cap eſt une 

ville maritime & la plus floriſfante du Nouveau-Monde; en chef de F rance, charge d'une tete ,' 
embleme du Cap-Frangois ; Pecu timbre d'un caſque , egalement d'argent, borde & damaſquine * 
d'or, tare de front & fermé de onze grilles pour marquer que tout le monde y eſt ſoldat. Pour 
ſupports , deux negres , avec cette inſcription : Chambre de Commerce du Cap. 

(+) Lanalyſe de cette eau, faite par Papotkicaire du roi, le 8 Aout 1786 , apprend qu'elle 
contient beaucoup de ſulfate calcaire, une portion de terre calcaire & de terre magneſienne , avec 
tres-peu de muriate , a demi-decompoſe : c'eſt-a-dire o acide eſt ſurabondant ; inconveniens que 
la meme analyſe propoſe de corriger , avec huit onces d'alkali fixe, ou une forte leſive de cendres 
dans chaque barxique d'cau, afin de Nresrler toute la terre. 
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- Cette ſource , car ce doit en Etre une, ne tarit jamais & n'a 3 eu plus de 
deux pieds & demi d'eau, en hauteur. 

Du meme c9te de la rue, mais entre celles du Cimetière & Sani- Simon 
ſe trou vent des halles qui appartenaient aux ci- devant Jéſuites, des créanciers 
deſquels le gouvernement les a achetẽes; on les nomme balles anglaiſes, parce 

qu'elles ont &te long- tems occupees par des negocians anglais de TV AMErque 
Septentrionale; à preſent elles ſervent de magaſins à I Etat. 

Au- deſſus du grand magaſin de la rue Picolet, & dans le ſens d'une ligne 
dirigee vers le Nord-Oueſt, eſt une petite rue de 30 toiſes de long & d' environ 
20 pieds de large, terminee par la ravine, & appelee la rue du Renard. Elle 
eſt fort ancienne & elle conduiſait il y a 80 ans, de la rue du Conſeil au- devant 
de Vemplacement de Me. Millot & derrière la maiſon de M. de Chaſtenoye, 
dont le bout Nord était ſur la ravine. J'ignore ce qui a pu lui faire donner ce 
nom dans un pays oh Von ne connait point de renard, du moins au phyſique. 
La rue de la Pointe eſt un peu plus dans Oueſt que celle du Renard. Elle 
part de la rue du Conſeil & va fe terminer dans la rue Neuve, à cent toiſes. 
Elle tire ſon nom de Vangle qu'elle fait avec la rue Neuve. Cette rue eſt vers 
la mer la première qui ſoit parallèle à toutes les rues ſoperieures „& qui ait 
comme elles la direction du Nord au Sud. | 25a 
Je finirai les details de la premiere ſection, termin&e par la rue du Gouverne- 
ment dont je parlerai dans la ſeconde , en obſervant qu'elle a ẽtẽ augmentee 
depuis 1734, des quatorze lets du quai & des quatre derniers ilets qui forment 
au Sud le c6te Oueſt de la rue du Gouvernement. L'incendie de 1734 avait 
brule tout ce qui exiſtait alors de cette ſection, juſqu'a la rencontre de la rue 
Chaſtenoye , & des 1736, tout Etait rebati à douze emplacemens pres. C'eſt 
cet Evenement malheureux qui fit ſubſtituer les maiſons de magonnerie , qu on 
. Y volt, A Shen de paliflades ou palmiſtes , que la flamme avait deyorees, 


| SxconDe SECTION, 
Cette ſection eft borne au Nord par la Ravine, A VEſt par h rue du 
Gouvernement, au Sud par la rue du Cimetière, & i VOueſt par la rue 


d' Anjou, le cots Oveſt de la eee & la rue du morne des Capucins. 
Cette 
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Cette Etendue eſt une des plus anciennement baries ; elle forme un carré long. 
L a rue du Gouvernement la plus Orientale de cette ſection, eſt très droite & 
parfaitemnent alignee dans toute ſa longueur. M. de Chaſtenoye avait fa maiſon 
a Vangle- Nord-Eſt de cette rue, ſur la ravine; M. Chaſtenoye fut recu en 
qualite de Gouverneur du Cap en 1724, & la rue devint alors la rue du Gou- 
vernement, denomination qui lui eſt reſtée. C'eſt à Vextremite de la rue du 
Gouvernement que fut mis le premier petit pont de bois ſur la ravine, pour la 
faire traverſer aux perſonnes de pied, & l'on voyait encore des veſtiges de ce 
pont lorſqu'il a ẽtẽ remplace par celui de pierres, conſtruit cette annee. 
La maiſon en face de celle de M. de Chaſtenoye ; & qui eſt auſſi ſur la 
' ravine, a ſervi de priſon pendant environ vingt-cinq ans. Cette deſtination lui 
avait été donnee en 1746 par M. de Larnage, lorſqu'on retira les priſons du 
magaſin du roi de la rue de Picolet, où elles étaient depuis 1740. Elles n' ont 
66 transferees on elles ſont maintenant qu'au mois de Juillet 1773. Beaucoup 
de perſonnes appelent encore le bout de la rue du Conſeil, juſqu'à la ravine, 
la rue des Vieilles Priſons. La meme maiſon a auſſi fervi de cazernes au corps 
des Grenadiers-volontaires-blancs, forme fur la demande de M. d'Eſtaing, & 
que ce vice-amiral conduiſit au ſiege de Savannah en 1779. | 
C'eſt dans la maiſon qui fait Vangle Sud-Oueſt des rues du Gouvernement & 
du Conſeil, que la Cour ſupericure du Cap s'eſt aſſemblée depuis 1764, 
qu'elle quitta le magaſin du roi, juſqu'en 1772 qu'elle eſt allèe dans la maiſon 
des ci-devant n „qu'on nomme aujourd'hui le Gouvernement. Ce n'eſt 
cependant pas à cette Epoque ſeulement que la rue S' eſt appelte rue du Conſeil, 
comme je le dirai tout-a-Pheure. 
La rue du Gouvernement eſt toute occupee par des commercans , & les 
capitaines de navire y ont des magaſins depuis la rue Saint- Jean juſqu'à la place 
Le Brafſcur. La rue ſuperieure qui avait pris en 1699 le nom de rue Sainte- 
Croix , parce que pluſieurs habitans de la Colonie de ce nom , qu'on tranſporta 
alors a Saint-Domingue , y demeuraient, & qu'a preſent Von nomme rue 
Penthièvre, a la meme deſtination. Places l'une & l'autre dans le voiſinage du 
quai & des points les plus peuples de la ville, elles font propres au commerce. 
Une grande partie des maiſons y ſont A étage, ce qui les rend encore plus 
peuplees. C'eſt un coup- d œil vraiment intereſſant de voir dans ces deux rues 
cette longue ſuite de magaſins on les vaiſſeaux de chaque port etalent les mar. 
Tome J. _ 7 20 4 
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chandiſes fabriquees dans ces ports , dane leur voiſinage ou dans les lieux de 
Vintcrieur du royaume auxquels ils ſervent de d&bouche. On y expoſe auſſi ce qui 
eſt tire des pays Etrangers, & dans un court eſpace de terrain on trouve tout ce 
qne les beſoins de la vie & les fantaiſies du luxe ont conleille de tranſporter a 
| pluſieurs mille heues, | 

Au- devant de chaque magaſin eſt un tableau d'environ trois pieds de 
long, qui contient Petrat detaille de la cargaiſon qu'on y vend , le nom du 
capitaine & celui du navire dont le deſſin eſt ſouvent Ja vignette du tableau. 
On croit parcourir en peu d'inſtans la France entière, quand A l' accent gaſcon 
on entend ſucceder le normand & le provengal, au dunkerquois. Les cabrouets 
ne ceſſent de tranſporter du rivage au magaſin & du magaſin au rivage; des 
negres vigoureux , armẽs de morceaux de bois ronds & peſans, frappent, en 
cadence, les douves des boucauds od le cafe gentaſſe ; le tonnelier du navire les 
fonce & les rabat. Les nẽgocians de la ville qui ſont dans cette Etendue 
ajoutent auſſi par leurs charrots , leurs encaiſſemens & b'enfutaillement - all 
vacarme aſſourdiſſant de ce canton, ou tout annonce la richeſſe de Saint-Do- 
mingue & celle particuliere de la Partie du Nord. 

La rue Penthievre qui va fe terminer ſur le quai, pres du bac, a plus de 
500 toiſes de long. La hauteur des maiſons, les tentes qui ſont au- devant des 

magaſins des navires & qui en font une eſpèce d'enſeigne, la rendent une des 
plus fraiches de la ville. C'eſt ſur ſon cote Eſt, entre les rues Saint-Laurent 
& de Conflans, qu'elt le bureau des ventes des objets maritimes, que Vaudiencier 
de VAmiraute a ſeul le droit de faire. Commun&ment Vencan ſe fait dans la 
rue, & ce concours d'acheteurs & le tambour qui les appelle ſans ceſſe, eſt un 
nouveau tintamare reuni à celui dont je viens de parler. 

Parallèlement & au- deſſus de la rue Penthièvre, en eſt une qui s appele la 
rue Saint-Domingue depuis la ravine juſqu'au point on elle rencontre la place- 
d'armes; au-delà on la nomme rue Dauphine, & plus ordinairement rue du 
Bac. La rue Saint-Domingue n'a que 150 toiſes du Nord au Sud. Elle eſt fort bien 
batie, contient pluſicurs maiſons A etage; & Jorſqu” y ẽtant on jette les yeux au 
Nord , on voit la croupe du morne dont le Cap eſt borne dans cette partie, 
charge d'une verdure qui Egaye. Elle eſt due à quelques points on l'on cultive 
'herbe de Guinée, donnee en fourage aux che vaux de la ville. Le vert tendre 
ce cette plante flexible qui varie encore avec les ondulations cauſtes par la 
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briſe , ſemble adoucir la chaleur , parce qu'elle plait a Voeil & Porte a Pame 
une ſenſation de fraicheur. 5 

C'eſt dans la rue Saint-Domingue, & preſque au coin Nord-Oueſt de la 
place - d'armes, qu'on a vu le premier cabinet litteraire , forme dans la Colonie. | 
Cet ètabliſſement, qu'imagina PaEivite de M. Deſpaſſier, Genevois , contribuait 
d&jA à Vamuſement & A Finſtruction du Cap, lorſque jy arrivai au mois de 
Mai 1775. Il en covtait deux gourdes d' abonnement par mois, & cette reſſource, 
reéunie à la vente des livres, a ſuffi pour procurer une fortune tres-honnete I 

lon inventeur. | 

M. Dufour de Rians, imprimeur-libraire, ne vit pas, ſans chagrin „l'en- 
trepriſe de M. Deſpaſſier, qu'il repreſenta à Pordonnateur du Cap, comme une 
violation de ſon privilège excluſif. M. Caignet rendit donc ſur ſa requete , le 
43 Juillet 1777, une ordonnance qui defendait toute vente de livres, tout 
cabinet littẽraire. M. Deſpaſſier & le public s' entendirent, pour agir comme ſi 
Pordonnance n'exiſtait pas, & cet exemple ne tarda pas à tre ſuivi par M. 
Herbeau, qui ouvrit un magaſin de livres & de papeterie, & un cabinet 
littEraire , dans la rue Dauphine oudu Bac, ſur fon cote Obel, entre la rue 
Saint-Simon & celle Saint- Joſeph. f 

C'eſt encore dans cette ſection, & ſur la place- d armes „ que l'on a vu 
un Etabliſſe ment ſemblable , fait par MM. Batillot frères, de Paris, qui ont 
meme acquis le fond de M. Herbeau , depuis ſa mort; & enfin „ au mois 
de juillet 1788, M. Decombaz, Suiſſe, a propoſe , avec M. B&nard , 
frangais , ſon aſſociè, un abonnement pour la lecture de tous les journaux , 
qui a été origine de la formation de leur librairie, & de la formation de 
leur magaſin, on ſe trouve tout ce que peut offrir le marchand papetier. 
C'eſt ainſi que Pheureux eſſai d'un ſeul homme, a multiplic des reſſources 


| utiles, & le moyen d'avoir pluſieurs jouiſſances qu'un odieux privilege 


voulait empecher d'arriver juſqu'aux Colons, ou qu'il voulait leur vendre à 
un prix toujours exhorbitant, des qu'il eſt arbitraire. 

Au- deſſus de la rue Saint-Domingue , dont le nom n'a pas bet de com- 
mentaire, eſt celle du Palais, qui tire le ſien de ce que le Conſeil Supérieur 
a £6 pendant fix ans dans Viſlet qui fait Vangle Nord-Eſt de cette rue avec 
celle du Conſeil. Ce tribunal , errant depuis ſon inſtallation » faite ay mois de 
Novembre 1701; oblige de tenir ſes aſſemblees , tantot chez le gouverneur , 
8 8 2 
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tantdt chez ſes Wembren , eut enfin, en 1712 , un local dans une maiſon 
achetce du produit des amendes judiciaires, & qui Etait ſur la place- d armes; 
mais ayant été brulee en 1734, on loua la maiſon de la rue du Conſeil. Elle 
avait un rez de chauſſee compoſe alors de deux pieces. On en donna une 
au Conſeil, & l'autre à la Sencchauſſèe. Themis n'y était pas ſomptueuſe- 
ment place, quoiqu'on payat ce temple 2, 400 livres par an (ſomme conſiderable 
pour cette Epoque ), car les parties & les procureurs attendaient dans la rue , 
expoſes au ſoleil & A la pluie, leur tour pour Etre jugés. Ce fut A cette 
Epogue de 1734, qu'on nomma rue du Conſeil, celle on cette Cour s'af- 
ſemblait, & qui était appe lẽe auparavant la rue Verdery, du nom d'un nẽgociant. 
On appela en meme tems rue du Palais, celle qui donnait fur l'un des cõtés 
du lieu d'aſſe mblèe du Conſeil, qu'on transfera, ainſi que la Senechauſſee | 
en 1740, au magaſin du roi. 
La rue du Palais a la mEme longueur que celle Saint-Domingue, & * 
comme elle, de la ravine à la place- d' armes, od elle ne penetre cependant qu'en 
contournant la baraque qui ſert de corps - de - garde, & qui s'oppoſe à ce 
que de cette rue, on découvre le portail de l'ẽgliſe. Tout ſon cõtẽ Oueſt f 
& meme une petite portion de celui de VEſt, eſt ſur un roc qui faiſait au- 
trefois partie du morne des Capucins. Auſſi la rue qui eſt aſſez inegale , va- 
t-elle en s 'Elevant » & meſure qu'eile approche de la place. Il a fallu faire jouer 
la mine pour y conſtruire les belles maifons qu'on y voit, & ſurtout pour y 
creuſer des puits qui ont juſqu'a go pieds de profondeur. 

Au- deſſus de la rue du Palais, eſt celle du morne des Capucins; elle va 
Egalement de la ravine à la place- d'armes, on elle aboutit a l' angle Norg- Oueſt 
de celle-ci. Cherchons maintenant Vorigine de ſon nom. 

II ſe trouvait a Vextremite Nord-Oueft de la place-d'armes , un monticule 
iſolé, dirige d'abord du Nord au Sud, enſuite du Nord-Oueſt au Sud-Eſt 
ayant 80 toiſes de long, ſur 40 de large. Cette petite hauteur, forme d'un 
roc vif & quartzeux, qu'on ne pouvait confiderer que comme une ramifica- 
tion de la bafe des montagnes qui entourent la ville a POueſt & au Nord > 
 faiſait partie de Phabitation de M. Gobin , le calviniſte que j'ai deja nomme 
comme le premier propriẽtaire frangais du terrain où la ville du Cap eſt 
conſtruite. En 1680, M. Marquant , capitaine des milices & commandant du 
Cap, charge des pouvoirs de la Veuve Gobin , fit vendre judiciairement ce 
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morne, & les terrains circonvoiſins, & M. de Pouangay, gouverneur de 
Saint - Domingue , les acheta huit milliers de tabac. A la mort de M. de 
Pouancay , arrivee en 1683, M. Galichon herita de cette acquiſition, & M. 
de Launays-Pays, frere de la Veuve Galichon (depuis Mee. Hardouineau), 
donna aux Capucins du Cap, dans la perſonne du pere Chriſoſtome , cure du 
lieu, le morne qui faiſait alors la borne du Bourg, a Oueſt, & un terrain 
pour jardin, fitue plus Oueſt encore dans la ſavane, à condition qu'ils diraient 
des meſſes pour le repos de l'ame de ſon beau-frere , juſqu'à la concurrence 
de cinquante cus, Evaluation faite des objets donnes. Ces religieux firent conſ- 
truire ſir le morne une maiſon de planches de palmiſtes , couverte d'eſſentes, 
& od Etait une chapelle confacree A Saint-Frangols „ils Phabiterent „ & voila 
le morne devenu le morne des Capucins. 
Le 25 Septembre 1699, M. Bonnefoi, ſyndic des Capucins, Echangea en 
leur nom, & du conſentement du R. P. Tranquille, capucin de Rouen, vi- 
ſiteur general de VAmerique , cette propriete avec un magaſin ſituẽ a Ventree 
du Cap, & 300 livres de retour. Peu apres Von y forma une batterie, & 
le 5 Janvier 1704, M. de Charrite, qui avait un prete-nom dans Pechange 
de 1699, fe fit conceder deux terrains au Nord & au Sud du morne par M. 
Auger, qui defendir le mEme jour de bitir „tant ſur le morne qu autour. M. 
Freſier voulait qu'on y plagat les cazernes, mais M. de Charrite, Jol y ẽtait 
loge, s' oppoſa. | | 

Le 25 Juin 1728, la Veuve de M. ls Chartite vendit pluſicurs terrains , 
faiſant partie du Cap, & le morne des Capucins, à M. Dujarriay, qui eft 
mort Lieutenant de roi au Port-de- Paix, pour 7, zoo livres. Ce nouvel ac- 
quereur obtint, le 20 Octobre 1731, des Adminiſtrateurs, la permiſſion de 
ceder dans la ſavane qui terminait le Cap à VOueſt, & dans les terrains voi- 
ſins du morne des Capucins , des emplacemens, à condition qu'ils ſeraient 
alignés ſur les rues de la ville, & batis dans un an, ſous peine de reunion ; 
mais quant au morne Ivi-meme , la batterie continua à y exiſter, ainſi qu'un 
pavillon „qui ſervait à repeter les ſignaux de la vigie, & ils y taient encore, 
lorſqu'en 1738, M. Gautier, ſyndic des erẽanciers Dujarriay, demanda aux 
chefs à &tre autoriſe 4. diſpoſer du morne. Ceux-ci conſultèrent l'ingẽnieur en 
chef & le commandant du Cap, qui furent davis que le morne était dans 
le cas d'&tre reuni au domaine. Le procureur du roi requit cette reunion , 
que MM, de Larnage & Maillard prononcerent le 9 Mai 1739. 
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On n'a ſans doute pas oublie, que ce fut A cette ẽpoque que la Compas 
gnic Behotte , offrit de remblayer fur la chauſſte, & c'eſt le morne 
des Capucins qui fournit une partie des remblais. Une ordonnance du 8 Octobre 
1746, permit à tout particulier d'excaver ce qui en reſtait encore, & de 
ſaire ſon profit des matẽriaux. Il a fini par ëtre applani dans fa: totalite,, & 
il n'eſt reſte que ſon nom, donné à la rue dont je parle en ce moment. 
On y a &leve de jolies maiſons , dont trois a Etage. Les deux maiſons qui font 
les angles Nord-Eſt & Nord-Oueſt de cette rue avec celle du Conſeil, ont 
Er la reſidence de pluſieurs intendans de la Colonie. M. de Clugny a occupe 
celle Nord-Eſt, & MM. de Vaivre & Bongars, ainſi que M. Le Braſſeur, 
qui a rempli un interim entr'eux deux, celle de Pautre c6te, Elles ſont de 
bois l'une & l'autre, mais commodes, & ayant ce qu'on trouve agrẽable par- 
tout, une g ande cour & un jardin, & qui Veſt bien davantage dans un pays 
chaud, & ſur- tout au Cap, od les emplacemens ſont bornes, C'eſt à leur ſi- 
tuation pres de la ravine „ qu'elles en ſont redevables. 

La place d armes qui a portẽ auſſi le nom de place Notre-Dame, eſt un 
carrs de 45 toiſes auquel ſe joint extẽrieurement la largeur des quatre rues qui la 
| bordent, Cette place a exiſte depuis les premiers fondemens de la ville, mais elle 
n'a pas toujours ece auſſi conſiderable , ni avec ſa forme carre. C*ctait d'abord 
un eſpace irregulier , laiſſe libre autour de 'Egliſe dont la poſition n'a pas change ; 
la veritable place, celle qui ſervait de marche , n'etait autre choſe que le 
bord du grand chemin, dont Pextremite eſt devenue la rue Eſpagnole, dans 
laquelle M. de Galifet fit reſerver un grand efpace vers la rue de la Boucherie , 1 
la fin de 1699, lorſque cette rue commengait 2 ſe bàtir. La place-d'armes d'à- 
preſent Etait , A cette Epoque , la petite place, la place de VEgliſe. On ne 
commenga à la diſpoſer d'une maniere utile, qu'en 1706, encore ce ne fut que 

dans la partie contigue A 'Egliſe. On laiſſa toujours de quoi paſſer. autour de 
celle- ci, mais on batit à ſes deux angles Nord- Eſt 8 Nord- Oueſt avec les rues 
d' Anjou & du Bac. 

Le 7 Février 1707, un arret du Conſeil FR Cap, mit, ſur la cling de 
Vezliſe, le marché des comeſtibles , qu'une ordonnance du juge de police, 
du 30 Juin 1736, en fit ſortir pour le renvoyer dans la rue Eſpagnole, 
ou dans celle de la Fontaine, alternative qu'on changea en diſpoſition cu- 
mulative, puiſqu en effet, on fit deux marches au len dun. Une autre ordonnance . 


— 
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du meme” juge, du 26 Juin 1741, ramena le marché ſur la place-d'armes , 


fondee fur ce que le marche de la rue Eſpagnole, n'ayant d'autre place que 


la rue clle-meme , le paſſage continuel des voitures & des perſonnes „dans cet 
unique abord de la ville, faiſait courir des riſques aux voyageurs, & à ceux 
qui vendaient & achetaient. On le plaga alors dans ſon bout Nord - Queſt, 
le long du morne des Capucins, depuis le lieu oh eſt maintenant le corps- 
de-garde , juſques vers le milieu de la place. Le concours que ee march& 
attirait, engagea les vendeurs de marchandiſes ſeches à y Etaler auſſi, mais 
une autre ordonnance de police, du 23 Avril 1742, les en expulſa. 

En 1744, on fit une &gliſe de bois pres du morne, & à toucher le mar- 
che; & prevoyant que le voiſinage de celui- ci nuirait I la tranquillite de Voffice 
divin , la police fit encore transfèrer le marché des denrées, le 25 Mai 744, 


ſur la rue qui borde le cote Eſt de la place. 


Les pacotilleurs qui ſavaient que b'obſtination a 3 des ſbedds ; 


revinrent ſur la place, & fe la partagerent. La police plus complaiſante, peut- 


Etre depuis qu'elle avait un inſpecteur, les y ſouffrit. On y vit le petit marchand 


d'armes juſqu Ala rue Neuve, en deſcendant le long de la rue de la Fontaine. 


2 inventaire „ le porte- -balle , puis les boutiques mobiles, & enfin les boutiques 


à roulettes, qui, dans leurs grandes dimenſions , n'avaient d'ambulatoire, 


que la forme. La place avait Ete embellie par une plantation d'arbres, faite 
vers 1740, qui en marquait le carre, & mème un double rang ſur les cHtes 


Eſt & Oueſt , ajoutait à la decoration & à Yombrage frais qu'elle produitair. 
Tout appelait donc les marchands „ qui ce local n'etait pas deſtine, & ceux 


du marchẽ des Blancs s' avangant ſucceſſivement vers la place, les deux marchẽs 


ẽtaient enfin reunis , & Jes dimanches Von avait une foire, depuis la place- 


Enfin, rexcès mEme de l'abus, le corrigea en partie „ & une ordonnance de 


police, du 11 Mars 176 3 , renvoya au marché aux Blancs, ceux qui devaient 


y Etre, & ne laiſſa, en marchands ordinaires, ſur la place-d'armes , que ceux 
qui y avaient une poſſeſſion d' habitude & des places fixes. 


En 1764 - arriva le bureau de police municipale, auquel 1 'exiſtence tes bor= 


| Liques de la place-d'armes donna une petite vellEite fiſcale , ce fur d'y placer cinq 


rangs de baraques dont on tirerait une retribution. I trouva m&me que les arbres 
des bords Nord & Sud gEnajent ſon plan, & arreta , le 16 Aoit 1764, de les 


detruire „ ſauf a laiffer ſubliſter les deux allces 2 P Eft & de VOueſt, Juſqu'z « ce 
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que toutes les baraques fuſſent conſtruites. On commenca, avec TE „ par 
le tarif des places. | $1; f 10. 
Au mois d'Aout 176 fs oluſicues W ſe plaignitent © cette perbpsian 
dont ils allèrent mème juſqu'à mettre la legitimite en doute, & ils denoncerent | 
VinſpeReur de police qui la triplait; mais le juge de police, appuye fur les deci- 
ſions du bureau, createur de Vimpot , la ſeule choſe qui eut eu lieu du plan de 
baraques , decida que ces marchands n'avaient rien de mieux a faire que de 
payer & de croire à la probite de l'inſpecteur. - 
Les Adminiftrateurs ayant Ete changes , la retribution s'abolit 5 & 
les principes devinrent fi differens , que la police enjoignit, le 31 Mars 1769, 2 
tous ceux qui avaient des boutiques quelconques ſuc la place-d'armes de les 
retirer. Elle permit ſeulement aux pacotilleurs qui n'avaient aucune boutique 
en ville, d'ẽtaler ſur des ſerpillieres, dans des points de la place qu'on leur indi- 
qucrait, pourvu que ce ne fut ni fete , ni dimanche; puis tout-à- coup une ordon- 
nance de police du 4 Juillet 1769, rouvrit Vacces de cette place aux marchands de 
marchandiſes ſẽches, pourvu qu'ils n' euſſent que des tables portatives & point de 
baraques. Cette dernière tolerance dura elle- meme très- peu, & il y a pres de ringt 
ans que la place eſt entièrement libre. Cependant le dimanche, quelques negres 
viennent encore vendre des denrees , le long de la rue, à VEſt de la place; 
c'eſt le reſte d'une ancienne habitude. i 
Les arbres &chappts au ſyſtème deſtructeur du bureau de police municipale , 
exiſtent encore, du moins les deux allees de Eſt & de VOueſt , formees de 
poiriers (eſpèce de bignones ) , arbres qui jouiſſaient autrefois d'une telle reputa- 
tion, qu'en 1684, le roi ordonnait 3 M. de Gabaret , chef-d'eſcadre , d' envoyer 
de ces poiriers de la Martinique en France, afin de les employer en bordages 
pour les vaiſſeaux ; attendu , diſait-on alors, qu'il font preſerves des vers. On 
a remplace les arbres qui en avaient beſoin , lorſqu'en 1779 , on a 
nivele la place & ferme ſon enceinte par des traverſes de bois equarri * 
ſur leſquelles on peut s 'affeoir & qui ſont portèes par des poteaux, de 
diſtance en diſtance. On a mis des tourniquets neufs aux quatre angles & au 
milieu de chaque cots , on a laifſe Vinteryalle pour une voiture „ ſi ſon paſſage 
devenait nëceſſaire, car des ?barrieres ferment habituellement cette ouverture. 
Toute cette cloture eſt peinte en vert, ce qui ajoute à Vagrement du coup-d'ae1l 
I A auſſi quatre arbres TI du — pour donner de l'ombre aux 
ſoldats 


N 
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ſoldats. L'entretien des allées eſt à la charge de MM. Bouillary & Blais qui Vont 
obtenu des Adminiſtrateurs , le 8 Fevrier 05 » Pour leur 2 1 er: de tout 
ſervice perſonnel. 

Laa place eſt dẽcorẽe par le portail de Y Egliſe qui 1851 au milieu de ſon dts 
Sud; pluſieurs belles maiſons à ẽtage Vembelliſſent de toute part. 
C'eſt au milieu de la place qu'eſt une fontaine nommee la fontaine de la Abe 
d' armes. Les habitans de la ville ẽtaient obliges d'aller chercher Veau à une - 
ſource dans le morne , au Nord-Oueſt de la ville, à moins qu ils ne vouluſſent 
boire celle de quelques petits ruiſſeaux qui tariſſaient dans les grandes chaleurs & 


dont l'uſage cauſait d'affligeantes maladies. Ces inconveniens dẽterminèrent les 


Adminiſtrateurs à les convoquer le to Mars 1710, pous deliberer fur la conſ- 
truction d'une fontaine. Ce ne fut cependant que le 18 Mars 1712, qu'on decida 
de faire venir ſur la place- d' armes, l'eau de la ſource Bidau, qu'on menerait 
enſuite au bord de la mer pour l'aiguade des vaiſſeaux. La dẽpenſe, d'apres und 
idee de M. de Charrite, devait Etre payee par un droit de dix ſous fur chaque 


bannette ou cõtẽ de cuir de bœuf qui ſerait embarquẽ au Cap. Le droit ſe percevait 


fans qu'il y eũt de fontaine, lorſqu'au mois de Janvier 1715, Vaſſemblee colo- 


niale form&e pour l'octroi, trouva le projet de 1712 trop diſpendieux, puiſqu'il 


y avait une ſource plus pres: du Cap „& en conſequence, le droit ſur le cuir 


devint une partie de proctroi. 


Le beſoin d' eau ſubſiſta encore pres de vingt ans; enfin on fit une contribution 
& la fontaine parut en 1735. C'ẽtait un baſſin de pierre, ſurmontẽ d'une Enorme 


cage de bois, aux quatre cotes de laquelle était un robinet; mais Peau ne fut 
pas conduite vers le quai, quoique M. de Vienne, M. de Larnage & M. de 


Vaudreuil en euſſent ſucceſſivement eu le projet & que le Miniſtre eur écrit, en 
1736 & en 1741 de le realiſer , comme très- important. 
C'eſt le gouvernement qui a fait Elever la belle fontaine de pierre qu'on y 


voit à preſent. Elle eſt compoſèe ( V. PAtlas 1 d'un ſocle de ſix pieds en carrẽ, 


au- deſſus duquel eſt un piẽdeſtal coupe ſur les angles, dont les quatre faces 


ſont creuſees circulairement , de fagon que la corniche eſt taillee en forme d'aba- 


que. Au- deſſous eſt un autre petit ſocle, ſur lequel eſt poſe un vaſe antique, 
couronne de deux dauphins. Sur la face Nord du . ſont air 05 les 
armes du roi, avec cette inſcription au · deſſous: . "DTS 


— 6 [Os 8 Ps 


% DESC RIPTION DE LAN P'ARTLE 
oY, Nardi Lubovico. XV , amatiiqmes Sod no e ee 


* — 4 - e 4 . - 1 4 2 * , 


Impenſis Regis FO CPE 33s a 
Fons exurgit Civibu, 


Les armes du Cap ſont au Sud. Ce ſont celles que cette ville demanda aux 
Adminiſtrateurs la permiſſion de prendre au mois de Mai 1769, par l' entremiſe 
de MM. de la Ferronays & Malouet , commandant en ſecond & commiſſaire 
de la marine faiſant les fonctions d'ordonnateur, comme une rEcorpenſe 
de fa conduite au rẽtabliſſement des milices. C'eſt un Ecuſſon od eſt une ville 
d'argent adoſſte à une montagne de mE&me , de Vextremire de laquelle s'ẽlance 
un gros jet d'or dans la mer. La ville & la montagne occupent la moitié dextre 
de I'trendue d'une mer d'or, ſurmontée d'un ciel d'azur, au milieu duquel 
parait une fleur de lys auſſi d'or. Pour ſupport , une gerbe de cannes A ſuere 

d'un cote , de l'autre une branche de chène; une guirlande de fleurs les lie 3 
deux cornes d' abondance, d'od ſortent des branches de diffErens arbres coloniaux 

chargẽs de leurs fruits. L'&cuſfon appuyẽ fur la charniere d'une large coquille 

dont on voit Vintericur, a une couronne de chene ſurmontẽe de N 5 
_ FipeLiTaTis PR@MIUM: au- deſſous de Pecuſſon on its 220 | 


Aurea bes inde fluit: 35 
Et inter Oceanos fluctus, 
Ad Patriam uſque fugit. 


A VEſt ce ſont les armes de M. le Prince de Rohan , „ alors gouverneur- 
dener & Wy 
Gubernatore Generali 
Illuſtriſſimo Principe de Rohan. 
Eta l Oueſt celles de M. de Bongars ; Intendant, avec cette inſcription: . 


Provinciali Prafeco 
Digniſimo Preſidente de Bongars. 


I pmier ſocle eſt orne de figures qui di 4 des tritons K dey goutes, 
renfermes dans des cadres formant arriere-corps. Cette fontaine qui a 20 pieds 
de hauteur , eſt placee dans le milieu d'un baſſin circulaire de 10. pied de 
diamètre, od quatre maſques de bronze places ſur le bord ſupërieur du premier 
ſocle, vomiſſent contiouellement eau. Elle a ëté conſtruite en 1769 ſur les 
plans & ſous la conduite de M. Rabie, ingénieur, juſtement 30 ans apres que 
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M. de Fayet avait decid6- que cette place devait avoir une fontaine de pierres 


au lieu de la baraque qui la dẽſigurait. C'eſt de cette fontaine que la rue qui lui 
rẽpond dans l'Eſt & par laquelle Vexcedant de ſon eau coule à la mer, a pris 
le nom de rue de la Fontaine. Ce monument ne ſerait pas deplace dans la 


plupart des villes de France, & il honore le gout de la ville od il a ete conſtruit. 


Je regrette ſeulement de ne ſavoir pas quel eſt Vartiſte qui 1'a exẽcutẽ. 


£ * 


Je reviens au corps· de · garde qui depare la place. On a vu ailleurs que 


Fancien corps-de-garde du Cap &tait dans la huitieme ſection, & que de là on 
le tranſporta en 1719 au point ou eſt le magaſin du roi, pres de la mer. Lors 


de la conſtruction de celui-ci, on le mit en face de Varſenal , puis ſur le morne 
des Capucins , au point on eft la maiſon qui fait Vangle Nord-Oueſt des rues 
Saint-Laurent & du Palais, d'où il a paſſe dans ſon local actuel lors de Vapla- 


niſſement du morne des Capucins. C'eſt une baraque de bois qui. a le lit de 
camp des ſoldats au milieu, la chambre de l' officier au bout Oueſt, & à celui 
Eft le lieu de detention , que l'on appele ironiquement le violon. Sur tout le 
devant regne une galerie en appentis, ſans laquelle & fans les arbres qui ſont 
au bord de la place, il ne ſerait pas habitable; car le ſoleil y donne depuis ſon lever 
ʒjuſqu'à ce qu'il ſe cache derriere le morne du Cap au Couchant. 


Il y a cependant eu des Vexcavation du morne des Capucins , un emplacement 5 


rẽſervè de chaque cote de la rue du Palais, parce que MM. de Larnage & 
Maillart voulaient y élever, en face de Vegliſe, un palais de juſtice, qui aurait 
eu, en prenant la largeur de cette rue, 1 50 pieds de long. La diſtribution devait 


etre faite de manière que le corps- de- garde ſe ſerait trouve place dans Pun des 


| bouts, A ce plan, l'on avait ſubſtitue celui de mettre le corps- de- garde de 
manière qu'il format , ſur la place, l'angle Sud - Oueſt de la rue du Palais, 


tandis que l' angle Sud - Eſt ſerait ine par un autre bàtiment on logerait 


le commandant de la place. 


En 1780, M. Artaud, entrepreneur du roi, ;offiie aux Ani eee de Ik 


ceder les deux emplacemens; il s'obligeait a faire ſur celui de Oueſt, à ſes 


frais, un corps-de- garde de pierres de tailles, voũté, oli ſeraient une chambre 


d'officier , un corps- de- garde proprement dit & deux violons, & que precederait 


une galerie ornee de pilaſtres, entre leſquels ſeraient des garde · fous de fer. 


Sur Vautre , il aurait &levẽ une maiſon avec une facade de pierres de taille, dont il 


aurait fait communiquer I'ctage avec celui qu'il aurait conſtruit à ſon profit, au- deſſus 
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332 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


du corps- de- garde, par une voute , ſous laquelle aurait paſſe la rue du Palais. 
Ces propoſitions furent trouvees avantageuſes , elles embelliſſaient la place par 
un nouveau bàtiment dont le couronnement devait Etre en baluſtres, & une 
ordonnance du 8 Juin 1780, les agrea & fixa les plans que M. Artaud de vait 
fuivre dans ſes conſtructions. Je ne ſais A quoi il faut attribuer la non- execution 
de ce projet; elle laiſſe ſubſiſter la baraque qui contraſte encore d' avan- 
tage avec le reſte de la place depuis qu'une magnifique maiſon a rempli 8 
qu'on diſait rẽſervẽ à un nouveau corps de- garde. | 

La place-d'armes eſt celle on Von paſſe les milices en revue depuis tres long | 
tems. Les troupes s'y aſſemblaient auſſi lorſque la garniſon du Cap n'etait 
compoſee que de quelques compagnies detachees de la marine , toujours tres- 
incomplettes. C'eſt mEme ce qui lui a donne le nom de place d armes. On on 
voyait encore entource d'une haie vive en 1724. 

La place-d'armes a preſque toujours ẽtẽ auſſi le lieu des exEcutions , quoiqu'on 
n'y faſſe plus que celles des Blancs depuis qu'on a forme la place Clugny. On 
n'en a retire les fourches patibulaires, qui y Etaient à demeure, qu'au moment 
_ on l'on a conſtruit le corps-de-garde ſur le point qu'elles oecupaient. Cette 
place a te le theatre de circonſtances extraordinaires , relatives à deux exẽcutions. 

La première Etait celle d'un jeune homme, officier d'un navire de Bordeaux, 
condamnẽ a la potence pour un vol avec effraction. Elle ſe faiſait le 14 Mars 
1777. La corde ſe rompit au moment od il fut jettẽ par le bourreau; ce 
malheureux ſe releva promptement , ſe mit à genoux & cria grace; quelques 
voix rẽpetdrent grace. Neanmoins le bourreau deſcendit, le ramena à Pchelle o 

le patient lui dit d'aller raccommoder la corde, ce qu'il fit. Lorſqu'il revint pour 
le faire monter, ce jeune homme paſſant ſes. deux pieds dans ceux de I'Echelle , fit 
reſiſtance. & rendit vains les efforts de l exẽ cuteur pour le faire monter. Ce tableau _ 
produiſit une impreſſion ſoudaine fur les ſpectateurs; l'un deux porte au bourreau 
un coup de baton qui devient le ſignal de pluſieurs autres. La-marechauſite a 
che val fait un mouvement pour envelopper le patient & le bourreau, on Vaccable- 
de pierres, elle prend la fuite; le bourreau ſe bat avec le patient qui le mord 
& lui lance des coups de pied; il Vavait cependant déjà entrainẽ juſques vers 
le corps-de-ga rde depuis le bout Nord-Eſt-de la place, lorſque deux matelots 
vigoureux ſaiſſiſſent le bourreau, le frappent & lui enlevent ſa proye quiils 
emportent par la rue du Palais. Le bourreau veut alors regagner la priſon od eſt 
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fa demevre habituelle , mais les negres le pourſuivent, le lapident & le font 


tomber mort ſur l'autre c6r6 de la place, en face du point od il avait plants la 


potence. J'ai vu le corps de ce malheureux ſous un amas de pierres ; fa tete 
Etait abſolument applatie. Un fait ſingulier , c'eſt qu'une petite ſouris qu'il avait 


eu la patience eee & qui Erait dans fa Poche, 7 fut trouve vivante * 


1 


La ſeconde ex6cution qui- eut lieu le 8 Mai 1778, Etait celle d'un grenadier 
& d'un caporal du regiment de Gatinois, condamnes au dernier ſupplice en 


expiation d'un aſſaſſinat. Le bruit repandu que les grenadiers voulaient ſauver 


leur camarade , fit mettre 300 hommes, formès de piquets des divers corps de : 


la garniſon , en bataillon carre autour de Pechatgud. Au premier coup de barre 
donnẽ au grenadier ſur une jambe, il pouſſe un cri aigu. Des femmes, ſpecta- 
trices ſi dẽplacẽes à ces executions dont elles ſont toujours avides, en ſont 


Emues , elles s'agitent pour s'ẽloigner. Ce mouvement eſt pris pour celui de la 


revolte qui doit ſauver les criminels; la troupe fait feu, ſe debande., pourſuit 


les ſpectateurs & les paſſans. Vingt-huit p-rſonnes furent tubes dans ce moment 
ou moururent de leurs bleſſures; Vexecution eut lieu, apres toutefois que le 
bourreau, qui, ſe rappelant le ſort de ſon camarade I'annte precedente , avait Tot 


à la priſon, en eũt ẽtẽ ramene au bout de trois quarts d'heure. 

Comme la place- d armes eſt une interruption pour les rues qui y aboutiſſent, . 
elles y changent de nom, exceptẽ celle Notre Dame, qui paſſe devant Vegliſe 
& qui conſerve le ſien juſqu'à la mer. J'ai dit que la rue Saint - Domin- 


gue devenait au Sud la rue Dauphine ou du Bac, & celle du morne des 
Capucins la rue d' Anjou. Dans I'Eft de la place, la rue la plus au Nord eft 


celle de Conflans, du nom d'un gouverneur-general , celle apres eſt la rue de 


la Fontaine, puis la rue Notre Dame. Ces coupures régulières & paralleles 
dans la place la rendent encore plus agreable. On regrette cependant qu'on n'ait 
pas imagine de couvrir fa ſurface de chiendent en y laiſſant des intervalles, 


dans. leſquels les gens de pied la parcoureraient. Le voiſinage de la rue 


de la Fontaine entretiendrait la fraĩcheur nëceſſaire dans le terrain, & ce tapis 


ſerait plus doux pour l' œil qu'un ſol ſabloneux qui réfracte encore les rayons 


du ſoleil. C'eſt ſur cette place qu'etait le premier magaſin du roi, que fit 
acheter en 5 M. de Galiffet, gouverneur du Cap, pour 400 ECus payes yr ; 


Jes. hardes des ſoldats & d'autres reverant- bons. 
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ce fut dans ce magaſin que Von. placa Phopital des religieux de la Chatits 
grant acquiſition du terrain ou ils ſont maintenant; & il devint enſuite le 
logement de M. Auger, gouverncur, de M. Deſlandes e ed puis de 
M. de Charrite. wt | 

Uegliſe qui embellit la place-d'armes , & dont celle- ci tire auf le nom de 
place Notre Dame , eſt un monument moderne, quoique le terrain od elle eft 
ait toujours porte Je temple du. Seigneur. La premiere ẽgliſe & par conſequent 
la paroifle du Bas du Cap, ne fut Etablie qu'un peu auparavant 1680, & pour 


qu'on juge bien de ce qu elle ẽtait huit ans après, je crois n rapporter la 
piece ſuivante , que je copie ſur Poriginal : 


„Lan 1688 , le 7 Mai, ſaivant les ordres de M. de Cuſly , gouverneur pour le roi en Vile de la 
„ Tortue & core de Saint-Domingue, nous Frangois Camuzet , procureur du roi au fiege royal du 
„ Cap & dependances , nous ſommes tranſportes au quartier du Bas du Cap pour faire la viſite de 
i » Peglite paroiſſiale dedice a l'Aſſomption de Notre Dame de Bon Secours, maiſon presbytérale 
„ & cimetiere du dit lieu; au ſujet de quoi nous avons fait aſſembler les marguilliers & principaux 
„ habitans oi nous avons vu Vegliſe conſtruite de mechant bois de palmiſte & toute prete a 
„ tomber , couverte de feuilles ſans etre lambriſlee , le tout ſelon la faculte des habitans , laquelle 
9 ẽgliſe nous avons trouvee dẽpourvue de toutes les choſes neceſſaires......... | 
„Nous avons pareillement fait la viſite du cimetière de ladite égliſe, qui n'eſt nullement clos 
„ mais expoſe A toutes ſortes d' animaux. De 1 nous nous ſommes tranſportes au. presbytere , que 
„ Nous, avons trouvé en pareil état que Pegliſe , preſque tout decouvert, y pleuvant partout. 
„ Declarons que la pauvretẽ des habitans eſt ſi grande, qu'il leur eſt impoſſible de remedier aux 
„ ſuſdites neceſſites. C?eſt pourquoi nous avons fait le preſent procès- verbal pour etre preſente à 
LD Sa Majeſte , aſin que par a charite royale qui lui eſt ſi ordinaire, il lui plaiſe y donner du 
„ ſecours. Fait en preſence du reverend Pere Jean Chriſoſtöme de Libourne , miſſionnaire de Lordre 
, des Capucins, ſervant ladite egliſe, & des ſouſſignes les jour & an que deſſus. Signet: F. Jean 


»» Chriſoſtdme , capucin miſſionnaire indigne ; de Franqueſnay , ( lieutenant de rol ).; ; Rovault 3 
„ marguillier; Bedue J. Lambert, Leſtorel, greffier, 


Les Eſpagnols briilerent en 1691 cette égliſe, à moitié detruite e 
On lui en ſubſtitua une à laquelle les ennemis forcèrent de mettre le feu en 
1695. En 1696, une troiſieme égliſe de bois, couverte de pailles, occupa la 
place de la ſeconde & y reſta juſqu'en 1710, qu'on en batit une auſſi de bois, 
mais plus grande, mieux fermee & couverte d'eſſentes. Ce fut A celle li que 


M. de Galiffet, gouverneur, fit mettre une baluſtrade autour du chœur, en 
dedans duquel on plaga un banc pour lui. 


En 1708 les habitans voulurent avoir un reple de magonnerie, dont M. 
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le comte d'Arquian , gouverneur da Cap, ne poſa la premiere pierre que le 28 
Mars 1715. Le père Boutia, alors curé, dẽploya tout ſon zèle, afin d'accelerer 
eette conſtruction, pour laquelle on fit des emprunts à 6 & mEme à 12 pour 
cent, & enfin, le 22 Décembre 1718, elle fut bénite & conſaeree, ſous le 


titre de IAfomprtion de la Sainte-Vierge. Elle avait deux chapelles en croix, 


Pune dedice à Saint-Pierre, & autre à Saint- Joſeph; c'eſt dans cette. Egliſe 
qu'on mit les bancs honorifiques, dans les places que wel We 
des Ad miniſtrateurs du 19 Mars 1712 5 

Vers 1725, les Jeſuites imagin&rent de former un Samcbasiie; qu ils ferandeent 


d'un beau grillage , avec un portail auſſi de fer, & de chaque cotef duquel 


Etaient dix ſtalles. Ils n'y laiſſèrent que le banc du gouverneur (car, avant 1743, 
Tordonnateur n'avait point de banc dans l'égliſe, à Saint-Domingue ), & quand 
les deux Adminiſtrateurs principaux venaient au Cap, ils ſe mettaient dans 
ce Sanctuaire. DA de Larnage & Maillart, conſentirent à avoir leurs fauteuils 


dans le Chœur T au- deſſous du Sanctuaire, ou: le banc ſeul du gouverneur 
du Cap fut conſerve. Ces innovations des Jéſuites, mirent les bancs du Conſeil, 


du majer &., derrière leurs ſtalles ,& non comme Yordonnance le preſcrivait; 
il parat que Vorgueilleule humilite/ de ces en > Navait pas trouvẽ ce 
1 15 indigne d'elle. Er 

Ce qu'on aura peine à croire een que bie 1739, Tégliſe, relieves ſeu- 


lement vingt ans auparavant, faiſait- craindre qu'elle ne se croulàt. Le comble 
ne fubſiſtait plus qu' au moyen de cinq mäts, qui ſoutenaient les principaux 


arreſtiers de la noue des chapelles avec la nef, & que le moindre tremblement 


de terre pouvait renverſer. Enfin les frayeurs que donnait l'ẽtat chancellant 
de l'egliſe, 'Etant juſtement augmentẽes par un d&lai de trois ans, elles dẽcidèrent 
à demander aux chefs, en 1742, la permiſſion de mettre une halle ſur la 
nase armes, od l'on cElebrerait Poffice divin pendant la reparation de Vegliſe, . 
Cette halle fut conſtruite fur Valignement. de la rue du morne des Capucins, 


& de celle d' Anjou, dans * n Nord- Oueſt de cette me & benie * 
zo Mai 1744. 


On deſcendit le comble de regue; 8 pendant quatre ans, on ne fit hy . 
pour la reparer. On parla alors d'en conſtruire une autre de pierre, & la 


paroiſſe le décida ainſi en 1748. Il ſe fit fort peu de travail, & on le ceſſa en 
17 54. Op Fe ſervait toujours du hangard de a _ lorſque le 4. Octobre 


o 4 
27 ˙Ld()Yi TER 2 : 
A L Mom 6 gt. = 


e 


e 


FH 
EE: 
"9 

id 


3 
=” 
; 
5 1 
$354 
: bt 
+ $$ 
* 9 
1 
2 "0 
4 
> "oy 
2 
1 
Fan! 
"4 
4 C FE -% 
+3060 
it; 
oY. 
4 7 "4 
Wo. 
4 
_ 
1 
0 
"FT 
NM 
" Id * 4 
© 
44 KS 
—— 
Wo 1 
Eo 24 
= 
1 
1 
Be. 
' 7 5 2 "I 
4 
4 
a 74 
1 
8 
2 
©, 
- 
: = 
"3 
ww 
a . 4 
; 1 # 
Y 3) 
: 3 
1 
1 
+599 
* 1H 
4 
SE. 
"IN 
"I 
of 2 boy 
2 
1 
Ew 
PE >, 
7 * 
255 
- 
. 
1 
n 
3 
2 
I 
* [9 
; 9 
21 5 4 
"RA 
- 
8 
1 "= 
1 
1 
1 
9 
"7 
„ 
4 1 
1 
* 
'M 
; 6 
oY 
2 
Cr 
| 4 
. * 
7 5 
4 * 
1 
4 
ra 
1 
=. 
7 
* 
.B 1 
N N 
- » 
J | 
E 2 
* . 
1 
5 
1 
a. 
1 
: - 
oo 


335 DESCRIPTION DE LA PARTIE | 
1764 , le bureau de police munieipale arr8ta qu'on s 'Occuperait de continuer - 
cet Edifice , & au mois de Mai 1765, on porta ſolemnellementle Saint-Sacrement 
dans un de ſes bas-cotes, où Von fit Voffice pendant quatre ans. L'on voyait 
enfin le batiment s'avancer, lorſqu'en 1771, on s'apperęut que les piliers ẽtaient 
prets à crouler. On abandonna promptement Vegliſe , & comme la baraque de 
la place avait été demolie , on choiſit la chapelle des religieuſes de Notre- 
Dame , pour y faire le ſervice paroiſſial, ET 
Le preſſentiment n'ẽtait pas faux , puiſque le 4 Octobre faivatts 3 a quatre 
heures trois quarts du matin, les bas-cotes & la petite nef de la partie Occidentale, 
furent renverſes, ainſi que les piliers de la grande neſ. Comme ceux-ci ſou- 
tenaient en partie le ceintre qui avait été Eleve pour ſormer la voũte de cette 
egliſe, la charpente ſuivit la chute du reſte, Il avait fait la veille, à la meme 
heure, un tremblement de terre, court, mais aſſez vif; on a penſe qu'il 
avait contribue a Vevenement du lendemain, dont la cauſe premiere Elevait 
un reproche qui n'&pargna pas les talens des conſtructeurs. 7 
Il fallut, pour bien dire, rẽẽdifier Vegliſe entière. La paroiſſe s aſſembla, le 
10 Novembre 1771, reconnut Vinſuffifance des taxes anterieures , les annulla, 
& en fit de nouvelles. Enfin Vegliſe a te achevee , & la premiere ceremonie 
qui y a te faite, fut le ſervice de Louis XV, le 26 Juillet 1774. Le 14 
Aoũt ſuivant, on y porta proceſſionnellement le Saint-Sacrement, tire de la 
chapelle des religieuſes, & le lendemain, fete de la paroiſſe, il y eut une 
meſſe en muſique, de la compoſition de M. Gervaiſe , maitre de muſique 
du ſpectacle du Cap, pour cEltbrer cette dedicace. La conſtruction de cet 
edifice, dura 26 ans, car la premiere pierre en avait ẽté poſée le 28 Mars 
1748, par M. de Vaudreuil , commandant general, & M. Samſon, com- 
miſſaire ordonnateur. TEES 
Le frontiſpice , ou portail de ce temple ( voyez PAtlas ), eſt compoſe de 
deux ordres, le premier Dorique , & le ſecond Ionique. La porte princi- 
pale eſt d&corte de quatre colonnes accouplees , deux de chaque cote, encaſtrees 
dans le mur, juſqu'au quart de leur diametre, couronnees d'un fronton triangulaire, 
dans lequel ſont ſculptees les armes de France, Les deux petites portes de 
ce frontiſpice, ſont dEcorees de quatre pilaſtres, encaſtres dans le mur, 
des trois quarts de leur ẽpaiſſeur. Au- deſſus de ces deux portes ſont deux niches, 


ou ſont placees deux ſtatues de pierre 5 repreſentant les deux premiers apdtres, 
de grandeur un peu wy que naturelle. . | | Lordre 


* 
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L ordre ſtp6ricur eſt compoſe de quatre colonnes & de deur pilaſtres, qui 
correſpondent à ceux de l'ordre inferieur , & dont les ſaillies font dans la mème 
proportion. Le tout eft termine & couronnẽ par un fronton demi- circulaire, 
dans 0 eſt ſculptee une gloire; ce fronton eſt ſurmont par une croix de pierre, 
qui a mèéme étẽ refaite depuis, dans des dimenſions plus petites , 1 * elle 
avait ẽtẽ frappẽe du tonnerre. 

Ce portail, 6leve ſur les plans & la direction de M. Rabie , mort ingenieur en 
chef de la Partie du Nord, eſt un ornement pour la place, & l'on en eſt frappẽ, 
lorſqu' on y arrive. On Pa regratté en 1788, ce qui lui rend tout Peclat de la 
Pierre ſur laquelle on a paſſẽ une couche de chaux rendue legerement biſe; c'eſt 
de Nantes que la pierre de taille a ẽté apportee. ; orgs ba 

Mais Vinterieur ne repond pas à ce frontiſpice. | Cont 

_ Yegliſe a 206 pieds de long ſur 84 de large, dans œuvre „ce qui Kalt qu'elle 
traverſe une rue, parce qu'elle parcourt preſque la longueur de deux lets; tandis 
que Pancienne- avait juſte Vflet pour meſure. On monte deux petites marches 
pour y arriver. La premiere choſe qui frappe en entrant dans ce vaiſſeau, c'eſt 
qu'il eſt terminẽ par une charpente , tandis qu'il avait ëtẽ conſtruit pour ètre 
voũtẽ. Cette fauſſe proportion ecraſe tout Vinterieur qui eſt d'ordre Tonique. II 
eſt compoſe de trois nefs: la grande, dont chaque cote eſt decore de fix porti- 
ques , a 36 pieds de largeur ſur 40 de hauteur y compris la corniche. Tout Vordre 
eſt ſurmonté d'un attique pour recevoir la voute & ſervir Cappui aux vitreaux. 
Les bas cotes vont fe terminer à la croix dont les extremites , formant le Cheour 
& deux chapelles, ſont circulaires. | 8 , , 

Le chceur eſt ferme par une belle grille de fer dont les ornemens ſont dorts.. 
L autel eſt à la romaine ; du-c6te de Vepitre , ſont les ſiẽges du pretre officiant 
& de ſes aſſiſtans, & un peu plus haut, ceux deſtinẽs au general & à Vintendant ; 
du cote de Vevangile , eſt celui du commandant en ſecond & de Pordonnateur. 

Derriere le maitre-autel & abſolument contre le mur du fond du chœur, eſt un 
autre autel de platre, au- deſſus duquel eſt un ſepulcre ouvert. Au milieu de 
celui- ci ſur le derrière, & à chacun de ſes deux bouts, eſt un perſonnage maſculin. 
Deux d'entr eux regardent dans le ſepulcre & le troiſièẽme contemple une aſſomp- 
tion qui eſt auſſi de pſatre, & qui ſurmonte tout le ſujet; la vierge s ẽlève dans une 
nue chargee de totes d'anges & deux anges entiers la couronnent. Lautel 
N Jes acceſſoires occupent un eſpace de 15 pieds de haut ſur 12 de large 
1 ome J. „ | | "0 . 
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De chaque coõtẽ du choeur eſt une porte qui conduit I une ſacriſtie. Celle de 

1a droite en entrant, eſt" deſtinee à la preparation. des prètres & de ce qui eſt 
neceſſaire I l' office divin; Vautre I recevoir les perſonnes , pendant la rẽdaction 
des actes de bapteme , de mariage & de Apaltune; toutes les deux ſont trop 


petites. | 5 
Au- deſſus de la ports de la ſactiſtie de YOucſt, eſt un ablems Genen fix 


pieds de haut, re prẽſentant St- Bonnaventure qui ecrit; il fait le pendant d'un Saint- 
Saintin à genoux, placẽ ſur la porte oppoſee. Ces deux tableaux ont ᷑té offerts 
par deux capucins du nom des deux Saints. Ils peuvent donner une ide favorable 
du motif des donateurs, mais ils 1 ne / Procuigons pas le meme effet, quant au 
talent de Vartiſte, | 
C'eſt auſſi du cote Occidental du chat. 4 le mur & au- „aue du lege 95 
gouverneur-general „ qu'on voit Vepitaphe de M. de Belzunce, mort dans la 
paroiſſe du Trou, le 4 Aovt 1763, & ent erré dans cette partie de Vegliſe le 
lendemain. Elle eſt gravẽe ſur un marbre blanc encaſtre dans une bordure de 
marbre noir. Le haut de ce monument, qui forme un carre de quatre pieds de 
long ſur deux pieds & demi de large, eſt ſurmonte par une urne cineraire , & 
termine inferieurement par un ecuſſon armoirie ; le tout eſt dore d'or mouluz. 


L _— ci) en ces termes: 5 
HI 4 A. CET 
Armaxous Vicecomes ve BELSUNCE,,. 
In quo claritas antiqui generis, 
Minimum ad gloriam monumentum fuit. 
| Civis placidus , Amicus certus & ſuavis ; 
1 Strenuus Bellator & periculorum appetens; 
| | Anime prodigus ut militi parceret; 
Sola fortiter factorum & vulnerum commendatione-, 
Ad magna eveftus, 
| Regiorum exercituum. Legatus.. 
: Tandem parta per labores mercede, 
FJ danti- Dominici Inſulæ pre fecturà donatus 
ee | | Novis plena lahoribus : 5 
CV» ä 3 demendatæ ſibi Provinciæ ſaluti acriter iwigilat 
2 Morbo præreptus obiit , 
Die 42. Auguſti , Ann. D. 1763 , Ztatis, ts 
| Sublato ex oculis amico, amicus conſecravit Dz CasTERA:;, 


Regis exercituum Brigaderins , MDCCLXIUI. 
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Les autels des deux chapelles ſont de marbre blanc, Celle de la eauche eſt 
| conſacrte 3 a la Vierge. On y a place un grand tableau, donne 2 Vegliſe au mois de 


Mai 1788 , repr6ſentant adoration des mages; C eſt une crovite qui defigure Vegli- 
ſe. La chapelle de la droite était autrefois ſous: Vinvocation de St-Jean Baptiſte , 


dont on appereoit encore la petite ſtatue placẽe en 1774, en meme-tems que 


celle de la vierge Vavait6te dans l'autre chapelle. On y a mis un tableau de Saint- 
Francois , peint debout, une croix a la main. C'eſt un preſent du R. P. Saintin, 


prẽfet de la miſſion; ce tableau quoique bien fuperieur'a l'autre, eſt lui- meme 


tres - mẽdiocre & n'eſt pas une excuſe pour avoir preterc le Eraphique: ene 5 


des Capucins, au precurſeur de YHormme-Dieu. | | 
Ve chaire de bois d'acajou ſculptee , eft- placee ſurle core gauche de Ja ae 


nef. Elle a coute deux mille-ecus , mais elle eſt ridicule par ſa petiteſſe, relati- . 


vement au vaiſſeau. Lege eſt pave de carreaux de marbre noir & blanc. 


Depuis quelques annees, un jeu d'orgues eft ' place en jubẽ 1 A- Textrémitẽ de 


Vegliſe & en face du mattre-autel. Il eſt bien faible pour l'ẽtendue od il doit ſe 
faire entendre, mais il eſt Peut- tre encore er ſonore pour les mains novices 
qu'il trahit. £1 


C'eſt dans Venceinte de cette Egliſe', parce qu Pelle: comprend celle de Ve eg 


qu'elle a remplacee , qu'a ẽtẽ inhumé, le 5 Mars 1739, M. d'Orgeville, 
maitre des requetes & intendant des Ifles du vent, qui venait d'etre nommé 
i Vintendance générale de la marine. Le miniſtre lui avait écrit, le 20 Janvier 


1738, pour Pengager à paſſer a Saint Domingue, en revenant de la Martinique 

en France, & à y prendre des renſeignemens exacts ſur tout ce qui concernatt 
cette Colonie. M. d'Orgeville avait d' autant plus volontiers accepte cette 
miffion, qu'elle lui donnait l'oecaſion de revoir M. de Larnage, ſon ancien 
ami. Il mourut au Cap, le 4 Mars 1739, au ſoir. La paroiſſe accepta meme 
le 15, les tentures qui avaient été miſes A Veglife & au gouvernement; od 
M. d'Orgeville était mort, pour lui tenir lieu des cinq cens res dues à la 
fabrique pour ſon inhumation. 


Le héros de Belle-Ile, dans la guerre is me; a auſſi mèle ſes cendres 


4A la pouſſiere de ce temple. M. le chevaher de Sainte-Croix;  embarque 


fur Feſcadre de M. Dubois de la Motte, qui portait des ſecours trop tardifs 


2 la Martinique, devait avoir le commandement des troupes dans cette“ Ile, 
p elles y ayaient debarqutes. Ollige de ſuivre reſ n Saim-Domingue , 
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— 7 arriva le 17 Mars 1762, il demanda ragrẽment de retourner en France 
pour y continuer ſes ſervices, inutiles dans une Colonie dont la partie militaire 
Etait confice a M. de Belzunce. Un ordre du roi, du mois de Juillet, Vy autoriſait, 
mais lorſqu' il parvint, M. de Sainte- Croix n'etait = Sa mort eſt arrivee - 
le 18 Aovit 1762. | | 

Þ n'y a point, dans Vegliſe du cap . 3 banes que « ceux accordes 
par Vordonnance du roi, du 15 Novembre 1728, J'ai deja dit on ſont les 
| fautevils & les pric-dieu des deux Adminiſtrateurs, & le banc du Comman- 
dant en ſecond , & de Vordonnateur dans le chœur. I y ena un à double rang, 
à droite, pour le Conſeil ſuperieur ( car on le conſerve encore), enſuite 
duquel eſt celui de la Senẽchaſſẽ e. En face de celui du Conſeil, eſt celui du 
lieutenant- de- roi; au· de ſſous eſt celui du major, auquel tient celui du commiſ- 
faire de la marine, qui n' en eſt ſepare que par une cloiſon. Le commandant 


des milices de la paroiſſe en a un auſſi, au bas de celui de la Sẽnechauſſee, 


& celui des marguilliers fait face à la chaire. 


Tous ces bancs ſont contre les piliers & ſe regardent les uns les autres, 


exceptẽ celui du commandant des milices, qui fait face 2 Vautel, Le reſte 
de Vegliſc eſt abſolument libre , & les perſonnes qui veulent s'y aſſeoir, ſont 
obligees d'y faire porter des chaiſes chaque fois qu'elles y vont. Dans Vorigine 
c'ttait abſolument la mEme choſe ; du moins je puis aſſurer que depuis 1718, 
il n'y a point eu de banc dans cette Egliſe pour les fidelles. 
Comme cette égliſe eſt unique paroiſſe du Cap, elle ſerait trop petite 
fi la devotion des paroifliens n'ẽtait pas un peu tiède. Il n'y a guères que durant 
la Semaine-Sainte , & aux fẽtes très- ſolemnelles, qu'elle eſt abſolument remplie. 
Le ſervice y eſt celebre avec pompe; il y a un ſuiſſe en habit bleu, qu'à 
ẽtabli une deliberation de la paroiſſe du 17 Février 1743. Chaque jour ouvrier 
en dit une meſſe, au point du jour, pour les ouvriers, & une autre A ſept 
heures; celle-ci a ete fondèe. Le dimanche, immèdiatement après la meſſe 
paroiſſiale, les negres ſe reuniſſent dans Fegliſe , y font la priere & chantent 
des cantiques ; quelques vieillards des deux ſexes ſe Tönt les cheſs de ces 
exercices, à Ia ſuite n ſe dit une meſſe baſſe, Appelee la meſſe des 
Neres.. 35.4 

La fabrique eſt hs che pour Rs aux ; depenſes 5 & lorſqu- 1 
Feo ade — elles ſont, faites d apres des contributions partculiencs, | 


ſ 
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Legliſe du Cap a regu plufieurs bienfaits en dons & en legs. M. Gabriel 
Barau, marchand rue Eſpagnole, natif de Clerac , en Saintonge, qui avait 
deja merits d'elle par des actes genereux , le titre & les honneurs de mar- , 
guillier, le 1 Janvier 1757, lui legua le 30 Mars 1758: 19. 6,000 livres 
pour etre (diſtributes aux pauvres honteux; 2%. 20, . livres pour fonder à 
perpẽtuitẽ une meſſe de requiem, les jours ouvriers à onze heures, & les fetes 
& dimanches apres la meſſe des negres ; 39. & le reſte de fa ſucceſſion, 
valant plus de 100,000 livres, pour &re employe en maiſons , dont le produit ; 
doit &tre diftribue annuellement aux pauvres honteux de la paroiſſe. ir. 
Celle-ci a deux marguilliers dont un eſt remplace chaque annee; ils ſont, 
avec le cure, les Adminiſtrateurs de la paroiſſe. Les aſſemblees de paroiſſiens 
ſe tiennent au milieu de la grande nef, en face de la chaire. Elles ſont ou 
deſertes ou tumultueuſes , ſuivant leur objet, & Von y a vu dans des no- 
minations, plus de ſcrutins que de votans. Il y a 24 notables, ce ſont des 
perſonnes que les paroiſſiens choiſiſſent à la pluralitẽ des voix, & parmi leſquelles 
on prend enſuite les marguilliers, & les commiſſaires que la paroiſſe nomme 
pour veiller à des objets qui peuvent Pintereffer , comme des matches , &c. 
La paroiſſe du Cap eſt la ſeule de LIſle qui ait un greffier, gardien de ſes 
archives, charge du recouvrement des ſommes dues à la fabrique; il a ẽtẽ 
Etabli par une ordonnance du 22 Décembre 1757, qui Faſſimile aux mar- 
guilliers, pour les droits honorifiques, qui font toute ſa retribution, 

Les paroiſſiens du Cap avaient imagine , depuis un certain nombre d anntes 1 
un expẽdient plus utile que delicat , pour procurer des fonds à Tegliſe., II 
eonſiſtait à nommer pour marguillier des perſonnes que l'on ſavait craindre 
cette nomination , & ſur-tout celles que Von connaiſſait pour n'&re pas de 
la religion catholique romaine , & de qui Von recevait ordinairement mille 
Ecus , pour obtenir d'en etre diſpenſe. Cette conduite ſimoniaque m' avait infpire- 
trop d' indignation, pour ne m'en pas reſſouvenir, lorſque le miniſtre de la 
marine me chargea en 1788, d'une rẽdaction approprièe aux Colonies , de 
la loi ſur les Non- Catholiques, & l'article 10 eſt e deſtinẽ a ſauver: 
2 Favenir un pareil ſcandale. 

I eft bien difficile de ſavoir au juſte ce qu'a coũté I'sgliſe du Cap. 81 
yen crois le plus grand nombre des rapports, la depenſe a ẽté A 1, 200, 00 
livres; d'autres — portce juſqu'à 1,800,000. Elle offre cepenidant dans. 
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plus d'une partie , des preuves d'ignorance; ; fa lente 6dification n'a pas touts 
jours ẽtẽ accompagnee de la plus auſtere probite, 

Le 2 Noyembre 1782 „ A cinq heures du ſoir, les benen de yordee 
de Saint-Jacques, en Eſpagne, officiers dans les divers corps de troupes 
aſpagnoles, reunies alors au Cap ſous Je commandement de Don Bernard de 
Galvez , y ont .recu un chevalier de l'ordre de Calatrava p en vertu d un | 

pcuoir exprès du rot d Eſpagne. 

Le tour immẽdiat de Vegliſe n'eſt point encore debarraſſe Fes vingt ans, 
de quelques portions de conſtructions voiſines, qui y exiſtaient lors de la 
premiere égliſe, dont elles ſe trouvaient aſſcz Eloignees. Des deux portes 
laterales, qui donnent dans les petites nefs, en face des rues Saint-Frangois 
& Chaſtenoye , celle de l' Oueſt ſeule pent ſervir, quoique Vacces en ſoit mal- 
propre & embarraſſce. On avait auſſi le projet de démolir le clocher, petite 
tour de magonnerie, de forme carrèe & de 60 pieds de hauteur, conſtruite 
en 1718, lorſqu'on trouvait un paſſage entr'elle & Vegliſe, Maintenant elle 
y eſt contigue & ſe trouvant alignee ſur le portail, elle lui 0te une partie 
de fa grace. Le clocher renferme une horloge qui meſure fort incgalement 
le tems, & le bas eſt le logement du ſuiſſe. On a auſſi au Cap Famour-propre 
des groſſes cloches , mais ce gout ſerait ruineux , s'il Etait toujours ſatisfait; 
car les negres aiment , eyx, à les caſſer, en les ſonnant avec violence, & en 
les faiſant ſervir à des carillons aſſourdiſſans. Il y a Jong-tems' qu'il en exiſte 
une ſelte , dont le fon ſepylcral eſt tres-analogue aux enterremens qu'elle 
annonce, Les nꝭgres pretendent que dans ſon ſiniſtre accord avec une autre, 
pour qui elle fait la baſſe, elles diſent: Bon blanc mouri: nau vẽ Tal. Un 
bon blanc eftmort : les meichans reſtent, | 
| Derriere Vegliſe paſſe la rue deg palate, Lanes y m „ ON trouve 
une petite, ruelle d'environ 50 pieds de long, qui conduit exactement à la 
porte d'un petit caveau, pratique dans Je derriere de Pegliſe, ot l'on depoſe 
les perſonnes qui ont cette {epulture A titre d honneur, ou celles pour qui on 
Vachete' 3,000 livres. La precedente egliſe avait auſſi un caveau, mais dans 
Venceinte de la facriſtie , & les Jeſuites y avaient mème fait enterrer le père 
Laval, cure du Trou. On à ſubſtitue le caveau actuel a Vuſage ſi funeſte ; 
dans les pays chauds, d'enterrer dans les ẽgliſes. L'orgucil eſt fatisfait & la 
put le corps eſt transferẽ au cimetière de la Foſſette. Ceſt dans ce caveag 
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qui on tranſporta avec les ceremonies. funtbres , le 23 Aoũt 177 35 les oſſe- 
mens des religieux Jeſuites enterres dans la chapelle de leur maiſon conventuelle 5 
devenue la maiſon du gouvernement. J'ai vu dans ce caveau, en 1777, des 
parties de cadayre parfaitement entieres & deſltchees. Elles ſe trouvaient dans 
un point à gauche de Ventree , od le fol eſt ſabloneux. Quelques dé votes 
crierent au miracle, & aſſurèrent que ces depoui:les përiſſables, Etaient celles 
de ces anciens Jeſuites ce que contredit leur tranſport de 1773. 
Get auſſi, dans ce caveau, qu'on mit, le g, Avril 1777, les einig de M. 
le comte d'Ennery , gouverneur-general, & que fut enterré, le 8 Mars 1780, 45 
M. le comte d' Argout, ſon ſucceſſeur, mort la veille. * 
En face de ce caveau & au Sud de la rue des Religieuſes s commence la rue 
| Fermẽe. Elle meritait autrefois doublementꝭ ce nom, d'abord parce qu'elle n op 
Jamais EtE percee. juſqu'au bout de la ville, puiſqu'elle ſe termine à la rue du 
Haſard, od elle va par une ligne dirigee au -Sud-Sud-Queſt , qui s carte conſẽ 
quemment du parallcliſme des autres rues; enſuite parce qu'elle 6tait termin&e 3 
ſon bout Nord, par un ancien cimetiere qui avait 150 pieds de I'Eſt à FOueſtſup, 
60 du Nord au. Sud , depuis la rue des W We la rue du Cimetiere 
qui lui doit ſon nom. | 
Ce cimetière laiſſait A VE ſt , environ Co pieds entre lui & la rue du Bac ou 
Dauphine, & autant à l Oueſt entre lui & la rue d' Anjou. Dans une ẽpidẽémie 
qu'il y eut au Cap, vers le mois de Mars 1736 , ce cimetière Etant trop petit & 
ſa ſituation faiſant. redouter la contagion, les Adminiſtrateurs en ſecond du Cap, 
firent former pour les mate lots &. les negres , le cimetière. de la Foſſette qui, après 
avoir ẽtẽ neglige très-· long tems, eſt enfin devenu celui de la paroiſſe en 1761. 
Le vieux cimetière eſt deſtinẽ à recevoir un tres - beau preſbytere, depuis qu'une 
ordonnance de MM. de Reynaud & Le Braſſeur du 23 Avril 1781, a fait ouvrir 
la rue Fermee., juſqu'a la rue des Religieuſes. On y conſtruit une belle maiſon 
de magonnerie, ſur le core. Oueſt de la rue Fermee. . L'ordonnance des Admi- 
niſtrate urs, du 22 Septembre. 1787 , a: homologue le marché de 95,000 livres, 
paſſe. entre la paroiſſe & M. Renaud, , entrepreneur , celui qui a termine l' Egliſe. 
Ia rue Fermèe avait étẽ cloſe auſſi dans fa partie Sud, mais par un jugement. 
des Adminiſtrateurs du 12 Mars 1765, ſur la demande de M. Lyon, M, Duc 
fut oblige de faire ceſſer [interception qui Etalt =p ouvrage,. 
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Lincendie qui ſe manifeſta dans la rue de Penthièvre, pendant la nuit du 20 
au 21 Decembre 1734, conſuma la majeure partie de la ſeconde ſection & preſs 
que tout ce qui exiſtait alors de la première. Ses ravages & ceux dont il fut la cauſe 
parce qu'on abatit pluſicurs maiſons afin de fauver le reſte de la ville, s'Etendit 
depuis la ravine juſqu'3 la rue Chaſtenoye , dans le ſens du Nord au Sud & depuis 
la rue du Palais & le c6t& Eft de la place-d'armes , juſqu'au bord de la iner, 
cꝰeſt· a- dire, juſqu'au cõtẽ Oueſt de la rue Neuve; ce qui comprenait 35 Hets, A 

cette Epoque le Cap n' avait pas 20 maiſons qui ne fuſſent pas de palmiſtes. on, 

Le 24 Janvier 1735, une ordonnance de M. de Chaſtenoye engagea A rebatir 
en magonnerie , ou au moins en briques entre poteaux. Quant aux-maiſons qu'on 
devait rebatir en bois, il preſcrivit d'en faire rentrer la fagade de dix-huit pouces , 
de maniere qu'on piit les rẽẽdifier en magonnerie A une autre Epoque-& trouver 

Vepaiſſeur du mur. Il y a encore quelques maiſons de bois on l'on remarque cette 

rentrẽe de 18 pouces. Le 15 Juillet 1735, il y avait déja 25 maiſons reconſ- 
truites, & au mois de Septembre 1736, la valeur de 27 flets rebaàtis; Ton 
nec voyait dans cette nouvelle ville, qu'une douzaine de maiſons qui ne fuſſent 
pas de magonnerie; & le Cap s 'Etait augmente du 8 du rol conſtruit vers 
8 

Dans les rues qui coupent la Reende ſection de PEA I FOueſt, on compte 
ſucceſſivement, apres celle du Conſeil qui eſt la plus Septentrionale , les rues 
Saint-Pierre & Saint-Jean, (les deux noms de bapteme' de M. de Char- 
rite ), la rue Saint-Laurent, patron de M. de Valernod, gouverneur de la 
Colonie en 1711; celles de Conflans , de la Fontaine & de Notre-Dame. 
Celle de Chaſtenoye qui les ſuit & que Vegliſe ferme dans POueſt, allait , 
autrefois, de la mer au morne du Cap. Je ne ſais quel nom elle portait ori- 
ginaire ment, mais lorſque M. de Chaſtenoye gouverneur , vint ſe loger dans 
la maiſon. qui faiſait le coin Sud-Oueſt de cette rue avec le marché aux 
Blancs & qui ſe trouvait alors au bord de la mer, on Vappela rue Saint- 
Etienne, & cauſe du patron de M. de Chaſtenoye. Puis le logement du gou- 
verneur étant appelẽ le gouvernement, on dit la rue du Gouvernement, au lieu 
de la rue Saint-Etienne, & la rue actuelle du Gouvernement, dont Jai parlẽ au 
commencement de cette ſeconde ſection, fut appelte la rue du Vieux Gouver- 
nement. Lorſque les Jẽſuites bàtirent leur chapelle, dans leur enclos, le long 
de la rue Saint- Etienne, on appela la . qui ſe trouvait au Couchant de 
Pezliſe 1 
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egliſe, la rue Saint-Frangois-Xavier, patron de la chapelle des Feſuites , nom 

qu'elle a conſerve , tandis que la partie inferieure de la rue Saint-Etienne ou da 
Gouvernement a fini par ſe. nommer la rue Chaſtenoye. Quant à la rue des 
Religieuſes, placee au Sud de celle Chaſtenoye, j'en parle ailleurs & J on vient 


d' apprendre origine du nom de la rue du Cimetière 0 eſt la rien Meridionale de 
la ſeconde ſection. ee de Z 


2 „ . 0 3 * 
TROISIEBZ ME SECTION. 


Pr act au- deſſus de la ſeconde ſection, la troiſieme va, comme elle, de la 
ravine à la rue du Cimetière du Nord au Sud, & des rues du morne des Capucins 
& d' Anjou dans VEſt, juſqu'a la rue des Marmouſets & à la rue Eſpagnole 
dans VOueſt. Comme la ravine rentre un peu dans. le Sud, le long de cette 
troiſieme ſection, ſa ſurface eſt moindre que celle de la ſeconde. 

Cette rentree de la ravine eſt cauſe que la rue du Conſeil trouve fon ert. 
mitẽ Occidentale ſur cette ſection, dans la rue Royale. Sur le c6te Oveſt de 
kette derniere , & en face de la rue du Conſeil , eſt une fontaine qui en porte 
le nom. Elle eſt compoſce d'un ſimple portique dont les deux colonnes Ccarrees 
& Doriques ont un tres · petit ſocle, ſervant de piẽdeſtal & ne debordent que de 
quelques pouces le mur auquel tout le travail eſt adoſſẽ. Au- deſſus de Ventable- 
ment qui eſt continu , eſt un fronton triangulaire ſans ornemens. Le portique 
eſt creuſe en niche demi-circulaire ; un robinet fournit l'eau. Cette fontaine 
eſt I peine appergue ; on ne connait gueres delle que ſon vile; & Von peut 
dire qu'elle fait le bien modeſtement. | «DE SITS 
La premiere rue parallèle & ſuperieure à celle des Captician, eſt la rue 
y audreuil. Le Cap devait ce tẽmoignage de reconnaiſſance A un commandant- 
general , qui a été fort occupe de fon. embelliſſement & qui en aimait le 
16zour. Cette rue qui traverſe maintenant tout le Cap du Nord au Sud, à partir 
de la ravine, avait un autre nom dans ſa partie exiſtante avant 1748. Elle 

commencait encore en 1732 à la rue de Bourbon & finiſſait à celle du Haſard. 
A la verite il en exiſtait environ 200 pieds, A compter de la ravine juſques 
vers les deux tiers du premier ilet au Sud de la rue du Conſeil; mais depuis 


ia juſqu à la rue de Bourbon , ele etait interrompue, d'abord au Nord par 
Tome J. | | X X 
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Vextremits du morne des Capucins, & enſuite par Vimmenſe jardin potager de a 

NM. de Charrite, qui s'ẽtendait, du wg Oueſt au Sud-Eſt, juſqu*au point 
oũ eſt aujourd'hui Vangle N ord-Oueſt des rues de Bourbon & du morne des 

Capucins, ſur la place· d armes. 6-4 

La rue Royale qui eſt au- deſſus de la rue Vaudreutl , & qui Etait alors la 
rue Saint-Felix, Etait preciſement dans le meme cas, & ne parvenait meme 
qu'à la rue Sainte-Marie dans le Nord, parce que le jardin de M. de Charrite qui 
ſuivait la direction du cote Oueſt du morne des Capucins , entre lequel & lui 
Etait un paſſage, avait 70 toiſes de long ſur 30 de large, II allait obliquement 
depuis la rue Bourbon juſqu'a la rue Traverſine, dont une Prononciation 
corrompue a fait la rue Traverſidre, qui était ſa borne au Nord, & qui doit 
ſon defaut de parrallèliſme avec les autres rues, à la néceſſité de ſuivre la 
direction de ce bout du jardin. : 

C'eſt ce terrain, aujourd'hui ſi precieux , que Me de Verdelin, veuve de 
M. de Charrite , vendit, avec d'autres qui ſont entres depuis dans Fenceinte de 
la ville, à M. Dujarriay en 1728, & que celui- ci revendit enſuite par empla- 
cemens, 3 commeneer de 1732. Il y avait donc ſept llets de la troiſième ſection 
qui nexiſtaient point quand cette vente eut lieu, mais en 1736 elle n'avat 
de non-bati que ce que le morne des Capucins en occupait encore. On peut 
donc compter que ce n'a ẽtẽ que vers 17 * que tout cet eſpace a eu des 
maiſons. 

A Vangle Nord- Eſt des rues Vaudrevil & en eſt une grande & 
belle maiſon à etage, qu'on connait encore ſous le nom d'ancienne comẽdie. Un 
peu avant 1740, quelques perſonnes eurent Videe de ſe reunir pour jouer la 
comẽdie. On fit diſpoſer en conſequence une maiſon qui Etait à Vangle Sud-Ef 
des rues Notre Dame & Royale, & Ia des acteurs plut6t toleres qu' avouẽs par 
Thalie, trouvaient du moins l'amuſement s'ils n'y faiſaient pas briller le talent. 
Quelquefois dans leur zele ils pretendaient auſſi charmer Melpomene. On jouait 
rarement, & quand on avait beſoin de fonds pour le loyer, le luminaire, &c, 

on donnait des repreſentations extraordinaires , od les billets ẽtaient payes 6 liv, 
aux premieres places. En 1743 les depenſes avaient abſorbé la recette; & le 
theatre chancelait , lorſque ſoixante perſonnes: firent un accord te 23 Fe Evrier | 
1744, pour le ſoutenir pendant deux ans. 


Au moyen de cet arrangement, le erke de vint gratui & me. 3 
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teur avait quatre billets par repreſentation , le ſien compris. On diſpoſa alors 
le parterre en amphith&itre avec des bancs, de manière que tous les ſpectateurs 
Etaient aſſis. Le ſpectacle fut mis ſous la protection du gouverneur & de l'ordon- 
nateur, auxquels on defera le choix d'un trẽſorier & d'un directeur parmi les 

ſouſcripteurs. "IT | 

Cette premiere fouſcription fut eee Tg & le ſpectacle vint ah la maiſon . 
de la rue Vaudreuil (*J: que je cite, od il a ẽtẽ juſqu'en 1764 qu'il a ẽtẽ mis dans le 
local od il ſe trouve maintenant, & dont je parle dans cette ſection. : 
Il ſemble qu'il foit de la deſtinee de cette maiſon de ſervir 4 plaire aux 
habitans du Cap, e en les inſtruiſant. Depuis la fin de 1788, on a établi dans ſon 
premier Etage un cabinet littEraire , au moyen d'une cotiſation faite par 80 
perſonnes , qui ont donnẽ quarante-deux piaſtres gourdes chacune. Ce local 
tres-elegamment meuble , renferme outre une bibliotheque utile & tous les 
journaux intẽreſſans, trois pieces deſtinees au jeu de billard A celui du trictrac 
& A des jeux de fociets , ( car on en a proſcrit ceux de haſard 2, „ dont la 
x&tribution couvre les depenſes d' entretien. | 

C'eſt li qu'on peut trouver, dans pluſieurs genres » un pedſervatif aſſurẽ contre e 
rennui, & qu'un Etranger qui a un ſouſcripteur pour rẽpondant, rencontre une 
compagnie choiſie & s efforce d'ajouter lui - - meme aux agremens de ce lieu 
de reunion dont Videe eſt heureuſe. | | 

On reconnait aiſement dans le terrain de Vancienne comedie , une partie du 
morne des Capucins. Ce bout de la rue Vaudreuil & celui meme de la rue 
Royale, laiſſent encore voir un roc vif feuilletẽ. | 

C'eſt dans la rue Vaudreuil qu'on trouve la Societe nals des Sciences & 
Arts du Cap-Frangais , cet Etablifſement qui, encore 3 fon berceau „a deja 
rẽ pondu aux eſperances qu'il avait fait concevoir. 

Le 8 du mois de Juin 1784, un officier de la marine, avantageuſement 8 
par ſes talens dans ce metier difficile & par des obſervations nautiques, 
vint au Cap, Veſprit enflammẽ par l'une de ces idées brillantes que l' imagination 
embellit encore. Une Epouſe ſeduiſante , Pen la meme opinion, t 


3 * 


FT 6 


(*) M. de Bory , e , trouvant Rouſſeau au cafs de la Regence A Paris , crut lui 
faire un compliment en lui diſant: J vn jouer votre Devin du village au Cap-Frangais.— Tant 


pis pour vous. lui rẽ pondit le ſevere Jean-Jacques, qui n'avait ſans doute pas mis au rang des nn. | 
thearrales , celle d'ere jouẽ par des amateurs. | 


Ar 
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s'etre afſocite 2 1 apoſtolat maritime de fon Epoux , & à leur voix le magnetiſme 
eut des ſectateurs. On vit, des le 26 du mème mois, à la Providence des 
hommes, un baquet quaſſieg>rent des obſtruẽs, des goũteux, des aſthmatiques. 
Mais 1a auſſi, le meſmeriſme trouva des incrẽdules. Le premier qui douta fut un 
médecin, auquel on ſemblait deja reprocher ſon inutilite & que on crut trop 
eneroũtẽ des prejuges d' Hypocrate, pour Etre digne de la nouvelle theorie. 
Devenu contradicteur, par le fait meme des meſmeriens , il fe reunit à un 
botaniſte qui partagea ſes ſoupgons ; une troiſieme.perſonne s approcha d' eux, & 
voila des experiences anti- magnẽtiques commencees. Soit que le climat ſe préẽ- 
tat moins aux illuſions , ſoit que la marche rapide des maladies qu'on y eprouve 
fat plus propre à montrer Vinſuſifance du moyen, les faits vinrent à Pappui de la 
contradiction, le _— mM Sener & il fallut rapporter le paralytique + puts * 
avait amene. 1 

Les trois perſonnes que le defir d'arrèter les progres. d'une doctrine ſuperſtiticuſe- 
avait raſſemblees , non- ſatisfaites d'avoir combattu la chimere , voulurent une 
gloire plus reelle. Ils ſe rappellèrent qu'on avait parlé mille fois de Putilite dont 
Pourrait etre pour la Colonie une reunion de colons, ayant un veritable amour 

pour elle, & s entretenant de ce qui pouvait Etre capable de hater ſes progres &. 
cle la porter à fon plus haut degré de ſplendeur. Sans trop avoir calculé, 
la poſſibilitẽ du plan, on en fit un, on appe la ſix autres perſonnes „on s'ëlectriſa 
rẽciproquement, & dans ce petit comité, Von crea Je Cercle des Philadelphes, 
nom qui rappelle à des hommes confſacres au bonheur commun, que amour 
fraternel doit etre leur premier ſentiment. 

Ce ſut le 1 5 Aoũt 1784, que les fondateurs du Cercle OY TRY leur plan- 
qu'ils ſoumirent aux chefs de la Colonie. Ceux- ci ſentirent que des obſervations: 
ſur Yhiſtoire naturelle , ſur Vagriculture & ſur les objets qui intẽreſſent Phumanits: 
fouffrante au moral ou au phyſique, deyaient Etre precieuſes dans une Colonie 
comme celle de Saint-Domingue ; le Cercle fut donc avout le 30 Septembre 
ſuivant. Auſſitòt parũt un proſpectus ou Fon fit ſurtout ſentir Vavantage indicible 
du travail de perſonnes qui s occuperaient de matières coloniales dans les Colonies 
memes ; on y appelait tous ceux que leurs talens ou leur ze rendaient- propres 
à ſeconder un auſſi eſtimable deſſein. Quelques- uns de ces hommes qui croyent 
que tout eſt apathique ou ẽgoiſte comme eux, regarderent Pheureufe inſpiration: 
de cette Societe comme un reve ; mais d' autres tres qui n'attendaient que ce 
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Honat; vinrent unir leurs vœux & leurs reſolutions à celles de ſes fondateurs; Les 
ſtatuts furent imprimes ,” & le 11 Mai 1785, une feance publique, en donnant 
un ſpectacle nouveau TO ur ente. wanne. x 'montra. aux * colons * derne 
n'ẽtait pas vaine. 3 Er rr tage de C 


— 


M. Arthaud, preſident du Cercle, 7 W Is: | Cimplicits e de fon origins ; , 
prenant une noble confiance dans ce qu'elle avait de pur & d'eſtimable, il a | 
conce voir que cette humble ſource pourrait Etre un jour un fleuve majeſtueux. II 
repondit à cette miſerable maxime ' mventee par Vinteret perſonne! & qui 
fait croire à tant de colons que le goũt de ce qui n'eſt pas lucratif, ne peut &re 
ſolide ment ẽtabli fur ce ſol brũlant. Parlant enſuite de ce qui lui eſt le plus familier, 
M. Arthaud fit voir combien la communication entre les hommes conſacres aux 
differentes parties de art de guerir eſt importante, & il montra combien leur 
aſſociation au Cercle ẽtait commandée par Vhumanite. Le public applaudit aux 

efforts dẽjd faits & il encouragea, par cela meme , tous ceux dont il doit Etre & 
objet & le juge dans Pavenir ; les habitans du Cap, ſurtout, entendirent avec 
plaifir dans la mème ſeance , une deſcription mẽdico-topographique de leur ville, 
od M. Arthaud la conſidère ſous le point de vue des maladies qu'on y obſerve. 

Mais ce qui fut bien ſenti & qui honora les premiers eſſais du Cercle, ce fut 
I eloge de Larnage & de Maillart , fait par M. Baudry Deflozieres. En effet, 
il Etait bien glorieux pour cette Societe, d'acquiter des ſes premiers inſtans, une 
dette de toute la Colonie & de donner ce bel exemple de la reconnaiſſance 
publique. | e 8 
Le Cercle voulant encore ſe donner Abb cooptrateurs , par- tout * * amour du 
dien eſt capable d'exciter , publia un programme , le meme jour 11 Mai 1785, 
offrit des prix pour obtenir des memoires ſur des objets intereſſans & annonga 
celui de 1650 livres dont la bienfaiſance de M. Frangois de Neufchateau, alors 
procureur-general du Conſeil du Cap, Vavait rendu depoſitaire , pour Etre 
donnẽ au meilleur ouvrage fur la maniere de fabriquer un papier à Vabri des 
ravages des inſectes qui, dans les Colonies, font diſparaitre rapidement & les 
livres & les manufcrits. Le programme propoſa, en outre , pour ſujet d'un e 
loge des fondateurs des deux maiſons de Providence du Cap. 

Ce qu'on ne pouvait aſſez louer, c'6tait le 2cle infatigable des premiers 
membres du Cercle, ztle qui exigeait deux des ſacrifices pẽcuniaires. IIs 
prirent un local pour des effars de culture de cochenille. Bientôt, les Adminiſtra- 
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teurs qui ſucceſſivement, & à Venvi , avaient montre une affpction bie nfaiſante, 
pour le Cercle, lui accorderent la conceſſion d'un terrain pour un jardin de 
botanique ; mais ce terrain, Etabli a grand frais, fut reclame;par un d 
ignorẽ juſques· l, & dont le Cercle fut rẽduit à n' etre que le fermie. 
Enfin le 29 Decembre 1786, le Miniſtre ẽcrivit aux Adminiſtrateurs que lo. 
roi accordait au Cercle une autoriſation proviſoire, & les termes ſeuls de cette 
lettre ſont un Eloge. La Sociẽtẽ eſt rede vable de ce premier acte de la puiſſance 
publique qui conſolida ſon ẽtabliſſement, à M. de Vaivre , ancien intendant de 
la Colonie & charge de Vintendance des Colonies, a Verſailles, qui partageant 
Pinteret qu'un des membres les plus attaches au Cercle, mettait à de preſſantes 
ſollicitations, les fit accueillir du Miniſtre avec une veritable bienfaiſance. Ce 
prẽſage heureux d'une protection encore plus utile a l'avenir, eut ſon premier 
accompliſſement , lorſqu'au mois dAvril 1788, M. de Marbois, ijntendant , 
decida que deſormais le Cercle recevrait annuellement 3,000 livres, pour aider 4 
ſes depenſes qui, à la fin de 1787 , S. levaient deja, en totalité, 2 40,000 livres. 
M. de la Luzerne qui avait paſſe du generalat de Saint-Domingue au miniſtère 
de la Marine & des Colonies, & qui avait ẽtẽ tẽmoin oculaire du dẽſir permanent 


du Cercle, dere utile , approuva ce {age on d'une petite He des fond _ 


ublics, ; 
- Mais Vannee actuelle ( 1789), devait Etre A} jamais memorable pour le Cercle. 
Il a obtenu, le 17 Mai, les lettres- -patentes qui le confirment ſous le titre de 
Societe royale des Sciences & Arts du Cap-Frangais. Jamais auſſi circonſtances 
ne furent plus favorables M. Barre de Saint - Venant qui avait pre- 
fide le Cercle, ſe trouvait à Paris „& I ſes inſtances s'uniſſaient celles de deux 
autres membres, M. du Pujet, inſtituteur de M. le Dauphin, & Vauteur ; nous 
avions A ſolliciter un Miniſtre, convaincu de Putilitẽ de ce que nous lui recomman- 
dions; M. de Vaivre était un nouvel organe qui repetait la priere, les Adminiſ- 
trateurs de la Colonie avaient appuyẽ le vœu du Cercle, le ſucces fut donc 
complet. Au meme inſtant , Academe des Sciences de Paris a ajoutẽ un fleuron 5 
a la couronne du Cercle, en arretant qu'elle enverrait à la Societe un exemplaire 

de ſes Mémoires, des volumes des Savans &trangers & de la Connaiſſance deg 
tems, & que chacun des quarante membres reſidans de la Societe, venant à Paris 
aura la libertẽ d'aſſiſter aux ſeances particulières de  Academie, pendant une 
année. M. Barre de Saint-Venant eſt celui à qui la Sociẽtẽ eſt redevablę de cette 
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glorieuſe marque d eſtime. Quant à moi j'ai ẽtẽ afſez heureus pour faire adopter I 
au Mufte de Paris & à ceux de Bordeaux & de Toulouſe & à la . en 


culture de Paris, une corre ſpondance avec la Sociẽte. 5 

Elle eſt compoſee de douze honoraires & de quarante aſſocits. refidans. + 
e'eſt· a dire, à portẽe de ſe rendre aux aſſemblẽes; ceux-Ia ſeuls dirigent les 
travaux de la ſociete. I y a en outre un nombre illimite d' aſſociẽs, pris dans 
FViſle, ou dans les autres Colonies; d'aſſocies nationaux ou autres, choi- 
ſis dans le royaume & dans les pays Etrangers, & enfin de correſpondans 
regnicoles & non-regnicoles. Il suffit de jetter les yeux ſur le tableau de la So- 
ciẽtẽ, imprime chaque annee dans l'almanach du Cap pour Etre convaincu 28 | 
des ſavans diſtingues ont deſire de lui appartenir. | 

La Societe des Sciences & Arts du Cap a un Preſident, un vice- Pre- 
dent, un Secretaire perpẽtuel, un Tréſorier, un Bibliothecaire , un Garde 
du cabinet de phyſique & d' hiſtoire naturelle & un Directeur du jardin des 
plantes. 'Le rot lui a accorde , par ſes lettres-patentes, une ſomme annuelle 
de 10,000 livres, pour {es depenles , dont 1,000, livres ſont affectẽes à un prix 
deſtine au meilleur memoire , ſur une queſtion d'utilite publique, que la 
Societe aura indiquee. Elle s'aſſemble une fois par ſemaine. Elle eſt exacte 3 
donner ſa ſeance publique obligatoire du 15 Aoitt, Jour de ſon anniverſaire , 
| & le public volt chaque annee de nouveuux progres. La Societe a ſur ſes} jettons 
& ſur ſon cachet , une ruche d'abeilles placec ſur un tertre , ſurmontee d'un 
ſoleil rayonnant avec cette legende , Sub ſole labor, & pour exergue: Socizts- 
Royale des Sciences & Arts du Cap Francais 1784, | | 

Parmi les ouvrages publies par le Cercle juſqu's a preſent, on diſtin lea 
Recherches ſur les Epizeoties de la Colonie, un mEmoire fur le Tetanos, & 
le premier volume de ſes Memoires, on il y a entr' autres choſes, des ob- 
ſervations precieuſes ſur les eaux minerales. Une reflexion bien ſimple ſe 
| preſente 3 a Veſprit, lorſqu on penſe à la formation preſque fortuite de cette Societe, 
_ C'eſt que ſans elle , tes ouvrages qu'elle a mis au Jour, & parmi leſquels j'oubliais 
celui de M. Thierry de Menonville, ſur la culture de la Cochenille, dont 
la Societe a ẽtẽ lẽditeur, n'auraient vraiſemblablement jamais exiſte ; c'eſt que 
ſans elle des materiaux interefſans & nombreux ne ſeraient pas reunis dans 
un dep6t , od Yutilite publique ſaura puiſer, & que de coũteuſes & penibles 
experiences n'auraient point <te faites; c'eſt que ſans elle beaucoup de Colons 
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auraient à peine ſoupgonne en ,cux des talens , que. eqmulation.,y excite & 
que Veſpoir de ſervir le bonheur commun encourage; c eſt que ſans elle on 
ne verrait ni les commencemens d'une. nombreuſe bibliothèque, qui eſt du, 
ſurtout aux dons de MM. Arthaud & Baudry Deſlozières, aux legs de M. 
le Gras & le Febvre Deshayes, & enfin aux acquiſitions faites aux de pe ns des 
membres, ni les commencemens d'un cabinet on Ion remarque entre pluſieurs 
choſcs curieuſes „ mais avec attendriſſement, la tete d'un ancien habitant de 
line, d'un de ces. malheureux , dont la race exiſterait encore, ſi les premiera 
conguerans | avaient eu le. gout. paiſi ble de Etude & lar 16 des Philadelphes; 
c'elt que ſans elle enfin , des hommes laborieux, d&courages par leur iſole- 

ment, par Vinſouciance qui les enyironnait_autrefois ,. ſcraient,,morts. preſque 

inutiles pour un pays que leurs recherches éclairent, que leurs travaux font 

mieux connaitre & que leur exemple apprend à aimer, comme une patrie 

reelle.. Heureuſe aſſociation, puiſſes - tu durer autant que le Nouveau Monde, 

& ma faible plume ſervir a conſerver A tes eos & genereux nn, 

le tribut de reconnaiſſance qui leur eſt du! (“ 

A angle Sud-Oueſt des rues Royale & 3 10 ſt * maiſon qui, 

puls que celle des Jeſuites n'eſt plus la refidence des miſſionnaires, ſert 

. de logement au Prefet apoſtolique de la miſſion. de la Partie du Nord, en 
= mE&me-tems cure de la ville du Cap, & aux autres religieux par leſquels 11 
eſt aidé dans la deſſerte de la paroiſſe. C'eft encore la maiſon od 8arretent 

les religieux envoyẽs de France, juſqu'a ce que le Prefet leur donne des 
cures; & tous les cures qui viennent au Cap, ſe rendent à la maiſon de la 
prefecture , comme la ſeule qu'il ſoit decent. pour eux d'habiter. 

Juſqu'en 1704, ſi yon en excepte cependant quelques momens de diſette o 

Jon prenait les religieux qui ſe prẽſentaient, comme en 1687 que les cures. du 

Haut & du Bas du Cap Etaient confiẽes au ſoin de deux carmes, les cures de la 

= Partie du Nord ont ẽtẽ deſſervies par les capucins de la province de Norman- 
=. die, province que les premiers habitaus, francais des Antilles devaient naturel- 
5 e min > ne las call Is. Enn du Plus d nombre denn. eux. wed 
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(*) Ces fondateurs tant; MM. Adu, mẽdecin; 3 Baudry Deſtozidres ; 
avocat; Auvray , habitant; Coſme d'Augerville, ene en 5 tha ;Deyg 3 
wellen; hodin & Cours, dlink. 
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leur refus de continuer à fournir des ſujets , les Jeſuites ont eu cette miſſion 
dont ils ont ẽtẽ charges. par lettres-patentes du mois d'Oftobre de la meme 
annee , juſqu'a Vexpulſion de leur ordre de la Colonie. En 1764, on vit arriver 
Vabbe de la Roque, en qualité de prefet apoſtolique , & les. cures furent 
deſſervies par quelques ecclẽſiaſtiques & par des religieux de differens ordres , 
juſqu'au g Octobre 1768, que le père Colomban , capucin prefet, arriva avec 
pluſieurs de ſes confreres & prit poſſeſſion de la miſſion du Nord. 

En allant plus au Sud dans la rue Royale, apres le logement des capucins 
& à Vangle Nord-Eſt de cette rue & de celle Notre Dame, eſt l'imprimerie, 
logée dans cette maiſon depuis 1779. Lun des premiers beſoins qui ſe faſſe 
ſentir lorſqu'me ſociets devient un peu conſiderable , c'eſt celui d'un 
ctabliſſement deſtinẽ à faciliter la connaiſſance de ce qui peut intereſſer chacun de 
ſes membres & qui aſſure la conſervation de certains actes de Vautorite publique 
en les multipliant ; ce beſoin, la Colonie frangaiſe de Saint-Domingue Pavait 
eprouve des le commencement du fiecle. Un pays d'une vaſte 6tendue ayant 
deux Cours ſouveraines & pluſieurs tribunaux inferieurs , devait déſirer une 
imprimerie; le gouvernement en fut convaincu , & le 10 Avril 1723, M. 
Joſeph Payen , ci-devant libraire a Metz, obtint des lettres-patentes qui le 
nommerent imprimeur & libraire du rot dans la Colonie, avec un privilege 
excluſif, Payen debarqua au mois de Juin 1724 au Cap; M. de la Rochalard, 
gouverneur-general, inſtruit de fa nomination , en parut allarme. On accuſa 
le libraire d'avoir vendu des livres obſcenes „& le gouverneur lc fit empriſonner 
ay Petit-Goave. | 

Malgre les frayeurs que Jui inſpiraient ſans doute les mouvemens ſeditieux 
dont la Colonie était à peine remiſe, & qu'il craignait de voir reproduire par une 
Imprimerie, il permit à Payen d'<rablir la ſienne. Celui- ci preſenta ſes lettres- 
patentes au Conſeil du Petit-Goave au mois de Dẽcembre 1725, pour y Etre 
regu , comme elles le preſcrivaient. Mais M. de la Rochalard les lui jeta en 
diſant qu'elles ne pouvaient pas y Etre enregiſtrees puiſqu'elles ne lui avaient pas 
ẽtẽ adreſſces. Payen $'ctablit a Leogane & fit paraitre , au commencement de 
1725, un cahier contenant Vedit du mois de Mars 168 5, connu tous le nom de 
Code Noir ; celui du mois d'Aovit 1685 qui a Etabli le Conſeil du Petit-Goave , 
( devenu celui du Port-au-Prince ), & les quatre Senechauſites du Petit-Goave , 
de Lẽogane, du Cap & du Port- —— Paix;  Tedit du mois d'Octobre 1716 ſur 
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les ndores amenẽs en France, & il termina ce cahier par les lettres-patentes qui 
je nommaient imprimeur-libraire. Cette piece, la premiere qui ſoit ſortie d'une 
pre ſſe frangaiſe 3 Saint-Domingue , avait un titre oh on liſait, au-deſſous de 
de Vindication des ẽdits: Nouvelle edition , corrigze & augmentie d addition, par 
M. Gabet , conſeiller du roi; & au bas de la page, Par ordre de Monſeigneur le 
| Chevalier de la Rochalard. Celui-ci, toujours ombrageux, trouva mauvais & 
Vimpreſſion des lettres-patentes d'imprimeur & celle d'une approbation qu'il 
n'avait point donnee ; de 1a un ſecond empriſonnement, au ſortir duquel Payen 
crut qu'il ferait plus ſagement de repaſſer en France que de lutter contre ce 
deſpote, qui voulut bien donner pour excuſe au Miniftre , que le privilege 
excluſif de l'imprimeur pouvait cauſer du trouble, & que pluſieurs perſonnes 
vivaient du mẽtier de copiſtes. Cependant un ouvrier de Payen imprima quelques 
factums pendant que celui-ci était en France. L'ouvrier mourut, & lorſque 
Payen revint, il trouva les matériaux de ſon imprimerie entre les mains du 
curateur aux ſucceſſions vacantes, de qui il les regut, ſans que Jaie trouye la 
moindre trace de ce qu'il en a fait depuis. 

Larnage & Maillart qui ſavaient bien comment on 6te aux hommes Juſqu'a 
 Videe de la revolte, ſollicitèrent, le 14 Mai 1742, deux imprimeries, Pune pour 
Leogane , l'autre pour le Cap.“ Sans imprimerie, difaient-ils , les loix ne peuvent 
„ Etre connues & les Adminiſtrateurs ignorent eux-memes leur devoir. La 

„ perception des imports exige des Etats , des quittances, & la multiplicite des 
„ Ecritures eſt longue, coiiteuſe & fautive ; enfin les plaideurs n'ont pas la 
„ faculte d'eclairer leurs juges, & les Adminiſtrateurs avec un grand nombre 
„ de ſecretaires , ſont toujours ſurcharges de travail, parce qu'une foule de 
„ pieces de pur ſtyle ne peuvent ètre imprimées d'avance pour etre remplies à 
„ l'occaſion „, Le Miniſtre repondit, le 17 Septembre 1742, de choiſir des 
imprimeurs, auxquels il enverrait des brevets. On n' avait pas reflechi à Verſailles 
que les materiaux d' imprimerie ne pouvaient venir que de France; le tems ſe 
paſſa en explications, la guerre ſurvint en 1744, la mort de M. de Larnage 
en 1746, & la Colonie n'eut pas d'imprimerie. 

En 1761, la chambre d' Agriculture du Cap, qui ignorait ce qui « $ 'Etait 
paſſe avant ſon. exiſtence , ſollicita vivement pour avoir une imprimerie au 
Cap. Les Adminiſtrateurs appuyꝭrent ſon vœu, & le 31 Décembre 1762, 
M. Antoine Marne „ imprimeur à Nantes, obunt du rot. le brevet Kimgri- 
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meur- libraire, mais excluſif pour toute la Colonie, brevet qui le ſoumettait 
à la cenſure & à la ſurveillance de l'intendant, dans ces deux fonctions. 

M Marie, à qui le miniſtre avait laiſſe le choix du lieu de fa reſidence, 
arriva au Cap, au mois de Decembre 1763, & $'y fixa. La joie des Colons 
de cette Partie fut très- vive, & A Vinſtant mEme fut crẽëe la premiere 
gazette de Saint-Domingue, dont je renvoie les détails à un autre endroit. 
MM. d'Eſtaing & Magon jugeant à propos d'avoir une imprimerie au Port- 
au- Prince, ils en donnerent le privilege, au commencement de 1765, à M. 
Ducheſne, M. Marie s'en plaignit, & le 17 Mai 1765, il fut maintenu dans 
ſon privilege excluſif, par le miniſtre, a condition d'avoir une imprimerie 
au Port-au-Prince, comme au Cap. Voila donc deux imprimeries dans la 
Colonie. | 

Apres la mort de M. Marie, EY fille eut ſon interim; elle dirigea l'ẽta- 
bliſſement du Cap, & MM. Thomin & le Blanc celui du Port- au- Prince, 
juſqu'à Varrivee de M. Guillot , pourvu le 28 Septembre 1768, comme ſon 
predeceſſeur , d'un brevet excluſif, mais pour dix ans ſeulement. Lors du 
dèſaſtre du Port-au-Prince , arrive le 3 Juin 1770, tous les uſtenſiles de 
Iimprimerie ayant été detruits , | 'imprimeur eut ordre d'y faire paſſer ceux 


du Cap, ce qui occaſionna pendant quelque tems une ſuſpenſion de travaux 
typographiques dans cette dernière ville. 


M. Bourdon ſucceda à M. Guillot , par un brevet du 14 Avril 1774, mais 
non excluſif. II eut auſh une imprimerie dans chacune des deux villes. Le 
29 Mai 1775, M. Dufour de Rians obtint un brevet avec le privilege ex- 
cluſif, pour le reſſort du Conſeil du Cap, pendant huit ans, & Fon gre va 
la place d'une penſion de 3,000 livres , en faveur de M. Donnet , pour la 
non: jouiſſance de M. Guillot, lon bean m ð ͤ ©: OL 

Une ordonnance proviſoire des Adminiſtrateurs, du 26 Juin 1783, pro- 
rogea pour quinze ans le privilege de M. Dufour de Rians, d'apres une 
autoriſation du miniſtre, ce que confirma un bervet du roi du premier Juillet 
ſuivant. La penſion fut ſupprimẽe „ mais on lui en ſubſtitua une de la meme 
ſomme, en faveur des D"®, Caſamajor, dont avait ẽtẽ chargee pendant long- 
tems la place de ſenechal du Fort-Dauphin, comme fi le juſte delommagement 
des travaux d'un juge, par des honoraires Eventuels , etait conciliable avec 
idée d'une penſion, pour les filles d'un medecin , entre lequel & la Colonie, 
il n'a jamais exiſte de rapport. | Yy - | 
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En 1785, M. Francois de Neuf- Chateau, procureur- genéral du Confeit 

du Cap, ſollicitait le miniſtre, pour que le Cap evt deux imprimeries, en 
appliquant les benẽfices de la ſeconde aux maiſons de Providence. Les Ad- 
miniſtrateurs eurent ordre d'examiner ce plan, dont ils ne rendirent aucun 
compte. On fe plaignait, & avec raiſon , de la lenteur des travaux de celle de 
M. Dufour qui, au moyen de fon privilege excluſif, n'avait point l'Emulation 
que produit la concurrence. On ſe plaignait, & plus amèrement encore, 
que les ouvrages d'im primerie ne fuſſent pas taxés, quoique le miniſtre, qui 
avait ſenti que le privilège excluſif produirait le monopole, ent preſcrit, ces 
le 19 Janvier 1763 & Vintendant, de ſoumettre Vimprimeur à un tarif. 
J avoue que perionnellement frappe de Vabus en ce genre, je d&erminai 
le miniſtre a adopter ce que les Adminiſtrateurs lui Ecrivaient le 27 Aovlt 
1786 , de prendre de la Chambre ſyndicale de Paris des renſeignemens, qui 
puſſent ſervir d' approximation dans la Colonie. Ou a d'ailleurs conſulté ſur le 
lieu m&ne, des perſonnes inſtruites, mais Etrangeres aux imprimeries exiſtantes, 
& d'autres que ces imprimeries intẽreſſaient; avec ces materiaux & des Ctats 
| donnes par les imprimeurs de la Guadeloupe & de la Martinique, on a inſerẽ 
dans le tarif du 10 Novembre 1787, tres - reprochable a pluſicurs FRO. IH 
Je chapitre des imprimeurs. ED 

A cet hiſtorique des imprimeurs de Saint-Domingue, je n'ai plus à ajou- 
ter que Vetabliſſement d'une troſeme imprimerie , qui eſt la ſeconde du 
Port- au - Prince, fait par les Adminiſtrateurs au mois de Fevrier 1788. 
Elle appartient a M. Mozard, à qui je rends cette juſtice , que ce qui en 
ſort eſt exempt des fautes typographiques , dont fourmillent les deux autres, 
comme j'ai eu, plus qu' aucun autre, occaſion de le verifier dans ce * J al 
recueilli d'imprimes coloniaux depuis quatorze ans. 

Mais je voudrais , pour que cet art rendit des ſervices encore plus im- 
portans , que chaque imprimeur fit tenu de remettre à Vofficier d'adminiſtration 
du lieu de fa reſidence , trois exemplaires de ce qu'il imprime a titre d'ouvrage , 
& qui ſeraient envoyes au miniſtre de la marine; un ſerait mis au depot 
des archives des Colonies , un autre à la bib liothèque du roi, & le troiſième 
conſerve dans les bureaux des Colonies pour y recourir habituellement. Avec 
cette precaution que j'ai fait adopter pour les gazettes ſeulement, en 1786, 
Je miniſtre ne ſerait pas prive d'utiles renſeignemens, — principalement 
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Aans les ouvrages pertodiques, & Von ne ſerait pas expoſẽ a regarder toujouis 
comme nouvelles, des demandes reproduites à pluſieurs Epoques ſucceſſives, 

ainſi que le prouve, entre mille autres e ce _— Jai rapporte ſur 
Pimprimerie elle-m&me. 

Au- deſſus de la rue Fe eſt celle Saint - Labs. Elle eft ſerwes 1 tk 


bout Nord, près de la ravine, parce que dans ce point le cots Nord de 


la rue T raverſière, va s'unir au cote Oueſt de la rue Saint-Louis. Elle eſt 
une de celle qui conſervent le meme nom dans toute leur longucur. 


La rue des Marmouſets qui lui eſt parallele „n'a ce nom que depuis la 
ravine au Nord, juſqu'à la rue Sainte-Marie. Cette rue des Marmouſets n'a 
que 24 pieds de large, au lieu que celle Eſpagnole ou elle ouvre, en a 48. 


Leur cõté Eft n'eſt mème pas parfaitement aligne l'un ſur l'autre, car le cots 


de la rue Eſpagnole avance de plus de 16 Pieds dans YOueſt, par . 


celle des Marmouſets. 

C'eſt entre les rues Saint-Louis & Eſpagnole, & celles de Notz Dunne 
& Saint - Frangcis- Xavier, qu'eſt Vilet formant la place Montarcher , qui 
a conſequemment 120 pieds en carré. Mais avant de la décrire, il faut conſt- 
derer Vetat antètieur de cette partie de la ville. | 
En 1739, les Jéſuites avaient dans leur enclos Vilet de la place Montarcher, 
celui qui eſt au Nord, & od eſt la comedie actuelle, & en outre les deux 
llets qui correſpondent & ceux- -là dans l'Eſt. Cet enclcs deſcendait donc juſ- 


qu'a la rue Royale, qui ętait alors la rue Saint-Felix. La rue Saint-Louis, 


qui s appelait la rue du Cimetiere , Etait interrompue par cet enclos, ainſi que 
la rue Eſpagnole qui, dans la Partie N ord de Venclos, s'appelait la rue 
Traverſe. | | 

Les quatre flets pris par les Jeſuites, avaient EtE conetats, ſavoir: les 
deux plus à POueſt, le 8 Mars 1710, au ſuperieur general des miſſions de la 
compagnie de Jeſus, pour ſervir à y Edifier la maiſon principale deſtinẽe aux 
miſſionnaires; & les deux inferieurement places, le 10 du meme mois, à la 
paroiſſe du Cap, qui les deſtinait à devenir le presbytère des pretres attaches 


a ſa deſſerte. Quoique les conceſſions parlent des rues, elles n'ttaient en 
quelque ſorte quiindiquees , & il eſt bien certain que les deux ilets les plus 


Occidentaux, ſe trouvaient alors au- deli de toutes les maiſons baties dans 
cette partie de la ville. On n'y conſtruiſit ni chef lieu de miſſion, ni presbytzre ; ; 
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les Jeſuites , comme je Vai dit, les engloberent dans leur enceinte, au moyen 


d'une haie vive. Le public reclama vainement, en 1713, Pouverture des rues, 


comme Vexigeaient expreſſement les conce ſſions, le crẽdit je ſuitique Vemporta 


pendant vingt ans, & la paroiſſe reclama auſſi infructueuſement pour ravoir 
fon terrain. 


Enfin le miniſtre recommanda aux Fe ee de kite avec ces moines 


orgueilleux, un arrangement qui mit fin aux reclamations. On en fit un en effet, 
mais qui marque bien leur caractère & leur credit, Dans cet acte, regu par un 


' notaire le 3 Juillet 1746, on ſtipula entre la paroiſſe & eux, qu ils lui c6dajent 
deux ilets , concedes à la miſſion, a condition qu'elle leur en donnerait deux à 
perpẽtuitẽ, dans le haut & à l' Oueſt de leur terrain & qu'ils jouiraient des deux 


donnes a la fabrique pour un preſbytere tant qu'ils deſſerviraient la paroiſſe; de 
cette manière, on eut Vuſage des rues. Lors de Pexpulſion des Jéſuites, la 
paroiſſe a prit les deux ilets dont ils s taient reſerves la jouiſſance, & qui Etaient 


non pas prẽciſẽment ceux donnes A la paroiſſe, mais a la miſſion, parce qu'ils 


Etaient les plus voiſins de leur enclos. La pen aden de tous les quatre 
à ſon profit. 8 

La conceſſion du 10 Mars 1710 „ obligeait la paroiſſe a payer ou A Bile 
tranſporter dans un autre lieu, deux magaſins qui fe trouyaient ſur le terrain 
qu'on lui donnait, Ils Eraient Vun & Vautre à Vextremite de la ville, bornẽe 
dans ce point, A la date de la conceſfion, par ces magaſins eux-memes , I'un 
apparte nant A M. Bertaud , l'autre à M. Dupavier. Leur face &tait ſur la rue du 


Canal, aujourd'hui la rue Sainte-Marie , en face de M. Fildier & de Mae yeuye _ 


Broſſart, c'eſt li et que renferment à preſent les rues Sainte-Marie, Saint- 
Louis, Notre-Dame & Royale. Quant au ſecond ilet, formant le Sud de 
celui-là, il avait été le premier cimetière de la ville, & il était devenu vacant 
depuis qu'on en avait ouvert vn autre derrière Vegliſe & que j'ai dẽjà decrit. On 
avait meme toujours refuſe d'y donner des conceſſions & ce ne fut que parce qu'il 
S'agiſſait d'un preſbytere que l'opinion qui ſe trouvait blefſte , par l'idẽe de 
occupation de ce terrain, fut appaiſee. C'erait A cauſe de la ſituation de ce 
cimetière que la rue Saint-Louis portait le nom de rue du Cimetiere, 


C'eſt donc en face & au- deſſus de cet ancien cimetiere , qu'eſt la place Mon- 


tarcher. On ne devine pas trop quel motif on a eu de former cette place. Si 
c' ẽtait a cauſe de la comedie , on deyait donc acquerir Pemplacement de celle-ci, 
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puiſque le proprietaire de cet emplacement peut lui donner une autre deſtination; 


ſi c'ẽtait ſeulement pour y mettre une fontaine , on aurait pu la placer e a l'un des 
angles du bas de Venclos du gouvernement. 
Cette place qui porte le nom de Fintendant ſous Vadminiſtration- duquel elle a 


ẽtẽ faite, eſt ferme de traverſes comme la place-d' armes. Elle a quatre tourni- 8 


quets à ſes angles, un rang d arbres ſur les quatre faces & une fontaine : au milie 
qui a le mEme nom que la place. 
La fontaine ( V. I'Atlas) eſt compoſee d'un piẽdeſtal en forme d'abaque, ſur 


lequel s' ẽlè vent quatre colonnes Ioniques, lifes entr'elles au tiers de leur füt, par 


une bande qui les enveloppe. Sur cette bande ſont ſculptees les armes de France, 
& celles de MM. le chevalier de Vallière & de Montarcher qui &taient Adminiſ- 


trateurs en 1772, lorſque la place & la fontaine furent faites. On lit ſur la 


face Nord & ſur celle du Sud, cette inſcription repetee : 


Anno Domini MDCCLXXI.. 
Reguante Lupovico Decimo Quinto, optime dilecto, 


Lud. Floren. bt VALLIERE & Joan. Fran. DE MonTARCHes. 
Fræfectis Regis, | 


Cette fontaine a peu de” grace & | une forte de pretention que la petiteſſe de la 


place rend très ſenſible. 
MM. de Reynaud & Le Braſſeur avaient Vintention de faire 3 fur 
cette place, un palais de Juſtice , ce qui aurait laiſſe la maiſon du eee 
aux Adminiſtrateurs. 
C'eſt ſur Vilet qui borde Ia rue au Nord de la place Montarcher, qu 'eſt la falle 
de ſpectacle. Elle règne dans toute la longueur Nord & Sud de cet Yet, & a 


ſon grand cote fur la rue Eſpagnole , avec laquelle elle finit à la rue Sainte-Marie. : 
Lentree eſt vers la place Montarcher ; c 'eſt celle d'une maiſon ordinaire, & il- 


faut ſavoir qu'elle conduit à un ſpectacle pour le ſoupgonner, à moins que ce ne 
fut à cauſe des grands balcons extẽrieurs qu'on y a mis en 1784. 
Le ſpectacle du Cap „le plus ancien de la Colonie, était encore dans la rue 
Vaudreuil, en 1764, lorſqu'il devint un theatre public Il s'ouvrit, en papant, 
le 13 Octobre 1764, par une repreſentation. du Mifanthrope & des Trois Gaſcons. 


peu après M. Chinon en pris la direction & les Adminiſtrateurs lui en accordèrent 


le privilzge excluſif pour vingt ans, à condition qu'il compterait une ſomme de 
20, Oo0 livres au gouvernement. M. Chinon loua alors la maiſon on le trouve 
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le ſpectacle en] ce moment. On y joua pour la première fois, le 20 Avril 1766. 

La direction ruinait le directeur & le ſpectacle allait diſparaitre, lorſque cinquante 
colons, parmi leſquels on remarquait meme des habitara dont la reſidence ẽtait 
trop ẽloignẽe du Cap, pour qu'ils euſſent d' autre motif que le defir de conſerver 
une r6creation nẽceſſaire A nne grande ville, ſe rẽunirent & formrent une aſſo- 
ciation dont les clauſes furent redigees par M. Grimperel , notaire , le 25 Mars 


1771. Its regurent la renonciation de M. Chinon à ſon privilege & $'afſocierent | 


pour les quatorze ans qu'ils devait durer encore, & on fit 50 actions de 3,000 
livres chacune. Cette aſſociation a due juſqu'au 9 Mars 1783 , que M. Fontaine 
s'eſt charge du ſpectacle qu'il dirige encore aujourdhui Fw ſon Propre 
compte (*). 
La ſalle a 120 pieds de long ſur 40 de . Elle eſt diviſce en trois parties 
egales ; la premiere comprend le theatre & Vorcheſtre ; la ſeconde le parterre ; 


la troiſieme l'amphithẽ Atre & ſes degagemens. On a tàchè de rendre la ſalle ovale 


— 9 111 . _ — —_ 
» ” 4 * 2 


(*) On ne ſera peut Etre pas fiche de trouver ici le reſultat des comptes des douze annees gerbes 
par les vctionnaires. | 


| La recette totale du ſpectacle fur de Bj Ä liy » 4 ſol. 10 o ders 
roo ge Fo rp rr UID 12 
F 3 . „„ 70 3 334,031 12 2 
Surquoi deduiſant le montant des dons faits par le gouverne- 8 HE be 

ment, . bs F 8 VI 162, 300 95 5 
Ce deficit n'eſt 15 ou CO ray eo pitch, 12 2 


Mais cette perte qui donne pour celle de chacune des 50 actions 3, 434 liv. 12 fol. 2 ders. 13/2 5 


n*ctait pas abſolue pour tous les actionnaires, car ceux qui, A ce titre, ẽtaient entres gratuitement 
au ſpectacle pendant douze ans, avaient reellement gagne , puiſque IO abonnement annuel 
pour un homme eſt de 360 lv. =, 
Il reſtait encore aux actionnaires le fond du BER 4 to ſpeQacle » qui fur abandonns 3 a M. 
Fontaine pour qu'il ſe chargeat de l'entrepriſe. | 
En prenant un terme moyen, on voit _ le n donnait was par an, 209,916. 2 1. d. 
Et qu'il dẽpenſait . a . , | „ 5. 


Jobſerverai encore ſur ces comptes, que j ai bien conuns étant devenu actionnaire, que la 
recette des einq dernières annees a EtE infiniment plus confiderable que dans les ſept autres, a 


cauſe des eſeadres & des troupes nombreuſes frangaiſes & eſpagnoles qui ſe trouverent au Cap 3 


differentes Epoques , & l'on ne haſarderait rien de dire que?, fans ces circonſtances, particuliè res is 


deficit aurait plus que double, 


ſur 
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far ſes derrieres , en les arrondiſſant par des 2180 , mais as Pintkricür elle 


n'eſt qu'un carrẽ long. Au moyen d'une avant-ſcene , l'acteur ſe trouve plus pres 


des auditeurs & ſa voix ne ſe perd pas dans les couliſſes. Au mois d' Avril 
1784, on a ajoute un troiſieme rang de loges aux deux form&es en 1766. Il y a 


vingt loges au premier rang & vingt & une aux autres, à cauſe de celle qui 


rẽ pond à Fentree de l amphithẽatre. Ces loges contiennent, à Paiſe, ſix perſonnes , 


trois ſur le devant & trois ſur le derrière, mais on en entaſſe huit. 
Les deux premieres loges du premier rang vers le theatre ; „ n'en forment 
qu'une de chaque cdte; celle de la droite eſt pour le gouverneur-general , ceux 
qu'il y invite, ou les officiers de la garniſon; celle de la gauche appartient à 
Vintendant „& les officiers d'adminiſtration sy placent, Un fackionnaire garde 
Pune , & quelquefois un hoqueton de J“ intendance Pautre. 
En avant de ces deux loges honorifiques, ſont deux balcons qui le trouvent 


. Vavant-ſcene & qui ont fix places ſur le devant. Apres ces balcons, ſe 


trouve une demi-loge de chaque cote ; elles font ſuivies des couliſſes. 


Des 10 loges qui ſont le plus au fond du troiſieme rang, ſept recoivent | 


les mulitreſſes & trois les n&greſſes. Il y a le long du parterre trois loges 


 grillees de chaque cõté. En arriere de Porcheſtre , on a pris ſur le parterre de 


quoi former un banc de toute la largeur ; c'eſt là que ſe met Vetat-major de 


A place. & des corps militaires, Le ſpectacle peut contenir 1,500 perſonnes. La 
ſalle qui ẽtait peinte en moſaique jaune de Naples ſur un fond bleu de roi, 
a été mis en 1784 en blanc cendré avec des panaux & des filets bleus, & ron 


a ötẽ de deux en deux loges les n de bois & de forme carrte a” genaient 
Ja Yue, | | . 
Deux ſatyres eee en buſte, places a Pavintsſcace, Ambient ſoutenir 


_ YVedifice, Au frontiſpice ſont les armes de F rance. Le rideau peint en bleu a 


quatre genies , dont deux font les ſymboles de la tragedie & de la comédie, 


& les deux autres planant dans les airs, ſoutiennent la légende avec ces mots 


en lettres d'or: CASTIGAT RIDEN DO MORES, La falle eſt éclairée par les lam- 
pions du theatre , mais comme le fond Etait dans Vobſcurite, on a place, entre 
chaque rang, des bras portant des bougies , dont la nuance blanchitre de la 


ſalle augmente l'effet. Les deux loges des Adminiſtrateurs ont ſur le devant un 


zapis peint avec des attributs militaires ou de marine. 


En entrant dans le ſpeRacle , on bon arriye par quatre marches , on a a devant 
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foi un intervalle au fond duquel eſt le corps-de- garde, c'eſt le deſſous de 
Famphithẽâtre. Des deux cotes eſt un eſcalier qui mdne aux loges. A cõtẽ 
de celui de la gauche, eſt un paſſage qui conduit au parterre, & en face de ce 
paſſage un eſcalier eine pay lequel les gens de couleur ſe rendent 2 leurs 
loges. | | Fe | | | | 
Juſqu'au 15 4 mois d'Aovit 1775, on m avait donnẽ de ſpectacle que le 
dimanche & le jeudi, mais depuis lors on y a ajoute le mardi. Quand il y a des 
pieces au bentfice des acteurs, c'eſt d'ordinaire le ſamedi. On joue les trois 
jours gras. II n'y a d'autre vacance que celle de la quinzaine de Pàques. 

Les places des premieres loges coũtent deux gourdes , celles des ſecondes 
une gourde & demie, celles des troiſièmes & du parterre une gourde. L'abon- 
nement d'un homme pour Vannee eſt de 360 liv. ; celui d'une femme 240 liv.; 
du mari & de fa femme, 550. Un abonnement par mois depuis la rentrée de 
Paques juſqu' au mois de Decembre vaut 45 liv. , & du premier Janvier à la 
fin du carnaval, 66. Si Pon ne veut s' abonner qu' aux fix derniers mois thea- 
trals, c'eſt 200 liv. pour un homme & 1 5 pour une femme. Quant aux troupes , 
chaque bataillon paye 600 liv. par mois. Il n'y a d'entrẽe gratuite que celle de I- 
tat-major , des ſergens majors dgs regimens , des officiers de Police & des ouvriers 
de Vimprimerie qu'employe la comedie. 

II y a auſſi des loges loutes A Vannee aux premières & aux TS vs Pour 
cela, il faut que quatre dames fe reunifſent & la demandent fi. c'eſt aux pre- 
mieres loges „& ces quatre dames donnent chacune 100 liv. outre leur abonne- 
ment annuel. Trois dames ſuffiſent pour en avoir- une aux ſecondes, & elles 
donnent 100. liv. chacune. Ces loges reſtent fermees & ne peuvent Etre donnees 
qu'à celles qui les ont louees, excepte au moment od le rideau eſt leve. Les 
locataires ont la preference pour leurs loges les jours d'abonnement ſuſpendu, 
juſqu'a deux heures de Vapres-midi, Les loges grillèes & les loges appeltes 
baignoires , qui aux ſecondes & aux troiſièmes rEpondent aux balcons des 
premieres , ſont loutes auſſi a année 8 88 des conventions particulieres avec 
le directeur. | 

Parmi les loges joutes 4 rannte 3 eit le hole du cöté droit , qui erait 
toujours occupe par les membres du Conſeil du Cap, lorſque cette cour y 

exiſtait, & dont ils pretendaient jouir tres - excluſivement; on la nommait 
meme loge du. Conſeil. L'origine de Vuſage particulier de cette loge, venait 
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de ce que M. Fournier de la Chapelle, procureur-gentral,, ſe tenait dans une 
loge voiline du thẽàtre od des amateurs chantaient & jouaient gratuitement. 
De Ia le procureur-general ſe melait aux chœurs, que ſa forte voix ſoutenait. 
Par un ſentiment qui prenait ſa ſource dans Veſtime & la reconnaiſſance qu'il 
inſpirait, il conſerva cette loge lorſque le ſpectacle devint public ; des conſeillers 
s'y placè rent ſucceſſivement 3 ce qu'on ait imaginẽ de e en titre 
une ſimple tolerance. - X 235272: 3 ere 
La police du ſpectacle appartient a Hens e c veſt ce qu- une diente 
du roi, du 11 Mars 1785, a encore confirmé. Il y a 15 grenadiers ou chaſſeurs 
avec un officier, de garde. Cette garde eſt payee quatre gourdes par reprẽſen- 
tation. Si l'on prend des figurans, & ce ſont encore les 7 qui les 
fourniſſent, on les paye 4 liv. 10 fol. par homme. 
La comedie du Cap a ordinairement 20 acteurs, 8 femmes & douze banden. 
n yenaun ou deux (& le plus communẽment ce font des femmes ), qui ſont 
payẽs 12,000 liv., les autres ont depuis trois juſqu'à 8, ooo liv. d'appointemens. 
Le ſpectacle eſt tres - couru , malgre l'extrème chaleur qu'on y reſſent, & qui 
eſt produite , d' abord par le climat, & encore parce que la falle eſt entourẽe de 
batimens qui la couvrent, exceptẽ dans Oueſt qui n'eſt pas le cots de la briſe. 
Dans les repreſentations od il y a affluence, les Etroits corridors qui tournent 
autour des loges, ſont pleins & on aſſiègent les portes de celles-ci. On pourrait 
bien laiſſer ouvertes les croiſces qui donnent dang ces corridors, mais le vent , 
sil en fait, peut enrhumer; il Eteint ou fait vaciller les lumières, & empeche 
d'entendre l'acteur. On a cependant 5 8 juſqu'à cent trente Dames , u un jour 
de carnaval, dans cette fſalle. | 
Ainſi que dans les villes de province, la 8 & la comẽdie ont au Cap 
un temple & des diſciples communs, & il n'eſt que trop ordinaire 
de voir Mclpomene prendre le ton de la muſe comique. Ce qui eſt plus 
ſingulier, c'eſt Vempreſſement , Jai preſque dit la fureur des creols , pour aller 
voir ces tragedies , „dont le caractère groteſque rebute les perſonnes de goũt. 
Une choſe qui ne choque pas moins celles-ci, c'eſt la violation du coſtume 5 
Pune des phis ſcduiſantes illuſions du theatre, On deplore encore VaffeRtation 
que certains acteurs mettent 2 gliſſer dans leurs roles des laxxis qui offenſent 
meme la decence; mais les bruyans applaudiſſemens du parterre leur ſemblent 
prirables a la delicateſſe qui projery ces reſſources de la mediocrite, - 
„ 2 2 
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On a cependant vu, à ce theatre, des aktenrs; -auxquels il n'a minquẽ que ale 
moles & de PEmulation pour Etre remarques par leurs talens. On ſe rappele 
encore de la voix melodieuſe , des graces & de la verite de M. Mentel „dans 
les roles d amoureuſes; du ton vrai & naturel de Dubuiſſon', dans les peres 
nobles; du jeu comique, de Vetonnante mEmoire & de la puretẽ de langage 
de Dubourg; on eſt frappe du port majeſtueux & de Ventente de Me. Marſan 
qui charme dans la belle Arſenne, attache dans la Gouveraaate & ſẽduit duns 
Mee. de Clainville; on applaudit avec n au Saler flexible aux ! . 
mens de Me. Clerville. | 1 : 
Mais jamais, peut-Etre, ce ' theatre, ni aucun autre de la Colonie, ne af 
ſedera un talent auſſi marque que celui de Chevalier, que la mort a enleve 
au public en 1780. Jamais la nature ne fut plus prodigue des qualites qu'exige 
la ſcene comique. Elle lui avait donné le maſque , l'aſſurance, Vintelligence , 
ce je ne ſais quoi qui fait que Vatteur diſparait , pour n'offrir que le per- 
ſonnage qu'il repreſente. II était excellent dans le role du médecin Tye , de 
l'opera: On ne £aviſe jamais de tout ; dans celui du cocher la Briffe , du Ma- 
rechal ferrant: de Guillot, des Chaſſeurs & la Laitière; mais ſon triomphe 
c'etait le role de Figaro, du Barbier de Seville: Ce n'etait pas un role qu'il 
cüt appris, c'Etait lui que Beaumarchais avait ẽtudiẽ; & j'oſe prononcer har- 
diment que Pre ville eut voulu le jouer comme lui. Il avait d'ailleurs les mœurs 
très-comẽdiennes: un aimable enjouement, de nombreux creanciers , les goũts 
d'un homme riche , celui des femmes, pourvu us ce ne fut Pas la henne 4 
& une pareſſe qui avait quelque choſe d'original. | | 
Lorſque le ſpectacle etait aux actionnaires, 1 directeurs le firent venir 
un jour pour lui reprocher de ne pas étudier ſes roles & d'avoir très- ſouvent 
beſoin du ſouffleur. EH Maſſieurs, vous ne feriez pas en état de me payer, fi ; 
je favais mes riles. Chevalier mourut lorſqu'on ne le croyait qu incommodẽ 
Ferme le rideau , dit-il, à une mulatreſſe pour laquelle ſon penchint n'ẽtait 


pas Vouvrage de la beaute , la faree eſt Joute ; il expiry en achevant ce co- 
mique adieu. Ps | 1 

Le ſpectacle attire encore, parce qu'il eſt un deck on ations va balls 
d'affaires; auſſi les corridors y ſont-ils bruyans. L'amphithẽatre Veſt preſque 
autant, mais par un autre motif, Aſile des jeunes gens de la ville & de la 
garniſon, à cauſe des filles de couleur, dont les loges ſont au-deſſus, la 
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converſation eſt quelquefois etablie de bas en haut & de baby en bas, & 


elle eſt d'un genre qui pourrait offenſer des oreilles ; m&me difficiles à bleſſer. 
A chaque entr'aCte il y a grande rumeur, & elle augmente entre les deux pièces, 
parce que les filles de couleur en profitent pour aller dans les rues adjacentes, 


ou dans la promenade du . , FETs, ar; 0 elt du moins le . 
qu'on avoue. | e 


Ce n'eſt que depuis le mois de Juin 177 85 que les nẽgreſſes bros: ont 


obtenu Ventree du ſpectacle, od l'on avait admis, depuis 1766, les nuances 


ſuperieures des deux ſexes , au fond du paſſage de Vamphitheatre. Elles me 


choiſirent pour rediger leur demande, & je ne dis qu'un mot; ce fut pour 
demander, qu'elles puſſent aller 5 aſſecir auprès de leurs filles. Mais ces filles 


menacèrent de leur ceder toute la place, fi cette confuſion avait lieu, & il 


fallut les mettre dans des loges ſeparees. Ainſi, quand une nẽgreſſe & fa 


fille mulatreſſe viennent A la comè die, elles ſe ſeparent; vebene eſt pour la | 


gauche „ le cuivre pour la droite. | | 3 
On aura peine a croire qu'il n'y a pas fix ans que les femmes ſe font af- 


franchies de [etiquette genante d'aller, avec une grande toilette, a la comẽdie. 
L elegant deſhabille embellit donc nos ſeduiſantes 'creoles, & le luxe, devenu 
plus commode, n'a rien perdu de ſon empire. Elles vont au ſpectacle faire 
parade de leurs attraits & de leurs adorateurs; elles s y Epient, & la mẽdi- 
ſance y prend quelquefois de Valimenr; It eſt meme des obſervations qu'on 
peut faire à Ventree, On y remarque , par exemple, que preſque toutes les 
femmes ſont miſes avec la meme Elegance, ce qui apprend que dans la Colonie 
ce ſexe charmant n'eſt diſtingue qu' en deux claſſes, les jolies & celles qui ne 
le ſont pas. Comme chaque femme y va toujours avec un cavalier (autre que le 


mari, qui en eſt diſpenſe par l'uſage), des yeux, peut. etre prevenus, croient 
avoir remarquẽ que le haſard permet bien ſouvent que ce ſoient les deux memes 


perſonnes. Qu 'on ſe garde ce pendant d'adopter comme d'infaillibles jugemens, 
1 ſarcaſmes malins qu'on lache d' ordinaire au paſſage des belles, mais on doit 
* ſans héſiter, que celles qu "ls re a ſont par cela meme bien dignes 


Kine opinion. | 
Le thèàtre du Cap a auſſi ſes anecdotes. J'en dois dire une qui fera juger qu il 
ne s'y trouve pas toujours des ſpectateurs familiariſes avec la litterature comique. 


Le 1 4 Janvier 1781, on — le e menage ; on interrompit la pièce 
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pour demander Fauteur : Dubourg , qui jouait un role , vint dire que la dece 
Etait de Dominique en ſociẽtẽ avec Legrand. Que Fauteur paraiſſe, s ᷑cria-t. on 
encore : c'eſt, dit Dubourg , le celtebre Dominique , mort depuis pres de cinquante - 
ans. On applaudit beaucoup, en bafouant les chronologiſtes. Comme cette piece 
ennuyait, dans un moment od Mee. Dubuiſſon etait ſeule ſur la ſcène, une voix 
cria, finiſſez. Je le veur bien, dit Tactrice, elle fit une profonde reverence, 

& la toile ſut baiſſce. FL antes 

Ce th&itre $'honore d'avoir recu, entr'autres perſonnes dignes d' ètre cit6es: 
1. En 1776 , Don Joſeph Solano, alors preſident de la Partie Eſpagnole, qui 
y areparu en 1782 lorſqu'il commandait Varmee navale 'Eſpagne au Cap; 29. Le 
vainqueur de la Grenade, le 31 Juillet 1779, lui qui y etait venu ſi ſouvent 15 
ans auparayant durant ſon generalat ; 30. Don Bernard de Galvez, commandant 
general des armes combinees de France & d'Eſpagne en 1782; 49. Et enfin, le 
prince Guillaume-Henri , fils du roi d'Angleterre , le 5 Avril 1783. 

Un acteur de ce ſpectacle, & qui eſt le doyen de tous ceux de la Colonie, eſt 
en poſſeſſion depuis trente ans, de faire les complimens dans ces cas extraordinai- 
res, & dans tous les autres. Cl6ture , rentree , Pieces 2 benefices , tout eſt 
de ſon domaine, & ſon inẽpuiſable verve conſerve toujours un caractère d'origi- 
nalite, que ne ſeconde pas mal une petite ſtature & une groſſeur peu commune. 
C'eſt à fa muſe feconde qu'on doit l heureux à propos de la chanſon: Quand Biron 
voulut danſer , à d Eftaing vint S adreſſer, chantee en preſence de ce Vice-amiral. 


Voici le compliment qu'il débita une fois en annongant une piece a ſon 
Dantes: : | | 


Hier au file! Meſſieurs „tout pret à * coucher , 
Par conſequent , ma porte ẽtant fermee , 


On frappe. — Eh bien! qui frappe ? Et que vient-on chercher F 
Ouvrez; rẽpond quelqu'un d'une voix enrouce. 


Pouvre & je vois une vieille enfumẽe, 
 Bequille en main, haute de quatre pieds, 
BRITAN| 
NICVM 


Le dos voute , mechans atours , & telle 
Qu'on nous depeint , la fee Urgele ; 
Digne d'etre , en un mot, la reine des ſorciers. 
8 Surptis en cette circonſtance 4 
Je: lui dis, d'un air agite , 
Eh Qui donc, ẽtes- Vous? — Moi? Je ſais Eſperance. 
. — Eh quoi! cette divinits 
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A tous les malheureux propice. 5 
5 Et qui leur rend tant de ſerv ige 
8 - Bn ne voffrant qu'en beau , les mains pleines es de bien iT 
25 Non, c'eſt ma ſeeur aince & je ſuis ſa cadette,, RO 
| . L'Eſperance des comẽdiens.— 
Ah] jelevois ſur Petiquette , 725 
Pour mel votre viſite eſt un coup de poignard. | 
Que voulez-vous ? — Comme il eſt Saas £1 
Ie viens vous demander retraite; 7 
4. votre tour vous me devez cela: 
c doit etre pour vous, une grande allegreſſe, , 
Que de loger votre Deefſe, — 
Deeſſe, tant qu'il vous plaira , 
je ne puis vous loger, la veille de ma pièce; 
Cꝰeſt m'impoſer une trop dure loi; 
Je ne ſuis pas en aſſez bonnes chances, 
Pour retirer encor chez moi , 
La plus pauvre des Eſperances. 
| Vaimes raiſons ; j*eus beau la ſupplier , 
D' aller ailleurs s'initier; 
Dans mon manoir, elle a pris ſon ẽtape 
Et la cruelle en rit ſous cape. 
Mais; je ferai f bien, qu'elle delogera ; 3 
Voici , Meſfeurs, le plan de mon affaire: 
Icei mardi, ſe trouvera 5 
Ma fatale penſionnaire: 
Vene en foule alors; des qu'elle ſe verra 
Vis. à- vis d'un nombreux parterre , 
| Amphitheatre & cetera , | 
La honte sen emparera, 
Car on aime toujours à cacher ſa misère; 
Et pour jamais, elle difparattra- 


v 


On doit encore à M. Clement, quelques petites piètes à qui les circonſtances 

& les ſingularitẽs ont donnẽ le ſuccès du moment, le ſeul qu'il eũt en vue. II 
en a fait une qui eſt une pièce à caractère, mais qui ne peut [produire d'effet que 

dans la Colonie, parce qu'elle re pre ſente les localitẽs; c'eſt le Lundi du Cap, : 
ou les Recouvremens. Commie' c'eft* le jour dela ſemaine oi capitaines de'navire; 
marchands, negocians', tout le monde paye & envoyt recevoir, il a imaginẽ 
& mettre · cette ſcdne hebdomadaire ſur le theatre: Un capitaine provengabeſt le 
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principal perſonnage de la pièce; ſon adreſſe à faire paſſer chez un above de 
Bordeaux , des barriques de vin, à qui cehui-ci donne des lettres de naturalits 
d'un cri gaſcon; ſes vues ſur une jeune marchande de modes qui en fair fa dupe; 
le patois & les tours originaux du langage des anciens troubadours , tout fait ; 
de ce cane vas une gaiets locale qui ne manque pas de ſel comique. 

Quelquefois des auteurs ont fait eſſayer des pieces ſur ce theatre ; comme elles ne 
ſont pas nombreuſes, larẽopage comique ne fait pas ſoupirer 1 le genie ; 
la troupe s'aſſemble , fi la piece a la Proramte des ſuffrages 1 Pauteur la fait cen- 
ſurer par le juge de police & elle eſt jouce. Un auteur qui a fait applaudir depuis 
la tragedie de Mirza, ſur le theatre frangais, à Paris, n'a pas pu ſauver de 
le preuve coloniale un drame qui echoua le 21 Mars 1778, Il cria à la cabale . 
fit une fable pour ſe venger des at . manifeſt, L en un mot, tous = ers de 
la prevention d'auteur. En 

Hl eſt facheux d'avoir I citer auſſi des traits qui prouvent que bon a trouvs 
quelquefois de la jouiſſance a marquer de Vautorite juſques dans ce lieu conſacré 
au plaiſir. Le parterre ayant crie his, le 28 Octobre 1791, à la tirade de Gros- 1 

René contre le sexe, dans le Depit Amoureux de Molière, le lieutenant de . |: 
roi defendit a Vafteur d'acceder A cette demande. Une autre fois, au mois de 1 
Juin 1784 , on avait jettẽ ſur le theatre, des couplets flatteurs paur une actrice 

que le public affectionnait & il mit la meme violence à en empecher la lecture. 

Le 6 Février 1785, (Dimanche gras) le directeur annongant un bal de nuit 

dans la ſalle de la comedie pour le lendemain, quelqu'un demanda une redoute 
au lieu d'un bal, Le parterre S'eleya , par fes cris, contre ce changement ; le 
lendemain il y eut redoute, A la comedie ſuiyante, on exigea des excuſes du 

directeur. Il en fit; une actrice les lui ayant Treprochees „'on voulait qu'elle en fit 

à ſon tour. Des militaires prirent ſon parti, des duels hardis ſuccederent. On 

crut qu'en empriſonnant quelques jeunes gens, Je calme renaitrait ; mais ce part; 

| alluma encore plus la querelle. Le gouverneur-general fit embarquer pour France 

un de ces jeunes . 1 ne ſe trouva pit, bord , quand. le vaiſſeau mit A 
la volle. 

Ces demeles echaufferent les eſprits „ & le 26 Mai ſuiyant , un 8 1 
regiment du Cap » qui i Etain de ſervice ayant voulu faire taire un jeune homme, 

il y eut entr'eux une vive diſpute. On veut faire ſortir le bourgeois , un ſecond 
8˙ J oppoſe; le lieutenant de roi veut qu ils ſortent l'un & l'autre; fait prendre le 


Peermier | 
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premier par quatre ſoldats & le ſecond par trois. Le jour Etait mal- choiſi; c' ẽtait 
: * Fete-Dieu od tout le monde prend les armes le matin, od des dejediners 

copieux montent encore les tetes que le bruit des tambours & des canons a agitEes, 
Il ne reſtait plus que huit hommes de garde; on s'ameute contre eux, on 
dẽ ſarme les trois qui menaient Yun des jeunes gens & on le dElivre. La fermen- 
tation devient generale. On donne une requẽte au gouverneur, pour que la police 

du ſpectacle ſoit õtẽe aux troupes ; on veut que le directeur rende les abonnemens; 

les jeunes gens arretes ſont pourſuivis comme perturbateurs, par le procureur du 
roi ; on lance des decrets que le Conſeil annulle fur leur appel. A leur tour, ils 
attaquent en juſtice le fils du lieutenant du roi qui faifait les fonctions d' aide- 
major de place; enfin Von arrete que perſonne, nira au ſpectacle. Cette reſolution 
ceſſa le 16 Juillet, parce que le general par interim venait de faire des change- d 
mens A la conſigne de la comèdie, auſſitôt apres le depart du titulaire pour la 
France; & encore les femmes ne conſentirent- elles à y retourner . quinze 
jours apres, — 5 

On devait imaginer que tout ctait terminé A cet ẽgard; mais on crut que 
Fautorits devait tirer une Eclatante vengeance de la tEmerite de ceux qui 
avaient penſe qu'un aide- major de place Etait attaquable dans les tribunaux. M. 
de Bellecombe, en arrivant à Verſailles, fit de cette circonſtance un delit monſ- 
trucux , & par un ordre miniftericl du 10 Decembre 1785, timbre arret du 
Conſeil d Etat, le procureur qui avait ſigné la plainte & le Senéchal qui le lui 
avait enjoint, furent interdits, le premier juſqu'a nouvel ordre, Ie ſecond pour 
un an. On les a relevẽs Pun & l'autre au mois de Novembre 1786, & le regret 
tardif de cet acte artibitraire , a fait accorder une gratification au juge. N 
revelera le reſte. 5 : | 

| Quelquefois la Galle du potter a ſervi à des amateurs, à des acteurs forains , 
I'des danſcurs de corde. On y a vu Ribier, acteur des Variet6s , donnant des 
pieces de theatre que leur gaietẽ faiſait rechercher. Le directeur exige dans ces 
cas un quart du produit net des reprẽ ſentatione; E eſt- a- dire, apres avoir deduit ö 
les frais qui vont à environ 200 liv. chaque fois. | 
Volange, des Varictes, a jouẽ au Cap en 1773 , ſous le nom de Plainyitle, 
Jullien & Suin, acteurs de la comẽ die Italienne, ont ẽtẽ attaches à ce pectaele, ” 
le premier en 1773 autre en 1786. 5 
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On avait tente auſſi 11 concerts , m ce Ny n'a Jaais eu han ſuccks 
dans Ia Colonie. 

Il eſt des circonſtances od Von donne un ſpeckacle g Sntnit C'eſt quand 1 la 
joie publique ſe manifeſte à cauſe de quelque Evenement, Dans les jours de 
conſternation gEnerale , il eſt fermẽ & il a ẽtẽ d&cide que c'Etait au gouver- 
nement à le preſcrire. Juſqu'en 1772, les affiches du ſpectacle portaient; Par 
permiſſion de M. le General. M. de Valliere a qui M. de Vaivre fit remarquer 
cette attribution au chef militaire, fit mettre par permiſſion de M. les General 
& Intendant , ce qu'on a continue depuis, 

Une ordonnance des chefs , du 29 Janvier 1766, pour empbeber les incon- 
Vveéniens qui pouvalent rélulter des calculs des divers theatres de la Colonie, 
a defendu de recevoir un acteur engage dans un autre. Il n'y a qu'un ſeuj 
exemple, que je citerai ailleurs, d'un refus de ſepulture à une comèdienne. 
Quelquefois cependant 708 ge Colomban en a refuſe au Cap pour. ten 
ou maraines, : | 

C'eſt un grand vice que de n'avoir point un ſemainier qui dirigerait TI 
immediatement la police interieure des acteurs & ann le change ment 
continuel des piòèces miſes au repertoire, Et | 

En diminution des depenſes du directeur, qu'on ne peut evaluer moins de 
280,000 liv. par an, il faut compter les bals & les redoutes. Depuis l'ẽtabliſſe- 
ment d'un theatre, on avait ẽté conſtamment dans Vuſage d'y donner, depuis 
les Rois juſqu'aux jours gras, un bal de nuit chaque Dimanche. Il commencait 
a dix heures & allait auſſi loin que les danſeurs voulaient le conduire. Ces bals. 
etaient fatigans dans un pays oli la veille d'une ſeule nuit eſt un vrai dommage- 
pour la ſante. Les pères & les meres ne manquaient pas d'invoquer cette 
excuſe pour n'y aller que rarement, & les jeunes perſonnes la goũtaient peu. M. 
de Reynaud, alors gouverneur-general par interim, donna Videe de ſubſtituer 
des redoutes ou bals parts I ces bals de nuit, od le maſque autoriſait ſou vent 
des propos. deplaces. La premitre redoute eut lieu le 6-Decembre 1780. Depuis. 
elles commencent toujours au premier mercredi de ce mois & vont juſqu au 
vendredi gras, parce qu y en a deux par ſemaine. A cinq heures prẽ- 
ciſes le bal 3 auvre, & à neuf heures on le fait ceſſer. Ce choix des heures eſt- 
heureux, quand la redoute commence les affaires ſont finies; quand on en ſort 
C'eſt Vinſtant du ſouper ; on a toute la nuit pour ſe repoſer, & les vieux parens 
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ont d'autant moins d'excuſe que la redoute ne coũte qu une demi-gourde , tandis 


que les bals de nuit ſont: payes le double; On va 3 la redoute pour danſer, pour 
voir danſer, pour y cauſer, pour y parler d'affaires, ou pour y faire une partie 
de cartes dans un retranchement qu'on forme dans le fond du theatre. Auſſi 


n'y a-t-il plus de bals de nuit que les trois jours gras, & il faut convenir * 
les amateurs de maſcarade sen dedommagent bien alors. 


. Jai aſſez parle de la. paſſion: des Creols pour ce voluptueux exercice ; c'eſt 
avoir dit que les redoutes forment le plus delicieux ſpectacle. La falle y eſt 
confacree toute entiere , en uniſſant, comme au bal de Vopera, le parterre au 


theatre & a Vamphitheatre. Les plus jolies figures, les graces les plus ſeduilantes, 


les ajuſtemens les plus Elegans , tout y ravit, & au ſortir de ces fetgs charmantes , 


Lame eſt dans une eſpece de delire. Aux bals de nuit & aux redoutes, les gens de 
couleur peuvent aller dans leurs loges pour voir danſer. 


II ſerait impoſſible de ſe paſſer d'un ſpectacle au Cap, ſurtout depuis qu on 


en a contracte Phabitude. On a peu de ſociẽtẽ dans cette ville, & l'on eſt du 


moins raſſemble ſi l'on n'eſt pas rEuni. Le defir de plaire , celui de montrer ſa 
parure , contraignent pluſieurs femmes a faire diverſion à leur vie ſ{&dentaire. Les 
Etrangers , les marins ſurtout, trouvent à la comedie un delaſſement qui les 


garantit de Vennui & de fantaiſies plus conteuſes. On peut auſſi y prendre des 


legons de langue, & dans une ville ou les promenades ſont peu frequentees „od 


Yon craint le ſoleil & apres lui le ſerein, le ſpectacle doit paraitre agrẽ able. II 


aſſure d'aille urs la jouiſſance des redoutes , qui ne peuvent fe paſſer de ſon local. 

En face de la comẽdie, & ſur l'autre cote de la place Montarcher, eſt un tet 
qui a eu autrefois une deſtination très- pieuſe. Lorſque les malheureux Colons de 
Saint-Chriſtophe furent tranſportes a Saint-Domingue par les anglais apres la 


priſe de leur ile, en 1690, ils Eprouverent tous les beſoins , & ils en ſeraient 
Péris victimes fi les Colons du pays od ils avaient été comme jetés, ne les 
aàvaient accueillis avec cette ſeniibilite touchante & cet empreſſement qui les 
honorera pour jamais. On croira aiſement qu'à la ſuite de tant de malheurs, il 


dut y avoir beaucoup de malades, & Rau les ſoulager il ſe forma au Cap une 
confrerie ſous le titre de Miſericorde , I laquelle les dames les plus diſtinguees 
voulurent &tre afſocices, M. Auger, gouverneur-gencral, permit à cette con- 
frérie, le 27 Decembre 1703, de prendre Pilet dont je parle pour y batir une 
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infirmeric deftinte aux femmes malades de la Colonie de Saint- Cbriſtopbe % & autres 


pouvres ſamilles, qui dans la. ſuite pourront tomber dans la mime diſgrace. Cet 


iet ẽtait encore alors & Vextremite du bourg, & ce canton avait pris deja le 
nom de quartier des Gens de Saint-Chriſtophe. ys 

Le pere Girard, premier ſupericur des Jeſuites , qui arriva au Cap en 1704, 
Sattacha particulièrement à la confrerie de la Miſericorde, qui eut alors une 
ſupẽrieure & une trẽſorière annuelle, & dont chaque affociee viſitait les malades 
à ſon tour pendant un mois. Ce fut à la charite de cette meme confrerie qu'on 
dut.Vachat de deux maiſons vers la place- d' armes, dont on fit un h6pital pour 


tous ceux qui Etaicnt malades ou pauvres mais ce dernier ẽtabliſſement ſe 


trouva dẽtruit, lorſqu'en 1707 M. de Charrite , gouverneur par interim , fit com- 


prendre ce terrain dans Valignement de la place. Touche de Vabandon: ob fe 
trouvaient ces malheureux, le pere Boutin , cure du Cap, imagina , quelques 


| antices apres , de fe ſervir de Vaſile de la Miſericorde , qui était devenu 
mois utile, pour en faire un ho6pital. Les aumones a il recueillait ſecondaient 
ee picux deſſein qui fut encore traverſe. 

M. Cabot, entrepreneur de la conſtiuction de la nouvelle ẽgliſe, ẽtant mort 


dans cet höpital le 8 Juillet 1717, le père Boutin crut pouvoir ſuivre relative- 


à lui, uſage od il ẽtait de diſtribuer les effets laiſſes par les morts dans Phopatal , 
aux perſonnes les plus neceſſiteuſes qui y reſtaient; mais le curateur aux ſucceſ- 
fions vacantes rẽclama ceux de M. Cabot, & le juge du Cap, decida le 13 Aout , 


que pour cette fois la probite connue du pere Boutin le diſpenſerait du compte 


des effets qu'il avait diſtribues., mais que ce ne ſerait plus la meme choſe i 
Yavenir , Fhopital Boutin (car il portait ce nom), n'ayant aucun privilege. Ce 
fait & la promeſſe ſouſcrite peu apres par les religieux de la Charité, devenus 
an peu jaloux du pere Boutin, de recevoir les pauvres malades dans leur r. 
furent cauſe que le cure abandonna ſon projet. 
La Miſericorde n' tant pour ainſi dire plus utile, le pre Boutin prit, vers 


1719, la reſolution de convertir ſon local en un refuge pour les orphelines. Il le 


diſpoſa en conſequence z il fit des acquiſitions pour le ſoutenir. Les deux 


demoiſelles de Guimont , nouvelles converties que le pere Boutin avait fait venir 


du Poitou, fe confacrerent 2 ſa direction, & Von y vit bientot quinze petites 
orphelines. Les directrices formerent auſſi une ẽcole ou l'on enſeignait gratuite- 
ment A lire & à Ecrire aux petites filles de la ville. Les gphclats apprenaient 
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en outre ceux des travaux de leur ſexe qui pouvalent leur aſſurer des reſſources, & 


Yon vit ſortir de cet intẽreſſant aſile des meères de famille laborieuſes, qui donnèrent 


Fexemple des vertus. Les religieux de la Charite cenſurèrent cet ẽtabliſſement, 
& le ſuperieur des Jeſuites fit fignifier , par un acte judiciaire , au pere Boutin 


qu'il dẽ ſapprouvait Vemploi qee faiſait ce religieux de fon pẽcule, qu'on 


regardait comme une propriẽtẽ de l'ordre. Alors le pere Boutin eut le déſir de 
former un ᷑tabliſſement de religieuſes qui remplirait le meme but que le reſuge 
des orphelines. Il s'occupa abſolument de ce plan, & pour Vappuyer il fit une 


vente à Mlle. de Guimon Vainee, de tout ce qui appartenait 2 la maiſon des 
orphelines, avec la condition ſecrète qu'elle en ferait la remiſe aux religieuſes. 
Lorſque celles- ci arrivèrent en 17 32, il y avait ſur Vilet une maiſon de charpente 
2 deux Etages , couverte d'ardoiſes, vitrẽe, & tous les appattemens convenables. 


On acquit auſſi I'ilet qui était dans le Sud de celui-ci, & on les reunit en 


murant la rue. C'eſt Ia que les religieuſes ſont demeurees juſqu'en 1746, que 
leur local actuel tant aſſez avance pour les recevoir, elles y paſſerent. Je les 
y retrouveral. | 
Il y a une petite aefefuolits dans Palignement de deux des rues he la troiſieme 
ſection, celle Saint-Michel & celle de la Providence. Lorſque le morne des Ca- 
pucins exiſtait entr' elles & les rues Saint-Jean & Saint-Laurent , quoique les 


conceſſions impoſaſſent toujours obligation de s'aligner ſur les rues adjacentes, 


les arpenteurs du tems prirent du bord de la mer une direction qui, apres Vappla- 


niſſement du morne, ſe trouva aboutir ſur la droite des deux rues ſupericures, 


Voila la cauſe du defaut de paralleliſme qu'on y remarque. 
SS 
"Qu ATRI}SME SECT10N. 


C'xsr celle de tout le Cap qui offre le plus d'etablifſemens publics, & conſs- 
quemment le plus de choſe à examiner & à decrire. Commenqgons par dire qu'elle 


n'exiſtait point, mEme en 1710, Epoque ou ſon territoire ſe trouvait entierement 


hors du Bourg, car ce n'<tait pas encore Ia ville du Cap. 


Cette ſection eſt bornee au Nord par la ravine , comme les trois premieres; 2 
FEſt, par la rue des Marmouſets toute entière & un bout de la rue Eſpagnole ; 
au Sud, par la rue du Cimetière, juſqu'aux Cazernes du mandge, qui ferment cette 
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rue, puis au-deſſus de ces Cazernes, par des ẽpatemens du morne du Cap, & L 
Oueſt par ce morne. Cette ſection a une forme irregulicre à cauſe Tune gorge © ou 
elle entre au Nord-Oueſt. £4 

Parmi les choſes remarquables qu elle contient, celle qui FOR le plus Vet 


dae Vobſervateur, c'eſt la maiſon appelte le Gouvernement , que Von diſtingue par- 


faitement dans la ſeconde des Vues du Cap de mon Atlas. Au fiecle dernier, 


lorſque les Capucins Etaient les miſſionnaires de la Partie du Nord, mais apres la 
deſtruction du Port- de- Paix en 1695, leur maiſon principale , od devait rẽſider 
leur ſuperieur, fut d'abord au Bas du Cap, ſur le morne des Capucins „& enfin 


on leur en conſtruiſit une dans l'enclos actuel du Gouvernement. 


Lorſque les Jeſuites arriverent en 1704, ils prirent le logement des Capucins, ; 


qui Etait hors de la ville, dans ce qu'on nommait alors la ſavane du bourg du Cap. 


On ſe reſſouvient qu'en 17 10, les Jeſuites avaient obtenu la conceſſion du terrain 
qui porta enſuite leur nom. Ils y formerent leur ẽtabliſſement, qui prenait depuis 
la rue Royale juſqu'au point on eſt à preſent la rue des Vierges ; il ẽtait au Nord 
& au Sud comme il eſt reſts, Ils y firent Elever une maiſon alignee du Septentrion 
au Midi, ſur la rue Saint-Sauveur. Une belle avenue de poiriers allait depnis cette 


maiſon juſqu'au bas de la place Montarcher. Le long de la rue Saint - Frangois 


| Xavier Etait leur chapelle conſtruite toute de pierres de taille, & formant avec la 


' maiſon un tour d'equerre. Vers 1738, ces religieux projettèrent leur maiſon 
actuelle, qu'ils firent executer en 1748, & dont la terraſſe Etait deja formte en 
1739. | 
Au moyen des deux ilets, donnẽs en toute propriete aux Jeſuites par la paroiſſe 
du Cap au - deſſus de leur enclos, par la tranſaction du 3 Juillet 1746, cet enclos 
s' ẽtendit de 120 pieds dans I Oueſt. Ils prirent, le 3 Juillet 1747, une conceſſion 
de tout leur terrain, A partir de la rue Eſpagnole, ſans renoncer , comme Von 
ſait, à titre de deſſervant de la paroiſſe, à la jouiſſance des deux ilets qui ne leur 


avaient jamais e & qui ſont ceux de la place Montarcher & de la 


Comédie. | 


Le terrain qui leur a &t6 concede en 1747 ; i trouve done avoir la longeur de 


cinq lets & des quatre rues qui les auraient partagẽs, ce qui fait 696 pieds, ſur 


une largeur de 264, formee par celle de deux ilets & de la rue qui aurait ẽtẽ 
entr'eux. Le choix de ce local eſt tres - propre à faire juger de la Perſpicaciß de 


ces religieus, 


3 
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Le batiment qu'ils y ont conſtruit eſt de magonnerie, avec un ẽtage; il a 216 
pieds de long, ſur 36 de large; ſon toit eſt couvert d'ardoiſe. Dans Porigine , ſa 


diſtribution ẽtait monaſtique & offrait,de grandes galeries ou dortoirs, pris ſur la 


largeur du cote de VOueſt , & les chambres donnaient ſur la ville. Deux pavil- 


lons parallèles, de 60 pieds de long ſur 15 de large en tour d'E equerre ſur le 


derrière, ſervaient aux diſtributions communes. Celui du bout Sud, qui a auſſi un 
Etage, avait au rez de chauſſce un rẽfectoire, des offices, &c; l'autre, qui n'a 
qu un rez de chauſſce , Etait deſtine à Etre la chapelle. Les Jéſuites ont joui de 
cette maiſon depuis 1748, qu elle fut ache vẽe Jaye au mois de Decembre 176, 3 
qu''ils furent renvoyes. | 


Comme le ſort de la ſociẽtẽ en France Etait connu dans la Colon; avant 
meme qu'on y-procedat contre elle, MM. Bory & de Clugny avaient Ecrit au mi- 
niſtre, le 5 Septembre 1762, qu'il ſerait convenable que cette maiſon füt deſtinẽe 


aux Adminiſtrateurs, qui rẽſidaient alors au Cap. De ſon cots, le Conſeil ſuperieur, 
quis'aſſemblait encore au magaſin du roi, demanda, par un arrete du 15 Decembre 


ſuivant, qu'on la ft ſervir à loger les tribunaux & leurs greffes; qu'on mit les 


5 priſons dans l'ẽtendue de ſon enclos; qu'on prit le jardin pour former une place 


au- devant des Cazernes , & une es du Jocal 19 5 faire un logement aux 


miſſionnaires. 


M. de Bory gy logea le premier, hs Wh de Pelzunce , 5555 il evi gou- : 
verneur general ; apres lui M. de Montreuil , qui eut interim & enſuite M. 
d'Eſtaing qui y fit faire beaucoup de depenſes en embelliſſemen s, lorſqu'il arriva 


au mois d' Avril 1764. La maiſon a conſerve cette deſtination juſqu'au depart de 
ce dernier, au mois de Juillet 1766 mais la reſidence des Adminiſtrateurs devant 


etre le Port-au-Prince , elle demeura inoccupee. Ce fut alors que la paroiſſe du 
Cap ᷑le va la queſtion de favoir, ſi elle n'avait pas le droit de rẽclamer les biens 


poſledes par les Jeſuites au Cap, au Terrier-Rouge, & au Petit- Saint-Louis, 


comme Etant affectès à Ventretien & à la conſtruction des ẽgliſes de la Colonie, &. 


4 la ſubſiſtance des pretres deſſervans; mais cette re vendication, a qui Lon ne 
pouvait refuſer un caracteère frappant de juſtice , n'eut aucune ſuite. ; 


Le 6 Mars 1768, le roi acheta, des ſyndies des creanciers des Jéſuites „la maiſon | 
dont je parle, & les halles de la rue Neuve, pour 200,000 livres tournois, & le 


9 Avril, le miniſtre decida qu'on y placerait le Conſeil , la Sencchauſſte , Ami- 


rautẽ „les differens. Greffes & les bureaux d' Adminiſtration. Cette. determination 
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n'ayant point ẽtẽ ExEcutee (je ne ſais pourquoi), le 12 Decembre 1971 le miniſtre 
ordonna de placer dans cette maiſon le Conſeil, la Senechauſſee , Yordonnateur & 
les bureaux, & les greffes des deux tribunaux. On 8'occupa depuis le mois de 
Juin 1772, juſqu'à celui de Janvier 1773, des diſpoſitions locales nẽceſſaires 
pour exëcuter cet ordre. II ſerait auſſi long qu'ennuyeux de rendre compte de 
toutes les difficultes que cette execution fit naĩtre, des volumes qu'elle fit ecrire 
par le Conſeil, par le commiſſaire qui failait fonctions d'ordonnateur, & par 
I' Intendant. Enfin le 7 Janvier 1773, le Conſeil marchant en Corps, vint du lieu 
de ſes ſcances rue du Conſcil, prendre poſſeſſion de fon nouveau local. La Sené- 
chauſſee & lAmirauté fe rendirent auſſi chacune dans le leur. 
Lorſque M. d' Ennery arriva au Cap, le 16 Aofit 177 5 , il prit le rac 
de Vordonnateur , qu'a fon depart pour le Port-au-Prince , on diviſa en trois 
parties. Celle du bas fut conſervee pour le gouvcrneur-general , lorſqu'il viendrait 
au Cap, dans ſes voyages paſſagers , une portion de celle d'en haut pour Vinten- 
Gant & le reſte de l' tage fut donne à un commiſſaire de la marine qui y avait ſes 
bureaux. La guerre ſurvint & M. d' Argout prit tout ce qui avait ẽtẽ deſtine , 
dans Forigine , à Pordonnateur. M. de Reynaud , de Lilancour & de Bellecombe 
y placerent également, & lorſque ce dernier alla, en 1784, rẽſider au Port- 
au- Prince, Vordonnateur & ſes bureaux reprirent le poſte que M. du Chilleau 


leur a fait quitter, cette annee , pour y mettte le commandant de la partie 
du Nord ; ce que le miniſtre a approuvẽ. 


Cette habitation ſucceſſive ou alternative des gouverneurs a fait nes le nom 
de gouvernement à tout le terrain des Jeſuires ; l'on ne le dẽſigne pas autrement 
Le bitiment quoique fort ſimple „a de Vapparence & ſon ẽtendue eſt remarquable 
pour le Cap. Le rez de chauſſce dans lequel on entre par la facade Orientale , 
n'a qu'une porte au milieu du batiment , à laquelle on arrive par neuf marches de 
pierres de taille, & de chaque cote, l'on compte onze croiſces, Il y a au vingt- 
deux croiſces au premier Etage , & au- deſſus de la porte, en eſt une autre qui 
donne fur un grand balcon de fer. A ce balcon, repond ſuperieurement une 
eſpèce de lucarne detachee du toit & ol ſe trouve place le cadran de ] horloge du 
gouvernement „ qu'avec © raiſon Von ſpit comme un guide plus sur que celle de * | 
paroiſſe. 

La diſtribution intẽ ricure confiſte d'abord dans un n veſtibule de trente-ſix pieds 
en carrẽ, qui ſert de corps- de-garde, lorſque le gouverneur eſt dans le batiment, 


We 
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As ſa gauche, on entre par deux portes paralleles dans le ſalon d audience du 
gouverneur qui a trente pieds en carrẽ, & qui eſt ſuivi de trois autres pièces. Le 


long du ſalon & de ces pièces, à YOueſt;/ eſt un corridor de ſix pieds de large 
qui aboutit à une porte, donnant ſur le cõtẽ Sud de la maiſon.” C'eſt 2 ce bout 
Meridional , & près de la porte de ſortie, qu'eſt; à droite, un bel eſcalier qui 
conduit à l'tage ſupericur. On trouve auſſi quatre pieces dans celui-ci. 
Une galerie y correſpond au corridor d'en bas. L'aile Sud forme dans ſon 
extremite Oueſt, au rez de chauſſee , une ſalle à manger on Von arrive par un 
paſſage de ſix pieda, que bordent des offices. nne de la ſalle à hgh yp 
ſont pluſieurs pieces commodes;' 1 A. | 
A droite du veſtibule d' entrẽe, en face du Song. qui va à la porte du vine 
Sud, en tègne un autre, mais de neuf pieds de large, qui conduit à une 
porte, au bout Nord. Trois des pièces qui bordent ce corridor, vers la ville, 
font partie du logement du gouverneur, & la quatrième, qui eſt la plus Septen- | 


trionale , eſt la ſalle d'audience de VAmiraute qui eſt tapiſſce d'un papier 


fleurdeliſẽ & ou Von a mis un Chriſt, & une table & des ſièges pour les juges. 


Pres la porte du bout Nord, eſt un elcalier —— ſemblable à A a de 


1 autre Cote. 


Un corridor emrreſanidint 3 a 4 qui mène 4 la falle à manger , dans Vaile 
gauche; conduit ici à Vaile droite qui forme, dans ſa totalite , la ſalle de la 


Senéchauſſée. Elle eſt belle, bien éclairée, ſpacieuſe. Une enceinte en acajou 


contient des fauteuils pour ſes membres; une table eſt devant eux. En dehors 
de Venceinte eſt un grand banc pour les procureurs, qui n' ont cependant pas 


d'autre falle des pas perdus , que le corridor de neuf pieds par lequel on commu- 
nique au veſtibule. La ſalle eſt tapifſce, comme celle de I'Amiraute. Au- deſſus des 
ſieges eſt un tableau repreſentant un Chriſt (produit d'une amende ). On a mis en 


face un autre grand tableau de, fix pieds de haut, ſur quatre de large, repreſentant 


Louis XVI en pied & donne par M. Suarez d' Alméida, procureur du roi de 
cette Sencchauſlze , le 11 Aoùüt os 35 deſtination approuvẽe le 16 pe __ 


Admi..iſtrateurs. | a 1 — ws 


Le tournant de Veſcalier kiſs un a dna entre Aus & le mur Nord du corridor 
de la Senechauſſce ; om voyait autrefois un brigadier & quatre archers de marẽ- 


chauſlee qui prenaient leurs mouſquetons & bordaient la hate , lorſquꝰun membre 


du Conſeil ſupericur „ dont ils etaient la e, 3 montait ou deſcendait Veſcalier. 
Tome 4 | Bbb 
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Cet eſcalier conduit à un palier od eſt un petit retranchement de 10 pieds en 


carre , à gauche, forme par une cloiſon de planches peintes en rouge, qui n'ont 


que huit ou neuf pieds de hauteur & dont la partie ſupẽrieure eſt en claire-vaye. 
C'etait la chapelle du Conſeil que, par une indecente affectation, Von avait yy 
dans ce lieu, malgrẽ les reclamations continuelles de ce tribunal. — 
Trois portes donnent fur ce palier. Celle qui eſt en face de reſcalier, conduiſait 
au parquet du procureur general. On y remarquait une ancienne armoire d'acajou, 


qui renfermait les reſtes de quelques volumes achetes pour uſage du Conſeil, 
dl après un arret du mois de Septembre 1725. On jugeait, d' après ce corps de bi- 
bliothè que, que les ouvrages ne devaient Etre ni nouveaux ni nombreux; c ẽtaient 
les ordonnances, la coutume de Paris, & quelques dictionnaires de droit & de pra- 


tique. J'avais eu le bonheur d'y faire ajouter un exemplaire des Loix & Conſtitutions 


des Iſles ſous le vent, auquel on recourt aſſezʒ ſouvent, pour que je croie à Vutilite de 
cet ouvrage. Je laientrepris avec le deſir qu il repande des lumières fur un pays 


auquel j'ai, pour ainſi dire, conſacre ma vie toute entiere. „ et 
Des deux autres portes du palier, Pune ouvre dans un petit corridor qui con- 


duiſait à la porte par ol les membres du Conſeil ſe rendaient dans la falle 


d'audience, ou dans celle des deliberations. A la droite de ce corridor ẽtait un 


petit endroit pratiquẽ ſous le comble de cette aile ſans etage, c'ctait la buvette 


du Conſeil, Enfin la dernitre porte du paher etait celle de la ſalle des Avocats ; 


od une grande porte faiſait entrer dans la falle d'audience. 


Il ne manquait à cette ſalle , pour @tre veritablement belle, que d'Etre ales ele- 


ve. Mais un plafond blanchi au lait de chaux & placẽ à environ 14 ou 15 pieds, l'ẽ- 


craſait. Elle Etait diviſee, dans ſa longueur, en deux parties ẽgales, qui ſe trouvaient 
carrees chacune. La barre qui ſeparait les Juges, des avocats & du public, mar- 
quait cette diviſion. Un banc regnait de chaque cote pour Vauditoire. Il y en avait 


deux pour les avocats, & au bout de chacun d' eux, dans Veſpace qui rẽpondait à 


la porte pratique dans la barre , Etait un huiſſier ſur un tabouret. La barre ẽtait 
une baluſtrade tournee,, a deux points correſpondans de laquelle deux erochets 
fixaient deux pupitres, preſque plats , od Pavocat qui plaidait poſait ſes pièces. 
Lenceinte', occup6e par les Juges, avait une forme demi-circulaire. Elle ẽtait 
garnie d'un banc A doſſier, avec des couſſins remboures & couverts de cuir de 
rouſſi noir, bordes de petits cloux dores. Au fond ẽtait le fauteuil du gouverneur 
general , avec un Chriſt — au- de vant de la Place du preſident ẽtait un pe- 
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tit pupitre portatif. Les e fe RAG; dreite + 65 che, en ralternknt 
ſurvant Vordre de leur rẽception. 0 
Une autre portion demi -circulaire intérieure & laat, ent ele & la e re, 

un eſpace de quatre pieds, contenait un autre bane! A'dofhier & des couſſins, oh le 
Conſeil ſe mettait aux petites audiences; enfin un troiſième eſpace demi-circulaire 

en dedans de ce ſecond, & conſequemment bien plus petit, Etait la place du 
procureur general & de ſes ſubſtituts. IL avait devant lui une table, vers Vautre 
cõtẽ de laquelle ſe mettait le 'greffier , faiſant face aux juges. Aux grandes audien- 
ces, les membres du miniſtère public montaient fur les petites formes du ſecond 
rang, parce que les juges allatent fur les grandes, & le n ſe U comme 
ẽtait le procureur general aux petites audiences. Rp 

A droite en entrant, I toucher la barre, mais dans Fang interieur de Penceimte, 
ẽtait Vaudiencier, aſſis au- devant d'une petite table & ſaiſant face I VER. 

Six grandes croiſces de chaque cõtẽ éclairaient cette ſalle. Elles avaient des ja- 
Jouſies 3 2 battans comme toutes celles de cette maiſon, mais de plus des chaſſis 
A battans auſſi, garnis d'un canevas extremement fin. Toute la ſalle avait des 
bordures qui Etaient d'acajou comme les ſièges, les hancs, & tous les autres meu- 
bles qu'on y voyait. Entre les croiſces , chaque panneau offrait des attributs de 
juſtice peints en jaune, & avec intelligence, & Von en voyait auſſi dans le cordon 
qui ſe trouvait au- de ſſus de ces croiſets. Le fond de la ſalle ẽtait lambriſſẽ. Le ton 
rembruni que le tems donne au bois d'acajou; la peinture , de la meme nuance, 
qu'on avait miſe dans les embraſures des fenètres; le cuir de rouſſi noir qui cou- 

vrait les formes; la decoration des panne aux; habit noir des; juges, des avocats & 
des huiſſiers: l'ẽtendue de cttee ſalle; le jour mẽnagẽ qui s'y repandait,, tout # 
entretenait ce ſentiment profond qui accompagne I'idee de la loi; tout y parlait aux 
bons de fa a egeken, POND & du beſoin de Paimer , & aux mechans de la 


„ 


Err Parrondifſement du banc des juges & les murs latẽraux du batiment, pün 
avait laiſſè un eſpace qui menait de chaque core à deux portes qu'on appercevait 
de la falle d'audience. Elles faiſaient parvenir à la dernière piece du local du 
Conſeil ; c'&tait ſa chambre de deliberation & ſa chambre criminelle. Elle était 

carree auſſi; on s'y afſemblait autour d'une tres-grande table avec des fauteuils. 
Ce eſt dans cette piece qu'eſt la porte qui ouvre fur le Bacon dont) Jal Pas * 
qui N le _ du premier etage. N 
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mon travail. 


* 
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Perſu ad que la plipart de mes lecteurs ne ſeraient pas ſatisfaits ſi je me bornais 


A leur dire que trois tribunaux s aſſemblaient dans ce lieu, où deux ſe trouvent 


encore, ſan s les leur faire connaitre, je vais leur en donner une idee ſuccincte ? 


parce que les autres details appartiennent plus particulierement a ' Hiſtoire ou au 


table au raiſonne de ain de la Colonie, qui forme une autre partie de 


1 


Dans origine de Fetablifement ae Ia Colonia . de Going Domionns, bas 


| chefs des av anturiers & des flibuſtiers ẽtaient les ſeulsj Juges des diffèrends, & ces 


chefs reunifſaient tous les pouvoirs. Lorſque ces hommes entreprenans eurent un 


chef nommẽ par le gouverneur general des Iſles, ou par le roi, celui- ci ſuccẽda 


a cette puiſſance ilimitee & de PUP » & mee meEconnue dueldue 


ſois. 


Le 11 Octobre 156. le roi ẽtablit trois 8 Conſeils 1 a 8 1 


à la Martinique & à la Guadeloupe, pour juger les appels des juges que la Compa- 


gnie des Iſles de  Amerique y avaient; mais il ne fut point queſtion de Saint- 


Domingue, qui reſta ſans juges & ſans Conſeil, comme par le paſſe. Enfin vers 


1680 on imagina d'y former une eſpece de corps judiciaire. Il ſe compoſait des 
officiers majors nommes par le roi, & de ceux des milices, a defaut-deſquels on 
appelait les notables habitans. Ce tribunal , qui jugeait en premiere & dernire 
inſtance , & qui appelait ſes deciſions des arrets , 3 aſſemblait dans les lieux princi- 8 
paux des diffsrens quartiers, od il y avait des affaires civiles ou criminelles 3 a juger, 


Xx s' intitulait tantot du mot generique de Conſeil Souverain de Saint Damingue, 


tant6t de celui de Conſeil Souverain du lieu od il s'tait aſſemble , de forte qu'on 
voit des arrets du Conſeil du Petil-Goave , du Cole. de men du Conſeil de 
Mippes. 


Cet ordre de 4 ſubſiſtait, jorſane MM. 3 Saint 1 & Begon , Adai- 


niſtrateurs generaux des Iſles du vent, vinrent I Saint-Domingue en 1684, & ils 
prẽ ſidèrent pluſteurs de ces conſeils, dans les divers lieux ou ils paſsèrent. Sentant 


toute l imperfeclion d'un ſemblable regime, ils proposèrent de conſtituer rẽellement 
un ordre judiciaire, & c'eſt en conformite de leur demande, que ledit du mois 
d' Aoũt crea un Conſeil Souverain au Petit-Goave » AVEC quatre 55 royaux, 


pour juger en première inſtance. 


L'un de ces ſiẽges fut mis au Cap, & ceſt celui qui 7 ſubſiſte A bent Le Ar 
de ſa creation lui donne un ſenẽ chal, un lieutenant, un Wochen du roi & un greffier, 
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c pour refſort,. tout ce qui s'ẽtend depuis le Port- Frangais, Juſqu'aux limites de 
la Partie Septentrionale de la Colonie dans I Eſt. Sa compoſition eſt reſi6e la 
meme, mais ſon reſſort s eſt ẽtendu dans Oueſt, & comprend aujourd' hui les treize 
paroiſſes de Limonade, de Sainte-Roſe , du Quartier-Morin, du- Dondon , de la 
Marmelade, de la Petite-Anſe , du Cap, de la Plaine-du-Nord, deVAcul, du 


Limb de Plaiſance, du Port-Margot & du Borgne. Il eſt a remarquer cepen- 


dant que la nomenclature de ce territoire n'a ᷑te fixee par aucune loi, mais par 
la convenance & par une eſpèce d'induction. Par egemple, lorſqu'il geſt forme des 
paroiſſes A FOueſt du Cap, on les a conſiderees comme des demembremens de 
celles qui exiſtaient deja, & elles ont dependu de la Sẽnẽchauſſce du Cap, quot- 


qu'elles duſſent appartenir à celle du Port- - de - Paix, qui venait juſqu'au 


Port; Frangais. Celles qui Vont ete encore plus tard, & qui ont eu une ordonnance 
_ ..& erection, ont ẽtẽ attachẽes, par cette ordonnance meme à la Senechauilce ; 
on peut dailleurs conclure avec raiſon de la loi du prince, qui diſtrait en_1774., 
la paroiſſe du Borgne, de la Senẽchauſſce du Port-de-Paix, pour lareunir à celle 
du Cap, que toutes celles qui ſont en dega, ſont neceſſairement Gu reſſort de cette 


dernière. 
Ce fut au mois de Juin 1686 „que la Sencchauſite fut inſtallee. Ses regiſtres 


& ſes minutes furent brülées en Janvier 1691 & en Juin 1695, par les ennemis, 


dans les incendies du Cap. L' on a vu que ſes premiers officiers furent tuẽs a la 
bataille de Limonade, le 21 Janvier 1691. Son plus ancien regiſtre d'audience , 


exiſtant en ce moment , commence le 20 Aout 1695, I audience ẽtant te nue par 


Zephirin Falaiſe, procureur du roi, failant fonctions de juge; Antoine Daſpir, 


huiſſier, faiſant fonctions de procureur du roi. Ily a une audience du 20 Avril 


1696, tenue par un M. Regondy, dont rien n indique les qualites. On trouve à 
la date du 18 Juin ſuivant , une audience ainſi intitulee. „ Vu Vabſence de M. 


ele juge & la declaration de M. le procureur du roi, & vu la neceſſice publique 
« qu'il y ade tenir Vaydience , avons fait approcher un tel, un tel, &c. ”, Les 


Jugemens ſont rendus par M. de Galiffet, gouverneur de Sainte-Croix, & du 


Cap Saint-Domingue. II prononce, dans une première cauſe , la main levee d'une. 


ſaiſie-arrèt en donnant caution, & regoit le ſerment de cette caution. C eſt encore 
M. de Galiffet qui tient audience du 14 Juillet. Le 16 Fevrier 1697 , c'eſt M. 
Eſcoffier. Le 21 Aoũt 1697, le juge fe trouvant intereſle dans une cauſe, M. F izet, 


curateur aux vacances, monte au tribunal, & y ſiẽge 2 fa place. A la meme ẽpoque 
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de 1697, M. Danze, , major du Cap, y nomme pluſieurs huiſſiers. Le 15 Juillet 
1702, c'eſt le greffier qui continue audience, que quitte M. Robineau, ſene-, 
chal , pour aller trouver Made. ſon #pouſe , qui etait tr25-mal , ſuivant P avis qu'on lui 
en donne. On voit, par ces exemples, ce qu Ltait la en dans ſes 
commencemens. | 2h 4 A, 

Son plus ancien regiſtre d' inſinuation re monte au 17 Aovit 1697 & commence 
par celle d'un contrat de mariage. Le plus ancien, quant aux anne 1 
va au 14 Septembre 1699. Celui qui offre la plus ancienne declaration d'un 
maronnage d' eſclaves, eſt du 31 Juillet 1703, & commence par Core . fair 
M. de Galiffet que quatre de ſes negres ſont fugitifs. t 
C'eſt dans le greffe de cette Sẽnẽchauſſee qui a encore perdu pluſieurs pieces dans 
Vincendie de la nuit du 20 au 21 Decembre 1734, qu'on peut juger des ravages. 
des inſectes qui devorent les papiers dans la Colonie. Il y a d'anciens regiſtres 
& d' anciens actes qu'ils ont rendu abſolument illiſibles. Convertiſſant le papier 
qu'ils mangent en une eſpece de gluten terreux, ce gluten ſe durcit & rend les 
differentesſeuilles de papier adherentes les unes aux autres, de manière qu'on ne peut 
les dẽ ſunir qu'en les dẽchirant. Il arrive quelquefois que ces feuilles ſont criblees 
par des milliers de petits trous qui les changent en decoupures ou dentelles, 
ou bien un regiſtre ou une liaſſe d' actes qui ont étẽ attaches , ſemblent avoir 6&6 
| magonnẽs prr une couche d'un mortier lẽger. Ce n'eſt mEme pas toujours à raiſon 
de Vanciennets des pieces qu'on peut en calculer le ravage; la nature du papier, 
I'humidite plus ou moins grande du lieu, concourt i accelerer leur deſtruction, & 
j'ai vu au greffe de la Sentchauſſte du Cap, en 1783 , des regiſtres de bapteme a 
&, de la paroiſſe de cette ville en 1774 „ deja. ilifibles dans | _—_— 
parties, 

Qu'on juge , d aprẽs ce ſeul fair, de Purilics du depdt des Colonies ctabli à a 
Verſailles en 1776, & de ce qu'a de coupable la negligence que les officiers 
publics n' ont ceſſẽ de mettre dans la remiſe des pièces, aux prepoſes de Vinten- 

dant pour les envoyer à leur deſtination. Je ne puis m 'empecher auſſi d'accuſer 
hautement les Adminiſtrateurs qui, preferant quelques commoditẽs domeſtiques 
2 un grand intẽrèt public, n'ont pas execute l'ordre reiter6 de mettre les diffe- 
rens greffes du Cap dans la maiſon du gouvernement, & qui ne ſont pas 
cffrayes » malgre Vexemple de 1734, de les voir places indifferemment dans 
divers points de la ville, expoſes a chaque inſtant a des incendies. 
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La juridiction n'eut, x pendant long-tems , d'autre lieu d'afſemblee que la maiſon” 


du ſenẽchal, ou celle du gouverneur du Cap, lorſqu' il le ſuppleait. Avant 1699, 


le ſenEchal' tenait mEme audience ſur ſon habitation, & ce fut M. de Galiffet 
qui l'obligea I remplixe de voir au bourg ; alors on prit le greffe. Enſuite on 


donna une falle d'audience, dont Vetat Etait tel, vers 1713, que les juges n'y 
ẽtaient à Fabri, ni du ſoleil, ni de la pluie. On reunit alors la SenEchauſſce au 
Conſeil, place dans un magaſin ſur la place- d' armes & on y diſpoſa auſſi un petit 
auditoiĩre pour elle. Depuis elle n'a pas ceſſẽ d' etre dans le meme local que la cour 
ſuperieure , juſqu'à la reunion de celle- ci à la cour du Port- au- Prince. 
Quoique Vedit ait donnẽ un lieutenant à ce tribunal, il en a cependant eu un 


qu'en 1708. Au mois de Juillet & d' Abt 1739, les Adminiſtrateurs y nom 


meèrent deux conſeillers, MM. Cothereau & Hirel , mais cette creation ſut 


deſapprouvee & revoquee par le Miniſtre, le 26 Mai 1741. Le tribunal n eut | 


plus de conſeillers juſqu' aux trois, qua crees l'ẽdit du mois de Janvier 1787. 

La multiplicite des fonctions du procureur du roi, lui firent donner par les 
Adminiſtrateurs, un premier ſubſtitut, le 13 Octobre 1737, dans M. Barbey, 
garde- magaſin du roi, & depuis on a ſucceſſivement Etabli un ſecond ſubſtitut 5 


un troiſisme , puis un quatrième, dans la perſonne de M. de Saint-Martin fils, 


nommẽ par commiſſion du 2 Decembre 1777, & qui eſt mort, en 1785, conſeil- 
ler du Conſeil du Cap, od je Pai remplace. Il y a auſſi un ſubſtitut à reſidence dans 
chaque paroiſſe dẽpendante de la Senechauſſee. Il y eſt une eſpèce de commiſſaire 
delegue de cette Senẽchauſſce, pour la juſtice & les actes proviſoires qui 


requierent celerite, ou pour ceux ou le tranſport des officiers de la SenEchauſice | 


deviendrait trop couteux. 


Le greffier a auſſi choiſi trois greffier - commis pour Yaider. Il y a vn. 


audiencier établi depuis le commencement du fiecle. Il porte une baguette 
Noire garnie d'ivoire, & marche à la tete du tribunal aux ceremonies publiques. 
La Sénẽ chauſſee ne pronongait qu' en première inſtance, au civil & au criminel ; 


mais depuis 1787, elle a quelques cas préſidiaux. Dans Vorigine les par- 


ties 8'y defendaient en perſonne, & là, comme ailleurs, des defenſeurs officieux 
remplacerent les parties, & c'ẽtaient ſurtout les huiſſiers qui rempliſſaient ce 
rôle. A leur ſuite vinrent les ſolliciteurs de proces. Pluſieurs fois on les proſerivit 

& toujours ils ſe reproduiſireri ſous differentes formes. Enfin le 14. Juillet 1738, 


on crea des — qui, au Cap „ Etatent communs au Conſeil & a la SEnE- 
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chauſſse, „& y faifaient' les doubles ſonctions d'avocats & de procurcbis, mais 
depuis 1764, les procureurs font excluſivement attaches au ſiẽges de premiere 
 taftance. Leur nombre a varie avec Paccroiflement des: affaires: eee 
ils ſont vingt. | © 1 dne 

Les notaires ont exiſte meme avant la Sẽnẽchauſſce, & i y en avait de nommẽs 
par Vintendant des Iſles, reſidant à la Martinique. Leur nombre a varié auſſi, il 


y en a douze dans la ville du Cap, , ** dix-huit e a dans * autres 3 
de la juridiction. Ta x 8 


. 


Il y a vingt huiſſiers pour le erte FR tous Jes tibundur du Chas On fu 
qu'il en exiſtait dans la Colonie, lors mème qu'elle n'avait que ſon conſeil des 


nilices. On les a augmentes ſuivant le beſoin. Depuis le 26 Février 1761, un 


arrèt du conſeil du Cap les a mis en bourſe commune & leur bureau a toujours 
&te au meme point; c'eſt la maiſon qui fait l'angle Sud-Eft des rues de la Provi- 
dence & Royale. Le bon ordre eſt maintenu aux audiences de la Sénëchauſſẽe, 


par des archers de police dont elle eſt auff nn dans les ſonctions & les 
ceremonies publiques. FFF 
La Senẽchauſſce a 16uni toute la competence maritime aux autres, E ſon 
ẽtabliſſement, juſqu'en 1718, qu'en vertu du réglement du. roi , du 12 Janvier- 
1717 , qui met des ſieges d'Amiraute dans les ports coloniaux , od il y avait des 
SeneEchauſlces, il y en eut une au Cap. L'Amiraute eſt compoſee d'un lieutenant, 
d'un procureur du roi, d'un greffier & d'huiſſiers. Des le 6 Septembre 1717, 
Uyeut des officiers nommes pour celle du Cap, mais depuis lors, le ſenechal , 
ſoit comme brevete,, ſoit comme juge le plus prochain ( ainſi que le veut la 
creation des Amirautẽs coloniales ), a toujours reuni, juſqu'au 10 Octobre 1781, 
les fonctions de ſentchal & de lieutenant de Vamiraute , excepte depuis le 10 
Aodit 1719 juſqu'au mois de Mai 1721, que la dernière place a ẽtẽ remplie par 
M. le Roy qui n'avait que celle-làa. Un arrèt du conſeil d'Etat ayant prononcẽ 
Vincompatibilice de ces fonctions, le 7 Joer 1781, clles ſont dizi FHeppis 
ce tems. 5 5 
Quant au procureur du roi, il ra ete conſtamment 50 Ja Sentchauſite & de 
VAmiraute juſqu'au 24 Aoũt 1778. Ces places ont été declartes incompatibles 
auſli par Varrec de 1781. Le greffe a Ete donne tantor au titulaire de celui de la 
Sénéchauſſce, tantot à un autre. Le licutenant de PAmiraute nomme a Vinterim de 
ce greffier qui a deux greffiers-commis. Il a nomme auſſi des huiſſiers, lorſqu'il 


ne 


ne sen eſt pas due de brevets, Le premier de ce has genre ne Vat ete q e . 


le premier Abt 1741. Il y a actuellement quatre huiſſiers brevetẽs pour 5 


rautẽ, mais ils ſont rẽunis A la bourſe commune & n ont de particulier que le 
ſervice de leur ſiẽge, qui a un audiencier bre vetẽ depuis 1719. Celui de la 
Senechauſſee le ſuppleait auparavant. 

 Ilacexiſte autrefois des procureurs , ſpẽcialement defignes pour YAmirans, 


quoique choiſis parmi ceux de la Senechauſlee , & eux ſeuls y plaidaient & y 


inſtruiſaient les affaires. Le lieutenant de ' Amirautẽ les commiſſionnait, mais cette 
nomination amena des difficultes dont le rẽſultat a ẽtẽ que les procureurs de la 
Senẽchauſſee ſont, A ce titre, ceux de l'Amirautẽ. Ce tribunal a de plus un rece- 
veur-general des droits de M. Amiral, un en me, un 1 apothicaire, 
un jaugeur & pluſieurs interpretes. | _ | 

Le Conſeil ſuperieur du Cap avait ete cree Wan cette dẽnomination par un edit 
du mois de Juin 1701, qui le compoſait du gouverneur-general, de Vintendant , 


| du gouverneur de la Partie du Nord, du commandant du Cap, de deux lieu- 


tenans de roi, de deux majors, de ſept conſeillers, d'un procureur-general 


& d'un greffier. On retrancha du reſſort du Conſeil du Petit-Goave , qui 
comprenait toute la Colonie, les quartiers du Cap & du Port- de-Paix, (celui 


du Fort- Dauphin n'exiſtait point encore & ſon territoire faiſait partie du quartier 


du Cap), & tous ceux qui pourraient ſe former dans la bande du Nord. Le 


Conſeil était tenu de s'aſſembler au moins une fois par mois. Le gouverneur- 


general y avait la preſeance , & ſucceſſivement Vintendant , le gouverneur du 
Nord & le commandant du Cap, mais la prẽſidence etait attribuee à Vintendant 


& paſſait de lui au plus ancien Conſeiller. Ce tribunal ſuperieur fut inſtalle au 
Cap par M. de Galiffet, gouverneur-general de Sainte-Croix & du Cap, le 11 


Novembre 1701. Jai dit qu'avant 1712 il n'avait eu aucun local fixe, & par 
quels logemens intermẽdiaires il Etait arrive A celui qu'il a W dans 
la maiſon du gouvernement. | 


Le Conſeil du Cap s'aſſembla d'abord le premier lundi de chaque mois & jugeait 
tant qu'il y avait des proces en état. En Aovt 1713, il n'eut plus de ſeance que 
tous les deux mois, mais en Fevrier 1716 il reprit Puſage du premier lundi du 


mois, Depuis long- tems il ſiẽgait environ 100 jours de l'année. 


Comme Vintendant à qui Vedit de creation attribuait la prẽfidence rende 
alors à la Martinique, „le doyen des Conſeillers le repreſenta , » A cet Epard, 
Tome 1, 7 ” Cce 
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JI aſqu'au commencement de Tanne 1705 , Epaque de arrive de M. Deſlandes, 
qui nommẽ ordonnateur , avait Vexercice des droits de preſident. M. Mithon 
les eut apres lui, en vertu de proviſions de premier-conſeiller du 9 Septembre 
1708. Devenu intendant en 1718, il fut preſident en cette qualité, & des 
1719 il y eut un ſecond-conſeiller qui eut encore le droit de pre ſider apres 
Vintendant. Depuis lors juſqu'en 1769, le Conſeil du Cap a toujours eu un 
premier ou un ſecond-conſeiller ; de maniere qu'il avait toujours deux ou trois 
préſidens Etrangers a ſon corps, fi Von excepte depuis 1766, que le ſecond- 
conſeiller ẽtait M. Collet, pris dans le Conſeil, d'après une ordonnance du 
mois de Février 1766. 

Le Conſeil qui, dans ſon origine, n'avait que ſept Conſeillers & huit autres 
membres, dont ſept ecaient militaires, avait ſouffert differens changemens. 
D'abord le nombre des Conſeillers avait Ee ſucceſſivement augmenté A cauſe 
des progres de la Colonie. Le 12 Février 1726, Ventree en avait été ouverte 
aux commiſſaires & aux controleurs de la marine, & le 9 Mars 1734, à tous 
les officiers majors de ſon reffort. En 1738 & dans les années ſuivantes , les 
| Adminiſtrateurs avaient nomme des aſſeſſeurs i ce Conſeil, od ils n'avaient point : 
de voix, que dans les affaires on ils ẽtaient rapporteurs „ou quand le nombre 
de juges nẽceſſaires n'ẽtait pas complet; cette meſure proviſoire ẽtait devenue 
definitive par les lettres- patentes du mois d' Aout 1742, qui ont ͤtabli quatre 
aſſeſſeurs, qui ſont des ſuppleans dont le titre 8 'Eteint apres trois annees, $'1l n'eſt 
pas renouvelle. 


Le 24 Mars 1763 , une ordonnance du roi ne donna de ſeance au | Conſeil 
qu'au gouverneur- general & i Vintendant ; de manière qu'on n'y vit plus les 
ẽtats-majors, ni les commiſſaires & les es de la marine. En 1766 le 
nombre des conſeillers fut porte a douze ; on en envoya pluſieurs qui Etaient des 
avocats du parlement de Paris, & ils eurent tous 12,000 liv. d'appointemens 

& 1,500 liv. de loyer. Mais le tribunal. regut une autre compoſition au mois de 
| Septembre 1769. Il cut pour membres le gouverneur-general , Fintendant , 
le commandant en ſecond du Cap un preſident choiſi parmi les conſeillers, le 
commiſſaire général de la marine, le lieutenant de roi du Cap, le plus ancien 
des commiſſaires de la marine, douze conſeillers en comptant le prẽſident, quatre 
aſſeſſeurs, un procureur-general , trois ſubſtituts & un greffier. 

Le rang de toutes les perſonnes qui entraient au Conſeil du Cap lors i la 
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reunion de 1787, Etait dans l'ordre od je viens de les nommer; c'eſt-à-dire, 
que le gouverneur-general était dans le fauteuil, Vintendant à fa droite, le 
commandant en ſecond à fa gauche, le preſident apreès Vintendant, & en alter- 
nant ainſi des deux cotes du fauteuil. Cependant lorſque Vintendant était hors 
du reſſort du Conſeil & qu: il y avait un commiſſaire general ou mème un 
commiſſaire ordinaire avec 'ordre de faire les fonctions de commiſſaire general, 
il prẽſidait privativement au preſident-conſeiller & prenait le pas ſur lui. Mais 
exceptẽ Vintendant & ce commiſſaire general , c'ctait le preſident ou un conſeiller 
par ordre d' anciennetẽ, qui prẽſidait. Le Conſeil avait auſſi pluſieurs conſeillers 
honoraires qui avaient été ſes membres ou ceux du Conſeil du Port-au-Prince, 
car il y avait de ces honoraires qui Vetaient des deux Cours. Ils prenaient leur 
rang d'anciennetẽ parmi les conſeillers, excepté avant le doyen des titulaires , 
qui les precedait toujours, parce qu'un conſeiller honoraire ne peut jamais avoir 
droit ni à la prẽſidence ni au dẽcanat. 

1 procureur-geEneral a rempli ſeul ſes fonctions juſqu'au 15. Aoũt 1739, 
que les Adminiſtrateurs lui donnèrent un ſubſtitut qui fut M. Dumouriez 
Duperrier le nombre des ſubſtituts fut enſuite ſucceſſivement porté à trois. 
Le greffier de cette cour conſidere à bien des égards comme un conſeiller , 
puiſqu' il obtenait Phonoraire comme eux , Etait autrefois appele dans ſa com- 
_ miſſion Conſeiller Secritaire mn? roi o du ITT du Cop, Il avait deux greffiers- 
Commis. 

Le Conſeil du Cap a eu ſon premier audiencier le 4 geen 1706. II 
portait une verge noire avec laquelle il prẽcẽdait le Conſeil aux ceremonies. 
Ce tribunal était dans l'uſage d'accorder une ſeance honorifique & la voix 
conſultative aux membres des autres cours ſouveraines qui s'y prẽſentaient. On les 
plagait alors immediatement apres le doyen. On a vu ſieger ainſi au Conſeil du 
Cap, notamment M. Le Maire, conſeiller du Conſeil de Leogane, le 5 Mars 
1740; & M. de Saint-Mihiel, médecin du roi & conſeiller du Conſeil ſupẽ- 
rieur de VIfle de France, le 28 Mars 1782; ce dernier fut meme place entre 

Je prẽſident & le doyen. 
C'ëtait encore un uſage d'y faire aſſeoir les membres fon Sencchaufites aux 
audiences à la gauche du procureur-general & des ſubſtituts. On avait les memes 
Egards pour des officiers militaires ſuperieurs 5 partir du rang de major ; 
incluſivement. 5 . GY a 


Ce 2 
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Jai dit que juſqu'en 1764 les procureurs de la Sent chauſſée l'ẽtaient auſſi du 
Conſeil & rempliſſaient partout les fonctions d'avocat , mais depuis cette ẽpo- 
que, ce tribunal $'6tait attache des avocats poſtulans qui, par ce moyen, 
ẽtaient ſes ſeuls officiers miniſteriels. Ceux- ci admettaient dans leurs bancs les 
notaires & les procureurs, & avaient pour chef leur doyen, ſous le nom de 
bitonnier. Leur nombre était limité, & ils ne pouvaient Etre regus qu'avec un 
wiſe de Vintendant. On les avait fixes à douze , mais ce nombre avait ete un 
peu excede depuis quelques années. J'ai eu Phonneur d'appartenir I à ce barreau 

depuis 1775 juſqu'en 1785, & mème lors de ma reception. au Conſeil du Cap 
en qualite de conſeiller, cette cour me diſpenſa, par un arret , de l'information 
de vie & mœurs, attendu celle qui avait eu lieu lors de ma r6ception en 

qualité d'avocat pres d'elle. | 

Les huiſſiers ẽtaient auſſi, ceux des deux ſiẽges infẽrieurs; il y en avait tou- 
i jours quatre de ſervice au Conſeil. 

Je me livrerais à des particularitẽs qui groſſiraient extrẽme ment cette deſcrip- 
tion ſi je voulais donner une idee plus ẽtendue des tribunaux du Cap. J'ajou- 
terai ce pendant que le Conſeil pronongait en dernier reſſort ſur les appels des 
jugemens des Senechauſſees & des Amirautes du Cap, du Fort- Dauphin & du 
ee qu'il ſtatuait en premier & en dernier reſſoit ſur les appels comme 
d'abus, ſur ce qui concernait les fabriques des paroiſſes & ſur ce qui intẽreſſait 
la police intérieure de ſes membres ou des perſonnes qui lui etaient immẽdia- 
tement attaches. 

Mais puis-je, malgre ma a „ ne pas dire quelque choſe d'une 
localité dont tous les Etrangers ſont frappes ? le coſtume des magiſtrats 
coloniaux, qui ſiegent en Epee. Cette ſurpriſe doit ceſſer fi l'on réfléchit 
A ce que j'ai rapporte de Vexiſtence du conſeil des milices, qui prenait ſon 
nom de ce que le chef de la Colonie ou le lieutenant de roi le formait en 
en raſſemblant des officiers. Le commandant des milices de la paroiſſe 
en était le premier conſeiller, le major des milices y faiſait les fonctions de 
- procureur-general , & il ſerait vrai de dire que ce fut au courage qu'on deEcerna 
honneur de rendre Ja juſtice. On ſe ſoumettait au jugement de ceux à qui l'on 
obèiſſait dans les combats , & le tribunal ẽtait une cour martiale ambulante. 
En 1685, lorſqu'on crea le Conſeil du Petit-Goave pour toute la Colonie, 
_ des douze conſeillers choifis , onze & le procurcur-general étaient officiers des: 
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milices & ne ceſſèrent pas de Vere; ils conſerverent leur coſtume & Varme 


dont ils ſavaient bien ſe ſervir. Les m&mes circonſtances ayant accompagne, en : 
1701, le choix des conſeillers du Conſeil du Cap, on y vit auſſi les magiſtrats 


qui ẽtaient officiers de milice garder leur epee en exergant la juſtice. | 
Les affaires judiciaires augmentant ſucceſſivement & conſommant tout le 

tems des magiſtrats, ils finirent par renoncer aux emplois de la milice, & ils 

avaient mème Eprouve des vexations aſſez renouvellees pour qu'ils cruſſent utile 


die demander Vexemption du ſervice perſonnel. Mais des que la patrie etait 


menacee , on les voyait sarmer & ſe rendre des e pour ne les 
dangers avec leurs concitoyens. 

Deux fois (en 1761 & en 1780), on $'occupa dans le Conſeil du Cap de 
ſavoir fi Yon changerait ce coſtume, mais à la derniere Epoque on convint qu'il ne 
fallait pas $'occuper d'un pareil objet. Ainſi donc, la magiſtrature de Saint- | 
Domingue , ( car dans l'origine les membres des tribunaux inferieurs ẽtaient auſſi 
employes dans les milices & ſoldats en preſence de Fennemi ), en conſervant 
Veſprit de ſon inſtution primitive, ſe glorifie encore de repreſenter les premiers 
defenſeurs , les premiers conquerans de la Colonie. Ils fiegent dans les lieux 


que leurs devanciers ont ſoumis à la France. Un habit qui laiſſe voir une 


epee qu 'on fait manier & qu'on tient de ſes predeceſſcurs, vaut bien une 
jongue robe, & Vamour de la juſtice n'exclut pas le courage. Les Conſeils 
de Saint-Domingue ont vu des magiſtrats de cours ſouveraines de la mẽtropole 
adopter leur coſtume & accepter dans leur ſein une place honorifique; ; M. 
Deſme Dubuiſſon, conſeiller au Parlement de Paris qui Saſſeyait en robe dans 


la cour des Pairs, reprit I epee lorſque dans un voyage qu'il fit dans la Colonie 


il Gegea en qualité de conſeiller honoraire au Conſeil du Cap. | 
Ce n'a ẽtẽ que vers 1766 que le Conſeil s'eſt habille de noir ce quia ẽtẽ 


imitẽ par tout ce qui tient à l'ordre judiciaire. Auparavant , chaque conſeiller 


portait un habit de la couleur qui lui plaiſait; Vintendant imitait cer exemple, 
& quand la cour ſe mettaĩt, ſuivant ſon uſage d'alors „autour d'une table, le 


tribunal ne reſſemblait pas mal à un comité de fermiers generaux , parce que 


e'Etait ſurtout aux habits galonnẽs qu'on donnait la preference. On avait la 
fauſſe idee de vouloir rendre moins tranchante la chamarure dorée des Etats- 


majors & des officiers d'adminiſtration de la marine. Revenu à des Princ ĩpes 


plus ſains, „ on a pris Vhabit noir, & l'on a vu M. d' Eſtaing ſieger I a Ton tour , 
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-yetu de cette minidre.”D out le tems que. M. Caignet „commiſſaire general de 
la marine & ordonnateur au Cap y a prẽſidẽ le Conſeil, c'a ẽtẽ auſſi en habit noir. 
ll eſt tems que je reprenne la deſcription de la maiſon du Gouvernement. 

Le four en eſt tiès- agrẽable, parce qu'il ſe trouve dans un point très-Elevẽ 

de la ville & que les briſes le ratraichiſſent, La vue en eſt belle, & dans un tems 
ſerein on appergoit diſtinctement le Cap la Grange , qui eſt A 14 lieues. L'ceil 
ſe promene ſur la mer & fur la plaine, depuis la paroiſſe de la Petite-Anſe 
juſqu'a a Limonade; il contemple les montagnes qui 8'Etendent de Sainte- Suzanne 
au Dondon, on voit les mats qui indiquent la rade, on ſaiſit une grande ẽtendue 
de la ville, & ramenant ſes regards autour de ſoi, on trouve encore des objets 
| qui les Egaient , ſoit au-devant, ſoit en arriere du batiment. 

Cinq portes du rez de chauſſee s ouvrent dans differens points, du cots Chand: 
ſur une cour qui eſt entourẽe par la maiſon , par ſes deux ailes & en avant par un 
mur qui porte une claire-voye de bois. Cette cour forme une eſpece de verger od 
ſont des orangers dont les fruits ſont excellens. Huit marches conduiſent à une 

porte placee au milieu de la claire-voye & qui ouvre ſur un potager de toute la 
largeur du terrain ſur 20 toiſes de long. Au milieu eft un baſſin que renouvelle 
un conduit d'eau tirce du morne de l'Oueſt; cette eau ſeri auſſi aux cuiſines. 
places le long de la rue Saint-Frangois Xavier, un peu fur le derrière de Paile 
gauche & donnant fur le potager. Enfin le local eſt termine à l'Oueſt par un 
eſpace laiſſe contre le mur de cloture , pour former des couverts & des boſ- 
quets. La loge du jardinier en occupe le milieu. _— 

Cette diſpoſition Elevee du terrain derriere la maiſon , fait perdre 3 A celle. ci 
beaucoup de ſon agrẽ ment dans les tems pluvieux „& ſurtout durant les Nords. 
L'inclinaiſon rapide du ſol, qui ſe trouve d'ailleurs aſſez pres du morne, fait 
qu'en peu d'inſtans Veau traverſe le potager, tombe dans la cour, & le bord infc- 
tieur de cette dernire ẽtant de niveau avec les appartemens du rez de chauſſce, 

V'eau 8'y rẽpand fi la pluie eſt conſiderable ,”ou y entretient une humiditẽ ſenſible. 
Si le vent eſt Nord, les ailes ſont tres-froides & ſurtout etage de celle du Sud. 

Jai vu qu'on ẽtait ſouvent obligẽ d'en laiſſer ferm&es toutes les ouvertures don- 
nant au Nord & qu'on y Eprouvait encoreune ſenſation piquante. Je crois en total 
que cette habitation ne ſera jamais ſaine dans le bas, tant que le pave-n'en ſera pas 
exhauſſe, ou que la cour ne ſera pas abaifſee; & que quanta Vaile, od l'on Eprouve 
une eſpece d'hiver pour Saint-Domingue, il n'y a que Televation de e de 
Fautre c Cote, qui puiſſe la ame, 
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Tout Veſpace compris entre la facade de la maiſon & la rue Eſpagnole, a abſo- 
joment change depuis 178 1, que les ſoins de MM. Reynaud & Le Braſſeur l'ont 
fait ſortir de Verat d'abandon oh on le laiſſait. Auparavant, la terraſſe de vingt- 
quatre pieds de large faite par les J (ſuites en 1739, rẽgnait tout le long du bitiment. 
On parvenait à cette terraſſe par une rampe de dix-huit pieds de large, pratiquee 
a chaque extrẽmitẽ, & encore A ſon milieu, au moyen d'une petite terraſſe lon- 
gitudinale de 15 pieds de large & de 100 pieds de long, au bout de laquelle ẽtaient 
huit marches. Entre ce petit terre- plein & les deux rampes, Etait, de chaque cõtẽ, 
un carrẽ long de mur, place au bas & au bord de la terraſſe, ayant 100 pieds de 
long ſur 60 de large, od de ſuperbes roſiers exhalaient leur parfum. Les murs 
portaient ſupericurement une baluſtrade de bois , dont deux cotes fe trouvaient 
conſẽquemment border le terre- plein. A 60 pieds de celui- ci commengait l'allée 
de poiriers, qui ſe terminait 2 50 pieds avant d'arriver a la porte d' entre ſur la 
rue Eſpagnole , & qui ẽtait au milieu d'une ſavane qui allait depuis cette porte . 
: Julqu'a la maiſon. Les arbres ſe detruiſatent faute de ſoins; la ſavane, fillonnee 
par les eaux pluviales, avait des creux, des incgalitEs , en un mot, tout cet W hg 
Etait triſte. ” 

M. de Reynaud , loge au gouvernement dans Fate de gouverneur-general 
qu'il eut au mois d'Avril 1780 , voulut rendre ce ſẽjour agreable au public, & y 
mit le zele qu'il a montrẽ dans tout ce qu'il a entrepris. De ce moment la terraſſe 
de 24 pieds a &t6 prolongee de maniere qu'elle en a 80, & qu'elle comprend toute 
la largeur & pre ſque toute la longueur des deux grands carres ot l'on avait vu 
des roſiers; des baluſtres de pierres de taille bordent cette nouvelle terraſſe: les 
deux rampes des bouts ont ẽtẽ ẽlargies & pavẽes. Au bout Sud du terrain & en 
face de la rue Saint- Jacques, l'on a place une ſuperbe porte grille, de fer, 
aux deux Cotes de laquelle ſont de petites loges. Cette porte devait correſpondre 

à une autre, qui aurait fait face dans la rue du Chat; ces deux entrees latérales 
auraient remplace celles qui, poſtes au mur d'enclos au Nord & au Sud „ ré- 
pondent aux deux portes qui terminent les deux corridors du rez de chauſſte, 
En prolongeant des appentis appuyẽs ſur le mur de la rue Saint - Francois- 

Xavier, Von y a gjoute une buanderie , qui ſe trouve en face du puits, que de 
grands lavoirs de magonnerie entourent. Au cõtẽ oppoſe , on a fait un logement 
pour le concierge, & des écuries. Au point od commencait la ſavane, & 
od finiſſent la buanderic d'un cote & le logement du ä de Tautre, 
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ſe trouve une magnifique grille de fer, qu embelliſſent les ornemens de la porte, 
qui marque ſon milieu, & à laquelle on arrive en montant trois marches. Cette 
grille ſẽpare, en quelque ſorte, la maiſon du gouvernement & ſecs dependances, de 
ce qu'on nomme le jardin du gouvernement, & qui eſt le partage du public. 
Loallec de poiriers a entièrement diſparu du jardin. L'eſpace , qui a 50 toifes de 
long ſur les 44 toiſes de largeur du terrain, eſt diviſe en quatre grands carrés 
ou tapis verts de gaſon, que bordent de jolis arbres. Une large plate-bande, 
auſſi en gaſon, regne ſur les quatre cotes de la promenade & cette plate- bande 
a elle- meme intẽrieurement un rang d'arbres. L'allẽe principale qui mene vers 
la maiſon a 30 pieds de large, & les autres 24. Toutes ont des bancs 
de pierre de diſtance en diſtance , avec attention qu'il n'y en ait pas deux l'un 
vis-A- vis de l autre, afin de rendre chaque eee pas independante , & pour 5 
punir un peu auſſi la curioſitẽ. 
Les pignons des deux petits bàtimens qui donnent ſur les bouts du jardin , 
dans I'Oueſt, ont ete peints de maniere a offrir, dans leurs perſpectives, de petite 
exjolivemers, A Vun de ces bouts eſt une porte Etroite , avec un tourniquet , 
qui donne fur la rue Sainte-Marie , preſque vis-à-vis celle du Lion. Quehque 
commode quelle ſoit, il n'eſt perſonne qui ne defirit la voir interdite, puiſ- 
que pour gagner quelques pas, on veut arriver de ce point à la grande porte de 
la rue Eſpagnole , par une diagonale qui traverſe & gate le gaſon de deux carres. 
Il faut dire, quoique cette verite ſoit afflige ante, que les genes ſont quelque- 
fois nẽceſſaires, pour que le public n'abuſe pas lui-meme, de ce qui a ſes 
jouiſſances pour objet. ö 
Il y a encore fix toiſes entre la plate-bande de FER du jardin & le mur de 
| clottire de cette partie. Ce mur qui ne va qu'à hauteur d'appui, porte une 
claire - voie de bois avec des pilaſtres carrẽs de magonnerie. Au milieu eſt la 
grande porte d' entre placee dans un evidement demi-circulaire. A la droite 
de cette porte, qui eſt de fer & elevee de quatre marches au- deſſus de la rue 3 


| eſt un petit batiment on loge une garde, & aux deux angles des rues Sainte- 


Marie & Saint-Frangois- Xavier, mais en dedans, font deux petits bãtimens, 
ſermẽs preſque en entier de jalouſies, & deſtinẽs d'abord à etre, Vun , ſalon de 
converſation & Vautre , ſalle de concert; on en a fait des logemens. Depuis 
ces petits corps · de- logis Juſqu'a la porte d'entree, M. de Reynaud avait fait 
pratiquer des treillages en * qu 'on devait couvrir de fleurs, mais il 
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Etait A peine parti pour la France, qu'un ſentiment deſapprobateur & peut- 
&re jaloux , les a fait ter. On voulut punir le public de la reconnaiſſance 
qu'il avait montree- pour des embelliſſemens dont il Ctait objet, & Von vit 
meme un inſtant des chevaux mis A paitre dans cette jolie promenade un 
mouvement d'indignation fit juſtice de cette inſultante idée. 


La promenade du gouvernement eſt celle que Von prẽfère, parce que c'eſt 


Ia plus rapprochẽe de tout le monde, parce qu'on y eſt à Vabri des grandes 
briſes , parce qu'elle eſt ſe parẽe de toute autre agitation que de celle de la pro- 
menade mème; & le voiſinage de la comedie lui aſſure cette prédilection. 
On ne ſaurait Etre trop ſenſible A ce preſent de deux Adminiſtrateurs a qui 


le Cap doit cette jouiſſance, entre beaucoup d'autres. Il eſt bien plus utile qu'on 
ne penſe d'avoir, dans un pays chaud, un lieu de délaſſement on l'on puiſſe 
prendre de Vexercice. Les femmes ſurtout y ſont appelces par le plaiſir, par le 


delir de plaire, & les conſeils de ramour- propre, tournent au profit de la 
ſanté. | | 


C'eſt au - devant du gouvernement & entre lui & la comddie, qu on fait 
chaque matin la parade des troupes deſtinées à la garde du jour. | 

L'édifice du gouvernement eſt le premier ſur lequel on ait vu des barres 
clectriques au Cap. Elles y ont été poſées en 1783. Des le 23 Juin de la meme 


année, le tonnerre tomba ſur celle du centre, & ſuivit le conducteur, mais 


arrivẽe A Vextremite Sud de la maiſon , od ce conducteur formait un angle aigu, 
14 matitre Clectrigue s'<chappa & vint frapper le mur pres du pilaſtre 
Oriental de la porte qui donne dans la rue Saint-Frangois-Xavier. On a remẽdiẽ 


a ce dẽ faut, mais ce que je n'al pas ceſle de blamer , c'eſt qu'on laiſſe le conduc-. 


teur ſur le paſſage de ceux qui viennent dans le bout Sud du batiment , on il 
plonge dans la terre; de manière qu'un imprudent, un ignorant un enfant, 


quelqu' un meme qui ne le ſait pas, peut dans un inſtant ou Patmoſphere ſcrait 
tréès- charge d'Clectricité, fe faire foudroyer , en determinant le flu ide à quitter {a 


direction & en ſe plagant dans ſa ſphere d'activitẽ. | | 
Le concierge du gauvernement nomme par Vintendant, a 1,200 liv, Le ſoin par- 

ziculicr du local des tribunau Etait confic à un concierge- -buvetier nomme par le 

 Conieil & qui avait fon logement dans un petit batiment parallèle aux cuiſines. 

Enin ily a vn horloger commiſſionr6 par Vintendant ou l'ordonnateur & pays 

1,200 livres ſur la caiſſe des amendes , pour ſoigner 2 entretenir Thorloge. 
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Mais c'eſt aſſez parler du Gouvernement quia fa grande entree fur la rue des 
Marmouſets. Je paſſe à la rue de VOurs qui eſt parallèle à celle - ci dans 
YOueſt. Il y a plus de trente ans que la rue de FOurs eſt fermee dans le Sud par 
une maiſon, au moyen de laquelle deux lets ſe trouvent joints. Cette maiſon oh 
I'on a vu le greffe de la Sénẽchauſſee, Etait occupee par M. de Bory & il la 
quitta pour aller habiter le gouvernement actuel, & depuis ce tems, elle a ẽtẽ 
loute par les commandans en ſecond. Elle eſt batie en manſardes, avec un 
corps- de- logis entre cour & jardin. La cour a, au- devant, une claire-voye qui va 
ſe terminer a Vextremite de deux ailes. Cette fituation eſt gaie & la maiſon a de 
la grace, parce qu'elle eſt exhauſſce & qu'on y arrive par pluſieurs marches. 

La rue du Lion eſt au- deſſus de celle de Ours. Leurs deux noms ſont tout 
auſſi biſarres l'un que l'autre pour Saint-Domingue. C'eſt dans cette rue & a ſon 
angle Sud-Eſt avec la rue de la Providence, qu'habitait la veuve Cottin, cette 
femme venerable , cette mulitrefſe qui fit toujours taire le prejuge de la couleur 
& de la naiſſance par ſes vertus. Charitable, hoſpitalière, elle prodigua aux 
malhcureux tout ce qu'elle devait à la fortune, & ſon ame genereuſe la rendait la 
mere des pauvres. J'aurais crũ n'avoir decrit qu'imparfaitement n ſection, fi 
je navais pas indique Fendroit od demeurait ce modèle de bontẽ, à qui le Conſeil 
du Cap avait donne un grand & juſte ẽloge, lorſqu'il Vexcepta, le 22 Mai 1760, 
de la defenſe faite à d'autres qu'à des blanches, de remplir Vetat de ſage- femme. 
La veuve Cottin vieat de payer le tribut à la nature. 

La troifizme rue au-defſus de celle des Marmouſers , porte auſſi un nom ridi- 
cule, elle ſe nomme la rue du Chat. C'eſt dans Vilet qui eſt entre la rue du Lion 
& celle du Chat, & fur la rue Sainte-Marie , qu'eſt l'un de ces aſiles touchans 
ſondẽs par la piete genereuſe pour le ſoulage ment des — 3 il eſt connu 
fous Je nom de Providence des femmes. 

Un maitre magon, appele Frangois Dolioules , nẽ en France, „mais habitant la 
ville du Cap, avait congu le deſſein de donner une maiſon qu'il y poſſedait , aux 
religieuſes de la meme ville, comme le prouve ſon contrat de mariage qui con- 
tient cette donation, ſubordonnee toute fois à la jouiſſance de ſa femme. Mais 
tẽ moin de ce qu'ayait fait un autre citoyen en fondant un hoſpice pour les hommes : 
il fit, le 8 Mai 1739, un teſtament par lequel il legue cette maiſon & ſes depen- 
dances, pour former un höpital aux pauvres femmes honteuſes de la paroiſſe. 
Loe cue du Cap Etait charge de diriger l' tabliſſement, dont Vexecution Etait 
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toujours renvoyte après la mort de Mie. Dolioules. Dolioules mourut deux jours 
après, Age de 45 ans & fut ſutvi, peu après, de ſon épouſe. En 1741, com- 
menca un proces entre les religieuſes qui invoquaient le contrat de mariage , les 
marguilliers reclamant pour les pauvres , le curateur aux vacances , repreſentant 
les heritiers Dolioules , & les adminiſtrateurs de la Providence des hommes qui. 
ſoutenaient que le nouvel hoſpice devait etre rẽgi comme l'autre. Le 8 Mars 1743, 
un arret du Conſeil du Cap repouſſa la pretention des religieuſes & renvoya les 
adminiſtrateurs de la Providence des hommes à ſolliciter proviſoirement de ceux 


de la Colonie, rautoriſation legale du don de Dolioules; ; ceux-i Paccorderent 
le 29 du meme mois. 


Telle a Et< Yorigine de la Providence 0 femmes. Pour y ſuppléer, 1 durant 


le proces, le cure & les adminiſtrateurs de celle des hommes acheterent , a 
Vangle Sud - Oueſt des rues Saint - Joſeph & Vaudreuil, une maiſon qu on 
appela hipital Saint Foſeph & on l'on regut en 1745 les pauvres femmes. 
malades. On conſacra à Sainte- Elizabeth le bienfait de Dolioules, & vers 1747 , on 
transféra les femmes malades de Vhopital Saint- Joſeph dans la maiſon qu'il 
avait leguee , circonſtance qui eft cauſe que la maiion Sainte - Elizabeth eft 
ſouvent defignee ſous le nom d'hdpital Saint-Joſeph. L'adminiſtration de cet hoſpi- 


ce a ẽtẽ confice aux ſoins du cure du Cap juſqu'au mois d'Avril 1751 ; que le pere 


Deſmarets j{fuite, demanda en Etre decharge. Cette adminiſtration a ẽtẽ reunie 
à celle de la Providence des hommes, ce qui me porte à en renvoyer les details 
au moment od je parlerai de autre. C'eſt cette tẽunion qui eſt cauſe que Von a 
cru long-tems & que pluſieurs perſonnes croyent encore, que la Providence des 
femmes a eu le meme fondateur que celle des N ; de maniere que le nom 
de Dolioules eſt, en quelque ſorte, ignore. Qu'on en juge par ce ſeul trait, c'eſt 
que les Adminiſtrateurs des deux maiſons le croyent auſſi & l ont imprime depuis 
1779 juſqu'a pretent. 


La Providence des femmes. „ batie de maconnerie , a ow lits FE hopital & dix 
autres dans des cabinets. La grande ſalle a 60 pieds de long ſur 24 de large. A 
ſon extremite Sud eſt une petite chapelle , fort ſimple ; ainſi les infortunẽs 
que leurs maux retiennent dans leurs lits, peuvent y recevoir les conſolations qui 


naiſſent de la confiance dans un Etre infiniment bon, & que les conſolations des 

hommes ne remplacent jamais pour le cœur du malheureux. Tout reſpire Vordre 

& la propretẽ dans cette maiſon qui a regu r des femmes livrees a la 
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6 DESCRIPTFON DE LAPARTIE 
plus affſigeante maladie ; puiſqu'elles etalent privees de l'uſage de leur raiſon; 
Elles y payent une penſion, lorſque leur fortune le permet. On a depuis long- 
tems le projet de transferer cet hoſpice pres de celui des hommes, & 
ſans doute qu'alors on placera quelque part, un mot FEE rappele Dolioules & ia 
touchante piètẽ. | 

Il y avait dans cette maiſon , en 1788, vingt femmes & dix enfans. Les femmes 


ne ſont pas toujours des malades, mais des infortunees , ſans aucune reſſource, 


& qui aſſurẽes d' etre logees & nourries, travaillent pour avoir de bs ſe pro 
de petites jouiſſances. 


Parallele ment 2 2 la rue du Chat, eſt la rue du Pet- au-Diable „ dont 4 nom 


burleſque a une origine qui m'eſt inconnue. Entr' elles deux & à toucher la ravine,. 
eſt un ilet que les priſons civiles occupent tout entier. J'ai annonce ailleurs par 


quelles tranſlations ſucceſſives les priſons ont enfin ẽtẽ miſes dans le local actuel, 
en vertu d'un arrèt du Conſeil du Cap: du 20 Juillet 1773. 


Le terrain a ẽtẽ achetẽ des heritiers de Beaunay. Il y avait long· tems qu- on 
deſtinait des fonds A cette conſtruction, & des le 23 Juillet 1733, MM. de 


Fayet & Duclos avaient imaginẽ, en s' rigeant en juges d'une imputation de com- 
merce Etranger, de faire payer à MM. Charette, Bonnegens, Boulard & 
Lanty nẽgocians A Lẽogane, & Jauvain., curateur aux vacances du meme lieu, 
55,000 livres d'amende, dont 25,000 furent deſtinees A bàtir une priſon au Cap. 

La 8priſon actuelle eſt compoſte de pluſteurs corps de batimens. Son enceinte 
eſt formẽe par des murs tres-Eleves. La diſtribution y eſt combinee pour que 
les perſonnes libres ſoient ſẽparées des eſclaves, & pour que les femmes ne 
ſojent pas miles aux hommes. Il y a quelques chambres particulieres avec des 


lits au premier ètage; dans les autres endroits ce font des lits de camp. Des cours 


afſez grandes & bien pavecs, ſervent A faire prendre Fair aux priſonniers le 


matin & le ſoir. Un conduit diſtribue l'eau par- tout, & ce prẽcieux element combat 
& la mal- -proprete & les effets d'un climat chaud. Cependant on n'a pas fait des: 


baſſins à laver, que tout exige. En général ce {cjour de peine eſt rendu auſſi 


doux qu'il puiſſe Vere par les details, quoiqu'on doive regretter qu'on n'ait Pas 
pris aſſez de precautions pour le nettoyement des latrines, qui repandent une 
mauvaiſe odeur. Les cachots n' offrent que Videe d'une grande ſiirete , fans qu'un 


rafinement barbare ſe ſoit pla à en accroitre Thorreur. Tout depend neanmoins 


de homme à qui le fon de ce lieu: redoutable , mais n6ceMaire, eſt conke; 
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& perſonne n'ignore que la {eyerite qui degenere en durete , & Vecononne qui 


ſe tourne en cupidité, peuvent faire d'un geolier un affreux certere, un etre 
auſſi coupable que les criminels qu'il doit ae mais que tout lui defend de 
vexer & d'affamer. : FREIE | 
Quel moment plus propre 4 placer reloge d'un concierge des priſons du Caps 5 
qui, quoique nommé A cet emploi par Feffet d'une protection qui pouvait 


n' offrir qu'un ſujet rapace, montra, mEme en Pacceptant, une ſorte de dẽlicateſſe, 


puiſqu'il exigea que ſa commiſſion le deſigneat ſous le titre de concierge- inſpecteur. 


M. Fleury a prouve , depuis 1781 juſqu'en 1784, qu'il n'eſt point d'etat qu'un 
homme ne puiſſe honorer. Ses ſoins conſtans pour donner aux priſonniers tous | 
les adouciſſemens conciliables avec la ſureté de leur détention; fa vigilante 


attention pour que les chàtimens que les maitres y font infliger à leurs eſclaves 


n'y degencraflent jamais en cruautes ; la. generoſite qui Va porte_ à payer plu- 
ficurs fois les dertes de ceux qu'il Etait charge de garder , tout lui a merits le 


tribut que je trouve doux de payer en ce moment a a me moire. Puiſſent {es 
ſucceſſcurs 8'occuper de le meriter à leur tour! 


Il y a un factionnaire de la garni ſon à Ventree de la kh „ qui donne fas la. 


ae de la Providence. Pendant la guerre de 1778, lorſqu' on y avait mis beau- 
coup de priſonniers anglais, un ſecond factionnaire était ſur le morne de l'autre 


cote de la ravine. II ferait faęile dYempecher les. evaſions en faiſant une petite 


vigie dans la plus grande cour, & qui les dominerait toutes. Un ſignal de 


Thomme qui y ſerait en ſentine lle ee de tous les projets de fuite, & 


les de concerte rait. 
La police intericure de la priſon eſt extremement douce, ſi meme als ne Jeſt 
Pas trop quelque fois. Le ſecret y eſt une choſe ſur laquelle il ne faut pas compter. 


Je ne puis m'empècher de m'élever ici contre un des plus grands 
deſordres dont la Colonie puiſſe offrir *. ſpectacle, & Gong les priſons. {ont le: 


principal theatre. 


Depuis 1741 que le legiſlateur , ecoutant un ſentiment d'humanité, a commu: 


bs peine des galères & celle de mort au troiſieme cas de fuite des eſclaves en 


celle de la chaine perpecuelle ; il a ẽtẽ ẽtabli une chaine od ces condamnẽs ſont 
tenus deux à deux comme les forgats des ports de France, en mettant 
toujours enſemble deux individus du meme ſexe. Leur nombre s' eſt accru, & 
par le laps de tems & encore parce que cette peine a été étendue par les. 
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tribunaux coloniaux FI pluſieurs autres cas, Letabliſſement de la chaine avait le 
double objet de tempẽrer une loi ſevere, & de mettre ſans ceſſe ſous les yeux des 
eſclaves des hommes rigoureuſement tenus & ſoumis à un travail continuel; mais 
qu'il sen faut que ce ſecond but ſoit atte int au Cap! D'abord on a ſouſtrait les 
negres de chaine à l'inſpection des juges de police pour les mettre ſous celle 
des officiers d' adminiſtration, qui, preſque toujours etrangers A la Colonie & 
deſtines à n'y paſſer que quelques annees , calculent moins les ſuites du mauvais 
regime A cet égard. Auſſi preſque tous ces negres jouiſſent-ils d'une liberté 
digne d' etre envice par Veſclave. C'eſt ſurtout à des travaux domeſtiques chez 
des Adminiſtrateurs principaux ou en ſous-ordre, qu'on les employe. Ils vont 
ſans chef, ſans ſurveillans , & ce qu'on aura peine A croire, il en eſt dont on a 
abſolument rompu les chaines pour s' en ſervir plus utilement. C'eſt dans cet 
ẽtat que j'ai vuchez M. de Bellecombe le nègre Lindor, valet de M. Sainte-Marie, 
lie utenant particulier de la Senechauſſee , & qui avait ete condamne à la chaine 
à perpẽtuitè pour des vols conſiderables. Je Vai vu encore mieux vetu que 
lorſqu'il ſervait ſon maitre, & je fais cette n parce qu” elle n eſt par 
inſignifiante. 
On croit avoir tranquilliſe en \ iſnt que ces negres ſont obliges d. aller coucher 
3 la priſon, comme ſi un homme perverti ne pouvait Etre un ſcélẽrat que 
pendant la nuit! Un roman entrepris par un heureux genie pour corriger les 
mœurs che valereſques de I'Eſpagne , preſente un fou delivrant des hommes 
qu'on mène aux galères, parce que, de bonne foi, il les croit innocens; mais 
on ne trouve nulle part, qu' aux colonies de Amẽrique des perſonnes chargees 
de faire reſpecter les decrets de la juſtice, occupes de rendre la liberte à ceug 
qu'elle a enchaĩnẽs comme dangereux. Quelle doit &tre la ſenſation du juge qui 
rencontre dans un ẽtat de hberte celui qu il avait envoyé aux galères? celle 
du maiĩtre qui trouve de meme Veſclave qu'il avait Et force d'accuſer pour un 
delit grave? Quelle doit Etre celle d'un eſclave qui, apres avoir vu fon ſem- 
blable entre les mains du bourreau , Vappergoit 568 heuseur; plus libre & 
mieux traite qu'il ne Va jamais ete!_ 

C'eſt dans la priſon que les negres galeriens n & la the ſoag cou- 
chẽs indifferemment avec les autres priſonniers, pour leſquels ils ſont une 
dangereuſe compagnie , une funeſte ecole. Enfin , pour que rien d'allarmant ne 
manquat L ce genre de deſordre , on a confie la direction de ces galeriens , hors 
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de la geole, à Fun d'entr'eux; qu'on a meme vu les dimanches avec deux chatnes 
de montre d'or. Il y a un cabaret rue du Chat, od il ſe debite, au moins, une 
barrique de tafia par mois & ces hommes coupables. On fremirait d' entendre 
leurs converſations, & de voir, en les ſuivant un peu, de quelles complaiſances 
ils ſont objet de la part d'autres eſclaves, à qui des maitres trop credules 
croient que leur vue doit faire horreur. Cet Etat de choſes ne ſaurait ſub- 
ſiſter ; il révolte tous les principes, il perpetue les crimes, il les favoriſe, il 
les encourage peut- tre; je paye ma dette à la choſe publique en le dẽnongant. 
II y a dans Venceinte meme de cette priſon, une chambre criminelle, od ſe 

font les actes d' inſtruction du premier juge, ce qui diſpenſe de transferer les 
Priſonniers. Elle ſervait auttefois à cette affreuſe ẽpreuve, dont la ſeule penſce 
aurait di rẽvolter; c'ẽtait la que dans les horreurs de la torture, & apres le 
ſerment de dire la verite, il fallait racheter quelquefois par un aveu, & trop 
ſouvent par un menſonge , la ceſſation d'une atroce douleur, & ſe condamner 
ſoi-meme , ot en conduire d'autres au ſupplice. TD 

A Vangle de la priſon , rues du Chat & de la Providence, eſt une ſontalne ; 
publique rres-utile à tout ce canton. Lors de la grande ſechereſſe de 1786, les 
negres de la chaine en vendaient l'eau, ſous prétexte de la prendre pour le 
gouvernement, & les eſclaves ne pouvaient pas aborder la fontaine , ſans payer 
quinze ſous , pour avoir le droit d'y prendre de Veau, 

II y a immediatement au- deſſus de Vilet de la priſon , dans VOueſt, Ia va- 
leur d'un autre filet inoccupee , & au devant duquel vient ſe terminer la rue 
Sainte-Avoye, percee du Nord au Sud. Cet eſpace, qui fait partie du terrain 
de la Providence des hommes, eſt celui on l'on projette la conſtruction de la 
Providence des femmes, qui ſe trouverait ainſi entre la rue du Pet- au-Diable 
& celle Sainte-Avoye, avec la rue de la Providence ſur le devant & la ravine 
par derriere. | 

Nous voici arrives à cette Providence des hommes Is celle qui a eu ce nom 
Ja pre mière, qui Va communique à Fautre , & qui Ia donne à la rue, juſqu'au 
point o elle rencontre, a Eſt, la rue du morne des Capucins. Qu' on me per- 
mette de preſenter les details qui la concernent, & de publier les louanges de 
ſon ſondateur, Louis Turc de Caſtelveyre. ö 
Cet homme precieux , ne a Martigues, petite ville de Provence à ) lieues 
de Marſcille, le 25 Aout 1687, d'un pere noble, partit en 1719 pour le Canada, 
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avec M. Charron , pour Vaider dans les ſoins d'un hoſpice, que ce derniet 
avait Etabli à Ville-Marie, dans Vile de Montreal, pour les orphelins, les vieillards 
&& les infirmes. M. Charron étant mort dans la traverſee , les Adminiſtrateurs 
& Veveque choiſirent Caſtelveyre, pour Etre ſuperieur des Hoſpitaliers de la 
Croix-de-Saint-Joſeph , vulgairement connus ſous le nom de Freres Charrens , 
& il prit alors celui de frère Chrétien. 
Deenx ans après, il paſſa en France pour les affaires de cette maiſon, & y 

revint l'année ſuivante. Dans un ſecond voyage, fait en 1723, il ſe livra A 
des ſpeculations od fa bonne foi fut trompte, & croyant en faire une plus heu- 
reuſe i Saint-Domingue , il y paſſa en 1725, voulant y aſſurer le debouche des 
pecheries & d'une braſſcrie de ſon hoſpice. Arrive à Lẽogane, le fire Chretien 
ſe laiſſa tenter par l'idẽe d'y former un hoſpice ; il en ẽtablit meme un, comme 
je le dis à la deſcription de ce lieu, & il Sen occupait avec le zele qui Pani. 
mait , lorſque ſes créanciers de France, ou plutot ceux de la maiſon du Canada, 
ſe plaignirent au miniſtre, qui preſcrivit au gouverneur de Saint-Domingue de . 
le faire repaſſer au Canada, meme par la force. Le frère Chrétien, prevenu de 
cet ordre, redoutant M. de la Rochalar qui avait vu avec deplaiſir ſon plan pour 
Leogane , alla ſe refugier dans la Partie Eſpagnole, od il vegeta pendant trois 
anntes. Apprenant enfin qu'on Paccuſait de dilapidation en Canada, il revint 
dans la Colonie, on 11 fut arrete ſur le champ, & embarque pour la F rance. 1] 
mouilla dans la rade de Vile d' Aix, od ſe trouvait une fifite qui allait en Canada, 

& ſur laquelle on le trans{era au mois de Juillet 1728. | | 

Arrive à Quebec, il ne put y faire juger les proces qu'on Joi avait ſuſcités, 
qu'au mois d' Avril 1735. Il fatisfit à tous ſes engagemens, mais auſſi il n'avait 
pan de reſſource. Dans cette douloureuſe ſituation , Caſtelveyre rendu à lui- 
meme > de ſormais Etranger à Vhabit & aux fonctions de frere hoſpitalier, rẽſolut 
de retourner à Saint-Domingue , mais ce fut au Cap qu'il vint, 

Des qu'il y fut debarque , it enſciona à lire & & &crire aux enfans. Au 1 
de cette utile occupation, il conſiderait Vetat ceplorable de pluſicurs individus 
qui en debarquant d' Europe, Etaient ſans reſſources & fans appui, & auſſitôt 
la maiſon de Caſtelveyre eſt changee en hoſpice. Les Jeſuites l'encouragèrent, 
ſurtout le père Boutin , avec lequel il avait Vanalogie de l'amour du bien & le 
dẽſir de ſou! ager Vinforture. MM. Proſt & Deſmẽ Dubuiſſon , nẽgocians du 
Cop. con comurent à cette ceuvre pie; & l'on vit Caſtelveyre ſe former une fa- 

mille 
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mille d' infortunẽs. Il ẽtait meme parvenu 3 acquerir deux terrains dans le quartier 
de la ville appelé alors le Marecage , le 23 Février & le 23 Novembre 1739, 


& MM. de Larnage & Maillart lui en concederent un troifieme. Ces ſucces 


enflammerent Caſtelveyre; qui ſe determina à ſe rendre adjudicataire d'une 
petite habitation en de la ſucceſſion de N. Aſſelin „& qui touchait BY 
KA vile. 


C'eſt celle dont je parle en ce moment. Cette habitation) de 3 50 toiſes', 
de VEſt à l Oueſt, ſur 175 de largeur , & qui prend les deux bords de la ravine, 
avait trois batimens, beaucoup de vivres du pays, & neuf negres. M. Le Normand 


de Mezy, alors ordonnateur au Cap, ( adjoint au miniſtère de la marine en 1758, 
& encore exiſtant 3 a Paris,) l'un des grands partiſans des vues de Caſtelveyre, lui 


avait conſeillẽ cette acquiſition, ainſi que M. Juchereau de Saint-Denis, faiſant 
les fonctions de procureur general. La generoſite de divers particuliers procura 


les 14,840 livres, prix de la vente, dont les membres du Conſeil Superieur 
payerent 7, ooo livres. LE | 

Convaincu que son plan pouvait ſe realiſer, Caſtelveyre , qui ſe rappelait les 
chagrins qu'une adminiſtration de biens lui avait cauſes en Canada, voulut en 
etre preſerve à Vavenir. Dans cet eſprit il fit au Conſeil Superieur du Cap, 


le 12 Novembre 1740, la déclaration qu'il abondonnait tout ce qu'il poſſedait, 
pour qu'on en format un ẽtabliſſement, od les enfans, les vieillards, les infirmes, 


les incurables & les hommes arrivant de France & ſe trouvant fans alile & ſans ſe- 


cours, ſeraient recus. Non content de ce depouillement ſolemnel (effectuè le 


15, par un acte regu par M. Auriol notaire, & accepte par le procureui general ), 
Caſtelveyre ajouta qu'il voulait conſacrer le reſte de ſa vie à cet ẽtabliſſement. 


En effet, de ce moment il prend Vhabit d'hoſpitalier, & trouve ſon bonheur 


dans les devoirs que ce titre lui impoſe. „ 


Le? Janvier 1741, le Conſeil du Cap fit un 1 pour la aas de 
cet aſile, ouvert à l'infortune, & on lui donna le nom facre de Providence, qui 


rappele fi bien aux malheureux, a un Etre ee pregd ſoin de toute _— 


nature. | . 
Le reglement dit, qu on y recevra les enfans pauvres de la ville du Cap & 


de les dependances „ qu'on leur enſeignera un metier , & qu' on les gardera jul- | 


qu'à vingt ans. Les vicillards, les infirmes y ſont appelẽs, & les mendians doivent 


y ètre conduits, Ceux que Veſpoir de la fortune amene de France, & qui n'ont 


Tome J. „„ | | Eee 
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trouvẽ que la misere., ſont ſecourus juſqu'à ce qu'on puiſſe les placer ; ce doit | 
Etre auſũ Vaſile des incurables, avec la precaution de les ſeparer de ceux pour 
qui ils peuvent ètre dangereux. D'autres articles fixent la nourriture, les v@te- 
mens, les exercices de piẽtẽ. Quant a l'adminiſtration, elle était confite à deux 
perſonnes que le Conſeil devait choiſir tous les trois ans, & dont le cure du Cap 
Etait Paſſocie honoraire; & pour Vinterieur , 8 Etait 2 un ca & à un ſous- 
ho! pitalier à a le regir: 


D'apres le reglement „ le Conteil nomma, le 9 ages MM. Deſme Dubuiſ- 
ſon & Proſt, adminiſtrateurs, l'un, pour trois ans, & le ſecond pour deux 
ſeulement, afin qu'ils ne fuſſent pas changes en meme - tems, & Caſtelveyre 
devint hoſpitalier , comme il Vavait ambitionne ; de ſorte que la Providence ſe 
trouva dirigẽe par ſes bienfaiteurs, Le mëme jour, ce tribunal choiſit auſſi dans 
ſon ſein, les commiſſaires qui devaient Etre an: a Vinventaire preſcrit par le 
reglement. 
Larnage & Maillart trouverent de Valiment pour leur ame, dans le ſoin de 
ſolliciter Papprobation du prince en faveur de cet ẽtabliſſement, & M. Le Nor- 
mand de Mezy y attacha auſſi la plus haute importance. Une lettre du roi, du 12 
Septembre 1742, n'accorda cependant qu'une approbation proviſoire, parce que 
Thoſpice ne paraiſſait pas ſuffiſamment dotẽ. Elle blama en mEme-tems le pou- 
voir que le Conſeil s' tait arrogẽ de lui donner un reglement, reglement que la 
purete du motif ſzuva cependant de la caſſation. | 

Le miniſtre, qui ne trouvait pas la Providence aſſez ſolidement fondẽe, crut 
ntanmoins qu'elle pouvait ètre, des lors, un debouche utile pour la maiſon des 
enfans trouves de Bordeaux, & il voulait, auſſi proviſoiĩrement, qu'on envoyart 
des enfans de l'un dans autre. Il arriva mème au Cap, à la fin du mois de 
Février 1743, quatre jeunes gargons qu'on plaga chez des particuliers , mais 
Larnage & Maillart firent ſentir aufficot au * que ce n ſerait *. 
tructeur de I'6tabliſſement colonial. 
Au mois de Mars ſuivant, le proces de la Providence des femmes ayant ẽtẽ 
terminé, les Adminiſtrateurs de la Colonie la reunirent à celle des hommes le 
24 du mème mois, & declarerent l' une & l'autre, capables de recevoir des do- 
nations & des legs. De ee moment les deux maiſons ont eu une adminiſtration 
commune, quoique par une deference , fondee ſur Putilite de ſes ſecours, la 
maiſon de Providence des femmes ait eu long-tems pour directeur particulier, 
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le cure du Cap, comme je Vai prouve ci-devant. De ce moment auſſi, il a tou- 
jours Ete queſtion de trouver les en 92 en & de favoriſer de toutes les 
manières, ces deux hoſpices, | 

Ddẽès le premier Mars 1748, Larnage & Maart avaient concede A celle des 
hommes le privilege excluſif de fournir tous les cercueils de la paroiſſe du Cap. 
Le 20 Avril, ils nommèrent M. Pouget pour chirurgiens des deux Providences 
ſur la demande & la preſentation de leurs adminiſtrateurs, avec exemption de 
tutelle & de corvees à Vinſtar du chirurgien- major du roi, & ce, tant qu'il 
ne ſerait pas revoque par les adminiſtrateurs de _ maiſons qui, quoique naiſ- 
ſantes, meritaient le plus vif inceret. - © Voila.” ecrivaient les deux chefs de la 
Colonie au Miniſtre , le premier Aoiit 1745 , © plus de mille perſonnes aux- 
1 , quelles la Providence des hommes, depuis environ trois ans, a donné Iafile , 

, & par ce moyen, conſerve la vie à plus de la moitiẽ qui Paurait infailliblement 
. 1 e480 ſans un tel ſecours. Elle ſe reſſent des malheurs de la guerre qui 

, diminue les dons & les liberalites & c „. A la fin du mois de Septembre 1746 
men obtint encore des Adminiſtrateurs que les enterremens des non- 
catholiques ſeraient faits dans un cimetiere , dont je parlerai bient6t , par la 
Providence. Le 8 Février 1749, ſur ſes repreſentations, MM. de Conflans & 
Maillart accorderent à ces maiſons l'exemption generale. des corv&es & des tra- 
vaux publics pour leurs negres, & au directeur, mot ſubſtituẽ à celui d'hoſpitalier, 
Pexemption du guet, de gardes & de corvees publiques. Toujours excitẽs par 
Caſtelveyre, ils deciderent , le 10 Juin 1749, que les Providences auraient 
quarante livres de viande à la boucherie, au taux des privilegies , au lieu de vingt 
livres ſeulement qu'elles avaient eues zuſques-là, & elles furent compriſes pour 
cette quantite dans Vadjudication des boucheries du 12 Decembre 1761. 

Les meèmes perſonnes avaient été continutes dans Vadminiſtration des Provi- 
denccs, juſqu'en 1750, que le Conſeil en nomma deux autres; mais il conſerva , 
au mois de Juin, à MM. Dubuiſfon & Proft Vhonoratre , & charga deux de ſes 
membres d'inſtaller les nouveaux adminiſtrateurs en exercice. Les Providences 
eurent donc recllement alors cinq adminiſtrateurs , en y comprenant le cure', & 
plus que tout cela encore, le vertueux Caſtelveyre. 

C'erait lui, en effet, qui était Vame de cet Etablifſement ; c'Etait lui qui, 
comme il Vayait toujours fait, ſoignait & panſait les malades; & conſolait par ſes 
— les douleurs — & morales de ceux dont il s' ẽtait. environnẽ, II 
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vivait au milieu d'eux ; & ce qui les touchait davantage , de la meme manière 
qu'cux. Il ẽtait mEme parvenu a donner a des hommes que le pre&juge de leur 
naiſſance dominait, le courage d' entrer dans la Providence & d'en accepter les 
ſecours. Enfin cẽtait un ange tutthire pour les malheureux, un pere tendre 
qui avait adoptẽ tous les infortunẽs pour ſes enfans. 

Quel jour de deuil que le 21 Mars 1755, ou la mort le leur enle va, dans is 
67. année de ſon age! Il n'en fut pas un ſeul qui ne regardàt ce jour comme 
celui de la perte la plus cruelle qu'il pùt Eprouver. On les vit tous éplorés, 
ſuivre le cercueil qui ne conſervait plus que les reſtes inanimés de Yun de ces 
hommes que le ciel montre trop rarement à la terre. Le Peuple e entier les ſuivait 
en foule & jamais plus de larmes n'honorèrent la vertu. 

Son ſouvenir protẽgea ſon ouvrage que les chefs de la Colonie crurent de leur 
gloire de ſeconder. Le 15 Février 1761, Vintendant donna à I hoſpitalier des 
Providences , la commiſſion excluſive de tambour public pour toutes les publi- 
cations civiles. Il ſe reunit au gouverneur-general pour leur conceder le terrain 
qui ẽtait immẽdiate ment au- devant de la Providence des hommes. M. de Clugny, 
les chargea encore le 13 Mars 1764, du nettoyement des rues du Cap ce qui 
leur donnait une retribution. Cependant les depenſes croiſſaient, elles ẽtaient 
ſupcrieures aux moyens, les conſtructions deperiffaient , & il faut le dire pour 
Etre vrai, les deux Providences $'ctaient trouvees malheureuſes depuis l'expul- 
ſion des Jeſuites. Lorſque les phaxiſiens ſont proſcrits „ difaient les adminiſtra- 
tcurs aux chefs de la Colonie, faut il rappeler aux vrais fidelles le precepte de 
Papotre, que la ſubſiſtance & les vetemens doivent &tre donnẽs aux pauvres ! 
Cette apoſtrophe touchante produiſit une ordonnance qui accorda aux Providences 
le privilege excluſif de faire porter les morts aux enterremens & d'exiger ce qu” on 
accordait auparavant aux ſoldats ſuiſſes du regiment d'Halwit , qui etaient dans 
I'uſage de faire ce tranſport & qui venaient d'etre rẽformẽs. 

A cette marque de protection donnẽe par MM. d Eſtaing & Maegon „MM. 
de Rohan & Bongars crurent de voir faire ſuccẽder celle de demander que les. 
Providences fuſſent definitivement autoriſces par lettres du. prince. Selon leur 
lettre du 1 5 Octobre 1766, il ẽtait impoſſible d'eſperer qu'on y vit elever des. 
batimens durables, au lieu que cette preuve de Vinter& du gouvernement 
ſerait un germe fecond de ſucces, dont limitation par d'autres lieux de la Colonie 
& notamment par la ville du Port- au- Prince, ne ſerait pas perdu. Cependant un 
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aveuglement inexcuſable faiſait croire, 3 Verſailles que P&tabliſement devait tre 


riche, avant qu'on le conſolidit; tandis que Vindifference du miniſtere était 


un des plus grands obſtacles a fa ſolidite. Enfin MM. de Rohan & de Bongars 


firent ſentir cette verits par une nouvelle lettre du 20 Aoilt 1768, & les lettres- 
patentes furent accordees le 15 Juillet 1769. On. y lit qu'à cette epoque les 
biens des Providences Etaient Evalues à 400,000 livres tournois; & que T ẽtabli f 


ſement portera le titre de Mai zſon de Providence, ſans diſtinguer celle des femmes 


d'avec celle des hommes, diſtinction que les rẽdacteurs des lettres patentes 
ignoraient ſans doute & que leurs provocateurs ne connaiſſaient peut-ëtre pas, 
car ſank cela le prẽambule aurait nomme Dolioules comme il nomme Caſtelveyre, 
Les bienfaits dejA regus , ont ẽtẽ approuves ainſi que ceux a venir juſqu d a ce qu'ils 


aillent à 1, 200, ooo livres tournois. On a eu ſoin d'inſerer. un article qui declare 
que cette fondation eſt civile & entièrement à la charge de la Colonie. Quant A 


Padminiftration , les lettres-patentes la confient à un bureau compoſe du gouver- 


- neur-gentral & de Vintendant ou de ceux qui les reprẽſentent, de deux conſeillers 


& du \procurcur-general du Conſeil du Cap de deux membres de la Chambre 


d' Agriculture de la meme ville, de quatre notables choiſis par les paroiſſiens du 
Cap & du pretet apoſtolique de la ann du Nord, 1 bureau eſt charge de 


faire un reglement. 


Les quatre premiers oombles furent choiſi dans une aſſemblẽe de paroighs 


du 22 Avril 1770. La meme afſemblee choiſit auſſi M. la Caſe , notaire, pour 
le ſyndic, qu'une ordonnance de MM. de Nolivos & de Bongars, du 7 Mars 
1770, avait cree, & dont les ſublimes fonctions conſiſtaient à ſolliciter d'eux 
Papprobation du choix de la paroiſſe , quoique les lettres patentes ne rendiſſent 


pas cette approbation nẽceſſaire. L'inſtallation du bureau eut lieu le 11 Juin 
1770 chez M. de Choiſeul, commandant en ſecond , & ce bureau remplaga la 


ſimple aſſemblẽe des adminiſtrateurs & * Cure , qui avait lieu tous les lundis, | 
à la Providence des hommes. 


Le rẽglement redige par MM. Sainte-Maric & Baujouan que le bureau « en 


avait charges , eſt. du 9 Septembre 1771 & va faire connaitre le regime de la 


Providence. Il eſt diviſe en ſtatuts generaux & en ſtatuts particulier 


Les ſtatuts gẽnẽraũx règlent que le bureau s aſſemble ra le premier jeudi de 
chaque mois après-midi, dans une falle de la Providence des hommes, &. 


| meme Plus —— gl eſt — II doit 8 * trouver . dẽlibẽrans; la 
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pluralits y determine , & dans les cas de partage , Ia voix de celui qui preſide 
devient preponderante. Les deliberations ſont redigees par le ſecretaire du bureau 
ſur un rẽgiſtre paraphe par le general & Vintendant , & ſigné des mem- 
bres preſens, Tous les trois ans le bureau prend deux adminiſtrateurs parmi 
quatre notables ; ceux-ci doivent viſiter Phopical au moins trois fois par ſemaine 
& en rendre compte chaque mois au bureau. L'un des deux Adminiſtrateurs 
eſt trẽſorier & agent de la Providence. Il rend un compte particulier au bureau 
chaque trimeſtre, & un compte gEneral dans les trois mois qui ſuivent ſos 
| Exercice. Les deux adminiſtrateurs peuvent &tre r&&lus , mais I chaque 6 ep2que 
triennale on yerifie Vinventaire general des titres & papiers, Le bureau ſeul 
peut affermer les biens, ordonner les reparations non urgentes & au- deſſus de 
1, 200 liv, , recevoir les dons avec des conditions onëreuſes, édifier, ſoutenir 
des proces, changer aux reglemens & decider ſur Ja police & Peconomie de 
Fetabliſſement. | 
Les ſtatuts particuliers ſoumettent au bureau le choix & le nombre des hoſpi- 
taliers des deux maiſons, leſquels doivent Etre indEpendans les uns des autres, 
Dans chaque maiſon , le chef eſt oblige de tenir un regiſtre paraphe par les 
adminiſtrateurs , ob s' inſcrivent les noms de bapteme & de famille, l'àge, les 
qualites , le lieu de la naiſſance, la profeſſion & la religion de ceux qui y entrent, 
leur Etat de marie ou non marie & Vepoque de Parrivee dans la Colonie, & 
de porter en marge la date de Ventree & de la ſortie & la note des effects 
apportẽs & emportes par les pauvres, Nul ne peut Etre admis à Vhopital que 
ſur le billet de l'un des deux adminiſtrateurs. Le bureau a la nomination d'un 
medecin & des chirurgiens., & la fixation de leurs honoraires. Le prefet charge 
des pretres de dire la meſſe les fètes & les dimanches dans les chapelles des deux 
maiſons, & d'y donner les ſecours ſpirituels. Les morts ſont mis dans un 
cimetidre dependant de celle des hommes, & inhumẽs par un pretre qui y eſt 
prepoſe. La preuve de ces inhumations eſt portẽe ſur un regiſtre triple, paraphe 
du procureur-general ; Pun reſte à Phopital , l'autre eſt depoſe au greffe de la 
Senechauſſee , le troiſieme eſt enyoye au depot de Verſailles. Pluſieurs articles 
reglent la nourriture, le vẽtement & les heures od les pauvres doivent diriger 
leurs veeux vers le diſpenſateur de tous les biens. Des troncs doivent ſe trouver 
dans la chapelle des religieuſes du Cap, dans chaque paroiſſe du reſſort du 
Conſeil du Cap & dans les chapelles des deux Providences, on doit etre auſſi 
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Ic tableau de leurs fondateurs & de leurs bienfaiteurs. Je dira en * ces 
teglemens ont ẽtẽ inexẽcutẽs, changes ou modifiés. 


Lorſque le ſpectacle du Cap devint public, les adminiſtrateurs de la Provi- | 
dence expoſerent à MM. d'Eſtaing & Magon , qu'en France les ſpectacles 
des villes donnaient aux pauvres une partie de leurs benefices , & ils ſollicitèrent 


du une retribution fixe, ou des repreſentations au bénẽfice des pauvres. Les 


actionnaires de celui- ci arrẽtèrent, le 12 Février 1775, qu'il ſerait donné un 


mardi du carème, une repreſentation au profit des Providences. Cet uſage s' eſt 


conſervẽ Juſqu'3 a preſent, & c'eſt avec un ſentiment religieux que les perſonnes 


mèmes qui ne vont pas A cette reprẽſentation envoyent leur aumone. Lorſqu'au 
mois de Mai 1785 le ſpectacle ſut deſerts, on ſentit que cette circonſtance ne 
devait pas Ctre prẽjudiciable aux pauvres; il ſe fit une or qui produiſit 
7,000 livres. 


Le bureau qui juſqu' au mois de Juin 1773 avait EtE très- peu exact, convint 
alors de ſe former chaque mois, comme il le devait; c'ẽtait toujours chez le 


gouverneur-general ou chez ſon repreſentant , mais le bureau decica, le 6 Juin 


1775 , quien conformité des règlemens, il ſe reunirait dans une des ſalles de 


la maiſon de Providence, ce qui eut lieu la premiere fois le 12 du meme mois. 
M. d'Ennery debarqua au Cap deux mois après, & des le ſurlendemain il 
fit aſſembler le bureau. On obſerva avec raiſon que pluſieurs abus avaient 


attaquẽ l'adminiſtration de la Providence. On decida done, le 8 Aontt 1775, 
que dorenavant le bureau ſe renfermerait exactement dans les termes de Vinſti- 
tution; qu'on ne recevrait que les perſonnes à qui lhoſpice 6tait deſtinẽ; on 
plaga les fous au rang des incurables, auxquels Vacces en eſt ouvert, & Ion 
deécida que les vagabonds & les pauvres de la Colonie n'y ſeraient plus recus, 
Touchès des beſoins de ces deux maiſons, MM. d'Ennery & de Vaivre leur 
accordeèrent 30,000 livres à prendre annuellement fur la caiſſe des libert6s ; une 
' retribution de 10,000 par an payee par le geolier du Cap, & que les chefs de 
la Colonie avaient donnee juſques 1a à leurs ſecretaires , leur ſut attribute. Cette 
- deciſion qui honore ſes auteurs ſous plus d'un rapport, triplait , preſque tout- A- 


coup, le revenu de la Providence, qu'on n'evaluait qu'a 20 ou 30,000 livres. 


Enfin en 1777 on entreprit de batir reellement la Providence des hommes A 


qui Etait ſi peu de choſe à cette epoque , que voulant y mettre des foldats con- 


valeſcens au mois de Mars, on calcula qu'on ne pouvait en placer que 140 
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ou 160 fi Yon prenait la chapelle. L/edifice doit avoir 60 toiſes de facade fur 
la rue de la Providence, 2 partir de la rue Saint-Avoie & s ẽtendant 3 YOueſt. 
II n'y en a cependant que les deux tiers de conſtruits. Un corps avancẽ formant 
un grand veſtibule de toute la largeur du batiment , qui eſt de 36 pieds, marque 
ſon milieu. A Vextremits Orientale , eſt la chapelle qui a étẽ ſculptee par M. 
Adde , artiſte intelligent, avantageuſement connu par Vex&cution heureuſe de 
pluſieurs moulins i ſucre , & qui a cru deyoir laiſſer à la Providence une preuve 
de fa reconnaiſſance pour Vaſile qu elle avait donné autrefois a ſes talens , que 
n'avait pas reſpette la miſere, 

Comment ce trait n'a-t-1] pas rappele aux adminiftrateurs que tout, 
juſqu'aux 1e2lemens, leur impoſe le devoir de placer dans - cette chapelle 
le nom du fondateur de la Providence! Nulle part on n'appergoit le nom de 


Caſtelveyre, de ce mortel dont la bienfaiſance fut Vunique objet, la ſeule 


penſér, la ſeule jouiſſance. Il a fallu que la Societe des Sciences & Arts du 
Cap ait propoſe en 1785 I'Uloge de Caſtelveyre & de Dolioules; il a fallu que 
les hommes eſtimables qui la compoſent aient ſonge à ce que Voubli allait 
enſevelir ſans cux. Il y aurait trop à rougir pour le bureau de la Providence fi 
Yon ſayait juſqu'a quel point il pouſſait Vignorance ſur tout ce qui concerne les 
deux Providences. Je reprochais à l'un de ſes membres Vinſouciance qu'on 
avait à parler de ces deux precieux Etabliſſemens, & ce fut en cedant i mes 
importunites qu'il fit inſerer dans Valmanach de 1779 une notice od Von dit 
que Caſtelveyre a fondé les deux maiſons. Ce fait inexact 
ſuivans Pont ſervilement copie. J'ai eu autrefois des renſeignemens encore plus 


fautiſs, & qui m'auraient Egare par la confiance dont je les croyais digne, ſi je 
n''avais congu Videe de Fepondre aux vues de la Societe des Sciences & Arts (*): 95 
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(% Elle a daigné couronner mon faible ouvrage au mois Fa Juillet 1790. Les Adwiniftrateurs 


qui Pont connu ont avoue leur faute en cherchant A la reparer. Ils ont demands une inſcription qui 
rappelat le nom fi touchant de Caſtelveyre. Qu'ils dtent du frontiſpice du veſtibule e ; 
Hic vpivirum poxts, PauegREs CURANTUR. 
Qu'on abdique cette ridicule manie de celebrer en latin des vertus frangaiſes. Ecrivez dans votre 
langue , dans celle qui ſera entendue de tous : 
CASTELVEYRE OUVRIT CET ASILE AU MALHEUR EN 1740. 


Et croyez que ce langage ſimple parle ae au cœur que les diſtiques contournes & les vers 
guindes * on Poarrait offrig, © | | | 3 


„ les almanachs 


„ 
1 
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A Vimmenſe corps-de- logis de la Providence, ont Ete- ajoutes de nouveaux 


batimens, Vun' de 261 pieds de long ſur 17 de large, & l'autre de 4 ſur 
18, qui ont été conſtruits par M. Artau, entrepreneur, d' après des marches 


paſſes le 10 Mai & le 15 Juillet 1782 ; le premier pour $81,000 liv., & le 


ſecond pour 42,000 liv. C'eſt dans la totalite de ces conſtructions, qui peuvent 
contenir environ $00 perſonnes & qui Etaient achevẽes en 1782, qu'on a vu 


juſqu'a goo malades ou bleſſes dans la derniere guerre, car durant deux ans la 
Providence a ẽtẽ change en un höpital militaire, devenu indiſpenſable. Aufſi 
le bureau ne s'eſt-il pas aſſemble depuis le 5 Juillet 178 1 juſqu'au 7 Aotit 
1783. Au mois d' Aoũt 1779 on avait ẽtẽ 5h auſſi d'y mettre 400 malades de 


Veſcadre de M. d'Eſtaing. La Providence a été intereſſee pendant dix-neuc 


mois, pour moitie, a entrepriſe des malades qu'on traitait aux frais de l Etat 
dans ſon local. 1 


La plume eloquente de Raynal a louẽ Pauteur de la Frida ; & ſatis doute | 
qu il aurait nomme $11 l'avait connu ; mais je crois devoir reclamer contre 


les imprecations qu'il lance à cauſe des infidelites qu'il reproche 3 2 des adminiſ- 
trateurs de ce refuge des pauvres, & Joſe dire qu'il a ẽtẽ trompe & que ce forfait 


eſt imaginaire. M. Hilliard d'Auberteuil a auſſi parle ', mais d'une maniere 


affligeante , d'une fondation qui attend des infortunes à deux mille lieues de leur 


pays , pour les ſauver de la mort & peut-Etre de la honte, & M. Dubuiſſon, ſon 


critique a eu tort de lui reprocher cette triſte peinture, puiſqu'il voyait la Provi- 
dence conſtruite à· neuf, tandis que M. Hilliard Vavait laiſſee menagant ruine. 

Mais qu'on eſt douloureuſement frappe en obſervant que Ieloge fait par M. 
Dubuiſſon n'eſt pas complettement merite ! Qui ne ſerait afflige de n'appercevoir 
qu'à peine le vaſte batiment de la Providence, dans un point dont les alentours ſe 
trouvent eſcarpẽs de huit à dix pieds, de manière qu'il eſt enfonce & qu'on ne le 


diſtingue que lorſqu'on en eſt pres. On regrette que cet Edifice wait pas etẽ mis 
dans une ſituation plus levee & plus ſaine, ou fa perſpective aurait embelli 


la ville. 

On remarque que ce tariment faiſant face au Sud , manque Jui-meme df 9 8 
tion dans ſes proportions; que les ouvertures en ſont trop baſſes & que les 
malades y Eprouvent une chaleur extreme. La ravine n'ayant qu'un filet d eau 


qui ne ſert qu'à dẽtremper les immondices qu'on y jette, & que groſſit I Egon 


des latrines des cazernes, elles y font une ſource d'infection qui corrompt l'air de 
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eette maiſon & qui nuit aux malades. Une digue & une E:luſe auraient pu ſervir 
z lacher, à volonte, l'eau qu'on aurait accumu!ee. Comment n'a-t- on pas ſenti 
la nẽceſſitè d'une galerie tournante dans Vinterieur des cours pour que les malades 
ne fuſſent pas expoſes aux injures de l'air, ſurtout dans la ſaiſon des pluies ? 
Pourquoi n'avoir pas Eloigne davantage leurs latrines, au lieu de les mettre au 
centre & de les adoſſer aux bitimens ? M. Artaud, médecin du roi, a propoſe | 

de pratiquer des lucarnes dans la toiture des falles ; mais Vinconventent ſerait 
mieux corrige par IElevation des croiſẽes. Au total, il eſt indiſpenſable de s' occu- 
per de rectifier tout cet enſemble, & pour les quatre- vingt- dix ou cent perſonnes 
qu'on voit conſtamment à la Providence depuis la guerre, au lieu de vingt qui 
sy trouvaient auparavant, & pour les cas od il faudrait encore y loger des 
bleſſes. C'eſt aſſe 2 que des entrepreneurs d'hopitaux trouvent dans des calculs 
dont le reſultat eſt une fortune qui eclabouſſe , les moyens de n'accorder à celui 
qui donne fon fang a la patrie , que ce qu'il ne peut lui refuſer, ſans que des vices 
de local moiſſonnent encore cet homme utile. Il ne faut pas que Von ſoit arrete par 
les depenſes qu'on a faites, parce qu'il ne s'agit pas de ſacrifier des hommes à de 
| Vargent , mais de Vargent à des hommes. Qu'on ſe ſouvienne de exemple 8 
ey il a tout ſoumis à la ſeule penſce d'etre vraiment utile. 

La Providence n'eſt pas, je le ſais, dans une ſituation qui lui permette de 


Witdes depenſes , mais cette ſituation doit 8 amẽliorer & Pon n ne faire que 
ſucceſſivement les changemens neceſſaires. 


En 1779, les Providences devaient 102,000 livres, quoiqu'elles euſſent regn 
en 1776,1777 & 1778, 90, ooo livres de la caiſſe des hbertes, & en 1776, 197975 
1778 & 1779, 40,000 livres du geolier , payement qui ceſſa en 1780, parce 
que M. Fleury s'en fit decharger ; mais auſſi la Providence avait depenſe , en 

1777 , 390,000 livres pour un edifice. En 1782 elle a fait faire des conſtructions 
par M. Artau pour 123,000 livres, elle avait achetẽ pour 63,000 livres d'appro- 
viſionnemens deſtines aux malades , parce qu'on annongait Varrivee de M. 
d'Eſtaing & de forces ſupericures pour une expedition , à quoi il faut ajouter 
444,000 livres de remplacemens de negres, ce qui faiſait un total de 332,000 
Ryres de dettes en 1782. D'apres une ordonnance du general & de Vintendant 
-datce du 29 Novembre 1785, la Providence a regu 123,025 livres pour ce qui 
lui appartenait dans la moitié du traitement des malades, dont M. Bree de la 
Touche; entrepreneur , avait l'autre moitie, Elle a regu , au meme titre encore, 
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$6,000 livres, c'eſt au total, 179,000 livres, ; eile © en . done 18 3,008. 
2 Ja paix en 1783, ED 
A Tépoque de 178 5, il faut Acre trois innbcs PG caſuel qu” on pouvait 
evaluer alors à 35,000 livres par an, & environ 10,000 de loyers & de rentes 
annuelles, c'eſt au moins 115,099 livres Par an, & par conſequent, * Ae Etait. 
rẽduite à environ 40, ooo livres. 8 e 
Calculons maintenant pour cette anne 1589. Le droit ſur la geole a 6tE renou- 
velle en 1785, mais ſur le pied de 6, ooo livres ſeulement; c'eſt 24,000 livres 
pour quatre ans. Les revenus fixes Etaient montẽs à 20,000 livres; le caſuel à 
50, ooo, le tout par an, c'ẽtait 280,090 liv., & au total, au moins 300, co⁰ liv. 
' Voila donc la dette ẽteinte, & 260,000 livres de reſte. Je ſens bien qu'il a fallu 
faire la depenſe de la maiſon, pendant ces quatre ans, & je ſais meme qu'au 
commencement de 1789, loin d'ayoir des fonds diſponibles, les Providences 
devaient 150,000 livres. Or elles avaient alors auſſi, un actif de 450,000 liv, 
compoſe de dons, de legs & d'amendes prononcees à leur profit. Defalquant- 
un tiers pour le peu de reſſource de certains recouvremens , on trouve encore 
Zoo, ooo livres qui payeront la dette, & fourniront un capital de 1 50,000. liv, 
qui, bien places, donneront 15,000 liv. de revenu. Il faudra y ajouter 15,000 liv, 
annuels, que donnera la maiſon de l' emplacement de Vancien höpital Saint-Joſeph, 
au coin des rues Vaudreuil & Saint-Joſeph, que MM. Reynaud & Robar, entre 
preneurs, ont bitie en 1788, à condition qu'ils en jouiraient dix ans. Tout 
cela rẽuni au revenu d'une autre maiſon „qui fait Pun des angles de la rue 
Penthièvre & de la Vieille Joaillerie, ſituẽe par conſequent dans un point très- 
commergant, & regue de M. Charrier, en Echange de 225 quarreaux de terre 
dans la paroiſſe de Plaiſance, qui venaient de Caſtelveyre; on peut conſidérer 
les Providences comme inceſſamment liberces de tout engagement, devant jouir 
i d'un revenu annuel de 100,990 liv., d' autant que depuis 1787, il s'eſt augments 
de 1,014 ., „par des baux e PRICIEGAGUER r dont l'ordre de la deſcription me 
fera parler tout à Vheure, _ ITS 5 
On ne peut pas, ſans eourir le riſque de ſe tromper, compter la 3 
annuelle des deux Providences, pour moins de 100,000 livres, a cauſe. des 
appointemens du dire eur, des hoſpitaliers, les frais d'entretien des bàtimens, 
le remplacement des negres, & la depenſe de cent malades ou autres. perſonnes 
Xcueillics dans ccs hoſpices; B voila done ces Etablifſemens au pair. Maintenant 
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les nouvelles libẽralitẽs, les nouvelles amendes, & quelques Economies, peuvent 


dc doivent &re employees aux changemens qui pourront leur donner une ſitua- 
tion ſalubre, aërẽe, commode & propre à remplir le but de leur inftitution, 


Que le bureau ſe determine enfin, à faire placer la longue liſte des fondateurs 


& des bienfaiteurs dans un tableau, & Jofe aſſurer que ces amẽliorations devien- 
dront bientôt poſſibles; car il doit Etre plus aiſè de les realifer , qu'il ne l'a 


ẽtẽ de procurer 100,000 livres par an A ces maiſons. Sans doute il eſt triſte, 
qu'il faille parler a l'amour- propre des hommes, pour les porter à une action 


utile, mais n'ayons pas la pretention de changer le cœur — & publions ſes 
vertus, mème pour les exciter. | 
| Cette liſte que je poſſede , offre un total de 8247909 livres 2 fous 4 deniers de 


bienfaits, ſans compter les dons de Caſtelveyre & de Dolioules, & il eſt à ma 
connaiſſance perſonnelle, qu'elle contient des omiſſions. Ne ſerait- ce pas une rai- 


ſon (entre beaucoup d'autres), ne” que adminiſtration de la Providence, 
rendit des comptes publics? 
Je voudrais auſſi, qu' au rang des bienfaiteurs, on placat les adminiſtrateurs 


des maiſons de Providence; car c'eſt un bienfait que de donner, dans une Colonie, 


ſon tems aux ſoins de ces hoſpices & de s'attacher à leurs interets, 
La meme juſtice devrait étre la recompenſe des medecins & des chirurgiens , 
qui leur ont confacre & qui leur conſacrent journellement des ſoins gratuits, 
Comment le bureau des Providences neglige-t-il tant de moyens de procurer 
des ſecours de tous les genres, aux malheureux qui leur ſont confics ? 

Jallais etre coupable moi- meme, en oubliant de compter M. Adde parmi les 


bienfaiteurs, lui qui a ſculpte ſa jolie chapelle avec un cizeau que damen la 


gratitude. ; 


Jai peu de choſe i ajouter ſur ces etabliſſemens : Abr on ne ſe laſſe point de- 
parler. Depuis le 2 Avril 1778., le bureau y a mis un controleur qui, comme le 
le dit ſon titre mème, inſpecte tous les achats, toutes les depenſes, & dont le 
directeur eſt tenu de prendre le viſa pour tout ce qu'il fait. Et comme le bureau a 
ſenti que les fonctions qui lui ſont attributes, relativement aux regiſtres qui 


doivent faire preuve de la mort de ceux qui y pErifſent, ſont civiles, il prit un 


arrèté le 5, Novembre 1771, portant que ce directeur (alors appelé hoſpitalier) 
dẽ poſe rait au greffe de la Sẽnẽchauſſèe ſa nomination & ſa ſignature, pour que 
ſes actes mortuaires puſſent Etre lẽgaliſẽs. Le tribunal a juſtement exigẽ de plus 


BY. 
IN 


FRANCAIS E DE SAIN T- DOMINGO E. ag 


le ſerment de ce directeur, entre les mains du juge z c'eſt done à cet egard un of- 


ficier public. Les regiſtres mortuaires des Providences , depuis 1746, ſe trouvent 
au greffe de la Senechauſſce. De 

Leur revenu caſuel eſt produit par le amv des morts,. ou chanys negre 
regoit 3 livres, & meme 11 liv., dans les inhumations ſolemnelles; par les enter- 
remens des non- catholiques, od celui d' un juif coùte 180 liv. ; celui d'un proteſtant 
avec cercueil couvert 199 liv. 10 ſous & ſans ce cercueil 67 liv. 10 ſous; 


par le droit des executions , od elles font preparer les Echafauds , les gibets, &c. ;, 


par le produit de la repreſentation annuelle de la comedie; par celui.( preſque 
nul) des troncs mis dans les Egliſes ; par les quetes que font des Dames de la 
ville, dans les deux Journees du Jeudi & du Vendredi-Saint, lorſqu'on va faire 
des ſtations aux chapelles des deux Providences; par le produit de quelques 
tombereaux qui font des tranſports & des charrois dans la ville, & enfin par le 
traitement des matelots malades , qui eſt pays par les Os rs des navires: 
marchands, dont ces matelots dependent. 


Je m'arrète enfin ici, relativement 2 ces ẽtabliſſemens qui montrent que les 


vertus les plus touchantes ne ſont pas Etrangeres aux colons, & en repetant qu'ils 
font dis a la genẽéroſitè, au rare devouement & A la perſeverante charits de 
Caſtelveyre, dont Vexemple a donne naiſſance à la Providence des femmes 5 * 
a la Providence qui ſubſiſte maintenant dans la ville du Port-au-Prince. 

En ſortant de la maiſon de Providence des hommes, la laiſſant à droite & 


montant dans l' Oueſt la rue de ſon nom, on trouve, A environ 100 toiſes de la- 


rue du Pct-au-Diable , un pont de bois qui traverſe la ravine i Douet ou des. 


Cazerncs , pres du pont ou elle va ſe rendre dans celle du Cap. En 1779 it | 


n'y avait point de maiſons au- deſſus de la Providence & en 178 1 on en voyait une 
ſeule, en de ga de la ravine des Cazernes, & elle Etait conſiderẽe avec ſes 
petits embelliſſemens, comme une maiſon de campagne; mais depuis 1786, le 
Cap S eſt encore ẽtendu de 100 toiſes au de- là de la ravine des Cazernes, C'eſt 


une petite gorge qui a à peine 40 toiſes dans ſon plus large, & qui eſt encaiſſẽe 


par deux coupes du morne du Cap. Elle a ſa direction au Nord- Oueſt, & la 
ravine du Cap la borne au Nord. 


l 


Loe 6 Avril 1786, le bureau de la Mowidence: 8 la cherte des pin | 


& ſollicite par pluſieurs particuliers , decida: que ce terrain ſerait donné à bail 
emphychẽotique. II faiſait partie de la conceſſion accordce a l' hoſpice le 23 Avril. 
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1761, par MM. Bart & Clugny , de 300 pas, de puis la rue du der Dinhle 4 
allant dans l'Oueſt, & le long de la ravine du Cap. Les Adminiſtrateurs de la 
Colonie, à qui cette deſtination fut ſoumiſe, Vapprouverent le 7 Juin 1786, ainſi 
que le plan qui avait Ete dreſſè pour partager cet eſpace en neuf emplacemens , 
& conſerver le paſſage du chemin qui conduit de la ville du Cap à la Bande 
du Nord & au Port- Frangais. Ce plan fut meme rectifiè par les operations du 
Voyer, qu'une autre ordonnance des Adminiſtrateurs de la Colonie ſanctionna 
le 14 Octobre 1786. Enſuite y comprenant le terrain de Vancien cimetière de 
la Providence; on a forme neuf emplacemens, qu on peut compter ſur le plan 
topographique du Cap, dans mon Atlas. | 
On les a tous affermes au mois de Juin 1787, au profit de la Providence, pour 
dix ans; chaque fermier eſt tenu de faire pendant les dix ans, qui comptent du 
premier Juillet 1787, pour 3,000 livres de bàtimens, & l'un deux pour 7,000 
hvres. Si les conſtructions ſont au- deſſus de cette valeur „les fermiers auront 
dix autres ann es de jouiſſance, moyennant une retribution fixee; & alexpira- 
tion des vingt ans, tout le terrain & les bitimens doivent Etre remis en bon tat 
2 la Providence, ſans nulle indemnitẽ de fa part. . 
C'eſt ainſi que ſe ſont formees pluſieurs jolies petites 1 00 de plaif ince, 
e un aſpect varie par Vinegalite du terrain, & les differens enjolivemens 
qu'on a cherche a naturaliſer dans ce ſol ingrat, on Von ne peut tenter que la 
eulture de quelques fruits & de quelques e » 3 e de Veau que 
procure des ſources & des ravines. | | 
Je viens de dire que c'etait à Vextremite de cette eſpdce de petit faubourg, 
qu'ẽtait le cimetiere de la Providence, placẽ dans ce point en 1746, à une 
_ Epoque ol Von etait Join de ſuppoſer que les vivans, guides par le plaiſir, 
viendraient y chercher des aſiles. Ce cimetiere , qui avait 100 pieds de. long 
du Nord au Sud, & 60 de large de VEſt 3 VOueſt, avait été etabli par 
Caſtelveyre, indigne de ce qu'on plagait au haſard les corps des negres non- 
| baptiſes, & des non- catholiques; de ce qu'on en avait jetté dans des puits ſecs 
& d'autres dans la mer, de forte que ramenés au rivage, ils y devenaient 
la proie des animaux. Les officiers de police du Cap & les adminiſtrateurs 
avaient trouve ce lieu conyenable, & deja il était entouré d'une large haie 
vive, en attendant la cloture de magonnerie qu'on y avait fait poſtẽrieurement 2 
Jorſque 1.5 cheſs de la Colonie approuverent cette nouvelle Guvre du iar 


x 
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Caſtelveyre. Au mois de Septembre 1746, on a mis plus à POueſt, & fur la 
riye oppoſẽe de la ravine du Cap, ce dernier refuge de Phomme , & on Ya 
diſtribue de maniere à ſervir de fſepulture pour les malades de la Providence, 
pour les ſuppliciẽs, pour les non-catholiques , & pour les negres non · baptiſẽs. 
A toucher la limite Oueſt du terrain affermé par la Providence, eſt un 
ẽtabliſſement auquel tous les hommes ſenſibles doivent un tribut de reconnaifſance- 

Depuis que VAfrique donne des cultivateurs aux colonies americaines, les 
cœurs, on. Von n'avait pas etouffé les ſentimens de la nature, etaient ſoulevẽs 
de voir Vetat d'abandon od Etaient laiſſẽs les Africains malades, apportes par 
les navires. Entaſſẽs dans des magaſins tres-refſerres , gardes au ſein de la ville, 
dont Yair n'ẽtait pas propre à les retablir, & qu'ils n'ont rendue que trop ſouvent 
le th&atre d'Epidemies cruelles, ils y offraient le ſpectaele dechirant de Vhumanite 
mẽconnue par la cupiditẽ. Un jeune chirurgien, calculant que Pavidite ſe trompait 
elle - meme , congut le projet d'un hoſpice, ot des ſoins affidus pourraient 


conſerver des Etres precieux , & il entreprit de s'enrichir en faiſant le bien. 


Loccaſion venait de lui en tre fournie par un ordre du procureur du rot, 
du 25 Novembre 1782, qui obligeait de tranſporter. tous les negres de Car- 


gaiſons malades hors de la ville. Il en recueillit d'abord un grand nombre 
dans un endroit pris & diſpoſe à la hate; puis meditant fur ſon entrepriſe, il acquit 
une petite habitation , au lieu dont j'entretiens le Lecteur en ce moment „& des 
le mois de Février 1783, il fut en erat de remplir ſa deſtination. MM. d& 


Bellecombe & de Bongars protegerent ce deſſein, & le meEdecin & le chirürgien 


du roi approuvèrent les vues & les diſpoſitions de M. Durand, chirurglen- 
major de Vamiraute, Le 16 Mars 1786, une ordonnance de MM. de Couſtard & 


de Marbois , a conſolidé '<tabliſement pour ſervir au traitement des negres | 


malades provenant des cargaiſons , avec faculte neanmoins aux ee de 


les faire traiter ailleurs, s'ils le jugent à propos. 5 


L' expoſition de cet hopital  appele Maiſon de fame, eſt heureuſe par ſck 
elevation, ſon iſolement & par fa ſituation dans une gorge od Pair eſt plus 


actif par cela meme que ſon paſſage y eſt plus preſſe. Le bàtiment principal a 
100 pieds de long, fa diviſion en pluſieurs ſalles donne la facilite de ſẽ purer les 


ſexes & les malades de differentes maladies. D' autres conſtructions ſont deſtintes 


au logement du chirurgien, qui reſide dans Phoſpice & le dirige, & aux détails 


du ſervice. Chaque Journee coute cinquante ſous ou moitie ſeulement lorſque 
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les malades ne ſont pas nourris aux depens de la maifon. Des particuliers de 
la ville, approbateurs de Vetabliſſement & qui trouveraient difficilement les 
me mes ſecours pour leurs negres, les envoyent dans cette maiſon, on ils 
payent 4 livres par jour; ils ſont traités ſeparement des premiers. On peut 
attendre les plus ſalutaires effets de cet Etabliſſement, puiſque dans les com- 
mencemens, lorſque beaucoup de commodites devaient manquer encore, du 
mois d'Aoũt 1782 A celui de Janvier 1783, fur 672 malades „ il n'en eſt mort 
que 110, ce qui n'en fait pas le ſixième. | 

Quand on reflechit que ſans cette maiſon de ants, il aurait peri pluſicurs 
milliers d'etres , qui pour &tre ſauves du ſcorbut de mer dont ils ſont attaques, 
n'ont eu beſoin que d'un air pur & d'un nourriture ſaine, on benit Videe de 
M. Durand, on applaudit à fon ze, A fa ſenſibilité, & en contemplant ſon 
hoſpice & le joli jardin qui en fait partie, le coeur s'attendrit & prononce ſon 
Eloge. 

Il me refte encore à parler, pour terminer ſur ce canton, que j'appelerais 
volontiers le canton de la bienveillance, d'une autre entrepriſe couronnee d'un 
moindre ſucces, mais plus glorieuſe encore pour {on auteur. 

En 1756, le nombre des gens de couleur libres commencait à augmenter, 
ſans que leurs refſoures ſuiviſſent la meme progreſſion; on voyait de ces dae 
reux errants dans la ville du Cap, fans pain, fans aſile, & quelquefois accables 
encore par la maladie & par les infirmités. Le pere Daupley, jéſuite, alors 
cure des negres, touché de ce ſpectacle, chercha à interefſer MM. Brévignon 
& Grandjean, negocians , adminiſtrateurs des maiſons de Providence, & les 
engagea à donner, ſur le vaſte terrain de celle des hommes, un emplacement od 
Von poarrait vatir une caſe pour recueillir ces infortunẽs. Cette première marque 
d'humanitẽ obtenue , il en ſallait une ſeconde plus grande encore; c'&tait que 
quelqu'un ſe chargeat de la conſtruction de la caſe, & de diriger Veſpece d'hoſpice 
que demandait la pit é. Le choix du pere Daupley fe fixa ſur Petre 5 je vais 
faire connaitre. ORG 

ALoou KinsoN, neala Cite d'Or, en Afrique ; en 1714, y fie Abet 

par le capitaine Bertrand & vendu au Cap. M. Thoumaſeau, magon, Vacheta 
& lui enſcigna ſon metier. Il fut baptiſe dans la meme ville le 31 Mars 1736, 
& recut le nom de Jean Jaſmin. M. Thoumaſeau à fa mort, arrive en 1738, 
laiſſa Jaſmin à un M. Louis, entrepreneur des travaux du roi, avec priere de 


hu 


la conſtruction des priſons & de la poudrière de Saint- Marc, merita par ſon 
intelligence & ſa conduite , que celui- ci Paffranchit des le 10 Novembre 1741. 


& MM. Larnage & Maillart ratifièrent ſa liberté le 12 Mars 1749, en 


aſtraignant Jaſmin A payer 150 livres A la communaute des religieuſes du Cap. 
Le 10 Mai ſuivant, Jaſmin ẽpouſa Catherine, negreſſe de Foë da, a ala Cate 
d'Or, alors agte de 28 ans, & affranchie du Sieur Nanat. 
Jaſmin conſtruiſit, en trois mois, A ſes frais, dans Oueſt de la Provide 


des hommes, a 15 toi ſes de la rive gauche de la ravine du Cap & à 30 toiſes du 
point on elle regoit maintenant la ravine des cazernes, une maiſon de magonneric. 


de 36 pieds de long ſur 28 de large, avec un ſimple rez de chauſſee „ cauverte 
d' eſſentes & diſpoſẽe de maniere à recevoir des malaces dans Jeng chambres 
avec un grand corridor au milieu. 


C'eſt là que depuis pres de quarante ans, Jafimin;.comen ſous le nom de - J anlin 


Thoumazeau , qui offrel' union du ſien avec celui de fon ancien maitre , exerce la 


plus genereuſe hoſpitalite , prodiguant ſes ſoins, ceux de ſa ſemme, de douze 
de ſes nègres & fa propre fortune pour le ſoulagement des ètres de ſa claſſe Ce 
lieu qui peut recevoir, a Vaiſe, douze malades, en a quelquefais dix-huit 5 
es que Jaſmin ne peut ſe rẽſoudre à les repouſſer lorſqu il peut les accueillir, 
meme en les genant tous. | 


Cet hoſpice charitable fut toujours 8 par Js Jefuite qui ſe trouvait curẽ 


des negres , mais depuis expulſion de cet ordre , la meme reſſource ne ſubſiſte 
plus. Jaſmin n'a donc plus d'aide que le produit d'une quete qui a lieu le-Jeudi- 
Saint lors de Vadoration d'une croix qu'il place dans un des @abinets de Vhopi- 


tal. C'eſt 1a que les gens de couleur apportent environ 5 ou 600 liv. , qui ſont. 


Jain de pouvoir ètre comparees aux depenſes de Jaſmin. 


Dans les commencemens, les chirurgiens charges du ſoin des. Providences | 
allajent viſiter quelquefois Phoſpice de Jaſmin mais ce ztle veſt eteint, Il y 


en a m&ne eu qui ont été capables de demander une retribution , & leur 
demarche a decide [Jaſmin à appeler un chirurgien à ſon choix dans les cas 


particuliers ol il ne peut sien paſſer ; car Jaſmin eſt le ſondateur, I hoſpitalier | 
& le mẽdecin de cet hoſpice , auquel il a pu donner encore plus de ſoin depuis 


le 22 Décembre 1768, que M. de la Ferronays, commandant en ſecond du 
Cap, le diſpenſa du ſervice des milices qu'il rempliſſait comme ſergent᷑ de 1a 
8 | 6868 
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dui procurer les moyens d'acquerir fa liberts. Jaſmin, charge, par M. Louis, de 
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compagnie / des negres libres. Cette exemption a meme. eté renouvellee le 8 
Juin 1770, par M. de Choiſeul, ſon ſueceſſeur, qui Pa motivee fur les charitts 


que Jaſmin exerce journellement. 


En 1778, ce negre precieux congut le projet d augmenter fa maiſon , devenue 


inſuffiſante. Le père Colomban , prefet apoſtolique a preſenta ſa requète au 
bureau des Providences. Il demandait la permiſſion d'ajouter , 2 /es d?pens , trois 


ou quatre autres chambres de magonnerie, dans Oueſt de celles exiſtantes , de 
faire quelques fouilles & de ramaſſer des pierres dans la ravine & ſur le terrain, 


offrant d' entretenir le tout A ſes frais & de fournir gratuitement toute ſa vie, la ſub- 
ſiſtance, les panſemens & les mẽdicarnens nëceſſaires à ſon hoſpice. Un arrete 
du bureau, du 12 Février 1778, accorda ces demandes. 


Jaſmin avait deja fait faire un mur de 80 pieds de long pour ſoutenir les terres 
le long de la ravine &- pour former un plateau capable de recevoir les nouvelles 


batiſſes, lorſqu'un projet de redreſſement de cette ravine Ia engage a ſuſpendre. 


Les choſes 6taient dans cet état i Vepoque on adminiſtration des Providences 
a fait en 1786 les beaux emphytheotiques dont J'ai parle. Le croira-t-on ? on 


a renverſẽ le mur de 80 pieds, & avec lui a diſparu la poſlibilite d'exẽcuter le 
plan d'une augmentation de logement. Les voiſins , produits par les baux emphy- 
| theotiques , ont fait des conſtructions, des remblais, des deblais, & la chiite 


des terres a mEme diminue Vancien local occupe par l'hoſpice de Jaſmin. 


Cet Etabliſſement , ignore de preſque tous ceux qui habitent la ville du Cap, 


eſt done expoſe aux caprices & meme aux injuſtices. , malgre ſon utilitẽ qui offre 


un des plus beaux exemples donnes par la vertu de ce qu'elle fait inſpirer de 


courage pour les choſes utiles. Les travaux de Jaſmin , fi dignes d eloge, ſont 


ignorẽs ou mepriſes. J'ai vu, & mon cœur Sen indigne encore, j'ai vu s' lever 


tout autour de cet hoſpice , des maiſons baries par le luxe ou par des motifs qui 


ne font pas Vapologie des mœurs, & aſile des ing > diminue , preſque . 


enſeveli. 


Rempli dune veneration 8 pour Jaſmin, j'oſai lui promettre, em 
1788, que ) obtiendrais du miniſtère une autoriſation expreſſe pour ſon hoſpice. 


Je ne puis me rappeler , ſans que des. larmes d'attendriſſement ne ſoient encore 
pres de s chapper de mes yeux, de la joie qu'il en eut. Je queſtionnai les: 
perſonnes les plus eſtimables du Cap, toutes furent unanimes ſur le compte 
du bon Jaſmin , preſque oogenaire , & qui <tait reſolu d'aſſurer après lui une 
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partie de ſa fortune à Vhoſpice. Je partis admirant cet autre Caſtelyeyre » qui 
voulait meme que j acceptaſſe une ſomme pour les depenſes qu il croyait que | 
les ſollicitations me feraient faire. Ses bẽnẽdictions , ſes vœux, ſes prẽſens 

memes, car il fallut, pour ne le pas affliger, accepter deux chevres laitières & 
quelques fruits de fa petite habitation du Morne-Rouge, tout me ſuivit W au 
vaiſſeau, & Ieſpoir de le ſervir accompagna tout mon voyage, _ N 

Je donnai un mẽmoire au miniſtre, M. de la Luzerne qui me chargea de faire” 
un projet de lettres-patentes , que J a dreſſé. J'y aſſimilais l'hoſpice de Jaſmin 
aux autres Providences, & je lui donnais le nom de Providence des gens de 
couleur libres. Deux hommes de couleur devaient en &tre les adminiſtrateurs & 
etre nommes par les paroiſſiens du Cap pour deux ans, de manière qu'il 7 
en ett un de remplac tous les ans, ſauf les rẽẽlections tant qu'on les; juge rait 
utiles. Ces adminiſtrateurs devaient rendre leurs comptes au bureau des 
Providences, formé par les lettres patentes de 1769, lequel devait régir la 
nouvelle Providence comme les autres, mais cependant ſes arrètés, quant I 
elle, ne devaient etre valides qu' avec Vapprobation des deux chefs de la Colonie. 
L'boſpice Etait autoriſe A recevoir des dons juſqu'a 600,000 liv. ; les tribunaux 
pouvaient lui appliquer les amendes encourues par les gens de couleur libres; 
Jaſmin & ſa femme etaient nommes premier hoſpitalier & premiere hoſpitaliere , 7 
& ſur le tableau des bienfaiteurs qui de vait Etre mis dans un lieu apparent de 
Vhoſpice , on aurait nomme d'abord la Providence des blancs „ & enſuite 
Jaſmin & Catherine ſa femme. 

Au moment ol je croyais que tout allait ſe terminer, le Miniſtre penſa que 
cet objet Etait de nature A Ctre prealablement communique aux Adminiſtrateurs 
de la Colonie. En conſequence , il leur adreſſa une copie de mon mẽmoire & 
du projet des lettres- patentes. Le miniſtre leur écrivit, le 12 Mars 1789, que 
'ẽtabliſſement Paraiſſait très- utile ; qu il croyait meme qu'il fallait que Jaſmin 
füt Etabli premier adminiſtrateur pour toute ſa vie. II adoptait également trois 
propoſitions de moi; l'une d'envoyer à Jaſmin une médaille d'or avec cette 5 
inſcription: Jean Jaſmin fondateur de la Providence des gens de couleur libres 
au Cap, en 17 56; la ſeconde de lui donner une penſion honorifique; la troi- | 
ſième d'accorder pluſicurs affranchiſſe mens a des eſclaves qui. ſerviraient dans 
I hoſpice pendant cinq ou fix ans. Bag 
Membre de la Societe rofl oh Agriculture de Paris 1 rentretins des vertus 
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de Jaſmin, & elle 4 ari6:6 dans fa ſtance du 26 Mars 1789, quelle lui accor- 
dera une m Edaille d'or comme prix de vertu rutale , attendu qu'il emploie les 
productions de fa petite habitation à T'utilité de ſon hoſpice. 
Aſſociẽ auſſi à la Societe des Sciences & Arts du Cap, J avais eu Loccaſi jon 
d'ecrire A mes confrères ce que j'avais fait relativement à l'ẽtabliſſement de 
Jaſmin, Auſſitot MM. Arthaud & Roulin , auſſi membres de la Societe , & 
medecin & chirurgien du roi, allèrent viſiter ſon hoſpice od ils trouvètent, au 
mois de Juillet (1789), treize infortunes exiſtant par ſes bienfaits. Sur le compte 
qu ils rendirent de cette viſite à la Sociẽtẽ, elle trouva juſte & dẽlicieux pour 
elle Carreter le 20 Juillet, qu'elle donnerait, dens ſa ſeance publique du 15 
Aoũt, une médaille d'or à Jaſmin, avec Vembleme du Cercle d'un cõtẽ, & de 
rautre , ces mots: Par le Cercle des Philadeiphes 2 J. Jaſmin, NM. L., fondateur' 
| Fun hipital au Cap, pour les pauvres gens de couleur libres. Apprenant alors 
que les Adminiſtrateurs venaient de recevoir la lettre od le Miniſtre les 
conſultait, la Saciẽtẽ crut devoir leur Ecrire le 30 Juillet, pour leur communiquer 
Parrece ſur la médaille. Ils Ve engagerent A en conferer avec M. Coutard 
qui venait de prendre au Cap les fonctions de commandant en ſecond, & M. 
Jauvain qui y rempliſſait, depuis trois ans, celles d'ordonnateur , qu'ils char- | 
geaient de prendre des renſeignemens d'apres la lettre du Miniſtre. Le 
Cercle regutle 11 Aoiit, une lettre ſignẽe de ces deux derniers qui engageait 
la Sociẽtẽ à ſuſpendre le don de la médaille, ce qui, en 2 colonial, equivaut 
à une defenſe, + 

C'eſt ainſi que des idees Etroites deviennent un obſtacle aux meilleures vues. 
C'eſt ainſi qu'un lieu on des malheureux pourraient aller chercher la ſante, & 
expirer , du moins, ſans Eprouver les horreurs du dẽſeſpoir, ne peut Etre ouvert 
à tous ceux qui en ont be ſoin. Eh! fouffrez qu'ils y entrent , froids Egoiſtes ne 


fut ce que pour vous Epargner la peine de detourner les yeux a Vaſpect du 
malheur ! 
Cependant lorſque des gens de couleur font quelques legs pieux, les Provi- 
dences des Blancs , ot Fon ne les admet pas, ne dedaignent pas de les recueillir. 
Lorſque des gens de couleur donnent lieu à la prononciation de quelque amende 
applicable aux Providences , celles des blancs ne rougiſſent pas de les recevoir. 
Quand les perſonnes de couleur meurent chez Jaſmin, c'eſt de la part des 
Providences ces owns g.'o0n vient reclamer leurs miſẽ rables _elfets, Si les 
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foſſoyeurs & les porteurs de la Providence entertent ces mèmes perſonnes , on 
n'a pas honte de demander à Jaſmin , les frais de ſepulture; Et lorſqu' il ne 
faudrait qu'un regard de bontẽ pour leur procurer de nouveaux ſecours, cela ne 
concerne plus qui que ce ſoit ou plutöt il y a des Ctres qui croyent devoir 
Fempecher ! La Providence des hommes avait un blanc fou qui gènait dans 
la maiſon , on Va envoye chez Jaſmin qui a été force de veiller à la garde de ee 
furieux qui occupait la place de pluſieurs malades. En 1788, un homme dont 
Veſprit etait aliene , vint encore le trouver volontairement, & quitta — 
Providence. 3 1 

Eh quoi ! dans une Sk ville on rien ne devrait Echapper aux regards de ceux 
dont le premier devoir eſt de protẽger tout ce qui mErite de Vetre , une foule de 
pauvres n'ont qu'un-negre pour appui ! Cet homme eſtimable, dont la Puiſſance 
Supreme qui veille ſur la vertu pour rendre la terre habitable , benit les travaux, 
poſſede un petit terrain de onze carreaux , au Morne Rouge, dans la paroiſſe de 
Ia Plaine du Nord, ov il cultive quelques vivres pour ſa conſommation & celle 
de ſon hoſpice ; cinqg emplacemens dans la ville du Cap , dont deux rue Saint- 
Joſeph: deux rue du Cimetière, & un rue du Haha, & vingt-cinq negres . 
dont douze le ſervent, ainſi que Ihopital , dans le voiſinage duquel il a ſa maiſon, 
| Arrive à fa 75% annee , fa vieilleſſe eſt celle d'un ètre qu'une main inviſible 
ſoutient, & ſon unique chagrin , c'eſt de ſonger à Tabandon de ſon hoſpice 
après ſa mort, c'eſt de remarquer Vinſouctance , je dirais mème la perſecution 
qu'il eprouve. Sa femme agte de 71 ans, partage ſes craintes & ſes ſoins chari- 
tables, Le ciel qui leur a donn tant de pauvres pour enfans, n'a pas voulu fans 
doute, que leur mariage en produisit ; cependant ils en ont d'adoption. Ce font 
deux enfans de couleur qu'on a expoſes à leur porte en naiſſant, & qui regoivent 
des ſoins qui prouvent combien la confiance des auteurs de leur exiſtence Etait 
merit6e. 
Vertucux Jaſmin ? Que Feſpfrance ne perifſe pas au fond de ton cœur! Si les 
temoins de tes efforts y ſont inſenſibles pour la plupart ; ſi un pre uge, avec lequel 
tes ceuvres n' ont rien de commun, ne permet pas qu' ils t'eſtiment tout ce que 
tu vaux, contole-toi ; une voix confacree à la verite, au panẽgyrique des bons & 
au blame des méchans, aura publié tes vertus. Elle ſera entendue ce tte voix Y 
& mille autres en deviendront les Echos; & ſi tu payais à la mort un tribut ineyi- 
table, avant qu'une puiſſance protectrice couvrit Vaſile que tu clevas a Vinfortune, 
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ton nom conſerve a admiration de nos neveux , le foraſt renaltre du ſein meme 

de ſes decombres; les cceurs ſenſibles y placeront un Jour ce nom venere, & | 
la cenſure publique ſera alors le partage de tous ceux qui, incapables de t'imiter | 
auront dit, que recompenſer ta bienveillance, c'etait menacer Vetat politique 

de la Colonie, & qui fe jugeaient imm parce 40 ils ſe e le pou- 
voir de t'avilir! 

En face de la Providence des hommes & dans tout e en qui eſt entre ela rue 
de la Providence & celle Sainte-Marie, eſt une place appelce le Champ de Mars. 
La ravine des Cazernes ſuivant autrefois le bord Sud d'un Epatement du morne qui 
venait couvrir preſque toute la ſurface de cette place, paſſait dans une direction 
pre ſque Eſt & Oueſt , a cent pieds dans le Nord des Cazernes. Arrivee vers le 
milieu de la place actuelle, elle tournait au Nord-Eſt, allait traverſer en diago- 
nale le terrain qui eſt entre la Providence des hommes & les priſons, & n'arrivait 
dans la ravine du Cap, qu'un peu au- deſſus de ces dernières. Toute cette ẽtendue 
n' ẽtait donc qu'un terrain montueux, od Vecole du canon pour les bombardiers a 

reſtẽ juſqu'a Varrivee des ſoldats du corps- royal, amenẽs par M. de Belzunce, 
ẽpoque od cette Ecole fut rẽunie à celle du mortier, qui Etait à la Foſſette. Depuis, 
ce local, en quelque ſorte abandonne , s'ẽtait transforme en cloaque , par la 
decharge des latrines des Cazernes dans la ravine de leur nom, & par les im- 
mondices qu'on y apportait. On y voyait cepenant, en 178 I, une jolie maiſon, 
dans Vangle Nord-Oueſt des rues Sainte-Marie & Sainte-Avoye, & une autre vers 
les deux tiers de la place dans Oueſt. Les Cazernes ẽtaient infectẽes; tout le 
quartier partageait ce deſagrement ; on venait de transformer la maiſon de Pro- 
vidence en hopital ; tout exigeait donc un changement. II fut decide. par MM. 
'Lilancour & Le Braſſeur » le premier Octobre 1781 „ & Ton y travailla auſſitöt. 
La ravine des Cazernes, ou a Douet, comme le preicrivait une ordonnance 
des Adminiſtrateurs du 19 Février 1766, ſollicitee des - lors par ceux de la Pro- | 
vidence a ẽtẽ detournce bien au- deſſus des Cazernes & mente dans celle du Cap 
au- deſſus de la Providence cꝰeſt ſur elle, comme je Vai dit, que paſſe le pont 
par lequel on arrive aux emplacemens donn6s à bail emphytheotique. Le terrain 
montueux a ẽtẽ applani, il eſt devenu une belle place de 60 toiſes de long & de 
44 toiſes de large, fur les quatre faces de laquelle règne une allce d' arbres, alignẽs 
ſur la rue Sainte-Avoye, la rue de la Providence, la rue Sainte-Marie & une rue 
anonyme dans Oueſt, On a fait du cote des Cazernes & de. la Providence „des 


Tom 


„ 


5 
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3 


murs en terraſſe, pour ſoutenir les terres, attendu qu'il y a 3 ; lignes de 1 | 


par toiſe de POueſt à l' Eſt, & 24 lignes par toiſes du Sud au Nord. On a 


donne au propriẽtaire de la maiſon. qui Etait au Sud-Oueſt, le devant de la place 
dans VOueſt & une juſte indemnitẽ; & le plan fait voir 1 batienent 5 8 8 y a conſ-" : 


truit , & après lequel eſt le morne du Cap. 


On doit ẽlever une fontaine au milieu de cette place, qui tire ſon nom de Champ- 


de Mars, du voiſinage des Cazernes, dont les troupes viennent y manceuvrer. 


Sous la rue qui eſt entre la place & la maiſon qui la borde à V'Oneft ,'on a pratiquè 
un canal ſouterrain qui porte les matières des latrines dans la ravine du Cap. II 
a coũtẽ, avec le dẽtournemeut de la ravine a Douet, 40,000 livres; Paplaniſſe- 


ment de la place & ſes terraſſes 75,000 , A quoi Von peut ajouter plus de 25, 00 


pour la plantation des arbres, Vindemnite donne à M. Ruotte pour le deplacement 


de fa maiſon, &c. On ne peut qu applaudir nẽanmoins à la formation du Champ- 


de-Mars; on eſt ſeulement fache qu'il enterre encore la maiſon de Providence * 


qu'il eſt indiſpenſable de mettre au moins de niveau avec lui. 


Les Cazernes ont abſolument à l Eſt & à l'Oueſt, le meme ali igne ment que * bo 
| Champ-de-Mars, au Sud duquel elles ſont plactes; la rue Sainte-Marie eſt 
entr'eux au Nord. Les Cazernes & le Champ-de-Mars ſont ſur 1 extrẽmitẽ * 


pancienne ſavane du Cap, de Vhabitation Gobin , poſſedee auſſi après par M. de 


Charrite, qui avait meme etabli une boucherie qu'on a vu très- polterieurement A 


cette ẽpoque , au haut de la rue Sainte-Marie, qui était alors la rue du Canal. 


Le roi fit Paequiſition de cette ſavane avant 17 50, tems od elle appartenait AM. 


Lamanoye. Le miniſtre ayant annonce à M. de Conflans, gouverneur general, 


par une lettre du 26 Novembre I 749, un renfort de mille hommes, il ordonna 


de les baraquer ſur d terrain, s'ils arrivaient. De Ia le projet des Cazernes 
actuelles. 
Dans Vorigine les troupes avaient Et6 miles chez les particuliers, puis dans des 


maiſons louces I cet effet. Enſuite on les plaga dans Pancienne boulangerie , qui 


Etait un vieux bitiment de bois pourri & ouvert à tous les vents, Quand il arrivait 
des recrues, on les baraquait, ce qui, en les- expoſant à Veffet alternatif de 


Vexceffive chaleur des jours, & de Pair humide des nuits, leur cauſait des mala- 


dies, dont la plupart périſſaient. On fe determina donc à bitir les anciennes: | 
eazernes devenues Varſenal , & on Von put placer d'abord 160 hommes. 
Le EJilice des cazernes, comme le prouve la vue que ien ai . graver, ſerait 
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| krouve beau dans les villes les plus- renommèes du royaume. Bati de magonnerie 
& de pierres de taille, il eſt vraiment impoſant & Von eſt fache de le trouver à 
Talignement d'une tue qui en dẽrohe laſpect, par ſon peu de largeur. La premiere. 
pierre des Cazernes a ẽtẽ poſèe au mois de Septembre 1752, ſous je commander 
ment general de M. Dubois 4 8 Mort , & Ligrendange: de M. Laporte Lalgnee 


__ 462 . de lake fur Fon de large, eſt ee de 15 corps de een Gans 
b wee on ape y loger, comme aujourd hui, 20 en 3 555 lieutenans, 


„ SS cat 


pores ear & effectuts par M. Heſle, ingenieur, au mois he N orembes 


4781 , on y loge le meme nombre d'officiers & 1,624 hommes. Des arcades 5 


Fame dans les murs de refends, ont fait de deux petites chambres une grande, 
qui regoit la briſe dans quelque ſens qu'elle vienne. Il y a 80 chambres de ſoldats, 75 


d' officiers , 12 cuiſines, une chapelle, de ux priſons & deux cachots. Tous ces 


barimens renferment une cour de 282 pieds de long ſur 252 de large. 


* 


La porte placee en face de la rue Saint-Frangois- Xavier, connue auſſi ſous le 


nom de rue des Cazernes, avait autrefois un attique & un entablement de pierres 
de taille, que les tremblemens de terre ont conſeillè de dẽmolir. La porte, non 
Cintrèe eſt donc ouverte par le haut; elle eſt decoree de quatre colonnes Doriques 
gccouplees & ifolees. A autre bout de la cour, & en face ce Ventree , eſt Ja 
fontatne qui ſert de frontiſpice à la chapelle. Cette fontaine eſt ornẽe de deux 
colonnes & de deux pilaſtres Ioniques, accouples & iſolẽs. Tout Lordre, 
qui a 40 pieds de hauteur, eſt ſurmonté d'un attique au milieu duquet ſont 
Aculptees les armes de France; de chaquewevre ſont deux accrotères ou piẽdeſtaux, 
Pour recevoir deux figures reprẽſentant des fleuves. La niche de la fontaine eſt 
gemi-circulaire , ſa partie ſuperieure eſt rocailleuſe ; intermediairement ſont trois 
æompartimens garnis de gouites & dans la partie inferieure ; qui eſt unie , ſe trouve 
un maſque , dont la bouche ſert de paſſage à l'eau. Celle: ci tombe dans vn baſin 
demi-circulaire,,'comme la niche qu'il termine, & od Von vient prendre Veau en 


montant pluſicurs marches au- deſſus du niveau du. pave. de. la cour, Li intérieur de 


A chapelle eſt decore de ſix portiques d'ordre Ionique. 1 out l 20 5 4 20 pieqs 


de hauteur. Les pilaſtres, „qui ſont.accouples , ſaillent du quart, as 4 eur Epajſiqur : 


a rexception des quatte colonnes du fond, qui lont iſolces. . ll 
the cõtẽ Nonl des Cazernes ne ck. urge pas preciſament aligus, ur, Ja rug 
Hainte⸗ 


2 


| 
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Sainte-Marie, il ſe trouve meme un intervalle de ſix toiſes de large. C'eſt au bord ; 
de cet eſpace , à Oueſt, que ſont des latrines, dont il faudra abſolument qu'on 
s occupe encore, pour delivrer la Providence des hommes de leur ecoulement. I 


ya en arrière des Cazernes un peu de terrain plat, que Von vient de deſtiner à 
un uſage prẽcieux pour la ville, en y conſtruiſant des lavoirs , auxquels la ravine 
2 Douet donne de l'eau. Ce point termine auſſi la ville, à VOueſt. 


Immẽdiatement au Sud des Cazernes, & ſeulement avec un eſpace de 24 vieds, : 


eſt ce qu'on appele les nouvelles Cazernes ou Cazernes du manege , dont I'hiſ- 


coire a quelque choſe d'aſſez biſarre. Le miniſtre ayant ordonne Cattacher trois 
compagnies de dragons i cheval à la legion de Saint-Domingue , & de les 


repartir dans les trois chef-lieux de la Colonie , on en envoya une au Cap au 
commencement de 1772, après avoir prevenu d'y preparer des logemens pour 


les trente chevaux qui lui ẽtaient deſtines & qui furent achetes à l' Artibonite. 


Les grandes Cazernes n'offrant de la place que pour les hommes, on acheta le 


local qui les avoiſinait au Sud, & comme il était vaſte, Vingenieur donna car- 
rière à ſon imagination, & fit un plan du manege „ avec des Ecuries, des 
magaſins à fourage, un corps-de-garde , un logement de gardien & pour 


repondre à la celerite demandee, on travailla ſur le champ au deblai & l'on 


prepara une depenſe de '80,000 livres. Les Adminiſtrateurs purent cependant 


arrèter ce zèle & en moderer les effets à 32,000 livres. 
En 1776, on reprit encore le travail des nouvelles Cazernes, mais toujours ſur 


un plan vicieux. On n'avait pas encore eſcarpe le terrain que ces nouvelles 
| Cazernes devaient occuper & qui n'eſt qu'en partie ſur la Section que je decris en 


ce moment; on n' avait commence i travailler qu'a la fagade, lorſque M. d' Argout, 


venant prendre le gouvernement general en 1777, defendit de les continuer. 
Il aurait fallu un dẽblai de plus de 400,000 livres pour une mediocre utilité. 


Les Cazernes ne peuvent ſuffire que durant la paix au logement des ſeules trou- 


pes d' infanterie de la garniſon, & Von'en a fait l'ẽpreuve dans la guerre de 1778, 


od il en a coũtẽ aux habitans de la ville, en defalquant m&me ce que le roi leur 


accordait pour le logement des officiers, 170,000 livres par an, ſomme i laquelle 
il faudrait joindre la location des maiſons priſes par I Etat pour loger les ſoldats. 
Vne ordonnance des Adminiſtrateurs du 6 Fevrier 1784, ayant promis aux cita- 
dins du Cap qu' ils ſeraient deſormais exempts du logement des troupes, exceptẽ dans 

le cas de foule indiſpenſable, ces l * n levenement deſaſtreux 
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de M. de Graſſe y evit amenẽ une grande quantite de troupes, d'ecrire , le 
19 Avril 1782, aux habitans de la plaine du Cap pour les engager A recevoir 
V'embarras de fix mille hommes, ce qu'ils accepterent avec un zele recomman- 
dable. On envoya meme le regiment Eſpagnol de Zamora à Limonade. 
JP arrive enfin à Vetabliſſement des Dames religieuſes, par lequel je dois terminer 
la quatrième Section. On fait de&jA que le père Boutin en fut le promoteur & qu'il 
le ſubſtitua à Vhopital de la Miſericorde & A la maiſon des Orphelines. Des 1710, 
M. de Charrite avait eu Videe d'avoir des religieuſes pour Veducation des jeunes 
creoles, & dans une de ſes lettres au miniſtre, il diſait que rien ne ſerait plus 
propre à rendre le ſẽjour de la Colonie agreable, que de faire des femmes inſtruites 
| & aimables des creoles , qui ne manquaient pas de diſpoſitions heureuſes pour le 
devenir. 8 
Le pere Boutin s' occupa de alter © ce projet & adchipper par la aux petites 
tracaſſeries de quelques religieux de ſon ordre. Il $'adrefſa 'abord aux hoſpitalieres 
de la Rochelle qui ſont des religieuſes de la Congregation de Notre-Dame, 
fondtes originairement à Bordeaux, & qui ont pluſieurs maiſons dans la Guyenne , 
la Saintonge , le Perigord & ailleurs. Ces religieuſes ayant goilte le plan, le pere 
Boutin dreſſa une liſte des biens de la maiſon des Orphelines qui conſiſtaient dans 
les emplacemens & les bitimens que j'ai decrits dans la troiſième Section; dans la 
petite habitation du morne du Cap, au Nord, connue aujourd'hui ſous le nom 
habitation des religieuſes , compoſee de 21 carreaux , ſur laquelle il y avait 
un four à chaux qui produiſait 3,000 livres de rente, & dans 23 negres; il ajouta 
la promeſſe de 2,000 livres, à quoi il evaluait ſon caſuel, comme cure. Au bas 
de ce petit inventaire , la Due. Guimon , directrice de la maiſon des Orphelines Y 
A qui le père Boutin avait feint de donner tous ces objets, ſigna le 157 Février 
1721, Vabandon qu'elle faiſait des biens de cet hoſpice aux religieuſes hoſpita- 
litres de la Rochelle, à condition que ſa ſœur co- directrice & elle ſeraient gardees 
nourries & vetues par la nouvelle communaute qui leur donnerait 150 livres par 
an, & que ſi elles voulaient en ſortir, on leur compterait, à chacune, 4,000 
livres & qu'elles prendraient leurs meubles, deux nẽgreſſes & un nẽgrillon. 
| La prieure des hoſpitalières ayant agree ces propoſitions, le pere Boutin 
donna, en ſon nom, le 28 Aoũt ſuivant, une requete aux chefs de la Colonie, 
Pour obtenir leur approbation, quant A l'ẽtabliſſement projete , afin que la 
prieure put 8'en autoriſer pour obtenir du miniſtre les ordres nëceſſaires pour 
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Fembarquement des religieuſes. L'intendant renvoya la requete au Conſeil 


ſupẽrieur du Cap, pour dEliberer avec les notables habitans & juger 6 Lẽtabliſ- 
ſement ſerait utile & ſuffiſamment fonde. Le 2 Septembre, le Conſeil ordonna 
que le ſenEchal ferait Vinventaire des biens offerts & dont les marguilliers du Cap 
reſteraient chargẽs; il expulſa les Die. Guimon ( ce qui bleſſait la reconnaiſſance 
& manifeſtait Vuſurpation d'un pouvoir qu'il n'avait pas), & annulla toutes les 


_ donations qu'on avait pu leur faire perſonnellement ; puis il convoqua les notables 
habitans pour deliberer ſur la requete de la prieure de la Rochelle. L'intendant 
fixa la convocation au 22 Septembre, y appe la les commandans de quartier & 


autoriſa le gouverneur du Cap à y faire venir les autres notables dont il jugerait 
le concours nẽceſſaire. A cette aſſemblee , od ſe trouverent le gouverneur & le 


major du Cap, flx conſeillers, le procureur-general, le ſuperieur de la miſſion 
des Jeſuites , le père Boutin fondateur, le cure du Cap & dix notables, tous 
officiers de milice , les Jeſuites declarerent que le père Boutin avait eu le droit 


de diſpoſer en fayeur de la maiſon des Orphelines , du produit de ſon caſuel & de 
le deſtiner à un Ecabliſſement de religieuſes, & le ſuperieur repeta ainſi ce qu'il 


avait declare , par Ecrit , le 16. Septembre. L'on arreta enſuite , à Vunanimite 3 
ſous le bon plaiſir du roi & des Adminiſtrateurs, que les hoſpitalières pouvaient 


envoyer trois religieuſes, qui , avec les Dilen de Guimon, au zele deſquelles on 
donna des Eloges , commenceraient Vetabliſſement , que ces D'** conduiraient 


Juſques-1a „ ſous la direction du marguillier ; que ces religieuſes ſe contenteraient 


de ce qui leur Etait offert ; qu'elles ſeraient tenues de prendre des lettres-patentes 
& de ſe rendre au Cap, dans le delai d'un an, A leurs frais; que l'ẽtabliſſement 


ſerait ſujet à la police generale & particuliere de la Colonie, dirige pour le ſpiri- 
tuel, par le cure du Cap, & pour le temporel, par un ſyndic choiſi par le Conſeil 
ſupẽrieur. Enfin l'on termina par recevoir la declaration du pere Boutin , qu'L 


Pavenir, il conſacrait ſon caſuel à cet ètabliſſement, qu'on croyait tres- prochain 
mais qui fut encore long- tems attendu. | 


Les religieuſes de la Rochelle firent des objections 1 ww il fallue envoyer 
des ſujets, & le pere Boutin s'adreſſa alors à celles de Perigueux de la meme 
congregation & qui Etaient de la mEme province que lui. Celles- ci ſe dẽtermi- 


neèrent & ſollicitèrent elles- memes les lettres-patentes qui furent expedices au 
mois de Novembre 1731. En voici les diſpoſitions: 
es religicuſes yivent en communautę , 2 les ales & les inſtitutions de 
| H an 3. 
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leur ordre. Pour le ſpirituel, elles ont gouvernẽes par le cure du Cap; pour le 
temporel , par un ſyndic nommè par le Conſeil du Cap, tous les trois ans. Ce 
ſyndic doit rendre ſon compte au gouverneur du Cap, au commiſſaire de la 
marine, au procureur-general , au cure, & à la ſuperieure. La communaute, 
fixee A fx religieuſes & deux converſes, au plus, eſt ſoumiſe à la police generale 
& particulière de la Colonie. Elle ne peut avoir de novice priſe dans la Colonie, 
ni rien demander , ſoit au gouvernement, ſoit a la Colonie. Les religieuſes ſont, 
autoriſces à avoir des penſionnaires & des externes. 
Enn les religieuſes embarquèes à Rochefort ſur un vaiſſeau du roi, arriverent | 
au Cap en 1733. C'ctatent Meſdames de Beaucheſne , Me. i Brouſſe de 

Fontenilles, du Bourbec & du Grezeau, du couvent de Perigueux ; M*: de la 
Motte, du couvent de Saintes & deux ſœurs converſes de celui de Perigueusx ; 1 
je trouve par- tout lẽloge de ce choix. Le père Boutin redoubla d'ardeur en voyant 
le ſucces de ſes travaux & ne ceſſa de travailler a Paugmentation de cet Etablifle- 
ment. Il fallut refuſer pluſieurs penſionnaires, dans les premiers momens, faute 
de logement. Le 10 Septembre 1733, le Conſeil nomma M. Laty pour premier 
ſyndic de cette communauté, A e le père Boutin en avait toujours 
tenu lieu. 

Trop reſſerrees FOR leur local, a VEſt de la rue 1 quoique M. de 
Vienne leur evit permis de clorre le bout de la rue qui porte, à preſent , leur 
nom , les religieuſes repreſenterent qu'elles avaient cinquante penſionnaires, 
qu'elles en refuſaient chaque jour, & demanderent la permiſſion d'acheter du 
terrain de l'autre cote de cette rue ou elles pourraient avoir un batiment pour 
leurs penſionnaires, un petit jardin & de l'eau. Le miniftre ecrivit aux Admi- 
niſtrateurs, le 16 Juin 1737, d'autoriſer cette acquiſition ſi elle était ſans 
inconvenient. Mais les religieuſes voulaient imiter exemple des Jeſuites , & 
unir leur maiſon au terrain qu'elles acheteraient, en interceptant la rue oats 
& ce plan ẽprouva des difficultẽs. 

Enfin une ordonnance de MM. de Larnage & Maillart du 16 Aout 173 9, arrẽta 
que les religieuſes ne batiraient plus ſur leur ancien ẽtabliſſement, mais ſeulement 

a Oueſt de la rue Eſpagnole; qu'elles comprendraient dans leur enclos la: rue 
des Religieuſes, qui y paſſait , de VEſt à l Oueſt; que pendant trois ans „ elles 
ſermeraient la rue Eſpagnole , entre l'ancien & le nouveau couvent, pour la 
r'ouvrir enſuite , ainſi que la rue des Religieuſes, jalgu'd VEſt de la rue Eſpa- 
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gnole. Deux autres ordonnances des memes Adminiſtrateurs , datées du 24 
Juillet 1739, & du premier Avril 1740, leur permirent de tirer leur bois de 
conſtruction de la Nouvelle-Angleterre. Le 22 Juin 1740, de nouvelles lettres 
patentes leur permirent d' etre douze religieuſes & trois converſes. En 1745, elles 
ẽtaient devenues propriẽtaires des huit ilets compris dans leur enclos, dont le 
mur était déja fait & où elles allerent , avant la fin du mois de Juin 1746, 
parce que leur grand corps-de-logis etait termine. 
Lees religieuſes de Notre- Dame ont encore obtenu, le 27 Decembre 1779, 
une declaration du roi, portant qu'elles ſeront à Vavenir dix-huit, dont fix 
pourront Etre creoles , & qu'elles n'auront plus de converſes. Elles n'ont jamais 
Ete I ce nombre, ſurtout quant à la proportion des creoles. Le Conſeil du Cap qui 
a penſe que la maniere dont cette communautẽ ſe recrutait était ſujette à des 
inconvehiens , a meme arrete proviſoirement, & juſqu'a une deciſion du roi, 
que les vœux ne pourront y ètre emis avant dix-huit ans accomplis. | 
Les troupes envoyces à Saint-Domingue en 1776 & 1777, & qui Etaient 
preſque toutes au Cap, y Etaient difficilement logees, & M. d'Argout , gouver- 
neur-general , ſe trouva au moment de prendre le couvent des religieuſes pour 
y ſuppleer. Il Ecrivit au miniſtre qu'il n'avait ẽtẽ retenu que par la crainte d'ètre 
| accuſe d'un abus d'autorite, & lui demandait une autoriſation pour le cas o 
cette meſure deviendrait indiſpenſable. Il regut, en conſequence , un ordre du 
17 Avril. 1778, qui lui preſcrivait ce qu'il aurait à faire alors. L'annonce 
d'un corps de deux mille hommes aux ordres de M. le Marquis de 
Saint-Simon, dana lieu A fon application. MM. de Reynaud & le Braſſeur 
aſſemblèrent donc, comme l'ordre le preſcrivait, le preſident, le doyen & le 
procureur- general du Conſeil du Cap, & dElibererent avec eux le 20 Juillet 
1780. On decida a Punanimite que le couvent ſerait pris pour les troupes, & 
que les religieuſes ſeraient Places dans la maiſon de Thabitation de M. Charrier 
rainé, au Haut du Cap. 
En 1781, MM. de Reynaud & le Braſſeur jugèrent qu il ſerait utile hs 
conſtruire des cazernes A Vextremite Occidentale du jardin des religieuſes. En 
conſequence , retranchant de ce jardin tout ce qui etait depuis la rue Saint- 


Jacques juſqu'à la rue des Vierges, ils firent ouvrir cette rue Saint- Jacques 
comme elle Veſt encore ſur le plan de “Atlas, & Von Eleva alors ſur ce terrain 


des cazernes qui ont conte 80,000 liv, Enfin la paix ayant laiſſé la ville du Cap 
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avec la garniſon ordinaire du regiment de ſon nom, on reſtitua le local des 
religieuſes, qui y entrerent le 29 Juin 1783, après Pavoir fait rebEnir par le 
prefet. On excepta cependant ce qui Etait deſormais rztranche & ſepare par la 
rue Saint- Jacques, qu'on leur a rendu à certaines conditions le 11 Aovit 1785. 
Cette diſtraction tres-deſapprouvee par le miniſtre dans l'origine, du moins 
quant A fa precipitation , a ẽtẽ vue d'un autre œil quand MM. de la Luzerne 
& de Marbois ont juſtifice au mois d' Avril 1787. Cependant le miniſtre Ecrivit 
à ces derniers, que ſi les religieuſes perſiſtaient I reclamer le terrain neceſſaire 
3 Vextenſion de leur promenade & propre à leur procurer des legumes & 
d'autres douceurs, & I refuſer 150,000 liv. d'indemnite , il fallait le leur rendre , 
en leur obſervant que des circonſtances de guerre pourraient le leur faire 
reprendre. Enfin le refus obſtine des religieuſes les a fait rentrer dans la poſſeſſion 
de la totalite au commencement de 1789, avec la defenſe expreſſe de toucher 
aux conſtructions qui y ont été faites & qui ont monte à 405,309 livres. 
Le terrain total des religieuſes a donc pour bornes, au Nord, la rue Saint- 
Frangois-Xavier ou des Cazernes; i VEſt la rue Eſpagnole; au Sud, la rue 
du Cimetière, & I l'Oueſt, celle des Vierges qui leur doit ſurement ſon nom. 
II a 92 toiſes de long fur 44 de large. Il renferme pluſicurs corps de bàtimens 
tous de magonnerie. A ſon angle Nord-Eſt , dans la rue Eſpagnole , eft la 
chapelle qui a 60 pieds de long ſur la rue Saint-Frangois-Xavier, & 36 de 
large. La premiere pierre en a Ete poſẽe par M. de Larnage au mois de J uin 
1746. Son entree eſt dans la rue Eſpagnole ; un petit clocher la termine derriere 
le chœur. On a vu que cette chapelle avait ſervi long-tems de paroiſſe au Cap. 
Sur la rue Eſpagnole , eſt encore Ventree du parloir. Un baàtimennt parallèle 
a la chapelle , mais fans ouverture fur la rue & ayant un etage, ſert de loge - 
ment aux grandes penſionnaires, telles que les femmes qui plaident en ſeparation 
ou que d'autres motifs , toujours relatifs au reſpect pour les mceurs, portent 
à ſe retirer au couvent. Le Conſeil du Cap oblige mème les religieuſes , dans 
la perſonne de leur Vyndie temporel, à recevoir les ee qui Plaiden 
contre leurs maris. 
Le baàtiment principal eſt aligns fur Eſt de la rue Sainte-Sophie; & ſon 
milieu repond à celle des Religieuſes. Il a 35 toiſes de long Nord & Sud, ſur 
40 pieds de large; ſon aile Septentrionale a 20 toiſes de longueur, mais — 
du Midi ma. encore. £tE paulice, qu à 25 — Un etage begne paratou ay 
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des greniers au- deſſus. On voit encore au bout ds Paile Sud, une aller dont 
Paile du Nord n'a permis de conſerver que le rang le plus interieur; une autre 


allke mène de la chapelle au bàtiment qui eſt ſur l'autre angle de la rue Eſpa- 


gnole. On monte ſix marches pour entrer dans le grand corps- de- logis, du c6te 


de VEſt ; du cote de la cour, eſt un verger ol les arbres ſont fymetriquement 


places ; plus loin eſt le potager & le ſurplus du jardin que le retranchement 
de 1781 a beaucoup diminue. Dans differens points, ſont les appartenances rela- 


tives au ſervice de la maiſon ou deſtinẽes à lui en des Jouiſſances 1 


fotr chères dans une grande ville. 


Le 16 Decembre 1746, les religieuſes avaient chen ts M. de cee 5 


Pagrement de prendre de l'eau ſur l habitation Lamanoye, à Oueſt de leur local, 
pour la conduire dans leur couvent; puis les jeſuites ayant reuni toutes ces eaux 


chez eux, ils ſedeterminerent à en accorder la moitie aux religieuſes, moyennant 


5,120 livres 17 ſols 9 deniers, pour leur contribution dans la depenſe , & celles- 
ci en jouirent en 1759. Mais dans les batifſes de 1781, on garda leur 


portion d'eau pour les cazernes , & depuis la remiſe de leur maiſon, elles ſe trou- 


vaient privees de ce bien precieux. On a ſenti la juſtice de leur reclamation, & 
par ordonnance des Adminiſtrateurs du 7 Juin 1786, dans la diftribution nou- 


velle que Yon a faite de Veau de la ville , elles en ont obtenu une quantité ” 


ſuffiſante pour leurs beſoins , à la charge de faire les frais de conduite. 
Letablifſement des religieuſes d a de grands dẽſapprobateurs, & l'on en a une 

preuve evidente dans le petit nombre de leurs penſionnaires, qui ne va guères I 

preſent que de quarante à cinquante , tandis qu'elles en avaient davantage il y a 


ſoixante ans. Cette dẽ ſapprobation, il faut le dire, a eu pour cauſe quelques 


exemples de relachement dans la ſurveillance de ces penſionnaires, & plus encore 


de ce qu'elles en ont qui ne ſont pas des blanches. D'ailleurs education qu'elles 
Procurent eſt toujours incomplette du cote des talens agrẽables, & quant à moi 


}inclinerai toujours, pour que nos jeunes creoles ſoient Elevees en France, parce 


qu'elles y ſont à Pabri du deſpotiſme dont le ſervice des eſclaves leur donne Vhabi= 5 


tude & le govt. Mais il faut cependant que ce ne ſoit qu' autant qu'on pourra 
v aſſurer qu'elles y auront des ſoins capables de les ſauver des dangers d'un pays 
oh les mœurs exigent la plus grande vigilance, & de celui de s entendre exagerer 
ſans ceſſe leur fortune. Le couvent du Cap peut encore Etre utile dans beaucoup 


d'autres cas; dans ceux trop communs » par exemple Od de ſeconds maxiages 
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donnent des marktres a de jeunes. perſonnes qu 11 faut affranchir de cette odieuſe ; 
domination. | f 8 - 
Les religieuſes ont ſept claſſes ; quatre pour leurs penſionnaires, trois autres od 
cent petites filles de la ville apprennent gratuitement a lire, a&crire & Parithme- 
tique, Trois fois par ſemaine, il y a des inſtructions publiques pour les devoin 
religieux. Chaque annee les penſionnaires donnent un exercice public. | 

Je ne connais pas exactement le revenu de cette communauté, mais je ſais 
qu il ſuffit à ſa dẽpenſe. Elle a regu pluſieurs dons. Le Conſeil du Cap lui a 
accorde le 11 Decembre 1734, 30,000 livres fur un leg de M. Colleno; le meme 
tribunal a homologue , le 6 Juillet 1743, une donation de 10,000 livres, faite par 
Mm le Tellier, le 27 Juin 1742, pour en aider les baàtiſſes, A la charge de loger, 
nourrir, vetir & clever à perpetuite une jeune fille orpheline & neceſliteule, au choix 
de la donatrice & de ſes ſucceſſeurs. M. le comte d'Hericourt a auſſi fond à 
perpetuite une meſſe de requiem, tous les mercredis, dans la chapelle des religieu- 
ſes, pour le repos de ame de ſon Epouſe. M. Barraut leur a lèguè, en 1758, 
2,000 livres, pour procurer des ornemens à leur chapelle. Quoique le ſyndic doive 
etre renouvelle tous les trois ans, celui actuel a bien prolonge ſon exercice, car 
1] Vetair deja en 1772. Pour faire une ſignification à la ſupẽrieure des religieuſes- 
Thuiſſier prend une permiſſion par écrit du procureur-general. Ce magiſtrat & les 


Adminiſtrateurs de la Colonie fe ſont arroges le droit d' entrer quelquefois dans 


interieur du couvent & toujours avec une ſuite nombreuſe: je doute _ cela 
ſoit ni utile ni decent. 15 

Les religieuſes de Notre - Dame, qu 'on appele auſſi les Filles n Marie 2 
portent un habit noir, une guimpe blanche & un voile noir. Elles ont un directeur 
particulier, c'eſt un capucin; elles lui ont meme fait conſtruire un petit logement 
au bout Nord-Oueſt de leur terrain, pres la hauteur de la rue Saint - Jacques. II 
en eſt peu de plus deſagreable , parce que n'ayant d'ouverture que ſur l'extẽ- 
rieur , on y eſt comme en priſon, &expole à une chaleur ẽtouffante. On ne 
reconnaĩt pas, à ce trait, lame compatiſſante des nones pour leur directeur. 

C'eſt Vextremite Occidentale de la rue des Religienſcs-;-d&ouis leur entles 
Juſqu'aux Cazernes, extremitE qui n'a par conſequent que la longueur d'un llet, 
qu'on nomme rue du Haba, parce que maſquee à ſes deux bouts, on ſemble 
Etonnẽ de cette diſpoſition dans une ville où les rues fe n e droits: 
Pon fait donc naturellement Vexclamation ha hal 


Cet 
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goes elt dans cette portion de rue : quiabir I'humain le compatiſſant nn & ſon 
_=_ le. | ; 
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C'esT lan moins riche en details & la ous irr6gulizre dans la figure. Elle eſt 
| bornee au Nord par la rue du Cimetiere, a V'Eſt par la rue Eſpagnole , au Sud 
par une portion de la ligne qui, partant du milieu des deux ſocles du pont, court 
dans I'Oueſt , & enſuite par une ligne dentelee produite par les prolongemens 
plus ou moins avancẽs ou plus ou moins excavẽs de divers mamelons du morne 


du Cap, juſqu'au point od la rue du Cimetiere finit dans 1 Oueſt. 


Cette ſection, fi Von en excepte quelques boutiques qui ẽtaient dans la rue | 
Eſpagnole , d'abord nommee la Grande rue & qu'on a laiffte auſſi large , parce . 


qu'elle Erait reellement le grand chemin par on Pon arrivait au Cap, & ot 
Von tournait a la rue Saint - Frangois - Xavier pour deſcendre vers la mer, 


n'exiltait point en 1700. La paix produite par Vavenement de Philippe V au 


trone d'E.ſpagne , ayant retabli le commerce au Cap, les habitans de la- Partie 
Eſpagnole y venaier t trafiquer , ils ſe logeaient dans le voiſinage du marché, aux 
premieères caſes qu' ils trouvaient, tout cela Etait dans la Grande rue & elle devint 
la rue Eſpagnole. L'extremite de cette rue au Nord avait fourni des aſiles aux 
malheureux habitans de Saint-Chriſtophe & on la nommait Quartier des gens de 
Saint- Chriſtophe. La plupart d'entr'eux ayant retourne à la Martinique. ou dans 
leur Ile , leurs logemens furent OCcupes par des negres libres, qui s'y multiplièrent 
beaucoup enſuite ; de Ia eſt venu- la denomination de Petite Guinee , que porte 
toute la cinquième Section, & qu'on a commence à lui donner en 1740. Juſqu'à 
cette derniere ẽpoque l'extrẽmitẽ du Cap, dans cette partie, ſuivait l' Oueſt 
de la rue Saint-Sauveur, remontait le bout de la rue e Saint-Joſeph & venait aboutir 

a la rue des Vierges. * | 5 5 
La cinquième Section a cinq rues 3 paralleles 3 a la rue le Eſpagnole. Elles ſont, en 

allant de VEſt a VOueſt, la rue Saint-Sauveur, la rue Sainte- Sophie, la rue Saint- 
Jacques, la rue des Vierges & celle Sainte-Avoye. Les rues percees A Qual 
gardent leurs noms juſqu'a la mer. 


Ia rue Eſpagnole „ Pune e e du Cap, a 42 pieds de large. Ct 


| Tome J. [ii 
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une de celles dont le pave a donne lieu à plus de difficultes , entre les ingenieurs 

& les voyers, entre les Adminiſtrateurs & le Conſeil. C'eſt mme à ſon occaſion 

qu'il a ẽtẽ enfin reconnu , que la ville du Cap devait avoir un plan-direQeur; que 

c 'ctait à l'autorité militaire à le ſurveiller, & que Vautorite civile Etait tenue de 
sy conformer. 

La largeur de la rue Ef pagnole prouve cette verite , que dans les climats ckovels, 
les rues les plus ſpacieuſes ne ſont pas les plus fraiches. Comme les maiſons ne 
peuvent pas y repandre une ombre capable d'y temperer Vardeur du ſoleil , elle 

eſt auſſi chaude qu'un grand chemin & meme elle eſt plus chaude , parce 
que les murs y refractent la chaleur, & parce que les maiſons y interceptent la briſe 
du large. 
| C'eſt dans cette rue & au coin Sud-Eſt de celle de la Vieille Joaillerie que, 
dans une maiſon ſervant d'auberge, à penſeigne des Bons Chaſſeurs, on a  Etabli 
depuis 1788, des baias publics. 

Il n'y a rien de re marquable dans cette Section, . 1 terrain eſt tres- inẽgal; 
on y trouve pluſieurs belles maiſons; ce quartier eſt tranquille, & il ſemble qu'on 
y ſoit 2 la campagne. C'eſt un des motifs qui y ont fait ẽtablir, depuis une 
vingtaine d'annees , une loge de Fran- magons, ſous le titre de l' Amitié, dans 
PFangle Nord-Oueſt de la rue Sainte Sophie & de la rue Taranne. On y a Vagre- 
ment de pouvoir tenir la loge en la laiſſant ouverte , ſans craindre l'œil curieux des 
profanes, & c'eſt un avantage inappreciable dans un pays chaud. J'y ai partage 
pluſicurs fois des plaiſirs bien doux & j'y ai vu exercer, ſurtout pendant la guerre 
de 1778, des traits de bienfaiſance qui repondent aux reproches d'inutilite qu'on 
fait A une ſociẽtẽ qui procure du moins Voecafion de ſe reunir , qu'on a fi mou 
ON 1 85 | | 
Cieſt dans la rue des Vierges, entre celle du Cimetière & Saint - Simon, cötẽ 
Eſt, queſt la maiſon on eſt mort M. de Sainte-Croix, ancien gouverneur de 

Belle-Iſle; & au coin plus au Sud du meme c0te, ſe trouve pareillement celle 
qu'habitait M. de Reynaud de Ve, dont ee ſe trouve ſi ſouvent dans ma 
deſcription du Cap, ä 
Encore en 1781, aucune des maiſons qui viennent du quai, ne penetraient 
fur le cöté Oueſt de la rue Eſpagnole , paſſe celle de la Vieille Joaillerie, en 
allant vers la Foſſette. On a meme vu pendant pluſieurs annt᷑es, un hopital pour les 


foldats altaques de ma eutanees & de celle qu on ne nomme pas, dans un 
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eorps de batiment qui bordait le cote Oueſt de la rue Eſpagnole , depuis la hau« 
teur de la rue de la Vieille Joaillerie , juſqu'à celle de la Boucherie. Cet hopital 

a eu juſqu' pres de 250 malades. Mais ſucceſſivement on a fait ouvrir un paſſage 
aux rues intermẽdiaires, notamment aux deux rues du Chantier & du Haſard , 
par ordonnance des Adminiſtrateurs du 2 Mars 178 5, & il n'y a plus que celles 
de la Boucherie & Saint-Nicolas, qui &arretent à la rue Eſpagnole. Il eſt vrai 


que dans ce point, la cinquième ſection a à peine la valeur d'un demi-ilet , de 


I Eſt à VOueſt, tant le morne la retrecit. On y projète cependant des excavations 


qui doivent mener la rue du Haſard juſques dans celle e In ſc 
trouvera auſſi prolongee par le mème moyen. 


C'eſt au bout Sud de la cinquième Section, dans la rue Eſpagnole & à whcher = 


la limite Meridionale donn&e à la ville par 'ordonnance des Adminiſtrateurs du 


31 Decembre 1786, que ſe trouve le cimetière de la paroiſſe du Cap, qui s'appele 
la Foſſette, parce qu'il faiſait autrefois partie du terrain ainſi nommé. Parlant 
dans la ſeconde Section de l'ancien cimetière place derrière Vegliſe paroiſſiale, 


rue Fermee , j'ai dit que le 29 Aout 1736, les adminiſtrateurs de la Partie du 
Nord avaient pris fur eux d'en indiquer un autre comme ſupplement du premier, 
pour y inhumer les matelots & les nègres, dont il pẽriſſait un grand nombre. 


L'uſage de celui - ci ceſſa avec la maladie contagieuſe, & l'on ſe conten- 


tait du premier cimetière, lorſque le 7 Octobre 1759, il fut unanimement decide 
dans une afſemblee de la paroiſſe, que le cimetière devait étre change. Les 
Adminiſtrateurs adoptèrent ce projet, & Von acheta de M. Brethous , _ de 
la Compagnie des Indes, de quoi former le nouveau. | 


Le prefet des Jeſuites-avait proteſt@ contre cette deliberation , & les Adminiftra 


rears avaient proſcrit ſa demarche ; mais lorſqu'en 1761; le cimetiere ẽtant clos , 


on y commenqa les inhumations, le cure refuſa abſolument d'y accompagner les 


morts, pretextant 'eloignement du eimetière. A un enterrement il fallut faire une 


ſommation juridique au cre, pour le rẽ ſoudre X marcher ; chaque inhumation était 
la cauſe d'un ſcandale que les Adminiſtrateurs firent ceſſer par une ordonnance du 
29 Juillet 1761, qui menaga de peines nn, , des hommes & qui leur de- 

voir ne parlait point aſſez haut. » 
Le cimetidre de la Foſſette, qui fe trouve un peu rentrẽ par rapport z 
ee Oueſt de la rue Eſpagnole, a 60 toiſes dans fa plus grande longueur, 
& 20 dans ſa plus grande largeur; de manière que dans ſa forme iirẽgulisre, fa 

11 
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436. DESCRIPTION WE LA PARTE 


ſurface ne peut Etre comptee que pour environ 1,000 toiſes carrees, oh 36;000 
pieds de ſuperficie. De chaque cote de la porte d'entree , qui donne dans la rue 
Eſpagnole & intẽrieurement, ſont deux petits batimens de magonnerie ; celui 
de la gauche eſt une petite chapelle , & celui de la droite un petit rẽduit pour 
placer les outils du foffoyeur , &c. , ce qui diminue encore Veſpace. En rẽduiſant à 
boo perſonnes le nombre de celles qu'on enterre dans ce cimetière chaque annẽe 
(& ce taux eſt bas), & comptant pour chaque corps une foſſe de 6 pieds 
de long ſur 3 de large, ce qui fait 18 pieds de ſurface, on voit, que ſans 
cefalquer le terrain qu'il. faut aux deux petits bitimens & a Fouverture de la 
grande porte, parce que cela ſe trouve compenſe par les corps auxquels il ne 
faut pas 18 pieds, il y a 10,800 pieds foſſoyès chaque anne, & qu'en 
trois, ans & demi, AX - peu - pres , tout le cimetière eſt remue. Mais ſi l'on veut 
conſiderer d'une part que dans le tems de guerre , par exemple, il y a beaucoup 
de troupes au Cap & qu'on y a des hopitaux, & d'une autre part que dans le calcul 
on ſuppoſe qu'il n'y a pour ainſi dire pas d'intervalle entre les corps, ce qui n'eſt 
Pas ainſi dans la realite, on ſera convaincu que moins de trois annees ſuffiſent à la 
e du cimetiè᷑re. 5 
Comment n'eſt- on pas allarmẽ de la nẽceſſitẽ de remuer auſſi ſouvent une terre, 
dd les corps n'ont pas pu Eprouver une decompoſition parfaite „& ou les miaſmes 
putrides peuvent produire les plus affreux ravages ? Les inhumations etaient très- 
frequentes au Cap, lorſqu en 1781, je regus un exemplaire du mémoire de la 
Société de Médecine de Paris, conſultee par Vambaſſadeur de Malthe de la part 
de la Religion, ſur les dangers des fouilles dans les caveaux de Vegliſe Saint- 
Dominique de Malthe, qu'on voulait rebàtir. Je crus devoir le communiquer au 
rẽdacteur de la gazette du Cap, qui en imprima le rẽ ſultat dans la feuille du 4 
Pecembre 1781. J'eſperais, & il le croyait avec moi, que quelques oreilles 
ſeraient frappees-de cette deciſion. qu'on doit laiſſer Ecouler au moins vingt- cinq 
ans avant d'ouvrir les caveaux, & au moins cinq ans avant de ereuſer les cimetieres 
ob Lon a dẽpoſ des corps. Mais, comme ſi le cimetiere du Cap avait eu lẽtendue 
nẽceſſaire, ou comme ſi Vobjet n' eũt concern perſonne, Vavis ne fut pas lu ou le 
fut comme J aurait ẽté un logogriphe ou une charade, & en 1782, lorſque la 
union des ſoldats Frangais & Eſpagnols, & des -h6pitaux de bleſſés & de mala- 
des de toute eſpece rendirent les mortalites extrèmement multiplices „on ſe con- 
enta., comme je Lai vu, de deplacer des corps entiers, pour en placer d'autres. 


5 
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Le 15% Janvier 1767, la paroiſſe nomma un chapelain de la F ofibue: „od il 
n'y avait eu juſques- la qu un chantre de la paroiſſe, ſous le titre de foſſoyeur. 


Il ẽtait tenu d'y avoir un journal, ou il inſcrivait les inhumations, qu'on rappor- | 
tait, jour par jour, fur le regiſtre de la paroiſſe, attendu qu'on n'enterrait ainſi 


que les eſclaves. Mais depuis il eſt tenu d'avoir des regiſtres en forme, parce 


7 
„ 


Depuis & en 1783 5 „ M. Francoinde Neufchiteau, alors procureur· general du 
Conſeil du Cap, avait annonce dans un réquiſitoire, qu'il s occuperait een 
ment des cimetières du Cap, mais il parait qu'il ne l'a pas fait. e 0p 


qu'on y porte auſſi immẽdiatement des libres & des blanes; quant aux perſonnes 


auxquelles on fait des ceremonies. funebres dans Pegliſe paroiſſiale , Ceſt dans 
cette egliſe que leur acte mortuaire eſt fait & ſignẽ. 


Le chapelain de la Foſſette dit la meſſe, chaque jour, Abi bk chapells hs 


cimeticre , & y fait les enterremens de ceux qu'on y expoſe. Dans Vorigine , le 


chapelain logeait dans l'autre petit batiment du cimetiere , mais on a fint par 


reconnaitre que ce ſcjour Etait dangereux pour les vivans. Le chapelain eſt à la 


arret du Conſeil du Cap, du 21 Janvier 3777 , a tarife ſes honoraires pour les 
enterremens, & a ſeverement defendu de laiſſer à la porte du cimetiere & d' y 
tranſporter, farrout la nuit, des cadavres, fans avertir le chapelain qui ſe 
trouvait ainſi dans l' impuiſſance de conſtater quelle etait la perſonne qu'il enterrait. 


nomination des marguilliers en charge, qui lui délivrent une commiſſion. Un : 


II s'eſt èlevẽ, en 1780, une querelle aſſez ſingulière entre le chapelaim de Ie 


Foſſette & Vaumonier de l'hõôpital militaire de la rue Eſpagnole , dont Jai parle 
& qui $'appelait Vhopital Bouvier, du nom de ſon entrepreneur. Le premier 
ſoutenait que l'autre n'avait pas un caractère public, pour faire les actes mob. 


tuaires de ceux qu'il lui envoyait à inhumer au cimetière de la Foſſette. 
L'intendant decida en faveur de aumonier & Paſtraignit ſeulement à envoyer 
au chapelain une note indicative des noms „ &c., avec chaque 1 & a. lui 


remettre ſes regiſtres mortuaires, lors de levacuation de Fhöpital. 


Un chapelain de la Foſſette y avait fait planter du petit mil. On ſait de quel ; 
 Propriere precieuſe pour homme, ſont douẽs les vegetaux , de convertir le gaz 


azote en gaz oxigene ; & la rapidite de la croiſſance du petit mit | Etait ici une 


preuve, & du beſoin de ce moyen, & de ſon utilitẽ. Comme le procẽdẽ du 


chapelain n' ẽtait pas purement chimique, il faiſait couper & vendre le petit mib 


à ſon profit, & il en avait un debit très- avantageux. Mais pluſieurs che vaux ant 
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433 DESCRIPTION DE LA PARTIE 
ẽtẽ malades , quelqu'un imagina de les ſevrer de petit mil du cimetière, & les 
accidens ce ſeèrent. Il n'en fallut pas da vantage pour en faire abandonner la culture 


que l' humanitẽ aurait dũ perpẽtuer, meme aux depens du public, qui, au ſurplus, 


aurait pu en @tre indemniſe , en vendant la recolte comme engrais. Ce fait, 

arrive en 1782, n'a pas ẽtẽ aſſeʒ exactement ſuivi pour demontrer {i rẽellement 
les ſucs du petit mil 5 trop animaliſes , ou trop peu Elabores par la fougue d'une 
vegetation trop ſucculente , avaient produit les effets qu'on lui attribue. Mais 


j'ai cru devoir le citer ici pour inſpirer Videe d'une es: = un autre 


pourra faire. PO, 

Des hommes, inſtruits cependant , ont auſſi crie contre la Se du cimetière 
de la Foſſette, renouvellee encore depuis 1782; mais, ainſi qu'ils me Vont 
avout , c'ẽtait ſeulement parce qu'ils la conſideraient comme une forte de 
profanation. Pour moi qui n'honore les vivans , qu'l raiſon de leur utilite, je ne 
prendrai pas pour honorer les morts, le ſyſteme oppoſe ; & i les vegetaux crẽcs 
par la decompoſition de leur etre animal peut ſauver les premiers de quelques 


dangers, il n'y a point à balancer. C'eſt un faux reſpect que celui qui fait 
raiſonner autrement, & certes , on ne pretendra pas que les loix de la police qui 


forcent à inhumer promptement un pere mort d'une maladie putride , ſoit un 
attentat contre la tendreſſe du fils qui murmure de cette diſpoſition , par laquelle 
il ſera, peut-Etre , le premier garanti. Pourquoi les precautions ne dureraient- 
elles pas autant que le beſoin qu'on en a? Ne profanons pas notre raiſon par 
de honteux prejuges ; remarquons ce que fait la nature: elle couvre avec 


prodigalité, le ſol de la plupart des cimetières des Colonies 5 de ricins de la my 
haute ſtature & de belles-de-nuit. 


Le cimetiere eſt place de maniere que ſon aſpe& . en entrant FF la 


ville. On ne ſait ſi l'on doit accuſer le haſard ou l' incurie, d'avoir preſente ce 


ſpectacle lugubre a Vabord d'une ville conſiderable , dans un pays on la deſtrue - 
tion eſt prompte & frẽquente. On avait meme imagine de peindre en noir, la 
porte du cimetière, de la parſemer de larmes blanches & de d&corer le haut * ; 
Vimpoſie avec une mort, une faulx une clepſidre & cette inſetiption ; TT | 


Hoe Toxpinus 3 


Mais M. de Reynaud, gouverneus- general, par interim . , trouvant tout cet 


appareil trop philoſophique le fic diſparatire en 9 985 & la . fur peinte 


en gris. 
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Le cimetidre ſe trouve, par ſa ſituation, à la tete de la Vitte , relativement a 
la briſe de terre; il repand donc ſur elle des vapeurs qui ne peuvent etre que 
nuiſibles. Il faudrait un cimetiere , fix fois auſſi ſpacieux , qu'on pourrait placer 
au fond de la gorge de la Foſſette, ou il ne nuirait à rien. Celui actuel, ou 
plutot fa chapelle ſeulement , ſerait le depot juſqu' auquel les ceremonies de 
Vegliſe accompagneraient les corps, & le ſoir, on les porterait à leur veritable 
ſczour , comme Pon porte, depuis long-tems, ceux mis par oftentation dans le 
caveau dertiere Vegliſe , au cimetiere de la Foſſette. La population du Cap. 
© Paceroit continuellement ,- & tout augmente le beſoin du changement que je 
5 d4eſire. Alors les negres foſſoyeurs pourront , avec bien moins d'inconvẽnient „ 
= oublier , pour leur profit, de mettre de la chaux dans les foſſes, ou d'en mettre 
$1 aſſez, & leur propre exiſtence ſera moins expoſee. 
; Au Sud de ce cimitière & à toucher ſa cl6ture , eſt le reſte dun ancien retran- 


chement de terre & il a, i POueſt, ecole dartillerie ; ; mais ces deux objets 
* a la defenſe du Cap dont je traite — 
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S IXIE uE SECTION. 


CzTTE Section eſt placee entre la cinquieme & la ſeptième qui lui ſont 
parallèles. Au Nord, elle commence a la rue: du Cimetière; à VER, A la rue 
d' Anjou; au Sud, elle touche la limite de la ville, & trouve 3 POueſt, la rue 
Eſpagnole. En 1740, il n'en exiſtait gueres que la moitié, & cette moitié était 
compoſee de ce qui eſt entre la rue du Cimetière & la rue Taranne, & entre lsa 
rue Royale & la rue Eſpagnole, juſqu'au bord Septentrional de la place Royale % 
tout le reſte eſt ſorti de puis du ſr in des eaux, ou d'un marecage qui allait de la 
rue Royale à la mer. La ſixieme Section torme un carre long. * 

On connait d&j les rues qui coupent la ſixieme Section du Nord au Sud, 
puiſqu' elles ſont communes à la troiſiẽme qui borne toute la ſixième, au Nord. 
Ces rues ſont celles Saint-Louis, Royale, Vaudreuil & d' Anjou. C'eſt dans 
| cette dernière, au coin Nord- Oueſt de la rue Saint- Simon, qu'eſt, depuis 1777, 
le bureau de la poſte aux lettres, dont le Cap jouit tres-anciennement. | 
Dans la direction de. VEſt 3 YOueſt , on trouve d' abord, après la rue du Cime- i 


tiere , la rue Saint- Simon, qui et la plus Septentrionale, celle Saint-Joſeph', 
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la rue Taranne , la rue des Trois Chandeliers, celle du Canard „ celles de la 
Vieille Joailletie, du Chantier, des Trois Viſages, de la Boucherie , de 
Saint- Nicolas, la rue de Rohan ( gouverneur-general ) , & la rue du Pont qui 
vont toutes de la mer au morne. | S 

Je ne fais par quelle etrange Gingularits, il eſt tant de rues du Cap, dont ls i noms 
ſont biſarres ou inſignifians , lorſqu'il y avait, dans leurs denominations, des 
moyens d'exprimer des ſentimens qui auraient honore les habitans de cette ville. 
Pourquoi des rues du Lion, de VOurs , du Chat, du Pet-au Diable ; au lieu des 
rues de Caſtelyeyre , de Dolioules ? Pourquoi des rues des Trois. Chandeliers, 
des Trois Viſages, & autres non- moins ridicules; & pas une rue Larnage , 
pas une rue Maillart? Hommes ingrats, rougiriez- vous des bienfaits dont vous 
etes Vobjet ? vous ne les meriteriez pas. Je dois dire, cependant, que la rue Saint- 
Simon, porte ce nom en Phonneur du patron de M. Maillart; mais pourquoi 
n'ayoir pas prẽfẽrẽ ſon nom de famille? La rue Saint- J oſeph doit le ſien au nom 
de baptème de M. de Vaudreuil, commandant- general de la Colonie. Pour la 
rue Taranne & celle des Trois Chandeliers, leur 8 m'eſt i inconnue & |] Je ne 
la crois pas regrettable, 

La rue des trois Chandeliers forme le cöté Nord & extérieur de la place 
Clugny, qui a la rue de la Vieille Joaillerie au Sud, celle Vaudrevil 3 VEſt , 
& celle Saint-Louis à l' Oueſt. Cette place forme un carre de 44 toiſes , 3 8 89 
entre quatre allces d'arbres & a 52 toiſes en carre, fi Von compte les rues qui 
y paſſent. Tout ce quartier s'appelait autrefois le Martcage. Il était cependant 
tout concede en 1751, quoiqu'il ne format qu'un marais. M. Larnage & 
Maillart s' ẽtonnaient eux-memes: alors de ce qu'on n' avait pas ſaiſi pluſieurs 
circonftances fayorables pour faire combler ce local, qui Etait pour la ville une 
cauſe permanente d' infection. Le miniſtre leur preſcrivait, le 14 Mars 1741, de 
reunir les terrains qu'on ne defſecherait pas dans un an. Les Adminiſtrateurs 
temporiſèrent encore, mais le 19 Octobre 1743, ils donnèrent ſix mois pour 
combler, & un an pour batir. Cette ordonnance produiſit ſon effet, non pas 
dans le délai fixé, mais, peu- A- peu, Yon vit des progres ſenſibles dans le deſſe- 
chement, & ce marais fetide fit place à des maiſons. 
En 1752 on forma le projet d'avoir un marchẽ dans Vancien marccage, Te. 

heu en fut deſign, & l'on defendit meme d'y faire de nouvelles conftruc- 

Fions, Les habitans voiſins du lieu choiſi - apes de contribuer aux depenſes 


Dk il 


FRANCAISE DE SATNT-DOMINGUE. wv 
qu'il occaſionnerait & Aa l'indemnité des propriẽtaires du terrain. Ce ne fut 
cependant qu'en 1764, que les Adminiſtrateurs, determines par l' embarras que 
Yon Eprouvait ſur la place-d' armes, qui Etait le point d'aſſemblẽe des troupes » 


arreterent Petabliſſement du marche. Leur ordonnance du 12 Janvier 1764, 


crea la place Clugny , du nom de V'un d'eux, pour reunir les ſubſiſtances de 


toutes les eſpeces. Elle a coũtẽ $2,400 liv. pour indemniſer les propriẽtaires des 
| ſeize emplacemens qu'elle occupe, & 94, 198 livres pour le remblai & les 
travaux qu'elle a exigẽs, ce qui fait 176,398 liv. Cette ſomme a Etc . 


par les propriẽtaires voiſins de cette place. 


Le 26 Janvier 1766, le marché des negres y fut inſtalle pour la Nene : 


fois „& pour les ſètes & les dimanches ſeulement ; mais le 13 Juillet 1768], on 
Ty a rendu journalier, malgre la reclamation des haditans qui voulaient en 
conſerver un ſur la place- d armes. | 


Le marché n'ẽtait point pave, & dans les tems plurteuk 5 il Etait devenu 
preſque impoſſible de sy mouvoir à cauſe des boues dont il ẽtait couvert; ce qu'on 


conqgoit facilement quand on. connait les pluies de Saint Domingue & quand 


on refl&chit qu il y a tel dimanche on 15,000 negres viennent au marché 


Clugny , ſoit pour y vendre ſoit pour y acheter. MM. de Reynaud & Le 


Braſſeur aſſemblèrent, le 5 Janvier 1781 , tous les contribuables de 1764. Les 
particuliers donnerent 55,000 liv., & les Adminiſtrateurs prenant Vexcedant dans 


la caiſſe des libertés, la place Clugny a Ete pavee en entier & entourẽe de 


* 


barrières comme la place-d' armes. ei 


Une ordonnance de police du 3 Avril 1782, qui dgle celle de cette @ P 5 
la deſtine excluſivement au marché des comeſtibles ; elle defend d'en vendre 


ailleurs, en interdit l'entrèẽe & les contours aux vendeurs de marchandiſes 
ſeches ; mais les marchands places dans les maiſons environnantes qui veillent à 
ce que Ceux qui font ẽtrangers ſe conforment à cette diſpoſition, ſont que lquefois 
moins religieux dans Vobſervation de la defenſe qui leur eſt faite, d'ẽtaler hors 
de leurs maiſons ſur des tables ou ſur des Etablis. Un inſpecteur de police qui 
a le marchẽ dans fon detail, conſerve les clefs des barrieres qu'on ouvre lorſque 


cela eſt n&ceſlaire , & c eſt lui qui diſtribue les places aux marchands, 8 


* inſpecteur de ſervice ſoit charge de veiller à fa proprete. 


Du core Eſt de la place, ſont les marchands d'herbages & de legumes , qui 


Sele la carrotte, le navet, le choux , te concombre rafraichiſſant, le melon- 
1 Tome J. 5 N | KKK 


* 


; * 
© * 
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gene 4 la robe purperine ; le melon à chair verdatre-ou celui à chair rouge? de 
d ont le parfum Eveiiſe tout-à-la fois l'appẽtit & Vodorat ; une foule d'autres plantes 
co nme Vepinard, la laitue , la romaine, &c, charment la vue & attirent Vacheteur. 
 Quelqueſois la marchinde plait auſſi ſous ſa baraque couverte , mais portal ve ; 
& le rire invitateur eſt place ſur ſa bouche emmiellee. 3 

Dans le meme ordre , mais au Sud, font des marchands de 1 oh 
, moufon , de purc, de ſauciſſs, &c. Une grande proprete règne dans toute 
cette partie, parce que Ie climat Vexige an moins autant que Vinteiet du 
e alin d'en ecarter les ee „ dont les nombreux eſſaims couvri- 
ralient tout. 

- Ah; Oueſt, ſont les n vivantes-, car on n'en voudrait pas acheter 
3 Quelquefois malgre les liens qui uniſſent leurs pieds, de leurs becs aigus 
deux coqs ſe font la guerre, & Pun Jeux entonne le chant, de la victoire peu 
e' inſtans avant ſon tre pas. Les marchands de chair de cabrit ou de chèvres ſont 
2 la ſuite, afin qu'ils ne puiſſent pas, en ſe confondant avec ceux de mouton, 
faire prendre une viande pour l'autre, quoique la premiere ſoit moins eſtimee 
& que d'ailleurs la queue de la chèvre doive Etre conſervee pour avertir encore 
ceux qui ne ſeraient pas capables de les diſtinguer. 7 

Derrière les marchands de volaille , font les regres qui yendent le petit 
ali; Vherbe d'Ecofſe & Vherbe de Guincee ; ces fourages precieux dont 


on ſubſtante les che vaux & les vaches nourricières, & 8 77 le produit eſt ſi 
lucratif, . 


Ls 


1a 1égion Nord. eſt le partage de ceux qui deb en vente les ae! 
vivans, comme le vigneau , le ſoudon, la palourde, le  burgot , le lambi, les 
kuitres attaches par bouquets ſur le manglier qui leur tient lieu de ſol, & les 
poiſſons de toute eſpece. C'eſt là qu'un Enorme mulet ou qu'un vorace brochet 
attire le pourvoyeur de celui qui prepare un rẽgal; Vimment vicille eſt Cebitée 


par morceaux à ceux qui ſavent ce qu'elle vaut dans une Etuvee au vin; le 


balaou à la marche rapide, le tazard & la bonite & la chair ferme & compacte 


comme celle du thon, la carangue graſſe, le cayeux à Vecaille légèere, mais 


dangereux dans certaines ſaiſons de l'annẽe, le barbarin ou rouget, dont la 
chair eſt colotẽe par ſa longue & mobile <caille , le perroquet, le chirurgien, 
it haut-dos , la ſarde rouge ſi eftimee , mais moins encore que la farde griſe 

qu'on voit pres d'elle, Vorfit à la verte arrete , a banane aux milliers de 


* 
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piquans; tout, juſqu'au qula-quia dẽdaignẽ par le riche, preſentent une nourri- 
ture plus ou moins agrẽable, plus ou moins coùteuſe. POL 

_ Apres eux viennent encore d'autres habitans des plaines 4 mais g 
impregnes d'un ſel conſervateur, ils annoncent aſſez qu'ils ſont Etrangers au 
lieu od on les voit: c'eſt la morue verte ou ſalẽe, les harangs', les maque- 
reaux; enfin pon trouve Id les perſonnes qui vendent le lard, le ſaindoux, la 
graiſſe, I'huile, le ſavon & ils terminent cette enceinte exterieure. 1 * en! 
renferme encore une autre. | 35 1 

Les rues qui ſe coupent reciproquement au milieu de la place, Wel abſolu- 
ment libres de tout <talage ; ſeulement fur Valignement des bords de ces rues , 
des deux  cotes de chaque carre que leur croiſement forment, Von trouve les 
differers grains, comme les pois (de vingt eſpeces ), les lentilles, le mais, 
le pain de froment, & cette foule d'autres ſubſtances qui tiennent lieu de pain' 
aux negres & meme a beaucoup de creols ; c'eſt la large & fragile caſſave, 
provenu du veEneEneux manioc , la douce patate , la farineuſe igname , le tayo 
ou choux caraibe, qu'on pourrait prendre pour une eſpece de pomme de terre 
plus ſeche, & la banane, cette manne qui ne * jamais. LA fe trouve auſſi 
du charbon de Ba DEE: 2 7 | 5 


* 


Enfin Vintepieur des carrẽs occupcs par les negres cultivateurs des campagnes 
les. ſetes & les dimanches, ou par des revendeuſes ou des externes aux jours de 
la ſemaine, offrent le tableau conſus & mobile d'une multitude de vendeurs de 
tout ce que la terre coloniale peut produire en fruits, en I6gumes & en une! 
infinit6 de choſes dont la nomenclature deviendrait fatigante. Ici la douce. & 
riche orange & le citron plein d'une acide tres-developpe, ſont mis en tas; 
A, c'eſt Vananas ſi fier de ſa couronne qui ſemble en faire le roi des fruits; Ie 
loin on appercoit la goyave, la pomme canelle, le coroſſol, la papaye , le 
monſtrueux abricot, Vinſipide icaque, le petit azi, le coco, Ia caymite. Ont 
voit la belle cirouelle , la prune monbin plus belle encore, Vaouacat 'on: | 
avocat à la chair couleur d'emeraude , la fondante ſapotille, le petit raiſin du? 
bord de la mer, s'offrir aux palais des eréols, ſuivant la ſaiſon. On y trouve: 
auſſi les cordes, dont la pite a fait tous les ſrais, & le fruit du callebaſſier ſous- 


diffcrentes formes „& quelquefois 8 au dehors d'une manière ingen 
ep Marengo. mmm 1 n 
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des acheteurs & meme des ſimples troqueurs ; car le negre de la campagne 
qu'on connait ſous le nom de nègre de place, echange les petits produits de ſa 
culture ou de fon induſtrie, contre ce que le nègre de ville lui apporte & qu'il 
a conſerve de ſa nourriture citadine pour avoir des fruits. On troque auſſi de 
meme des cannes A ſucre dont les Creols ſont ſi friands, & dont ils ſucent le 
jus en comprimant de leurs dents cette canne qu'ils ont d'abord coupee de 
maniere que chaque nœud ſe trouve au milieu d'un petit cilindre ſucre. 
LI'amateur de fleurs peut auſſi ſe ſatisfaire & parer de leurs vives couleurs la 
belle qu'il cherit & qui, apres avoir été fraiche comme elles, ſera auſſi flẽtrie 
par le tems. On y a du raiſin dont le grain d'un noir fonce , tranche avec le : 
verd du pampre qui VYaccompagne , ou bien c 'eſt du muſcat, auſſi dẽlicieux par 
| fa faveur que remarquable par fa groſſeur, qui ẽtale ſa longue grappe. Le parfum 
de la truffe ya frapper au loin le gourmand, dont l'œil impatient la devore à 
Lavance, Enfin , tout ce que Vile peut produire pour nourrir ſes habitans ou 
pour embaumer Vair qu'ils reſpirent , eſt ſur le marek Clugny, at Ld les 
denrees des manufactures coloniales. 5 
Nulle barraque couverte n'y eſt à demeure, & les ſeules tables qui y reſtent, | 
ſont . celles des bouchers ; le reſte diſparait chaque jour, lorſqu'à trois heures 
de Vapres-niidi tout eſt lave & nettoyẽ. Rien ne gene les rues qui bordent la 
place. La plupart ſont trayerſees par des tentes qui ſervent d'abri aux maiſons 
& qui doivent Etre A dix pieds de haut & attachtes du cote de la place & des 
poteaux peints en vert; toute la police eſt accompagnee d'amendes contre ceux 
qui la violent, & pour Vaſſurer , outre l'inſpecteur de police & ſa brigade, il y 
a un ſergent & quelques ſoldats de troupes dans un corps: de- garde place au 
Sud-Oueſt de la rue du Canard, donnant ſur la place. 
Les arbres de cette place ſont des figuiers blancs; leur plantation a te 
reparce en 1781 par des arbres qu'on a pris chez divers habitans, & que des 
negres de la chaine publique ont replantes ; mais leur entretien ordinaire a 
toujours etẽ à la charge d'une perſonne qu'il diſpenſe du logement de gens de 
guerre, de toutes corvees perſonnelles & du ſervice des milices; c'eſt maintenant 
M. Aujar, charpentier. 
La place Clugny a, dans ſon milieu, une fontaine compoſte d'un pilaſſro e en 
forme de tombeau, & d'une ſeule colonne d' ordre Ionique ſurmantee d'un 
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Elle * cette inſcription : (*) 


Utilitati & ſaluti Civium , 
Hujus Coloniz Præfectus 
In ſuprema Burgundiæ cura Senator , 
Han (+) fontem 
In fore nomino ſuo inſignito, 
Amoris erga Colonos 
Pignus fimul & monumentum . 5 
Peoſuit. Anno Domino 1764. Es 


Lorſque Finſcription fur poſce, celui qu elle celebre n etait hog plus intendant: 
La fontaine porte ſes armoiries. 


En ſortant de la place Clugny & allant au Sud par les trois rues qui y | 


conduiſent, on trouve une autre place après avoir parcouru cinq lets. Elle a 
auſſi la rue Royale vers ſon milieu & porte, le nom de place Royale. Le projet 
de cette place exiſtait des 1746, mais on ne lui deſtinait alors qu'une partie de 
ſa ſurface actuelle, qui était. montueuſe par le prolongement des pattes du 
morne, qui de cette place allaient encore vers Vembouchure de la riviere. 
Dans cette anne mème, on éleva un front de fortifications pour couvrir la 
partie Meridionale de la ville, & il formait dans la place une courtine qui venait 
preſque juſqu'i Palignement Sud de la rue de Rohan; au milieu de cette courtine 
Etait Pentrẽe de la ville en face de la rue Royale. On avait detruit cette partie 
du retranchement, mais M. d' Ennery le fit retablir en 1775, en le reculant 
cependant d' environ 10 toiſes dans le Sud. Ce fut alors qu'on conſtruiſit le petit 


corps- de- garde qu'on voit encore ſur cette place & qui bordait le cdtè Eſt de 
PFentrée de la ville, pratiquee dans ce retranchement 5 auquel le corps. de· garde 


touchait interieurement. 


En 1780, MM. de Reynaud & Te Braſſeur, d apres une deciſion d'un abit 


de guerre, firent abattre ce retranchement de nouveau, & alors on fixa les 


EE, . *** +3 er 
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(2 On avait propoſe la 8 < 
Incertos hue uſque aditus ignota cabivit 
Fecundo, quæ nunc exilit unda, ſinu. 
Vos haurite, Cives! hæc divi- munera Civis 5 
anti it dignum pignus ameris, Amor. 
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dimenſions de la place, qui ſont exactement les mèmes que celles de la place 


Clugny, c'eſt-a-dire , 52 toiſes en carre en y comprenant les rues qui y pallent ; "By 
le corps-de garde ſe trouve preſqu'au milieu. 

A la meme époque on s' occupa de l'embelliſſement de la place, & l'on propoſa 
des portes triomphales pour d&corer ſon cõtẽ Sud & la facade tournee vers la cam- 
pagne. M. Rabie en fit les projets; il devait y avoir deux portes ſemblables, 
I'une en face de la rue Vaudreuil, l'autre en face de la rue Saint-Louis. Chacune 
aurait cu 50 pieds de face & autant de haut, Quatre colonnes d' ordre Dorique 
ſoutenant l'ëdifice & ayant 26 pouces de ſaillie, laiſſaient paſſage entr'clles. à une 
porte de treize pieds de largeur & vingt-ſept de hauteur, pratiquee au milieu avec 
impoſte, archivolte & clef, & à deux portes laterales , non-ceintrees , de ſix pieds 
ge large fur treize de haut. Au- deſſus de la corniche de Pentable ment était un : 
attique droit, od quatre pilaſtres corre ſpondans aux quatre colonnes » Portaient 


des attributs militaires. Une troilieme porte devait Etre en face. de la rue Royale. 


Elle differait des deux autres en ce que le deſſus de ſes deux portes laterales, 
portait un mëdaillon elliptique couronne par une ouirlande de fcuilles de chene ; 
Fentablement etait alternativement canele & decore d'attributs militaires ſculptes ; " 
fa corniche Ctait termine par un fronton triangulaire, offrant dans ſon tympan les 
armes de France ſculptees , & les deux acroteres placẽs aux extremires du fronton, | 
portaient auſſi des trophees guerriers. Des ordres Etalent deja donnes pour que 


les negres ouvriers du roi au Mole , y preparaſſent les Pierres de taille nẽceſſaires 


a la conſtruction de ces portes. 

Inde pendamment de ce genre de 1 les e ee en adopterent 
un autre , le 8 Novembre 1780, qui conſiſtait à 3 conſtruire des maiſons regulieres 
ſur les quatre laces de la place & dans toute la partie du terrain qui 8 Ftendait 
depuis Oueſt de la rue Eſpagnole » Juſqu'au bord de ſa riviere. 
| Pour aſſurer l'exẽ cution de ce deſſein, ils concederent a M. Artau , entrepre- 


neur , tout le terrain non bati qui ſe trouvait dans la place, avec Vobligation, 
comme il Voffrait lui - meme, d'y faire ces empeliflemens. Toutes les fagades 
devaient Etre à double Etage & regner ſar les quatre cotes des Nets. Un avant- 


corps avec des pilaſtres en aurait occupè le tiers, & leurs extrEmites auraient eu 
auſſi des pilaſtres. Onze ouvertures garniſſaient chaque Etage des llets du cote de 
la plaine. Deux corps- de- logis {ymetriques , decoraient en outre la rue du Pont, 


Pun entre la rue Dapphine & la rue d Anjou, & Vautre allant de la rue  Eſpagnole 
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dans VOueſt ; ils avaient 230 pieds de long & dix- neuf ouvertures à chaque Etage. 
Ces deux bitimens & les deux qui ẽtaient entre la rue Vaudreuil &. la rue Saint- 
Louis, avaient de plus des fron: ons triangulaires au- deſſus de l'avant- corps. 

Il faut avouer que fi ce plan $'erait realiſe; cet abord de la ville eũt ete magni- 
fique, & que le voyageur qui, après en avoir te frapps au-dehors ſerait entrẽ 
par la porte de Ja rue Royale & qui aurait trouve cette place avec la meme archi- 
tecture, ( parce qu aux differentes epoques des reconſtructions des maiſons actuelles, 
les propriẽtaires y auraient ẽtẽ aſſujettis), n'aurait pu ſe de endre d'un mouvement 
d'admiration. Mais la conceſſion. faite a M. Artau a ᷑tẽ attaquee par les propriẽ- 
taires anciens du local, & au lieu d'ẽdifices il n'y a que des murs d' enceinte qui in- 
diquent les nouveaux lets , en attendant que le jugement du proces montre leurs, 
veritables mattres. On a laiſſè aux trois bouts des rues qui conduiſent de la campa- 
gne dans la place Royale, 40 pieds de large „au lieu a de 24 qu'ont ces rues après 

la place, en allant au Nord. | | 
I. a maiſon qui donne ſur le cote Septentrional de la place, entre les rues 
Royale & Saint-Louis, a été, en 1779, la cazerne des Chaſſcurs-volontaires de 
couleur, & tout Vilet qui eſt entre la place, la rue Eſpagnole, les rues Saint-- 
Nicolas & de Rohan, a ſervi de logement pendant la guerre de 1778, aux eſca- 
drons de Dragons des regimens de Conde & de Belzunce. Ils. ctatent meme 
charges du corps-de-garde de la rue Royale, qui était dans leur voiſinage.. 
Au . commencement de 1789, l'on a élevé au milieu de la place wa 5 
une fontaine à quatre faces, avec des pilaſttres Ioniques aux angles. Lentablement. 
qui unit deux colonnes à chaque face, porte une urne fculpice & de corẽe, poſẽe 
ſur un petit dez; une ouverture circulaire, ornee d'un. nœud & placte dans le 
ſocle de la fontaine, laiſſe paſſer Veau à chaque face. Au-deſſus de FPouverture & 
au- deſſous de Ventablement , ſont les armes de la France ; zà ' Eſt, celles de la ville 
qui „cette fois, rep: eſentent Þ extrẽmitẽ d'une terre d' od un vaiſſeau paralt partir; 
a0 Sud , les armes de M. du Chillau, alors gouverncur- général; 5 1 Oueſt „ 
Je cuſſon de M. de Marbois, intendant. 5 ; 

Telle eſt Fexiſtence d'une portion de la ville du Cap, q qui a ẽtẽ crete N em 
entier depuis cinquante ans. Le voiſinage de la place Clugny & de la Petite- -Guinee,, 
le rend extrèmement peuple && 2 cet egard il bemporte beaucoup ſur la qua- 
trieme ſection, ſi celle-ci al ayantage quant aux etabliſſemens publics. Les loyers ; 
ſont extremement chers ſur la Place Clogny & dans. les environs, & durant la 
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guerre de 1778, il y a eu des maiſons dont le revenu a egale la valeur, en trois 
ou quatre ans, - 95 | 85 — 


= 1 SkPTIEMuE SECTION. 


Ex 1740, il n'en exiſtait qu'un ſixiẽme a-peu-pres vers le Septentrion, & le 
reſte ẽtait alors Vaſile des crabes & des inſectes qui fe decompoſant dans l'eau crou- 
piſſante d'un marais, rendait le Cap un ſejour mal- ſain. Cette Section eſt devenue 

propre aux hommes, de la mème maniere que la ſixième, & c'eſt une des 
eternelles actions de graces qu'on doit à Larnage & à Maillart. 

Cette Section a, dans VEſt , la mer depuis la rue du Pont jufqu'en face de la 
place Le Braſſeur, & enſuite la rue du Gouvernement juſqu'A la rencontre de celle 
du Cimetière; au Nord, elle a cette rue du Cimetière dans toute la largeur de la 
ſeconde Section; A ! Oueſt, la rue d' Anjou & la ſixieme Section; & au Sud, la 
rue du Pont, limite de la ville dans cette partie. Al Orient fa figure eſt un peu 
irrẽgulière, parce que le Cap ſe retrEcit en allant du Nord au Sud. 

Cette Section a une autre irregularite par rapport a ſes rues, en ce que la rue 

Fermèe, au lieu de fe diriger parallelement aux autres, qui vont du Nord au Sud, 
geagne le Sud-Oueſt, comme je Vai dit, & ſe termine à la rue du Haſard; de ſorte 
qu'à partir de celle- ci juſqu au bout Sud de la ville, les lets ont une double etendue 
de l Eſt à Oueſt & vont de la rue Dauphine A la rue d' Anjou. J'ai fait connaitre , 

en dEcrivant les autres Sections, les rues de celle- ci; elle n'a de particulier que la 

rue Dauphine, beaucoup plus connue ſous Je nom vulgaire de rue du Bac. 
Liter qui donne dans Oueſt de la rue Dauphine & qui eſt entre les rues du 
Chantier & des Trois Viſages, eſt le logement ou la cazerne de la Marechauſſce , 
compoſce d'un prevot particulier, un exempt, trois brigadiers & quinze archers, 

Diſons un mot de ce qui concerne cette Mar&chauſſee; 

* fut le 16 Mars 1705, que le Conſeil de Leogane , apres avoir pris 
Vavis des principaux habitans , ordonna Ventretien de 36 hommes dans chaque 
quartier de Leogane , du Petit - Goave & du Cul - de - Sac, qui auraient 
300 livres par an, pour rechercher les negres fugitiſs , indẽ pendamment de 
la retribution qui leur ſerait payce pour chaque capture; & impoſa chaque tète 
de ſelave, depuis . ans juſqu'à ſoixante , pour ona cette depenſe. 


Le 


\ 


reſſort. 
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Le Conſeil du Cup fit, le 4 Jule 1297: 5 les memes . W ſon 


On eut beaucoup de peine à trouver des lakes pour larger ce corps , Kr on 


recourut aux affranchis qui le composerent preſqu' en entier ; on y vit mëme des 
eſclaves affides. Le 13 Avril 1718, le gouverneur-general appela prev6t & grand 


prevot le chef de cette troupe , archers ceux qui la compoſaient , & fit pour les 


captures un nouveau tarif, auquel le Conſeil du Cap ajouta le 5 Decembre 


| ſuivant. Enfin le 27 Mars 1721, une ordonnance des Adminiſtrateurs crẽa, pour 
la Partie du Nord, une compagnie de marechaueſſe , compoſee d'un prevot-" 


capitaine , un lieutenant , un enſeigne ou exempt , ſix brigadiers & ſoixante- ſix 
archers. Les officiers formaient une juſtice prẽvõtale que ſuivait un exẽcuteur. 


Cette mar&chauſſee , charg6e d'arrerer les negres fugitifs & les ſoldats deſerteurs , : 


faiſait ſon ſervice , à pied & à cheval. Elle fut confirmee au mois de Juillet 


ſuivant; les brigadiers furent. cependant recuits a quatre , & les archers a 
quarante trois. | 


Mais cette inſtitution avait diſparu acre trans & leb dilordine des nègres 


marons etant devenus allarmans , les Adminiftrateurs creerent une nouvelle 


marechauſſee , le 20 Janvier 1733 pour toute la Colonie. Cette fois 1k on <tablit 


dans le reſſort de chaque Conſeil, un grand prevot & deux lieutenans de prev6t ; 
on mit quatre exempts & cinquante-deux archers pour celui du Petit-Goave, trois 


exempts & trente-trois archers pour celui du Cap. Tous ces archers craient pris 
parmi les gens de couleur libres ; mais des 1734, on permit de recevoir des 


eſclaves, A qui ce ſervice faiſait acquerir la liberté. Au mois de Janvier 17 39, 


le Conſeil de Leogane organiſa plus particulicrement la marechauflee de fon 
reſſort. Celui du Cap adopta le meme regime , & Von voit dans fon reglement du 


6 Aoũt 1739 » que la Senechauſſee du Cap avait un n deux e „ 
quatre brigadiers & vingt- quatre archers. i | . 


La marechauſſce a eu une exiſtence certaine , par un reglement du roi du 31 | 


Juiller 1749 » & ce ſont ſes diſpoſitions qui la dirigent. Le prevot-general n'a 


point d'appointemens „& quoique le reglement ne s' explique pas ſur ſes droits 
honorifiques , mais reſerve ſeulement de les fixer, on Ia affimile, dans ruſage, 


I un major de milices & l'on ne pouvait gueres faire moins. Il eſt rinſpecteur de 


toute la marechauſſce du Conſeil pour le reſſort duquel il eſt nommé; il fait des 


tournees , verifie comment le ſervice eſt rempli & envoye ſes comptes aux deun 
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Alminiſtrateuts, mais il ne donne pas d'ordre immediat à la troupe. Il eſt rect 
au Conſeil ſur une commiſſion des Adminiſtrateurs ou un brevet du rot, & y 
prete ſerment. Les prevots & exempts ſont regus de meme. Les premiers ont 
le rang de lieutenans de milice & , dans le reſſort du Conſeił du Cap, 2, ooo livres 
d'appointemens par an, & les exempts, le rang d'enſeigne avec 1, 200 livres. 
Les brigadiers & les archers pretent leur ferment entre les mains du juge de Ia 
Sentehauſſtc de leur reſidence ; les uns ont 900 liv. , les autres 600 liv. annuel- 
lement., & tous Vexemption de droits pour quatre eſclaves & celle de tutelle & 
curatelle. Il eft permis de prendre des ſurnumeraires non- payes, mais dans la 
Partie du Nord on n'en trouve pas. Les captures ſont payces, à part, à la 


mare chauſſee, ainſi que la conduite des criminels. 


Le commandant du che- lieu de Pendroit od eſt la mar6chauſſte , doit la paſier 
en revue tous les ſix mois, & le prevor particulier, tous les mois. C'eſt ſur les 
certificats de ces revues , qu'elle regoit ſes appointemens du receveur des droits de 
marechaulſlce , en vertu d'une ordonnance d'un conſeiller- commiſſaire du Conſeil 
nomme par ce tribunal. Les appointemens ne peuvent etre ſaiſis que 5 ceux qui 


ont fourni la nourriture ou Vequipage. 


II y a eu de longs & vifs dem8les entre les officiers de juſtice & les officiers 
militaires ſur Pemploi de la marẽchauſſce; une declaration du roi, du 6 Decem- 
bre 1753, a ſtatue que hors le ſervice des villes & de leur banlieue , les magiſtrats 

ne diſpoſeraient pas de la marẽchauſſte, qu'en- prevenant les commandans 
militaires; mais au lieu d'avoir fait ceſſer les difficultés, cela n'a fait que les 
accroitre, La marẽchauſſee devenue militaire, des 1743, Pa toujours été de 
plus en plus,, par le fait, attendu que cette exiſtence flatte plus ſes officiers. M. 
_ de Belzunce Vavait rendue complettement militaire, & lui avait dẽfendu d'obtir XY 
d'autres ordres-qu/aux ſiens. M. d' Eſtaing Vavait' ſupprimee & remplacẽe par des 
hommes de ſa legion qui devenait marëchauſſce dans Voecaſion'; mais le regle- 
ment de 1744 &-la-declaration de 1753 ont repris leur empire. 

Le ſervice dont lat marechauſite: eſt: tenue, confiſte 3 arreèter les ſoldats 
dẽſerteurs, les eſclaves fugitifa & les criminels; à conduire ces derniers aux 
exëcutions à mort / & à faire la garde du Conſeil ſupẽrleur, lorſqu'il eſt aſſemble 
ol lorſqwiil, marche en-oorps ;,on llemploye auſſi pour la · main: forte, lorſqu'elle 
_ eſt: neceſſaire, aux deciſions: des tribunaux , & 3 ce quion-appelle ẽtabliſſt ment 

de Wake: pour laire payer: les: oontriburtonz — ou les deues de 
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Cette troupe eſt, dans la Partie du Nord, exactement habillée, armee & 


Equipee comme la marẽchauſſe de France. Depuis le mois d' Octobre 1721, les 


archers portent une bandoulière qui etait , dans Vorigine , bleue parſemee de 

fleurs-de-lys jaunes, mais que dans la Partie du Nord, on a change depuis 
long- tems pour la bandouliere de la marẽchauſſee de la metropole, Dans toute 
cette partie, la marechauſlte eſt caſernee dans des logemens qui ont-ete achetẽs 
ou bitis des fonds de la caiſſe municipale, on Von verſe, 1 année, le mon- 
tant d'une impoſition par tete de negre. 


La maréchauſſee eſt, en general , tres-bien montẽe & Equip6e dans toute la 


Colonie, & Von n'en doit pas etre ſurpris quand on fait qu'elle «ft compoſee de 


gens de couleur. II eſt facheux de ne pouvoir pas louer de m&me ſon amour 
pour ſes devoirs. Comme elle a un droit par capture de ne2res fugitifs, 
& qu'on ne peut regarder comme tels, que ceux qu'on trouve hors de l' habita- 
tion de leurs maitres , ſans billet ſigné de lui, qui les nomme & qui dẽſigne le 
lieu od ils vont, les archers de marechauſſte ſe mettent à la piſte , ſurtout les 
dimanches & les fetes, aux abords de la ville, & ſe cachent meme , s'ils le 
peuvent, pour ſe montrer tout-a-coup. On en a vu qui, ſous le pretexte 
d'examiner ces billets, les dechiraient & cette infidelits cupide leur vaut / fix liv. 


par negre arrètẽ. Si la date exprime le jour & le quantieme , & que ces deux 8 


choſes ne cadrent pas enſemble , ils tournent contre le maitre une loi qui n'eſt 
qu'en ſa faveur. Ils exigent toujours à vil prix, & prennent ſouvent de force ce 
qui leur convient des modiques objets de la vente deſquels le negre attend ſa 
ſubſiſtance. Il n'exiſte de moyen de remedier à ce dẽſordre, que le choix des 
archers de police , dont Von 8'occupe peu, & le chatiment ſevere de leurs prẽ va- 
rications. Mais ils ſemblent trouver de la protection, parce que ce ſont les 
tribunaux qui puniſſent & que leurs chefs ſe croyent militaires. 


La moitie Orientale des trois ilets qui ſuivent celui de la Marechauſſee en 4 


4 le Sud, & les trois ilets entiers en face de cette moitie_ & qui bordent 
autre cote de la rue Dauphine, ont ẽté, depuis le commencement de 1776 juſ- 
qu'en 1782, reunis par une clöture de magonnerie fermant les rues qui les 


ſeparent & ſervant de cazernes d' abord, au quatrième bataillon du regiment 


de Bearn , puis à ce bataillon & à celui qui vint le trouver en 1777, pour former 

avec lui, le regiment d'Agenois. Ces cazernes ont re oecupes enſuite par les 

deux — eſpagnols de Zamora & 1a Couronne „ depuis le commencement 
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de 1782 „juſqu'à leur embarquement pour la Havane, au mois d' Avril 178 3- On 
a retabli alors la communication de toutes les rues. 5 ; 

Dans la face Sud de la rue de Rohan, qui eſt à Fextremite * cette ancienne 
cazerne, & dans l'ilet entre la rue Dauphine & la rue d' Anjou, ont ẽtẽ long- tems | 
les boucheries du Cap, qui avaient fini par Etre dans l'enceinte de la ville, quoi- 
qu'elles sen trouvaſſent originaire ment eloignées. L'ẽpizootie de 1772 fit reſſortir 
les inconveniens d'avoir une tuerie dans ce local & c'eſt ce qui a donne Lew A 
'ctabliſſement de la boucherie actuelle en 1777. 

Ia boucherie du Cap, d'abord placẽe dans wy rue Eſpagnole, au coin de celle 
qui porte encore ſon nom, fut miſe enſuite dans la rue Sainte-Marie, à la hauteur 
de la rue des Vierges, d'ot elle fut transferee au bout Nord-Oueſt de la rue 
Dauphine & de celle Taranne, ob la ville ſe terminait encore en 1735. Enfin la 
boucherie alla dans la rue de Rohan, comme je viens de Vindiquer.. 

| Le local de Vancienne boucherie a ſervi, en 1779, de cazernes aux Chaſſeurs- 
Royaux, & dans le moment de preſſe, produit en 1782, par Iarmee de M. de 
Graſſe, qui augmentait de beaucoup les malades d'une nombreuſe garniſon , 
on en fit un hopital, od il s'eſt trouve zuſqu'a 500 perſonnes. 

Cet ilet de la boucherie en a un autre plus 3 VE ſt , & qui eſt le dernier au bord 
de la mer. C'eſt preſque 3 a Vextremite Nord de ce dernier let, qu'eſt l' embou- 
chure de la rivière du Haut- du- Cap & A cette embouchure elt place le 

bac. | | 
On ſait que juſqu'en 1742, il n'y avait d' autre chemin pour arriver à la ville, 
que celui du Haut- du-Cap. On avait ſouvent penſe à ẽtablir une communication 
avec le bourg de Yembarcadtre de la Petite - Anſe, telle qu'elle ſubſiſte I prẽſent, 
& des le 10 Juillet 1708, M. Barrere propoſait au Miniſtre , qui Papprouva le 8 
Octobre, d'avoir un pont ſur l embouchure de la rivière du Haut- du- Cap; cepen- 
dant ee & Maullart ẽtaient encore reduits A le ſolliciter le 28 N 
1739. | | | 
Ces Adminiſtrateurs prirent alors u une autre meſure, ce fut d'y placer un bac. | 
| IIs en ordonnerent Vetabliſement le 10 Septembre 1742. L'homme qui à cette 
Epoque marquait le plus de zèle & d'inteHigence pour les choſes de ce genre, & 
qui avait deja la ferme du paſſage de Vembarcadere de la Petie-Anſe & de celui 
de Limonade, ayant offert de sen charger, on reunit le bac à la ferme pour cinq 
ans, sur le picg de e 1590 livres par annee ; dont la derniere lui fut donnee gratis, 
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pour les frais de l ẽtabliſſement, qu ls '*obfigea d'effectuer en 1743. Le peage fut 
fixe par les Adminiſtrateurs, daprès un tarif que M. le Normand de Mézy, > or- 
donnateur au Cap, propoſa, & qui ſert encore aujourd'hui. (“) 


Les mèmes Ad miniſtrateurs ordonnèrent la confection du chemin le 1 Octobre. 
On commanda en conſequence la corvee des negres des paroiſſes qui de vaient fe 
ſervir de ce chemin, & il fut fait. Qu'on ſe rappele encore ce ſervice de Larnage 
& Maillart l We | | 
| Au moment od le public commencait a en jouir un premier-commis des bu- 
reaux de Verſailles, qui vit cet ẽtabliſſement dans les comptes que les Adminiſtra- 

teurs en rendaient, imagina qu'il lui ſerait fort doux de ſe faire un pecule d'u 
peage , que MM. Larnage & Maillart deſtinaient A la conſtruction d'un pont. ce 
premier- commis, qui ne promenait ſur Saint-Domingue que des yeux de convoi- f 
tiſe, y avait deja apperęu une proye dans la ſucceſſion de M. Amat, ce Sicilien 
architecte de I'cgliſe de Limonade, & dans celle de ſa femme, qu'il s'ẽtait falt 
adjuger le 15 Fevrier 17443 mais il avait ẽtẽ trompe dans ſon attente. Pour len 
dedommager il eut, le 16 Decembre 1746, un brevet de don de ce pẽage, & du 
paſſage de la Petite-Anſe, pour vingt ans, à compter du 1: Juin 1747, afin de 
Jui faire reſſentir les effets de la ſatisfaction ſingulière de Sa Majeſté, pour les ſervices im- 
portans qu'il avait rendus & qu'il continuait de rendre, particulièrement d la Colonie de 
S$t-Domingue. Cet abus de la confiance que lui donnai: ſa place, fit pouſſer un cri 

d'indignation lorſque le brevet fut connu par ſon enregiſtrement au Conſeil du Cap, 

le 1s: Mai ſuivant. Cette Cour envoya des repreſentations ; on ne les lut pas. Les 4 
habitans du Quartier-Morin & de Limonade, qu'on contraignait à entretenir la | 5 53 | 
chauflee , depuis Pembarcadere de la Petite-Anſe juſqu'au bac, demanderent , 
qu'au moins celui qui avait les benEfices eũt les charges ; pour toute reponle , le 
Premier- commis fit ſon frere. intendant de la Colonie en 1752. 


(*) II 5 25 ſous d'un blanc à = le double s'il eſt à cheval. Sept ſous & demi d'un 
negre à pied, & trois fois autant s il eſt i cheval. Par voiture trente ſous , non compris les chevaux 
& les perſonnes ; un cheval quinze ſous; un bœuf le double; un autre animal fept ſous & demi. Un 

cabrouet à chevaux trente ſous : un A bœuf le double, non compris la charge ni les animaux; pour la 
charge d'un cheval ſept ſous & demi. Une barrique de ſucre trente ſous; une de vin vingt-deux ſous 
& demi; un quart ou tiercon quinze ſous. Le fermier eſt tenu de faire le paſſage la nuit comme le 
jour, exceptè pour les cabrouets a bœufs, & de decharger les effets mis dans le Mes lorſqu't eſt 
parvenu à l'autre bord, 5 85 op bo 5 
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La chambre d' Agriculture preſque naiflante , partagea les ſentimens de la 
Colonie pour le don du peage du bac, & reclamant pour elle, elle fit un memoire 
en 1763, pour en demander la 1&vocation , quant aux quatre ans qu'il avait 
encore à courir, ou du moins qu'a Vexpiration du don, ce peage füt reuni a la 
caiſſe de la Colonie; cette demande eut le fort des autres. Enfin au mois E 
Mars 1764, VAfemblee coloniale ſupprima toutes les fermes de paſſage, 
condamna M. de Laporte à reſtituer les droits de la ferme du paſſage de 9 
qu'il avait pergus ſur une ſimple lettre du Miniſtre aux Adminiſtrateurs, du 1. 
Aoũt 1747, & qui diſait que ce paſſage Etait auſſi compris dans le don. Cette 
demarche a Ete infructueuſe comme le reſte. Le brevet de don a eu tout ſon effet, 
& Von va juger vil ẽtait digne des ſervices de Mr. de Laporte. 

Il afferma en 1747, les paſſages compris dans le don, 90,300 livres pour trois ans; 
en 1750, 190,000 liv. pour cinq ans, & en 1755, A raiſon de 40, 200 livres par 
an, ce qui a dure douze ans, puiſqu'en 1765, MM. d' Eſtaing & Magon decide- 
rent que cette ſeule ferme ſerait retablie. Ainſi le premier-commis recolta 762,000 
livres qu'ont payẽ, en majeure partie, de malheureux eſclaves, obliges de prendre 
quinze ſous ſur le produit des chẽtifs * qu ils portent au marche En allant & 
en revenant par le bac. 

Comme je Vai dit ailleurs , on avait ſenti que le produit du bac ẽtait digne Js 
plus haute deſtinẽe, puiſque le 7 Mai 1765, lorſque le brevet de M. de Laporte 
avait encore deux ans à courir, Sa Majeſte , mettant en confi deration les ſervices 

de feu M. le marquis de Clermont-Gallerande & les depenſes qu'il avait ẽtẽ oblige de 
faire pour fe ſoutenir avec dicence dans les commandemens dont il avait itt charge, & 
voulant le recompenſer dans la perſonne de Mme, la ducheſſe de Brancas » Ja fille, Dame 
d bouneur de Mme. Ia Dauphine, & Vaider à ſe ſoutenir dans cette place, lui fit 
don, pour 30 ans, du peage du bac du Cap, 3 compter du 10% Janvier 1767. 
Ce brevet contenait la condition qu'il ne ſerait rien exige pour le paſſage des trou- 
pes & de leurs bagages , & que Pon n'unirait aucun autre paſſage I celui-Id. 

Le conſeil du Cap ſurſit deux fois aVenregiſtrement de ce brevet en 1766 & 
en 1771. Le 20 Septembre 1769, une ordonnance du roi, fur Vimpoſition , 
declara que le produit des bacs ne ſaiſait point partie de Vo&roi, & le 22 Novem- 
bre 1771 , un nouveau brevet, fondE ſur ce que le bac produit plus de 24,000 liv. 
argent de France, que le rol avait compte donner par an à Mm: de Brancas, & 
ſur ce que V'on — un pont qui ferait ſupprimer le bac, lui accorde 24,000 liv. 


— 


agent de France fur Fo&rot, pendant trente ans 3 à compter du 1: Fatrvier 1760. 


primitive, & la Colonie $'elt tfouvee greuẽe d'une penſion pour laquelle, it ſuut 
eonvenir, que les droits de Me. de Brancas ne ſont: pas faciles à apperce voir, puiſ- 


que la Colonie wa ſurement pas profits de la decence avec laquelle M. de 


Cletmont-Gallerande s ẽtait ſoutenu dans ſes commandemens. 
Les deux Conſcils de la Colonie, forces &cnregiſtrer ce don, ont dreſſe des 
remontrarices qui n' ont ſervi qu'X prouver qu ils ont fait leur devoir, en reclas 


mant contre la faveur cupide qui, pour envahir, irair W aux extrémités du 


Monde. 


Des ardranances du roi renduet en 1766 ayant decide que 4 police des bacs 
Etait de la compẽtence des Adminiſtrateurs, & celle de 1769 faiſant de leur 
produit un droit domanial, c'eſt l'intendant ou Yordonnateur du Cap qui afferme 
le bac à une enchere publique. Le Conſeil ſuperieur qui Vavait fait depuis 1767 
juſqu'en 1771, avait, par un arrèt du 8 Decembre 1766 , impoféè les memes 


obligations au fermier que celles de Vordonnance de MM. Larnage & Maillart 


en 1742, & de plus, de laifſer paſſer gratis tous les officiers & ſoldats avec 
leurs bagages, les membres du Conſeil & ceux de la Senẽchauſſee, leurs domeſa 
tiques & leurs chevaux, les officiers miniſteriels de la juſtice en fonctions pour 


le ſervice public „& enfin les negres des travaux publics. Dans cet intervalle, 


le produit du bac fut mis dans la caiſſe municipale, d'où le roi ordonna en 1772 


de le verſer dans celle de la Colonie. M. Proſt de Lary, ordonnateur, qu 
fit la carte bannie en 1774, y laiſſa Pexemption du Conſeil & de la Senechaoſſee. 

Mais M. Caignet ſon ſucceſſeur mit dans celle du fer. Novembre 1777, 
qu'elle maurait lieu qu' autant que les Conſeillers ſeraient preſens lors du paſſage 
de leurs voitures & de leurs che vaux. Il y eut des dẽbats à ce ſujet, & deu 
lettres du miniſtre, du 2 Avril 1779 be du * Fevrier yör, ont confirms ce 


que M. Caignet avait fait. 


Le bac a toujours les 50 pieds de 8 qu'il eut Gabord; ſavoir 30 de ſemelle 


& 10 d' ẽlancement & chaque bout, 16 pieds de large & 4 pieds de haviteur; 
Ha 4 ndgres pour en faire le ſervice & pour larguer le cable lorſque quel> 
que embarcation veut remonter ow deſcendre la rivière; car le fermier du 
bac payant pour avoir le privilege excluſif, perſonne ne peut faire traverſer la 
nvière em canot F' moin que ce nd ſoit des habitans riyerains, & encore pour 


De cette maniere le produit du-ptage n'cut pas plus qu/autrefois- ſa deft Ibn 
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Tuſage ſeulement de leur habitation. Le privilege n'eſt pas toujours trèsrref. 
pectẽ, comme le prouvent des ordonnanees de 1770, de 17% & ue du of 
Janvier 178 1, qui donnent le ſecret de leur inefflcacite. 

Le bac n'eſt pas toujours auſſi bien entretenu qu'il devrait etre; & il v a 
meme quelques annẽes qu'il coula bas au milieu du paſſage, tant il faiſalt d' eau. 
Cieſt cependant mal entendre ſon intẽret de la part du fermier, paree quiune 
_ negligence amene une grande reparation, & par con ſequent un long dẽlai pendant 
lequel il n'y a point de page. On eſt pas toujours non plus juſte avec le 
-fermier,” Par exemple, on a vu l'ẽtat du petit pont rouge du chemin de la 
Petite-Anſe rendu cette route impraticable fans qu'on lui ait tenu compte de 
eette non. jouiſſance. En 1783, les mate lots d'une chaloupe du roi trouvant que 
le cable du bac n'etait' pas largue aſſez vite, le coupèrent. Le fermier fut oblige 
den acheter un autre qu'il payit 2, 400 liv., & on ne lui accorda aucun dedom- 
magement. Quelque fois auſſi il a des difficultẽs pour ſon payement. Autrefois 
4 y avait un factionnaire au bout du bac, du cote de Ia vile, At faiſait la 

Poliee mais on Ta retirẽ en 1783. er en IDLH) ol u Wit, 
Comme la riviere n'a que vingt toiſes'X ſon embouchure ; * traverſce du bac 
eſt peu longue: Nẽanmoins dans la faiſon des Nords la mer y eſt agitée, & 
le mouvement du bac ſuffit pour Eprouver les perſonnes qui ſont malades ſur 
cet Element. On eſt oblige quelquefois d' attendre aſſeʒ long-tems' & d'une 
mamitre pënible, lorſque dans les heures & dans les jours de grande chaleur, 
on patvient A la rive droite de la rivière au moment oh le bac vient, d'en 
partir pour aller vers la ville; c6te od il s arte toujours plus long tems paree 
que C'eſt; celui od Von paye. Place ſur une lange Etroite dont le ſable rẽverbère 
Aes rayons du ſoleil & frappè deb reflets qu'ils produiſent ſur la ſurface de la 
mer & de la-riviere, on eſt dans un ẽtat de ſouffrance reelle. On laiſſe cependant 
5 quelquefois durant mEme des journees entières, des chevaux deteles aupres 
dune chaiſe qui attend le retour d'un habitant, la venue d'un convive , ou d'un 
homme d'affaires , ou enfin celle d'une nymphe qui va auſſi ſeduire les campa- 
gnards. Des habitans font mettre derrière la voiture du fourrage pour les animaux 
qui attendent, ou bien: en font acheter au Cap; mais ce dernier moyen peut etre 
_ traverſ6 par les combinaiſons du cocher, qui croit ſouvent, comme Sganarelle, 
avoir mungẽ pour tout le monde. On demandera peut- etre pourquoi quelques 
langards ne font pas plachs pour abriter du moins les animaux ? Je reponds 
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A cette queſtion. que ne fera pas quelqu- un qui connait la complete inſouciance 
de Saint-Domingue, „que M. Sicard, alors fermier, en avait fait conſtruire 
en 1764, ainſi qu'un magaſin pour entrepoſer des effets; mais il exigeait un 
dedommagement de ſept ſous & demi, & cette pretention a fait perir ces 
batimens. Et puis l'on parle d' pizootie, de perte d' animaux 
La ferme du bac qui etait de 60,300 liv. en 1786, a été porte A 90,000 tiv: 
à la fin de la meme anne, par annees de paix ou de guerre, c'eſt-à-dire, que 
celles-ci ne donnent pas lieu à une diminution. En ajoutant à cela le deperiſſe- 
ment du bac, ſon entretien , Vemploi de cinq ou ſix eſclaves, le loyer d'une 
maiſon pour loger le fermier & ſon monde, les frais d'adjudication, on voit 
qu'il lui fant à- peu- près 100,000 liv. pour couvrir ſes frais; c'eſt environ 300 
livres par jour. Or cette ferme enrichit le fermier, dont le bail eſt de quelques 
annèes; on peut donc croire que ſon produit n'eſt pas moindre que de 400 liv. 
par jour. Mais ce produit pendant ſix jours de la ſemaine n'eſt pas en tout de 
400 liv. ;-il faut donc que le ſeul dimanche produiſe '2,400 liv. , & Von peut 
dire qu'elles font acquittẽes par 3,200 eſclayes, qui viennent vendre au 
marchẽ du Cap & qui donnent chacun 15 ſols pour l'aller & le revenir; a 
moins que, comme il sen trouve quelques- uns, ils n'ayent un maitre qui abonne 
tout ſon atelier pour le paſſage annuel au a bac, en convenant d'un prix avec 
le fermier. | 
Qu'on juge, d' apres as 5 58 il ſerait avantageux pour ces malheureux negres 
qu'il exiftir un pont au lieu d'un bac! Et ce pont, combien de fois aurait-on eu 
ſa valeur „avec les 1,500,000 Jiv que M. de la Porte & M*- de Brancas 
ſont venus dẽtourner de cette bienfaiſante deftination ! On fait que ce pont avait 
te defire & ſollicite, en 1708 & en 1739, & joſe dire que fi Larnage avait 
veécu, les brevets de don n auraient jamais ere ſollicitẽs; on aurait redoute fa 
1+ ag vertu. 5 12 1 
Au mois YOobre 1772 ; il 8 "offeie un plan plus oaks: "Thos ſociets dus | 
preneurs, a la tete de ſquels Etait M. Renaud, offrit de faire ſept ponts, ſur les 
ſept rivieres du Fort-Dauphin, de la Matrie, du Trou, de la Grande rivière „du 
Haut du Cap, de la rivière Salee de l' Acul, & du Limbe ; a condition qu'on yi 
Etablirait un peage a leur profit, ou bien qu'on leur en payerait la CEpenſe; 
L'ingenieur en chef Vevatua a 1,200,000 livres. Comme parmi ces ponts qui 
auraient aſſure , dans toutes les ſaiſons, la communication de toute la partie ds 
| . ESE Mmm. 
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Nord, celui de la Grande rivière & celui de la rivière 3 Galifet au bac, ẽtaient | 
6videmment les plus importans , MM. de Vallière & de Montarcher ſouſcrivirent 

un marche pour ces denx- la. Le prix devait en Etre paye par tous les habitans 
des SEnechauſſtes du Cap & du Fort-Dauphin, diviſes en trois claſſes, avec une 
contribution qui aurait ëtẽ de 300 livres pour les plus riches, & de 24 livres 
pour ceux de la claſſe oppoſee. Le roi en ſupportait un dixième qui devait &tre 
pris ſar le droit de deux pour cent des adhudications judiciaires. Quant aux autres 
ponts, on voulut attendre la deciſion du miniſtre, & meme ſa determination), 
avant de fixer la cottiſation, quoiqu'on dut toujours commencer les deux ponts. 
Le 24 Decembre 1772, MM. de la Feronnays, commandant en ſecond de la 
Partie du Nord & Malouet , faiſant fonctions dordonnateur, posèrent la premiere 
pierre du pont dont M. de Boisforeſt, ingenieur en chef avait fait le plan, & 
que M. Renaud devait executer prẽciſẽment au point od eſt le bac. 

Mais on n' avait pas calculs l'influence de Feſprit de Saint-Domingue. Au mois | 
de Septembre 1775, il n'y avait plus de ſouvenir., ni du projet adopte , ni de la 
- premiere pierre poſce. M. d'Ennery venait d'arriver, il ſentit auſſitôt Putilite 
de deux ponts ſur la riviere 2 Galiffet & ſur celle de VArtiboaite , & il promit , | 
avec M. de Vaivre , ſon collegue , 600,000 livres ſur la caiſſe des libertes pour 
en aſſurer Vexecution.. D'apres cette offre, MM. d'Argout & Proſt de Larry, 
commandant en ſecond & ordonnateur au Cap, convoquerent les habitans de 

Limonade, du Quartier-Morin & de la Petite-Anſe , le 10 Septembre , aw 

gouvernement, od il fut arrete que le roi payerait la moitiẽ de la depenſe du pont 
du bac & que ces habitans avec leſquels devaient concourir les principaux 
négocians de la ville, ſupporteraient Vautre moitié. Les habitans des trois: 
paroiſſes nommèrent MM. Fournier de Varenne & Barre de Saint-Venant pour 
leurs commiſſaires, afin d'inſpeer VexEcution du marche qui ſerait paſle avec 
entrepreneur , & de procẽder à la rẽpartition de la ſomme vote au prorata du. 
revenu de chaque habitation , & A Vinteret de chacun des proprictaires I Fetabliſ- 
ſement du pont, & M. Haitze fut choiſi pour receveur des ſouſcriptions. 

Chaque habitant ſigna un état Enonciatif de ſon revenu, lea commiſſaires firent: 
la rẽ partition au. gre du gouvernement & des ſouſcripteurs. Mais M. d'Ennery 
mourut, M. d' Argout alla gouverner la Martinique M. Proſt de Laty ẽtait mort 
quelques jours après Vaſſemblee du 10 Sepembre 1775, & le projet n'eut d' autre 
effet que de montrer le patriotiſme des Colons. On pretendit meme , en 17773 
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que le pont du bac n'ẽtait bon qua donner le plaiſir de traverſer la rivière en 
voiture & que les negres n' avait qu'a paſſer par le Haut du Cap. 

MM. de Reynaud & Le Braſſeur ne partagerent pas cette dernière epinion , & 
reprenant le projet de 1775, ils dreſsèrent un proſpectus de la conſtruftion du 
pont, mais ſur d' autres principes. Ils ſentirent qu'il etait difficile d lever un pont 

de magonnerie qui ſerait extrEmement coũteux & d'une penible execution. Des 
- pues militaires influerent auſſi fur le nouveau plan & le pont fut 'projette en bois 
| ſur des piles de magonnerie. Les habitans des trois paroiſſes voiſines adopterent 
encore ce proſpectus, avec le mème 2èle, dans des affembl&es paroifiales du rr , 
du 18 & du 22 Février 178 1. On ſuivit dans la repartition de la contribution 
yolontaire , le plan de rẽpartitien des eommiffaires de la ſouſcription de 1775 qui 
divifait les ſucreries en quatre clafles dont la première payait 1,500 livres par 
ehaque millier de ſucre de produit; la ſeconde, 1,000 livres ; la troifieme , 
660 livres & la quatrième „500 livres. Les habitans virent ſeulement avec peine 
que leur fonds de vaient ètre verſẽs dans la eaiſſe des libertẽs, au lieu d'Etre remis 
z un caiſſier choiſi parmi eux. La ſouſeription s' ẽleva i 202,455 livres, exi- 
gibles „ Un tiers en * Fouvrage , un tiers a a moitiẽ & le reſte a ſon 
achè vement. | 

Ainſi alſurẽs des moyens, MM. de Reynaud & Le Braſſeur rendirent, L 23 
du mème mois de Février, une ordonnance pour Vedification du pont, en piles 
de magonnerie, couvertes de charpente. II devait avoir cent pieds de long 3 ſans 
compter les culẽes & les rampes , ni Pepaiſſeur des piles, qu'on devait eſpacer 
de 20 pieds en 20 pieds; de forte que la longueur totale du pont, d'une culẽe I a 
autre, aurait &te de 150 pieds. La largeur Etait fixée 7 à 32 pieds, dont 24 pour 5 
les voitures & 4 de chaque cõtẽ pour procurer un trottoir aux gens de pied: le 

milieu avait un pont- levis. La ſouſcription produiſait Veffet d'affranchir 0 p > 

perpetuite „ du droit de peage, les habitans ſouſcripteurs & tous les blancs 
| attaches I leurs habitations , leurs chevaux, leurs voltures . leurs effets & leurs 
denrees. Le commandant, le major, Paide-major , & le chirurgien-major des 
bataillons de milices du Cap & de Limonade, ainſi que le commandant, le cure, 


£1 


| Vaide- -major, le chirurgien- major & les voyers principaux & particuliers des 
paroiſſes du Morin, de Limonade & de la Petite-Anſe, ẽtaient également diſpenſes 
du peage, ainſi que leurs voitures, leurs che vaux „& leurs domeſtiques. Enfin, = 

exemption comprenait tout individn ih bis, quel qu'il füt, pour ſa per- 
| M mm ” 
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ſonne, ſauf à payer pour ſes chevaux, ſes denrees, ſes voitures & ſes animaux de 
charge. Le droit de peage ctait maintenu pour tout autre, afin Beller Fenere- 
tien du pont. u | . 21 1 
L'infatigable M. de W preſſunt fo projet, fit raerbler dest matériaux, , 
4 hafard ſecondant ſes deſſeins, fit trouver pluſieurs belles 'carrieres., 
dont on tira des pierres de taille pour le pont. Le 28 Juin 1781, MM. de Reynaud 
& Le Braſſeur partirent du gouvernement accompagnẽs du Conſeil ſupẽrieur, de 
Etat- major, des officiers de tous les corps, de la garniſon, de la Sentchauſſee, 
des repreſentans des paroiſſes du Quartier-Morin, de Limonade & de la Petite- 
Anſe, des plus notables habitans de la ville & de la plaine & d'un grand concours 
de perſonnes; & precedes.d'une muſique. militaire, dẽvancee elle-meme par le 
clerge- de legliſe du Cap, ils allèrent ſur le bord Oriental de Fembouchure de la 
rivière du Haut du Cap, od, apres la bénẽdiction des deux premières pierres par 
le pere Colomban „ ils les poſèrent au bruit du canon & des fanfares au point de 
Ventrẽe du pont, vis-a-vis la rue qui en a pris ſon nom, & à la baſe de deux 
piẽdeſtaux. Peu apres on vit s' ẽlẽ ver ces deux picdeſtaux. d' ordre Corinthien de 
0 pieds de hauteur, la baſe & la corniche COmMprAſes, ſur 50 pouces de lagen 
ayec cette inſcription ſur celle du N ord: 


1 1 „ „i e PaEAuERRE PIERRE DE 
555 ex PonT a FrE Posft 
Is 28 Jorx 1781 , Pax MM. DE 

REYNAuD, CouMAN DAN T- 


. | GENERAL ET LE BRASSEUR 

Tok : ORD, zus FAISANT FONCTION 

"44 2g » 7. x 
D'InTENDANT.. 


Y "8 celle-ci ſ ur le pi ek du Sud. 
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a D e cunt 5 la 8 f 

a 22646 6 4 5 Pr habitans du Morin, de Limonade 

2700 4 & des parties adjacentes de la e ee 

Li _ n faveur des Eſclaves & Affranchis, 
celle vé par ordre de MM. de : 


: .» Reynaud & Le Braſſeur. 
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Un cri d'alẽgreſſe & ceux de la reconnaiſſance fe mèlèrent aux ſalves qui cele- 
braient cette cẽrẽmonie, tout à la fois religieuſe & civique; mais au moment 
actuel ces deux piẽdeſtaux & les inſcriptions dont ils ſont charges , atteſtent que 
le 28le des Adminiſtrateurs & le civiſme des Citoyens; ne ſuffiſent pas toujours 
pour faire le bien. La fin de l'adminiſtration de M. de Reynaud, arrivẽe au mois 
de Juillet 178 1, a ẽtẽ celle des eſperances des habitans & ſurtout de celle des 
infortunẽs eſclaves. En 1786, on fit un nouveau bail du bac, pour trois ans, & 
Vannee dernière ( 1788), 1 vu wy deux piẽdeſtaux degrades & pres de ſe 
renverſer. . CAS E 2 

Le cœur eſt afflige de Pinex&cution de cet utile projet; & Von ne paſſe pas aupids 
de ces inſcriptions ſans laiſſer echapper un reproche contre les Adminiftrateurs qui 
ſemblent avoir cherche i les rendre inutiles. Eſt-ce donc n'avoir rien mẽritẽ, que 
de s' approprier, par l' execution, une partie des vues utiles de ſon prẽdẽceſſeur? 
Comment, avec 202,455 livres, n'a- t- on pas fait faire un pont q'uon n'evaluait qu'I 
217,790 liv. ? Adminiſtrateurs ! croyez-vous heriter de la gloire que vous raviſ- 
ſeꝛr à d'autres? ce calcul Egoiſte eſt indigne de depoſitaires d'une grande autorite;, 
ileſt une forfaiture reelle, car vous jurez de la faire ſervir, cette autorité, au bonheur 
de ceux qui vous obeiſſent , & qui ne doivent pas dependre de mutations conth- 
nuelles. Ecartez ces. haines jalouſes, & aſſociez votre nom à celui de vos predeceſ- 
ſeurs, en ſecondant leurs vues bienfaiſantes. Je dois donc louer ici MM. Duchilleau 
& Marbois , qui voulaient faire achever cette anne le pont du bac, auquel les 
remblais du bord de la rive Eſt, exigent peut. etre des changemens; mais ils ont 
trouvẽ d'autres obſtacles. „„ 
Quand exiſtera- il ce pont! ? Qu' on me e permette ici quelques . 1 fa 
conſtruction, qui a trouvẽ des contradicteurs quant à la largeur reduite de la 
rivière, elles pourront Eclairer dans des circonſtances ſemblables. 

La rivière du Haut du Cap ou de Galifet, conſidẽrẽc au point o eſt le bac, 
elt plutat un bras de mer, un eſter, qui penetre dans les terres, qu'une riviere. 
Les canots & les chaloupes y remontent juſqu'à la paſſe du Haut-du-Cap ,, quoi- 
qu'elle ſoit tres-vaſeuſe depuis l embouchure de la riviere Any, & l'on aurait pu 
la rendre navigable beaucoup plus haut, ; ſurtout aux bitimens a fond plat, ſi, pour. 
faire un gue aux voitures, on n'avait pas. ferrẽ le ſol d'une paſſe au Haut- du-Cap, 
au lieu de conſtruire dans cet endroit, comme on Va fait depuis, un pont qui ne 
pouvait pas ètre très-codteux, en reſerrant le lit de la rivière. Les habitans ſe 
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ſeraient Epargnes des charrois, puiſque' des canots ſeraient venus plus loin, & dans 
obligation on Von ẽtait autrefois d'aller prendre de eau dans cette rivière, pour 
les beſoins de la rade, on Tau eue plus PR & fans melange d'eau ſalẽe: pre- 
mière faute. 
Dans tous les projets de pont à la place du bac, on a toujours fait ſonner haut 
la neceflite d'une grande depenſe. Un citoyen obſervateur qui eroit que c'eſt une 
ſeconde faute & qu'il eſt tres-facile d'en lever un de magonnerie à peu de 
frais, propoſe ce moyen facile, qui eſt de reduire la largeur de la riviere à 60 
& meme 40 pieds, au lieu de 200 qu'elle a à preſent. Cette propoſition qui a 
Yair d'un paradoxe, eſt cependant ſuſceptible de dẽmonſtration. En voyant une 
nappe d' eau immenſe A Vembouchure de la riviere du Haut du Cap „on conclut 
que c'eſt une riviere conſiderable , & dans le fait ce weſt qu "un faible ruiſſeay 
qui fournit à peine au ſervice d'une rangee de moulins & dont on a juge que 
le volume d'eau était inſuffiſant pour fournir aux beſoins de la ville du Cap. 
Ce n'cſt pas dans Veſpace occupe par la mer qu'on doit apprecier la force 
de la rivière, mais au point on ſon cours eſt aſſez élevé pour que le reflux de 
na mer ne's'y faſſe pas ſtntir. Or, quoique les plus grandes martes n'excèdent 
pas 30 pouces à Saint-Domingue , il faut cependant remonter à plus d'une lieue 


en ligne droite pour trouver la riviere du Haut du Cap dans ſon état nature. 


Ceſt Bk queſt ta veritable embouchure , & non pas dans le bras de mer 3 
la ſuit. 

Mais Vex pẽrience et toute faite depuis W car il exiſte ſur aan 
Breda un pont de bois ẽtabli ſur deux piles de magonnerie, élévé de 8 à 10 
pieds & ne laiſſant qu'un paſſage d' environ 30 pieds de large, qui ſuffit dans tous 
les tems à Vecoulement de la rivière. Mais le volume d'eau qui paſſe ſous ce 
pont n' arrive point à la mer; car il faut tenir compte de effet de Pe vaporation 
dans un elimar auſſi chaud que celui de Saint-Domingue , & dans Fimmenſe 
ſurface od la rivière ſe repand depuis le point od elle ſent Feffet de la mare. 
A ces premiers raiſonnemens Von peut ajouter d'autres preuves. Lorſqu'on a 
voulu établir le bac actuel, la riviere avait dans ce point 80 toiſes; on Va 
teéduite à environ 33 & Youvetture diminuèe de plus de moitié, a ſuffi ſans 
que les bords, qui n' ont que deux ou trois pieds au- deſſus des marees , ayent 
jamais été ſurmontés. Tout le ſecret conſiſte donc à retrecir le lit de la rivière. 
On fait que la mer recule aiſẽment devant les travaux de homme. On convient 
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que ce rẽtrẽciſſement fera un peu gonfler les eaux, mais en donnant au pont 
du bac la meme elevation qu'à celui Breda, on n'aura rien à craindre en lui 
laiſſant une largeur double. Cette largeur eſt neceſſaire, non pas au beſoin de 
la rivière, mais ſeulement à ceux de la navigation; car tout le monde ſait que 
les levees qu'on fait le long des rivières n' ont t pas autant d' elevation * elles 
approchent de la mer. 

On procurerait le rẽtrẽciſſement de la riviere du Haut "i Cap uffn la 
rẽduire A 50 ou 60 pteds , en pratiquant des quais de droite & de gauche ſur 
la rivière. On pourrait meme s' en paſſer fur la rive du cõtẽ du Cap, parce que 
le terrain y a une pente très- conſidèrable. Ces quais , qu'on a commences à 
VEſt , offriraient de grandes commodites à la navigation & au commerce. La 
rivière refſerree travaillerait fur ſon fond dans les tems des crues & deviendrait 
| navigable beaucoup plus haut. Les materiaux de ces.remblais ſont ſous la main. 
Le morne du Cap, d'un core , fournira les pierres, & les reſſifs donneront des 
madrepores plus convenables encore, parce que ces roches de mer ſont 
moins cheres & qu'etant placees dans leur element, elles fervent à multiplier 
les coquillages & d'autres madrepores qui ajoutent ſans ceſſe à la ſolidite de 
ces travaux. Rien de fi facile enſuite que la conſtruction d'une ſeule arche ſur 
un canal de 50 ou 60 pieds. Voila , du moins je le penſe, le profit qu'on 
pourrait retirer des circonſtances qui ont retardé la nnen du pont fi. 
juſte ment deſire & ſi inutilement projetẽ depuis 80 ans. | 
L'ilet qui donne ſur le quai & qui eſt entre la rue de la Boucherie & celle 
Saint- Nicolas „ appartient à l' Etat. Je nai rien dire de particulier de la ponies. 
de quai qui ſe trouve dans la ſeptieme Section, ſi ce n'eſt qu'elle eſt la moins 
frequentee & la moins large. C' etait ſur ce bout de quai qu on dechargeait les. 
planches avant Fordonnance de 1786. Il eſt maintenant couvert d' immodices „ 
comme le ſurplus. M. Artau avait obtenu des Adminiſtrateurs, le 5 Novembre 
1785, une ordonnance qui lui permettait de fermer ſur. Je bord de la mer les 
trois lets depuis la rue des Trois Viſages juſqu'à celle de Rohan, pour y mettre 
des matẽriaux tant qu'il ſerait. entrepreneur du roi , mais une autre ads 
du 3 Juin 1787 , ne lui laiſſa que trois mois pour Evacuer tout ce terrain. 


mT n Weg tile 4e 5 
$24 Bont Arn 6 enif. Wb tay Mons ere a irrten 1 ot 
Hirten & DER witks SECTIONS: of valle 


ö . 1. N „ £13 00 145 1 56 £1.45 - hy 4 Ae + 
| "Boxxin oy Sog par | 1 ravine du C 0 Gap & par t, toute 3 zeur 54 3 
Section, elle a la mer A 2 VER, 1a mite Septentriopale de de, ville au Nerd. 
8 0 r Out, le morne du Gap. gui l. la Feſſerre. La forme de cette Section eſt 
1 lire; 5 elle ſemble com: oſée de deux . parties par les contours, du morne 
qui 2 Savapgant dans I'Eft vers le milieu de . „ reduit la a Nord 
a, n etre qu'une bande Etroite. 7 
Val dit, en parlant de Ja premiere 's 


n Pp: Setion , gu- une. "partic 33 a 1 
circulaire du quai & h Plus grande partie du parc Cartillerie 1 trouvaient lur | 
a huititme Section. Supérieurement à cette Portion du parc @'artillerie, ! * 
ayant comme elle la ravine au Nord , Fo cſt arſenal ,* qui a la rue de Picolet a 
YER, celle Marbois ? A TOveſt , & la rüe de I; Arſenal au Nord. Cet arſenal, etait 
fa eule choſe qui exiſlat de toute cette Section e en 174⁰ „de 1 manière que cette 
Section eſt un accroiſſement de 1a ville depuis, cette Epogue. Comme elle a eu 
des ſon commencement le nom de Petit. Caienage, parce qu'on y carenait les 


” bitimens , on donne maintenant le nom de bon, 8 du Petit- Trae I foure 
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of fra 405 une boulangerie du roi on elle eſt encore aujourd'hui, : quoique 
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bou lang: rie, ic trou , Pe AY , 8 e iſon de magonnetie 
* major de la ville du Cap qui, 1 Prenant encore; 45 "pede dans le Sud de 
mail wil Wit forme un enclos & un jardin dont le morne etàit le tetme dans 
mr K 60 pied, dans ie Nord Yb logement de Vaide- meſer, Se prefade fr 
le meme alignement, on fit un " corps- de-g garde , en face e Auel & dafs "tide 
harac ue , een mis les f negres rharons.. Un puits eau fa tre Ctait entre les 
, debe x x angles "poſts es de la botlingefie” & du corps-de- garde“ Tels- f fit les 
eolnteticetnehs de 1 Fititine "Scion qui, comme bft edit, eraieht tits 
Series dans leb cetes Nord, Gdeft d& Süd de K Plat Ef bath. . 
die agenté d'une dene compagnie de' tfôt Pos, les det que le 
ca avait depuis i795 „Kc ces trois formaicnt fi garnifont, Etant ſans logement 
ere en , flxe 
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fixe , cela fit ſonger i leur conſtruire de .caxexnes. On choiſit pour cela, en 
1719, le terrain actuellement appels Varſenal , & dans la meme anne on lea 


commenca elles furent deſtinẽes à loger trois compagnies de 50 homme chacune 
avec leurs officiers , & on donna au batiment la forme qu'il conſerve: U cor - 
5 de-logis avec deux alles en avant. Les officiers ẽtaient aux quatre bouts des ailes, 
& me me le bout Nord- Eft était le logement de Vingenieur. Une grande cour. | 
rẽgnait en avant; une clöture de paliſfades la fermait, & à la barrière, formant Ia | 
porte d' entrẽe, Etaient deux guerites de pierres. Tout pres de la clöture, dans 
| Tinteneu & entre les ailes & la porte d'entree , etaient deux puits. Au Nord > 
à YOueſt & au Sud, Etaient des cuiſines faites de bois rond, & les deux de 
I'Oueſt Etaient adoſſẽes au morne & ſe trouyaient conſequemment dans la rue 
acuelle de Marbois „ qui n'exiſtait point alors. On paſſait entre ces cazernes 
& la ravine par une petite chauſſce de 12 pieds de large, au moyen de laquelle 
on allait ſur la rive Nord depuis un petit pont de bois qu'a remplace celui 
de pierre dans la rue Picolet, juſqu'a un autre petit pont de bois qui était fur 
la ravine entre les deux rues du Gouvernement & de Marbois. La paliſſade fut 
continue depuis les cazernes juſqu'à la maiſon de Faide- major. 
A cette Epoque de 1719, la mer arrivait à environ 45 pieds dans PEN & pont 
de la rue Picolet ; le rivage ſuivait enſuite la direction du Nord- Oueſt, de fagon 
qu'au bout du pavillon de Vaile Nord des cazernes, moins avancee alors de 80 
pieds dans] Eſt quaujourd' hni , il n'y avait que 45 pieds d'eſpace juſqu'a la meri 
Bientõt apres le corps-de-garde & la priſon des negres ayant peri de vetuſts, on les 
avait Erablis ſur l'emplacement actuel du magaſin du roi, & à Pincendie de 
1734, on les mit l'un & Vautre dans le pavillon du bout de Paile Sud des cazer- 
nes; puis ces cazernes ſe trouvant trop petites, on fit auſſitôt les deux pavillons ö 
dẽtachẽs qu'on voit en avant des deux ailes & l'on diſpoſa le Fe Mer idional pow 
eue le corps- de- garde, la priſon & une ſalle d armes. | 
En 1742, M. de Larnage fit fermer toutes les cazernes , comme elles le 628 
aujourd'hui, par un mur de cloture. On plaga auſſi alors la claire - voye de bois 
qui eſt ſur le devant, portee par un mur d'aſſiſe avec des pilaſtres de diſtance. en 
| diſtance „& une porte de bois garnie, dans le haut, de pointes de fer, & placẽe 


au milieu de Femplacement ſur la rue Picolet , entre deux pilaſtres Doriques, 
dant le füt & les deux corniches, au-deflus de rentablement „ — * 
trophẽes militaires ſculp tes. 1 
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Cet ᷑tabliſſrment militaire, en y ajoutant une boulungerie, refaite en neuf ex 
1734 auprès de l'ancienne, & une ſalle d'armes, ᷑tait encore tout ce qui exiſtait 
de la huitiè me Section, lorſque le 14 Septembre 1743, MM. de Larnage & 
Maillart toujours occupẽs de Pagrandifſement. & de I embelliſſement du Cap, 
recurent les propofitions de M. Coudreau, ingenieur, qui venait de diriger 
la clõture des cazernes, & qui, à la t&e d'une Compagnie, offrait de faire un nouvel 
empierement ſur la mer. La Compagnie $*obligea à former, par des remblais, 
' neuffilets au Nord des cazernes & vers la mer. Ces neuf flets Etaient ceux qui 
ſorment les deux cotes de la rue Picolet, ſavoir: quatre & VOueſt, & cinq à 
VEſt ; parce que le morne laiſſait plus d'eſpace dans ce dernier point. Les condi- 
tions impoſces à la Compagnie furent de remblayer & d'applanir les neuf lets & le 
terrain adjacent, de porter le remblai dans le Sud; juſqu'> la batterie circulaire, 
de manière qu'on pur faire une place au- devant des cazernes, & de conſtruire un 
aqueduc A la ravine , depuis le pont fait ſur elle juſqu'a- fon embouchure, à 
yextrẽmitẽ du remblai projett&, & enfin de laiſſer au roi VYet/ou eſt la place la 
Luzerne. Pour dedommagement , la Compagnie eut les huit autres flets que ſon 
travail formait, le droit de fouiller dans le morne pour avoir du remblai j\ & 
mème de: sl approprier les terrains que cette fouille ajouterait au ſol propre à barir; 
Ea Compagnie remplit ſes engagemens & fu un quai de 90 pieds au-de van 
du ſecond rang d' ilets , & Yon Tem e N e qui ſe trouun 
au- devant des cazernes. | 
Cette entrepriſe a produit les races. 4 bastel PL 8 _ la I 
widu: Fort aux Dames , qui vont de PEſt 3 YOueſt, & celles Picolet & du 
Morne, qui les coupent du Nord au Sud; toutes ces rues ont 30 pieds de large, 


au licu de 24 qu'ont celles de la ville, parce _— MM. nn & Maillar, trou- 
vaient les premieres trop ẽ troites. il 1150 n 
;C'eft dans cette partie & au bout de la pn circulate, n 10 Nord, 3 
qu une Compagnie, ala tete de laquelle était M. Pamelart, ouvrit, le 26 Janvier 
15776, un Vaux-hall ou Coliſee qu'elle avait obtenu la permiſſion d'y faire batir. II 
y :avait une ſalle de danſe, un cafe & un ſalon de compagnie ;; l'ongy payait 
comme aux bals de la comedic, Ces bals durerent pendant le carnaval de 176, 
& on d&ſerta enſuite le Vaux-hall 5jauquel on chercha à ramener le public: par det 
feux d' attifices, qui n eurent pas plus de ſuccès. Ce local, oa les Volontaires · mi- 
lices du Cap donnerent un repas de go couverts ſous des tentes, & un bal, le 14 
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F yrier 1979198 occaſion. def · inte mi du: gourx rnomant general que remplllalt 
Mulde Lilanoour, eommandant em ſeconcb ile la Partie du Nord &, en catte qua: 
ite; capitaine des Vlontaires ẽtait devenu 4. deg le mois de Mar 1776, le partage 
des gens de coultur qui y idanſaient tous les dimanches & qui en dẽgoutèrent euĩ4 
memes du moins les femmes, parce que Ion avait, fini pat me plug laiſſer:entres 
de blancs dans leur bal. Le un dura donc à eie un Py men reſtait plus 
de veſtiges pbu d ten après . N ονο 6J 157 e 101 IHS: 
Lies cazernes, dont on avait retire les priſons ks mettre aux magaſins i du 
roi, quand les tribunaux y vinrent, ceſſèrent de ſervit à la garniſon , qui alla q ei 
17575 prendre poſſeſſion des cazernes actuelleß. C'eft de cette Epoque.que) ty 
cazernes anciennes, qui regurent la compagnit des bombardiers, pritent de nous 
d' Arſenal, qu'elles ont garde, parce qu'elles ont conſtamment loge» une«pottiaw 
quelconque de la troupe ou des ouvriers de Partillerie. On a auſſi augmentenles 
batimens dans l'intẽrieur, -&:c'eſt ſurtout-3 MM. de Reynaud & Le Braſſeur quion 
doit les plus conſiderables , dont Videe leur avaitete donnẽe Os un Plan-directeuy 
5 qu -2rreterent MM. d' Eſtaing & Magon le 3 Juin 1764. ls 
Afin d'ẽtablir une communication de plus entre la ville & le magaſinidipoudre) 
& la boulangerie du roi, ils ordonnèrent, le 2 Octobre 1780, en rapꝑe lant le plan 
de 7 64, que la rue du Gouvernement ſerait prolongẽe ſur le cõtẽ Nord de da] 
ravine, & le long du morne, juſqu' au bout du Petit - Carẽnage; que ln demo 
lirait les baraques qu'on y avait Eleyees fans titre, & au mepris d'une ordonnaades 
des Adminiſtrateurs du 20 Avril 1743, qui declarait tout cet eſpace; inceſitlite ; 
qu' on ferait un pont de la largeur de Ja rue ſur la ravine, & que le;:derviegre: Ide 
arſenal ſervirait à agrandir les magaſins d' artillerie. Ainſi au lieu diun cloaque! 
rempli d immondices, on à eu une belle rue appelẽe depuis rue Marbois, à aufe 
de Vintendant de ce nom; un beau batiment utile au ſervice de Fartillerie com- 
mencẽ au mois de Mai 1780 & fini trois mois après, l' embellit, & hon commenke 
deja à excaver le morne, pour donner à cette tue des maiſons dans i Queſt. n ©5 
Le quai formt par les entrepreneurs de 17435, fut ce qui donna lieu F conyertir: 
eit carẽ nage) ce lieu trouvẽ commode pour cette deſtinatiom tant abrit parole 
voiſinage! du mome, & par Pavancee de la batterie circulaire &. la le ne 
Petit Carinagi dbnnò à tout le canton, qui n'a pas ceſſe de Se tendre. depuis no 5 
Sa ptemidre avgmentationa ẽte celle des maiſons alignẽes du. Nord au: Sud fur! = 
la boblangerie „& qui ſont cauſes que W no möõrite plus mom 
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depuis qu if 4 ktẽ pecals dans lOveſt, par des Excavarions qui ont produit alk 
le prolongement de la rue Marbois & enſuite la tue de Varenne, qu'indique une 
ordonnance des Adminiſtrateurs du 22 Octobre 1750, oh Yon regle 'd'avance que 
Ja rae projettee au Nord de celle-,s appelera la rue du Puits. Poſtẽrieurement R 
tout cela eſt venu un flet de plus vers la mer, & qui forme le cots Nord ce la rue 
de VArſenal, & enfin Vextenfion du Petit. Catcaage dank ha Laue que 2 
 Indiquee comme le terminant au Nord. 9 
Mais pour finir fur fa premiere portion, je dois dire que ſous Padminiſtration 
de MM. de Reynaud & Le Braſſcur, on a conftruit une boulangerie fort belle, 
quoique tres-fitmple. Ce batiment ayant rendu abſolument regulitre la place qui 
etait en avant, ces Adminiftrateurs rappelẽrent la place de la Boulangerie. i! se7 
trouvait ce pendant un emplacement que M. Bongars acheta au mois de Septembre 
1782, de M. le comte de Vaudreuil, 13, 200 livres, au nom du roi. Cet eſpace 
libre donna lieu aux habitans du Petit-· Carẽnage, qui ſe plaignaient depuis long- 
tems de I'floignement du marchẽ Clugny , de ſolliciter qu'on fit un marche de 
cette place. Les Adminiſtrateurs autoriſèrent proviſoirement cette deſtination , au 
mois de Mai 1787, & le 3 Mai 1788, ils ont decide , par une ordonnance, que 
8 lace ſerait appelce Place la Luzerne „du nom de Fun deux, & qui elle ſerait 
conyertie en un marchẽ journalier de comeſtibles de toute apdee , en placant en- 
_femble les marchands des m&mes choſes. Quant aux depenſes du pave & de 
 Fenceinte en barrières & à leur recouyrement, Pordoanateur. adopta les memes 
moyens que ceux dont j'ai rendu compte, en parlant du marché Clugny: ce 
ben les propritaires des maifons voiſines qu'on a impoſes, el | 
be La place la Luzerne eſt tres- -petite , puiſqu'elle n'a que 20 toiſes en carrẽ 8e 25 
en comprenant les rues qui la bordent. Cꝰeſt le fer. Janvier 1789 que le marchẽ 
0 te ouvert. II attend une fontaine dont Puſage Tui ſe rait tres- utile. ; 

Dans la maiſon qui fait Vangle Nord: Eſt de la place la Luzerne, ſont des tt 
; publics, que M. Gatier, tapiſſier, a fait conſtruite au mois d' Avril 1778, en 
_ depenſant 32,000 livres. C'eſt le premier ctabliſſement de ce genre qui ait exiſte. 

, an Cap. Leay y eſt fournie | par un puits od font pluſiẽurs ſourtes. Dans la mine 
re & du meme core , entre la rue du Fort des Dames & celle de Vatenhe, 
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; eſt un autre Puits qu 'on fait ſervir IVPotilite des navires. Les pieces Adu font 


13: 


„„ Mules dans un emp placement « qu” 'abrite une ep alle tonnelle, & von baße! 5 livres 


EE. LAS $4 49 


or faire We + pri 7 dels. 4 377 une 3 4b 4p OA 727 


a 51407 32 185 11639 ” £ 


# 


BRA HGAISE DE SAINT DQMINGUE gh 
1 On a donnẽ le 177 de rue d' Argout ( FOuferpeur - - general ) A celle qui ; dans 
VER. eſt parallele a la rye Picolet, C'eſt, à proprement parler, un quai de 96 
pieds qui la, eſt au- de yant qu petit carẽnage, od Von radoube des navires, & 
_ oh il y a un ponton. On 7 conſtruit auſſi quelques barques. Ce quai n'a cependant 
pas toute la longueur de la rue d Argout qui elle - mème eſt fermee au Sud de la 
rue. de Arſenal par le parc Artillerie , & les batimens qui le bordent dans cette 
partie. A Vextremite Nord de la rue d' Argout, mais inferieurement & dans une 
direction Nord-Eſt, eſt un grand hangard a mature, & dans Eſt de ce hangard , 
| le remblai a cre pouſſe dans la mer Jae a 80 toiſes plus loin wey le bord du quai 
q Argout. 5 
| . Maintenant ce AR ſe continue dans le Sud, pour que rendu à Valignement 
Nord de la rue de Varenne, il ſoit termine par un quai de go pieds de large » 
encore plus Meridional. En face &, par conſsquent , du c6te Sud de la rue du 
Comte ſera la meme choſe , puis le remblai ira s 'aligner dans V'Eſt avec celui qui 
a go toiſes en avant du quai d' Argout. On remblayera auſſi ſur la meme ligne 
Feſpace qui eſt entre la rue du Comte au Nord & Fembouchure de la ravine au 
Sud. Enfin parallèlement au quai d- Argout & de maniere à unir les deux remblais 
dont l'un fera en avant de la rue de, Varenne & autre en avant de la rue du 
Cogne , ſera un quai de 90 pieds interrompu par une ouverture de 90 Piece 
faiſegt face au milieu de Filet qui eſt entre la rue de la Poudrière & la rue” du 
Fort aux Dames Lorſque ce travail, deja tres-avance, ſera termine , il ſe tio ra 
une enceinte formant un baſſin de 60 toiſes en carrẽ, od les embarcations ſeront 
tranquilles, & qui procurera des commoditẽs dont] je parlerai à Particle du port. 
Le dae de la mature exiſte depuis 176 5. On le fir dabord 4257 mettre a 


\ 


Ly 


" couverture fcraſe ſes piliers. Lorſque on \ le conftruilit il Etait imme dtac rent au 
bord de la mer & une petite langue de terre uniſſait ſeulement la portion du Petit- 
eee, dont j'ai park juſqu'ici, avec celle dont j'ai à entretenir le Lecteur. 

En 1766, cette dernière formait encore le devant d'une habitation achetèe, 
cette Epoque, par M. Courrejolles, ingenieur « du roi „qui, en conſtruiſant * 
bours à chaux au bard. de ſon terrain & une maiſon”, a donne l' idee d Ulever des 
batimens dans ce nouveau canton en remblayant dans la mer d'un n ct, N en 
excavant le morne de autre. Mais c elt ſurtout depuis 1780 que cette eineni 
du faubourg veſt tonnamment accrue, car afors ha premidre.maiſon qu'sn Wouvait 
pres le hangard en Etait 2 80 toiles, =, oe | 
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Ea 1780 , ons gegupg beauggup. de. gemblayer ec gneh Ruger & tout fon 
voilinage tit une nouvelle face, De helles, maiſong ręꝶplacdrent ide oh ves 
baraques & le reſte du Petit Cafe nage particips à. cetta faveur.: Ce u ſous 
radminiſtration de MM. de Bellecombe & de Bongars ꝗblon adlopta e plan du 
baſtin dont ij A 'al parlé & dont les trayaux ont donnè une ęxiſtenge nouvelle A 69 
local.” Ils ont produit une Tue; Saint: Alezandre qui va;ge IEſt a 1 Oueſt. Les 
maiſons qui bordaient ce qu on avait toujours appelẽ le chemin de Picolet, furent 
allgge 2 aug nentẽes, & ce chemin eſt deveny la rue Sainte · Catherine qui a 30 
piegs de large . & qui pren ſa denomination de celle d'une batterie de mortiers à 
laquelle elle conduit en allant vers Picolet. Le cõtẽ Oueſt de cette rue acquit la 
largeur d'un let, & une ordonnance | des Adminiſtrateurs , du 27 Mars 1784 
preſcrivit de faire au-devant de cet let , depuis le hangard juſqu'à la limite de 
la ville, un quai de 60, pieds appelẽ le qvai, Bellecombe, Sur ce quai, à Vangle 
Sud! Eft & le long de la rue Saint-Alexandre , a ẽtẽ place un; magaſin de 100 
pieds de long pour le ſervice de la marine, & maintenant Veſpace de 200 toiſes 
qai eſt entre la rue Saint-Alexandre & la limite 8 Septentrionale de la ville du Cap 
eſt diviſe en lets dont il n'eſt pas un ſeul qui n'ait déjà quelques maiſons. 

Enfin le 30 Mai 1789, MM. du Chillau & de Marbois ont ordonne que la 
rue d' Argout & celle Saint-Alexandre ſeront reciproquement prolongees,, de 
manitre que Pune ouvre dans Pautre, Ude rue de 24 pieds de large „ a laguells 
1 Kängard ſert d'alignement d'un core. , unit encore tranſverſalement la rue 
ckAigdut & celle Saint-Alexandre ; & en face du point on cette nouvelle rue 
abe dans celle Saint-Alexandre, une rue de 30 pieds : parallele & ſuperieure | 
X celle $ainte-Catherine , eſt projettẽe; 0 elt- a-dire 2 Tx ehr bands du Bei 

Citenage ns clargira encore, Sos PN 07 
les rues qui coupent cette bande FY Et is A r Oueſt & qui. iront Take an rye, 
5 pr6jette ſont, apres la rue Saint- Alexandre 1 ainſi homme. A cauſe du patron de 

M. de Bongars , intendant 6 n la rue Saint T homas ; puis la rue Saint: Leonard 

& enſuite celle Saint-Guillaume , les deux patrons de M., de Bellecombe „ gou- 

verneür' general; la rue Bongars; la rue du Ballon, parce, que. NM. Benquet, 5 


negociant ad Cap, avait fait partirde cc point une petite N de qui, ayant fait 
cxtilidre pour le feu; aa cauſe 0 que ec a p 0 olice a manifeſt | 0 le deſſei g de ge plus 
fot "expe ates acroſtatiques ; 55 Sn 8 aint, Plex en honngur; de Don 
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»Le faubourg du Petit:Cattnage'eft fort peuple, mais precqu en totalite, „ de 
perſonnes qui tiennent ou qui ont tenu au rflerier de 1a mer. Ce ſont des 6uvriers 
de vaiſſeau, des pecheurs ; auſſi n'eſt-te pas le lieu le plus“ avance de la Colonie 5 
pour les manitres , la puretẽ du langage & elegance. Les femmes du bel- air 
pre tendent meme qu une toilette faite au Carnage ſe trahit royjours par quelque 
choſe que la mode regnante n' adopte pas, & c'eſt preſque un proverbe de dire 
qu'une choſe eſt du Carenage pour exprimer qu'elle offenſe le bon gout. Un} jour 
viendra que le Petit-Carenage ſera place” ſous empire du luxe & deviendra 
Elegant comme la ville dont il eſt le faubourg; car les petites- maĩtreſſes de celle- 
ei ſavent bien qu'elles ont étẽ precedees par des belles dont Vajuſtement 


appreterait ſurement beaucoup A rire , Ayjoutd avi, „ AUX ur femmes du SORE: 1285 


Il ſemble qu apres avoir termine ſur la lurteme Section, 5 tout invite a 
s' Occuper du 12 855 8 „%% 
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de reſſifs qui règne depuis bentrẽe du Fort-Dauphin juſques Fl laiſſe ,cntr/elle. 
& le morne du Cap, proprement dit. Pour y arriver , les vaiſſeaux ſe dirigent; 
ſur le fort Picolet, place au bas de ce morne , & dont ils approchent depuis 
300 toiſes juſqu'a cent. Enſuite tournant A gauche, ils donnent dans la paſſe, 
ayant Picolet d'un core & la pointe du reſſif appelee la Coque- Vieille de 
autre, mot qui indique aſſez le naufrage d'un batiment dont la coque aura 
ſans doute frappẽ long-tems les regards. jentöt cette entree ſe iubdiviſe elle- 
meme en deux paſſes, dont celle de la droite, la plus proche de terre & qui : 
commence au fort Saint-Joſeph, eſt nommee la Petite- Paſſe, parce qu'elle eſt 
la plus Etroite, & l'autre eſt appelce la Grande-Paſſe; un haur-fond conny 
ſous le nom de Grand- Mouton & un haut-fond beaucoup plus petit, appele. le 
Corne du Mouton & place à J Eſt du premier, preſqu? a le toucher & à ſon. bout 
Sud, forment la ſeparation. It y a encore entre le Grand- Mouton & le prolen- 


gement de la Coque- Vieille, „ un autre haut - ſond c'eſt le Petit: Mouton. Ia 
Grande - Paſſe eſt entre lui & le Grand-NMouton. . 
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qui eſt 1 400 toiſes du Grand-Mouton & qui fait face au hangard à la mature 
Li commence le mouillage. Pour y arriver, il faut encore Eviter un autre petit 
haut-fond (la Trompeuſe), qui eſt en face & I $00 toiſes du mEme hangard , 
& qui defend d'aller trop loin de terre. Mais enſuite le mouillage s'clargit , 
parce que le haut- ſond du Belier qui eſt dans le Sud de la Trompeuſe , 8'6carte 
dans l' Eſt relativement à la poſition de la Trompeuſe. C'eſt dans cette partie 
plus eloignee de Ventree du port que mouillent les navires marchands qui tirent 
moins d'eau que ceux de la marine royale, & qui ont beſoin d'etre plus pres 
de la ville pour tous leurs mouvemens commerciaux ; tandis que les autres ſe 
mettent à la tete de la rade „ & mouillent 3 vis-à-vis le hangard du 
Petit-Carenage. 
Les petites embarcations mouillent entre les batimens marchands & 1a terre T 
Parce qu'ils n'ont rien à craindre du banc de fable qui règne avec peu de 
largeur depuis Picolet juſqu'au de- là du fort Saint- Joſeph , mais qui de-là s'élar- 
git tout-à-coup, & va faire le tour du port juſqu'au bourg de Vembarcadere 
de la Petite-Anſe, avec une largeur qui varie depuis 150 juſqu'a 300 toiſes. 
Des pavillons rouges ſont placés de manière à indiquer les deux paſſes de 
| entree; cependant il eſt bien peu de marins qu'y s'y haſardent fans pilote; à 
moins que ce ne ſoit des officiers de la marine, qui ont eu l'occaſion d'en 
acquerir une pratique ſùre; car un capitaine marchand ne le tente pas 
à cauſe des aſſurances, qui ſuppoſent que le bàtiment ſera entre par un pilote. 
Pluſieurs exemples ont prouvẽ que Ventree du Cap était dangereuſe. On 
peut citer celui du vaiſſeau le Dragon, de 74 canons, faiſant partie de Veſcadre 
de M. de Blenac & commandé par M. le Chevalier Deſroches, qui ſe perdit un 
peu au- deſſus de Picolet le 17 Mars 1762, en voulant entrer. Celui du navire 
Intelligence, capitaine Hubert, qui fit naufrage ſous Picolet le 2 Janvier 
1772 , venant de la Cote-d'Or, & dont les 422 negres furent heureuſement 
ſauvẽs par les ordres & les ſoins de M. de Charrite , commandant la corvette 
du roi !Hirondelle, Le navire le Breton , de Bordeaux , de mille tonneaux , qui 
avait appartenu à la Compagnie des Indes, fe perdit , en allant au Cap, le 14 
Septembre 1776, & la plipart des marchandiſes qu'on ſauva &taient avariẽes. 
Le 31 Juillet 1779, un des vaiſſeaux de Veſcadre de M. d'ERaing toucha dans 
la paſſe, & ce ne fut qu'en Vallegeamt beaucoup & apres des conpe de talon 
eres-vits qu'on parvint à le degager, Il eſt mas etonnant que durant la guerre, 
n, 108 
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gail entret degganwbis gonkiderables dans, ee port, lag! 
peu nampreux, „ puiſqu on eſt»; force,d'employer2quicongue ; | 
vplontẽ gomme, pjlote., A cauſe de Vimmenſe diſproportion au-ſe 6 we vier 
re le nombre : des officierꝭ ile port & celui des batimens benen „ z 
4 ai, vu quelque choſe de très-hardi fait en 1779 par M. de Kerlaingy,com- 
| ndant.. la fregate. Iphigenie. M. d' Eſtaing $; deja ſorti, > lui donna un ordre. 
pour le reſte de ſon eſcadre qui ẽtait encore mouillẽe dans le port; Lphigeaie, 
entra par la Pede paſſe, fit ſon kgnal, & eli 4 de. e es Sean - 
paſſe... ie 4 W143 „ fs; 4 ; 1 : 4 : 
On peut donc dire a avec raiſon. que le port, ou u pldtot I” rade As e 
ſemee d'ecueils, places la plupart ſous Veau & dangereux par cette raiſon. meEme 5: 
car le rang de reſſifs qui en forme le bord extẽrieur eſt facile à voir, quiſgu'n | 
| baſſe mer fil dEcouvre , & qua, mer haute la vague qui 85 briſe FTindique 
toujours. Ces reſſifs ſont cependant fameux auſſi par plus d'un naufrage. Le 
Maribarou, de Bordeaux, de 2 50 tonneaux, ſorti du Cap avec ſix autres batimens 
le 1 Mai 1766 , fut pris par le calme & ports par les courans ſur ces reflifs ; ; it 
echova & perdit preſque toute ſa cargaiſon. oy 


* ai deja parle d'une paſſe que laiſſent entr eux 4 ret de la Conn N 


8. le reſſif ou haut- fond du Billard. Pour en mieux connaltre la Pee il faut 
5 voir que la Coque-Vicille ſe dirige a- peu- pres du Nord- Oueſt au Sud-Eft 
I vers le ref du Belier, qui court à. peu- pres Eſt & Oueſt, & dont le 92 1055 
for rme le cöte Nord de la paſſe des embarcations venant de Limonade. Aﬀez pres 
du point od le Belier ſe termine vers la ville & entre lui & la Coque-Vieille, eſt le 
Billard qui tire ſon nom de ſa forme. L'intervalle qu il laiſſe juſqu a la Coq ue 
| Vieille forme. la paſſe des Normands ; denomination « qu” on ne peut ateribuer qui 
Vuſage | qu'en faiſaient les premiers F libuſtiers frangais : Normands pour 1 
Plupart, & particulierement Dieppois. Durant la guerre de 1778, un navife & 
g de * brigantins vivement preſſes ES : trouvẽrent leur falut dans Taudace 


qui leur fit prendre ©: cette paſſe. : : V i eee 
A 


i 281 I 1495. 1 


En genera! E mobillag 4 elk bon dans hn rade a Cap, quoique dans les 


iv A 


dete briſes, & ſurtout dans les Nor, 9 la fler y ſoit tres. agitẽe. Des marins 


34 59517 


qui la fitquentent” depuis 77 © Poke Aſſurẽ qu'elle Etait beaucoup Plus 
tranquilte. lorſque les Yeflifs Etant plus ele ves qua preſent ils ẽtaient de plus 
| couverts "Be mangliers qui formaithr" enesre un 8 we. Ain ou dou: 26 ac | 
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d'ẽlẽvation. Les manghers ont donne du bois a briler ou du bois de bene 4 
& la baſe qui les portait a ſourni de la pierre A chaux ou des pierres pour batir 
le Cap. Mais comme l'excès meme des abus en devient quelquefois le remede , 
une ordonnance de MM. d'Ennery & de Vaivre, dy 27 Aobvt 1776 , a defendu. 
enfin VenRvement de ce reſſif protecteur, avec une amende de mille livres 
contre les delinquans, peine qu'a ſubi, le 31 Aovt 1776, un particulier faiſant 
le paſſage du Cap à la Petite-Anſe, dont le canot fut pris en contravention. 
Lon va, depuis 1776, demolir les reflifs au- dela de la rade, en tirant vers 


1 Fort-Dauphin. Dans la guerre de 1778, des corſaires ont mEme enlevẽ des 


canots qui y faiſaient de la roche, comme ron dit dans le pays. 

Dans l' origine, les Eſpagnols venaient juſque dans la rade du Cap 8 'emparer 
des batimens , & peu s'en fallut qu'en 1684 ils ne s'y rendiſſent maitres d'un 
navire de Honfleur (#). Il n'y exiſtait point d'officier de port. Un ancien marin 
qui y exercait volontairement le m&tjer de pilote, y mourut en 1698, & en 
Fevrier 1699 on en demandait un autre au miniſtre. Il n'en vint point, & le 
238 Decembre 1703, M. Auger, gouverneur de la Colonic » nomma à cet 
; emploi M. Bricourt. Il eſt vrai que te 18 Mars 1704, il plaga ce capitaine 
comme ſecond de M. Dupré, dit Duval, pratique qui avait les fonctions avant 
lẽui. Alors chaque vaiſſeau de guerre payait 50 liv. , une fliite 36., un navire mar- 
chand au- deſſus de 100 tonneaux 24, & ceux au-deflous 18. Duval avait pour lui 
ſeul le produit des batimens du roi, & il partageait celui des marchands. Ce fut 
auſſi en 1703 que fut nommè le premier capitaine de port, par une commiſſion 


ſans appointemens; il ſe nommait Gombert, Il n' y cut pas de * de port 
breveté avant M. Raoult, en 1715. 


Les Adminiſtrateurs en ſecond de la Partie du Nord permirent „ au mois de 
Juillet 1724 , au capitaine de port de placer un pilote ſur le morne , au Sud de 


att 


-— 


— — 


(*) Qu'on juge de ma ſurpriſe lorſqu'allane me promener A la chapelle de Notre-Dame de Grace, | 
place ſar le haut de la cote pres de Honfleur, le 30 Mai 1793, j'y trouvai pour ſecond tableau, 


a main droite en entrant, la repreſentation d'un navire attaquẽ par un grand canot, & vers . 
autres canots ſe dirigent, avec ces mots au- deſſous: 


„ Ce tableau a ete donné par le capitaine Louis Hardy. tant A 3. Gains Drainage le 29 Aokt 


>» 1684, , il fut aborde d'une gurogue clpagnole qui vint pour le Mens” II us vœu a la. Sainte 
55 Wente & ſut prẽſerve * 


. 
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Picolet, parce que ce pilote ayant un canot vers ce point & -Pouvant apperce- 
voir les bàtimens de plus loin , irait plütot les prendre pour les entrer. Cet tabliſſe- 
ment tres augmentẽ en 1760, ſubſiſte encore, mais ſeulement pour les pilotes & 
leurs canots, car le capitaine de port a pour logement defigne , le terrain qui 6tait 
autre fois à M. Courrejolles, dont j'ai parte à la premiere Section; je dis deſi- 
gnẽ, parce qu'il loge rẽellement dans une autre maiſon qu'il loue, 8 * fon 
tour il afferme la maiſon batic par lui ſur le terrain du quai. 


"a batimens mouillent devant toute la longueur de la ville, mais depuis 306 
| juſqu' a 500 toiſes d'e loignement du rivage , pour peu qu'ils ſoient un peu gros. 
Cette diſtance eſt très- fatigante pour les matelots, ſurtout dans les fortes briſes, 
qui rendent le retour de terre à bord penible , & quelquefois meme abſolument 
impoſſible „ Parce qu'on ne peut aller qu'd Paviron , tandis qu'on vient à Ia voile. 
C'eſt pour rendre cet inconvenient nul, du moins quant aux bitimens de guerre 
mouilles à la tete de la rade, qu'on prepare le baſſin pres du hangard de la marine, 
qui qonnera la facilits d'aller & de revenir toujours à la voile, & qui Epargnera la 
ſantẽ des Saune J'ai fait en 1782 2 des traverſces de ce point, allant en rade & 
en revenant à la voile. 8 8 : | 
Le port du Cap' peut contenir un nombre conſiderable de birimens. On en a 
comp*e juſqu'a cinq ou ſix cen: de toute grandeur , depuis le vaiſſeau à trois ponts 
juſqu'au petit bateau paſſager , pendant la guerre de 1778. Mais ce port ſe comble 
chaque jour, & depuis 1770 il y a des points od cela eſt très - ſenſible, On 
m'a mëme aſſurè que la difference Etait de onze pieds dans quelques endroits , 
ce qui eſt tres-capable dallarmer ſur la conſervation de ce port. 

Trois cauſes produiſent ce malheureux effet. La Grande rivière, dont les 
debordemens charient beaucoup de fable, que les courans conduiſent dans la 
rade du Cap; la riviere i Galiffet qui s'y jette, & dont rembouchure a toujours 
des bancs de ſable, & enfin la ravine du Cap, qu'on ſerait tente de compter pour 
rien, parce qu'on la voit à ſec preſque toute l'annẽe; mais qui dans les grandes 
- pluies, tranſporte des maſſes ẽnormes de terre que les eaux y font venir des mornes, 
& qui vont remblayer le port, comme ne le prouve que trop, le banc qui eſt dejI 
en avant de la batterie circulaire. Il ſerait peut. etre tems de 8 'occuper Terps 
du moins, que ce mal n'augmente encore, 

Il eneſt un autre auquel on ne peut penſer qu'avec fin, parce qu il croĩt 
5 ſans ceſſe auſſi, mais ſans qu'on connaiſſe & moyen de le combattre ; ce ſont les 
. . . (OI 
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vers qui y percent les navires d'une maniere vraiment allarmante. En 1687, on 
ne connaiſſait pas aux Antilles, ces inſectes deſtructeurs, qu'on avait ſeulement 
obſcrvẽs à la cõte d' Afrique, mais trois ans apiès on s' apperęut qu ils ſe naturali- 
faignt à la Martinique, comme le dit une lettre de M. Dumaits de Goimpy, intendant 
des Iſſes du vent, au Miniſtre, le 12 Janvier 1692. Depuis ils ſont devenus 
communs aux ports des autres Ifles. Les eaux chaudes du Tropique n'ont pas 
meme ſuM A leur voracite, & les ports de France Font reſſentie. Ce ſut vers 17 10, 
ſelon M. de Paw, qu'ils fu rent apportẽs d'Amerique en Europe, & vers 1730, 
ſelon un mEmoire de M. Dupaty, inſere dans les Mémoires de I Académie de la 
Rochelle, qu'ils commencerent a parai:re ſur les cores de lAunis, on Von dit 
qu'un batiment Echoue les tranſporta au retour d'un voyage de long cours. La 


ſubſtance de leur corps, ajoute le mème auteur , eſt molle, glaireuſe, d'un gris un 


peu ſale ; leur tete eſt ornẽe de deux pièces Ecailleuſes, qui ont preciſement la 
figure Gu fer d'un villebr-quin & qui ſervent au mEme uſage. Cette eſpece de ver 
ſe trouve toujours dans un tuyau de ſubſtance fort blanche, dure, mince & pier- 


reuſe , d'une longueur & d'une groſſeur qui varient ſuivant Vage & les progies du 
ver. Quelquefois ces tuyaux, qui vont en diminuant , ont pluſie urs pieds de long 
& leur gros bout n'eſt guere que comme le tuyau d'une plume. 


Jajoute, avec M. Dupaty, qu'on n'a trouvẽ aucun remè de à leurs degats. Les 


bois y rẽſiſtent ſeulement plus ou moins long- tems. Le cypres qu'on en avait cru 


preſerve a eu le fort des autres, & Dampier nous dit que le cèdre n'en eft pas plus 
exempt. M. Dupaty dEfirait qu'on pitt ſe procurer du manglier pour les bois des 


bouchots à moules des cotes de la Rochelle que les vers attaquaient , parce qu'il 
1 croyait a Vabri de l'inſecte; mais M. Adanſon a detruit cette erreur par ſon 


mẽmoire fur les vers tarrières ou tarets du Senegal , qui percent auſſi le manglier. 


Ce ſavant dẽcrit ce ver apode, A qui la nature a 3 vingt- cinq rangs de petites 
dents taillées en loſange & aſſez ſemblables à celles d'une lime, pour percer le bois 


& dẽſoler Phomme , en detruiſant la plus etonnante chin qu'ait enfantẽ {on 
genie. | 

Une experience e par M. le baron de Beſſner à Cayenne, dont il Etait gou- 
verneur, avait donne des eſperances , puiſque de deux morceaux de bois de ſapin 
mis dans la mer au mois de Septembre 1769, & retirẽs au mois de Janvier 1770, 


celui qu'on avait goudronne ẽtait crible de piquũres de vers, tandis que l'autre, 


frottẽ d'huile de Carapa ou de Palma - Chriſti ou ricin, crait fort ſain z mais le 
preſervatif a fini par perdre ſon ery: N , 
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Dans les commencemens de la Colonie, les navires mouillaient le plus a au fond 
Je la rade, au Sud, qu'ils pouvalent, pour etre davantage a l'abri de tout 'acci- 
dent maritime & de ſurpriſe, & en tems de guerre ils ſe logeaient dans l'eſpace 
qui eſt entre la cõte & le reſſif du Bẽlier, gagnant ainſi vers le carenage. Ce care- 
nage Etait au point de Phabitation Chaſtenoye on eſt le corps - de-garde, & qu'on 
nomme encore le grand carenage; il etait , comme l'on voit, aſſez loin de la ville 
du Cap. Il exiſtait encore dans ce lieu, lorſqu'ea 1717 M. de Chateaumorand 
defendait aux capitaines de navires qui y allaient, de couper ni de laiſſer couper | 
les bois qui s'y trouvaient & qui formaient un rideau utile à la defenſe de la Colonie, 
defenſes que MM. de Larnage & Maillart ẽtendirent a tout Veſpace qui ẽtait depuis 
le morne à Jarlan ou à Baudin, juiqu'au fond de la riviere du Haut-du-Cap, par 
leur ordonnance du fer. Mars 1743. Ils ſe virent cependant obligẽs, au mois 
d' Avril 1745, de reiterer leur prohibition, & d'y comprendre tous les bois & 
mangliers qui bordaient la cdte dans la rade & dans la baie du Cap, & qu'ils 
conſideraient comme un rempart naturel. A cette derniere Epoque le carenage 
Etait encore au mème endroit, quoique les capitaines euſſent fait des tentatives 
pour ſe carener au bord de la mer dans la ville, ce que leur defendit notamment 
une ordonnance du gouverneur & de Vordonnateur du Cap, en 1725. On n'aban- 
donna le grand carenage, que pour lui preferer le petit 7 dont j'ai 
deja parlé dans la huitième Section. | 

Mais il manquait une choſe eſſentielle au port du Cap; c'trait un lieu de carène 
pour les vaiſſeaux de ligne, & l'on avait vu M. de Monteil -force d'aller en 
1781, a la Havanne, pour y carener pluſieurs vaiſſeaux de ſon eſcadre. M. Gramont, 
ancien capitaine de navire, privẽ du bras droit à la courſe , ſe trouvant capitaine de 
port par interim, au Cap > s' occupa de la recherche d'un lieu propre à former 
ce carenage, & il communiqua ſes obſervations a MM. d' Argout & de Vaivre , 
qui engagerent M. de Graſſe a viſiter un point qu'il indiquait. Un rapport favora- 
ble, confirme par un ſecond rapport de M. La Mothe-Fiquet , determinerent 
MM. de Lilancour & Le Braſſeur à conceder le terrain 3 M. Gramont , fi toute- 
fois le mot de terrain pouvait convenir à un haut-fond , couvert de trois ou quatre 
pieds d'eau. Ce zele citoyen fut aſſujetti a y former un carenage pour les vaiſ- 
ſeaux & les navires, & a A evacuer ce local, s'il devenait utile au bien de la 
Colonie. 


Ce carenage „ bout du ha fond appelle le Belier place vis- a- vis 
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Fembarcadere de la Petite-Anſe & en face de Vextremite de la ville du Cap vers 
le bac. Les travaux de M. Gramont furent {i rapides que, des le mois de Novem- 
bre 1781, ſon carenage pouvait recevoir un vaiſſeau de rang. Le premier qui en 
fit uſage a Ete le vaiſſeau le Palmier, de Yarmee de M. de Graſſe, commande par 


M. de Martelly , au mois de Juin 1782; le vaiſſeau le Scipion y vint immẽdiate- 


ment apres , & la fregate la Sybille, au mois de Novembre de la meme anne. 
Au mois de Juillet 1783, le carenage pouvait recevoir, à la fois, trois navires 
marchands, ou un vaiſſeau de guerre & un navire marchand, fi celui- ci n'avait 


pas tire plus de 7 pieds d'cau. I y avait deux grands magaſins pour loger les 


6quipages & les cargaifons , & de ptus un pavillon & une galerie formant un 
logement agreable pour M. Gramont qui ſurveillait les travaux. Ce local a encore 
ae augmenté, puiſqu'en 1786, la cargaiſon entière d'un batiment marchand 
logee , it reſtait encore de Veſpace pour plus de cent barriques de ſucre (“). 


—— ä — Mc. * 


— 


2 
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() M. Gramont a fait le 10 Mai 1782, un marchẽ avec l'intendant pour la carène des bätimens 
de Etat, à raiſon de 250 livres, par jour, pour un vaiſſeau & 120 livres pour les flites ou autres 


batimens armẽs ou fretes pour le compte du roi. Quant aux navires du commerce, ceux à trois 


mats , payen: de l'inſtant où ils fe placent au quai juſqu'à eelui oh ils n'y ont plus d'effets, 1 50 
livres, par jour, vals font charges ; 125 livres, s'ils ſont a demi charge; 100 livres, s'ils ſont ſar 


leur left. Le ſenault, 125, 100 & go livres, ſuivant qu'il eſt charge , &C. , &c. Le brigantin, 100 * 


9o & 80 livres; la goëlette, 80, 70 & 60 livres; & tout ey ous „33 livres, par jour , 


dans quelque etat qu'il ſe trouve. 


Pour les prix de ce tarif, M. Gramont fournit quatre caliornes , 1 fanins , deux poulies de 
retour , les cabeſtans , les canons pour corps-morts ou points de reſiſtance , une chaudiere 3 a wa , 
avec les magaſins neceſſaires pour loger les effets du chargement & Pequiplye. 

On peut juger de Veconomie que le carenage de M. Gramont procure , par le calcul ſuivant. 
Le Palmier y a été 45 journees. II aurait fallu pour le meme tems, quatre navires marchands pour 
recevoir ſes effets & ſon equipage , qu'on aurait payes 3oo livres, par jour, chacun (à la Marti- 


nique on les a payẽs 500 liv. en 1779, pour la carène du Saint-Eſprit) : c*#tait donc 54,000 livres. 


deux pontons pour les appareils a 50 livres par jour, auraient cofite 4,500 ; deux acons pour le 
brei & la cambuſe, a 60 livres chaque, 5,400 & enfin pour le tranſport des effets, 3, 600; total 
67,500 livies. Le carenage a remplace toutes ces choſes, exceptẽ le logement des pieces à Veau . 
des voiles & des vivres, & il n'a cofite que 11, 250 livres, pour les 45 jours: il y a done eu 
56,250 livres de benefice , ſans compter que la carne ſur les pontons aurait dure plus long-tems 


que celle faite dans un lieu od tous les mouvemens ſont prompts , od tout eſt diſpoſe & ſous la main, 


On a calcule auſſi qu'un navire de 500 tonneaux , ne depenſe que 3,000 livres aa carenage, tandig 
gu'ailtenrs i 19 rs 9, 545 Evres. | 
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Je crois qu'on doit des Eloges au citoyen qui a ainſi concouru au bien public, 
& quand les Adminiſtrateurs pour recompenſer M. Gramont , lui ont donné le 
titre de capitaine de port honoraire , avec la ſuppleance du titulaire, ils ont fait 
une choſe juſte & à laquelle on doit applaudir. M. le Cher de Bras-Pujet, capi- 
taine de vaiſſeau, au retour du commandement d'une ſtation a Saint-Domingue, 
a rendu au miniſtère des comptes tres- avantageux du carenage-Gramont & les 
Adminiſtrateurs avaient meme <te charges , par le miniſtre, de lui en rendre un 
compte detaille , que je ne crois pas qu' ils lui atent fait paſſer. 

Mais en meme tems, comme mon devoir & mon defir ſont d'etre vrai, je 
crois de voir dire que ce carenage n'eſt pas auſſi abrite qu'on pourrait le defirer, 
ſurtout pendant les Nords & les briſes violentes ; de manière que les batimens 
regoivent le double effet de action de Veau & de la reſiſtance du corps immo- 
bile. De 12 les dangers pour la mature & celui de voir courber plus ou moins le 
vaiſſeau. On aſſure que ces. accidens ont Ete ẽprouvẽs au carenage- Gramont, 
notamment par le navire le Bien-Aime du Havre dont le grand mat 8'eft rompu. 
Il ne faut donc pas $'ctonner $'il y an e qui . les pontons 
flottans. | | 
Un abus tres-ancien & qui i ſubſiſte e encore, contribue beaucoup 2 gater le port 
du Cap, c'eſt uſage d'y laiſſer des carcaſſes. Dans une rade ſujette aux remblais 
& aux vers, on ne peut rien faire de plus nuiſible, parce que ces carcaſſes 
deviennent autant de points qui fixent les fables tranſportes par les eaux & qu'ils 
ſont cauſe de Vexhauſſement du fond; tandis que des bois abandonnẽs & pourris 
| logent des milliards de vers dont la reproduction croit en raiſon compoſce de 
rabondance de la nourriture & de la tranquillite og ils ſont laiſſes. 

Le port du Cap était confidere depuis long-tems comme un ẽtabliſſement de 
marine, mais Pordonnance du 24 Mars 1763 , Va vraiment conſtitu6 tel, & 
voulait mEme qu'il füt le ſeul de cette nature dans la Colonie. C'eſt de cette 
epoque que Vintendant a ajoute A ces titres, celui d' Intendant de la Marine, 
inſẽérẽ depuis lors auſſi dans les commiſſions d'intendant ; c'eſt ẽgalement de cette 
 Epaque que le capitaine de port a. ete aſſimilẽ au capitaine d'un port de la marine 
de France. I y a depuis environ vingt ans un lieutenant de port au Cap; on y a 
meme vu un aide de port. Les pilotes ſont au nombre de deux ou trois. En 1763, 
le roi y a nomme un maitre entretenu & un maitre charpentier, pour en diriger 
les ouvrages. Quelques ouvriers y ſont employẽs, mais en très- petit nombre, & 


= 
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comme ils-travallent dans un lieu qui n'eſt pas fermẽ & à la jdurnẽ e ou au mis , 
la celeritẽ n'eſt pas leur de faut. On dohnait autre ſois à Ces ouvriers la nourriture 


du magaſin du roi , mais maintenant on les paye davantage & ger ae af 7c 


nourrir. Ils avaient en 1788, onze gourdes pat bis. fre 

Le port du Cap eſt auſſi de venu un port d'entrepot ,. par rarret * Conſeil 
d' Etat du 30 Aoũt 1784, qui a admis les bàtimens neutres pour pluſieurs objets 
& cette deſtination y a fait paraitre des directeurs, des viſiteurs & des commis 
d'cntrepot. Afin de prendre des precautions contre le commerce prohibe , d' après 


les ordres du miniſtre, M. de Barbezan, commandant la ſtation, le com- 
mandant particulier & le commiſſaire de la marine, ſupplẽant l' ordonnateur du 


Cap, ſe ſont tranſportes' dans la rade, le 2 Mars 1787, & ont dẽcidẽ qu'une 
ligne cenſce tirce de la rue Saint-Simon vers la partie la plus Nord du bourg 
de la Petite-Anſc, ſervirait de limite au mouillage des batimens ẽtrangers, qui 
ſcraient tenus de mouiller au Sud de cette ligne: qu'on conſtruirait pour leur 
commerce une calle particulière, coùtant 18, 500 liv., devant la rue Saint-Simon 
& gue les caboteurs auraient Veſpace exiſtant tout le long du quai, à partir de 
la calle Le Febvre incluſivement & allant vers le Petit-Carenage. Ce plan) non 
encore exẽcutẽ ſeparera des bitimens de France, les Etrangers , & de ceux-ci 


les caboteurs. . | - 


La police gentrale des ports appartient aux Sine chefs de la Cauic qui 
ordonnent ce qui a trait à leur ſtrete , A leur conſervation, à leur entretien. Quant 
a la police particulière, elle ſe ſubdiviſe en pluſieurs branches. Les Adminiſtra- 
teurs r&glent tout ce qui eſt une ſuite nẽceſſaire de leurs pouvoirs ſur la police 
générale, & les officiers de port veillent à l'exécution de leurs ordres. Le 
commandant de la ſtation a la police intẽrieure de da rade, ſous VinſpeGion des 


Adminiſtrateurs, & quand il ne ſe trouve pas. de batimens de I Ecat dans la rade, 
kette police intérieure paſſe au plus ancien des capitaines marchands qui de yjent 
alors le commandant de la rade & qui porte une flamme a ſon grand mat. L. afficier 


d'adminiſtation charge des claſſes , a auſſi une portion de police ſur les Eguipaggs 
des navires marchands, & fait rechercher tous les marins dẽſerteurs. A A terte; les 
matelots font ſoumis à la police terreſtre, & ſont remis à leurs chefs 5 il, Sant 
de ſimple correction, & a la juſtice ordinaire, s'il s'agit de crimes, Cette ſuhdi- 
viſion de juridiction eſt faite par pluſieurs ordonnances que le manque de -clapte 
ou le caractere plus ou moins entreprenapt de ceux qui les inte tpꝛètent j rend 
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1 police particulière du port & du carenage du Cap 2 Eté fine par une 


i eee de MM. de Bellecombe & de Bongars , du 22 Mai 1784. Elle conſerve 
au capitaine de port la retribution dont il jouit fur Ventree & la ſortie des batimens 
Xx Yoblige A entretenir, A ſes frais, des pilotes & un canot arme pour aller au- 

devant des batimens qui ſe preſentent à la paſſe. C'eſt I lui ſeul qu” appartient le 


droit d'avoir des pontons dont l' ẽtat & Ve ntretien doivent etre furveillés par le 


commandant des forces navales. Cependant M. Faucher , nẽgociant, en avait 


un, au mois de Juillet 2786, & ce n'ctait pas le ſeul. C'eſt auſſi au capitaine de 


port à faire relever les carcaſſes, aux depens des propriẽtaires qui ne le font pas. 
Nul ne peut faire depecer un vieux batiment qu'a Vendroit que lui indique le 

capitaine de port; Von ne peut pas faire une carene ſans le prevenir , ni chauffer 
un navire hors de la preſence d'un officier ou du maitre de port. M. Gramont ef 

conſerve , par cette ordonnance , dans tous ſes droits, relativement & ſon Cate» : 


nage, qu'on ſoumet cependant A la polioe du capitaine de port. . 
D'autres ordonnances ont charge le capitaine de port de veiller à ce qu'on ne 


wache point aux reſſifs, & d'apres un ancien uſage, il a auſſi le ſoin de faire 


placer les navires negriers an fond de la rade, de manière que les negres y ſoient 
bien expoſes a Traction des briſes & que Fair de ces navires ne puiſſe nuire, ni à la 


rade, ni à la ville. Enfin la police des quais conſidérẽs comme une partie 5 
des choſes qui conſtituent un port, eſt confite au capitaine de port. 5 
Au mois de Mai 1786, M. VAmiral avait nomme des maitres de quai dans Jos 


ports principaux de la Colonie & notamment un pour le Cap, mais les Adminiſ- 


trateur s op pOsèrent A Vexercice de ſes fonctions, & au mois d'Aoũt 1787, le roi 
d ecida que cet ẽtabliſſement n' aurait pas lieu. 


Ce qu'on ne ſaurait trop recommander dans une rade comme celle du Cap, 


dont la plus grande dimenſion eſt en longueur, & on, a de certains intervalles, 
il gne , durant trois jours de ſuite, des briſes violentes, appelces br; iſes cara- 
bintes , c 'eft de veiller au feu. Pluſieurs wnpie ont prouvẽ que ce * ſoin eit 


neceſſaire. | 
Le 28 Septembre 1728 au ſoir, ls: navire le F dale, de Nantes , capie 


Nanicol , y brila par Iimprudence d'un matelot qui avait Ete dans la calle avec 
une chandelle pour y prendre de Feau-de-vie. En 1749, le navire le Triton, 
de Nantes, eut le meme fort ; & au mois de Janvier 1731 , le navire la Ville 


de Nouen, atme au Havre, peit leu vers s les trois heures après- midi: le cable 
me J. P p b 
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ayant brülé, le vaiſſeau fut ports par le vent au fond de la rade entre le bac 
& le petit pont rouge du chemin de la Petite- Anſe ; 3 A onze heures du ſoit 
il ſauta. 
„ dernier exemple ne re monte qu au lundi 23 Juillet 1781. Les cambuſiers 
du vaiſſeau VIntrepide , de 74 canons, mirent imprudemment le feu à des 
liqueurs ſpiritueuſes; le vaiſſeau fut embraſe. Perſuade qu'on ne pouvait pas 
le ſauver, on le troua & on Vechoua ſur le banc de fable vis-a-vis Pembouchure 
de la ravine. On jetta ce qu'on put de ſes poudres, on mouilla le refte, ce qui 
n'empecha pas le vaiſſeau de ſauter en l'air à onze heures du matin , environ 
dix minutes apres qu'on en etit fait Ecarter les canots qui Venvironnaicnt avec 
trois ou quatre mille hommes. La commotion fut terrible ; la ville entire en 
trembla; des morceaux de bois enflammés, des ferremens, des boulets vinrent 
tomber dans la ville & ſurtout ſur deux maiſons du Petit-Carenage. La boulan- 
gerie du roi fut preſque toute decouverte ; pluſieurs navires eurent des parties 
de leurs ponts enfoncẽs, des mats, des vergues briſẽes. Quarante- deux marins 
furent tuẽs ou briiles, Quand on ſonge que vingt-quatre heures plitot, à cauſe d'une 
briſe carabince , le vaiſſeau aurait brülẽé au milieu de l'armée navale de 28 
vaiſſeaux & de 300 bitimens de commerce, que rien n'aurait pu ſauver; quand 
on conſidere quelles pouvaient ètre les ſuites de cet Evenement, on eſt preſque 
conduit à trouver heureux qu'il ſe ſoit borne à la perte d'un 74, walgre le vif 
chagrin de fon capitaine, M. Dupleſſis-Paſcau, qui n'obéit qu' avec peine 4 
Fordre de quitter ſon vaiſſeav , Avec lequel m aurait ſautẽ quelques inflang 
Plus tard; — 

On doit auſſi ſe reflouvenir que di après 2 . aceidens, une ordonnance 
du 24 Mai 1768 a defendu de chauffer a bord aucune matière combuſtible 
dans les ports & les rades de la Colonie. | 7 

L'on peut evaluer a environ 170, le nombre moyen des. bätimens qui ſe 
trouvent ordinairement dans la rade du Cap. Ce nombre total peut ſe compoſer 
I-peu-pres , de 80 navires de France, ayant depuis 200 julqu'a 600 tonneaux, 
dont 28. de Bordeaux, 14 de Nantes, 14 de Marſeille, 4 de Bayonne, 4 The 
Havre, 1 de Honfleur, 4 de Dunkerque, 6 de la Rochelle, 2 de Saint-Malo., 

1 de VOrient, 1 de Rochefort, ſans diſtinction des. negriers. 50-Americains.z 
10 ou 12 batimens. de la Louiſiane, de la Havane , de la cöte eſpagnole ou 
des Iſles du Vent, de Sainte- Croix ö de Saint · Euſtache & de..Curagao wes | 
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- frente caboteurs ou paſſagers ; ajoutant a cela les canots, les acons & les | 


rogues pour le tranſport des perſonnes , des effets, des ſubſiſtances, & pour 
p pèeche, & le mouvement des chaloupes des navires , il eſt facile de conce voir 


que le port du Cap offre un tableau très- animé, très- variè & qui donne Videe du 
commerce dont cette ville eſt le ſiẽge, & Jn eſt plus grand que dans . uh. 


autre lieu de la Colonie. 


D'après un uſage très- ancien & dont le commencement eſt r meme ignoré i 


lorſqu- un capitaine de navire debarque A la calle, un ſoldat du corps- de- garde 


voiſin le conduit chez le commandant de la place, chez Vordonnateur , au bureau 
des claſſes, chez le lieutenant de PAmiraute, au greffe de ce .tribunal & à la 
poſte. On ſent facilement que cet uſage a du prendre naiſſance Yang un tems de 
guerre od Pon aura trouve important que le chef de la place fut le premier 


inſtruit des choſes qu'un batiment pouvait apprendre ; l'ordonnateur fait auſſi 
ce que la cargaiſon peut procurer aux beſoins des magaſins , des troupes &c. 
Tout le reſte tend à s'aſſurer que le capitaine aura rempli ceux de ſes devoirs 
guxquels Vinteret public eſt uni. Une ordonnance du commandant en ſecond & 
de Vordonnateur , du premier Abũt 11776, exigeait meme que le capitaine ſe 
Nc ſuivre de les paſſagers chez l'un & Tautre, mais cette regle na eu qu une 
courte exẽcuiion. | | 
Tous les details du port ainſi termines , je vais, en quelque forte rentrer dans 
la ville pour obſerver une foule de choſes qui la concernent toute entiere & qui 
auraient ete quelquefois moins intelligibles pour le Lecteur, fi je les lui avaig 
preſentecs avant la Deſcription particulière des huit Sections. 
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Des Incendies. | 


ps & ville du u Cap, comme puter autres ville doit fon embellifiement à 


des malher rs. Les ennemis en trilant en 1691 & en 1695 les chetives cabanes 


qu” on y avait conſtruites „ firent paraitre des maiſons plus etendues , cloſes de pa- 


liſſades ge bois-palmiſte. On commenga à ne plus couvrir en 7dches & en tetes de 


canne, à cauſe de la detenſe qui fut faite le 26 Juin 1721, K dont VP utilite fut 
ſentie lorſque des petards tires le jour de la Fete-Dieu, en 1723, firent brüler 


deux maiſons. 14 vinrent ies | mai lons de bois menuiſets, & cëja quelques 
| P pp 2 
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. DESCR 18 12 DE LA 2 P. A iR 
bitimens de magonnerie ſe faifaient remarquer, torſque Fincendie de la nuit 
du 20 30 21 Septenbre 1754, qui durs” depuis mint jufgu- au "Toleil lerant, 
vint briter la moitiẽ de la ville; dans le quartier du commerce, & cauſer une 
perte de pluſie urs millions. Les officiers, les foldats, Its nepres montrerent E 
pes grande activitẽ & le plus grand courage pour en arteter les progrès. MM. 
d'Hericourt & de Maupoint fe diſtinguꝭ rent par leur audace, mais ſans les ſecours 
donnes par les charpentiers du vaiſſeau la Charante, commande par M. le 
Comte de Vaudrevit, prer à faire route pour la Lovifiane , & ceux des bati⸗ 
mens de la rade, qui abattirent pluſieurs maiſons pour intercepter le cours du 
feu; fans le concours des matelots & des negres des ateliers voiſins de la ville, 
d'en Etait fait de tout ce qui exiſtait de conſtructions. On tira . cet Evenement 
la lecon de ne plus bitir qu' en magonne rie. 
Dans la nuit du 7 au 8 Decembre 1752, une negreſſe stant endormie laiſſant 
une lumiere auprès d'une paillaſſe , "ſe feu ſe manifeſta I 2. une heure du matir- | 
& menaca d'embraſer toute la ville. Heureuſement que M. de Chaſtenoye , gou- 
verneur du Cap, fit abattre une maiſon. de bois & en fit decouvrir pluſieurs 
autres couvertes d' eſſentes, ce qui borna la perte I quatre maiſons 3 au coin des 4 
ras du Gouvernement & de la Fontaine. Perſonne ne contribua plus I favver | 
lau ville alors, que MM. Blanc & Balanque, par Ia tEmerite avec laquelle = 5 
Aker meme au milieu des flammes, travailler I arrEter leur devaſtation. Lon 
a vu le dernier capitaine de port du Cap, en 1767, place qu” 'il avait meritee 
gar ſes brillantes, & peut- Lcre encore Plus bu ſes Sereéreules d comme, 
capitaine de corfaire. „„ 
Depuis, le Cap n'a Cdn que quelques inqulstudes par 75 3 * I 
plus vive fut celle du mois de Mai 177 3. „ lorſque le feu prit dans Je logement 
de M. de Reynaud, alors colonel du | regiment d du Cap „ fur le cote Eft de la rue: 
des Vierges & entre celles Saint Simon & Saint-Joſeph. M. Rey du,Chareay. * 
offieier du regiment du Cap; > eut le malheur d' F avoir une jambe caſſee,, &. on 
diſtingua parmi la foule de ceux que leur ardeur porterent a eteindre enen > 
M, Léon Laugier fils „ officier d'un. navire de Marſeille mouille en rade, qui 
7 Med alllere bh unc Epe, au nom du roi, pour recompenſer fon, Werlte 
e pet S86/uiehi e ls Rade inbendies moins gates: * afk 
ie peu de profonde ur des ilets entaſſe les conſtructions & le peu ge aner ges | 
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cues rend la communication du fey. nes · facile. Il audrait. done qu'on 4. hw 


chaque maiſon une ſurveillange que la pareſſe des n&gres. rendra toujours abcefe. | 


faire. n faudrait encore que chaque maiſon eũt un ou deux ſeaux de cuir; que 
chaque ſection eũt des pompes dẽpoſees dans un lieu convenu, & que d avancę 
i y eüt des perſonnes chargtes de les faire jouer. Mais il faudrait ſurtout que 
pentre tien de celles achettes pai le roi & auquel on a prẽpoſẽ un directeur, depuis 
1777; avec exemption de ſervice de milices, & 1, 200 livres par an, füt ſurveillé. 


| C'eſt durant les longues ſechereſſes auxquelles Saint-Domingue devient de plus 


en plus ſujet , que Vincendie eſt redoutable, & {i Von rẽflẽchit qu'alors les fon - 
taines & les puits ſont pre ſque deſſechẽs „ on doit ſentir la néceſſité des: 
: . _ Jindique. C'eſt un * ſur nt la police ne akt. 
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q 4 J * 1 


2 
CT 


De la Police | eh 
Puh Jai. profes ce mot, je v vais s parler de la 5 du Sal TA "Ag 


anciennes loix coloniales & principalement le reglement du roi du 4 Novembre 
1671, a donne VexeEcution de la police aux juges infericurs. La-yerite eſt nean. 
moins que dans le premier age de la Colonie, les Etats-majors I'exercaient preſque 


excluſivement, A moins qu'il ne füt neceſſaire de prononcer quelques amendes, 
pour leſquelles ils: renvoyaient aux Juges. MM. de Larnage & Maillart convaincus 
que cette forme Etait vicieuſe, creerent, le 13 Aovit 1739, un inſpecteur de 
police du Cap qui fut charge de la police ſous le procureur du roi & auquel ils 
donnerent un brigadier & quatre archers tirẽs de la marechauſſee,. Ils nommerent. 
MN. Ferrary & Faſſujettirent à prendre les ordres de Etat- major & du Conſeil. 
ſuperieur , & A remettre au miniſtère public, les proces· verbaux des contta- 
ventions. La part laiſſee a Etat- major fut un nouveau titre d' uſurpation & 14 


police lui fut preſque totalement devolue juſqu en +762 , que les plaintes des. 


colons determinerent MM. de Bory & Clugny a prendre de nouvelles meſures. 
Elles furent reunies dans leur ordonnance du 14 Juillet qui &ablit deux inſpec- 


teurs & dix ſergens de police, un voyer & un etalonneur-jaugeur , & qui leur 
diſtribue des fonctions „en les plagant ſous les ordres-du- ſenechal. & du e 


au roi. 
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de la ville. Il ſerait difficile de trouver fur aucun ſujet autant de rẽglemens dev 
Adminiſtrateurs, du Conſeil, du Juge de police, qu'il y en a depuis le 9 Mars 
1710, pour que la ville du Cap ſoit propre. Le nettoyement des rues n'a pas ceſſẽ 
d'ètre afferme , A partir de Vepoque de 1735, & le dernier proces verbal d adju- 
dication, fait le g Septembre 1785, le fixe A 49,000 livres par an. 
La police a ordonne de balayer le devant des maiſons & les ruiſſeaux des rues, 
tous les jours avant ſept heures du matin, & dans beaucoup d' endroits on ne le fait 
preſque] jamais. Elle a preſcrit de jetter de l'eau deux fois par jour au- devant des 
maiſons, afin de rafraichir Pair & de renouveller l'eau des ruiſſeaux, & ce n'eſt 
qu'un ſimple uſage que quelques perſonnes employent dans les grandes chaleurs & 
ſculement quand il leur plait. On ne doit pas mettre d'immondices dans les rues , 
quand les tombereaux ont paſſe, ni les placer ailleurs qu'au coin & le long des 
maiſons , & il n'eſt pas d'inſtant du jour qu'on n'en voye au bord des ruifſeaux & 
ſurtout dans les carrefours ; dans les rues peu frequentces 1 y a des amas d'or- 
dures. Si l'on batit, Von gene les rues, & la nuit rien n indique le danger aux 
paſſans; en un mot, nulle part la police n'eſt plus mal faite à cet &gard; les rues 
les calles, les quais ſont ſales & infects; quelque fois des cloaques rEpandent une 
odeur inſupportable : on trouve par- tout des voitures & des che vaux deteles , qui 
genent & ſaliſſent les rues. 
. La police doit empecher le bruit , & chacun fat celui qu'il veut. Elle doit em- 
75 pecher les jeux defendus, & nulle part on ne joue avec plus d'audace; les eſclaves 
eux-memes y font publiquement des parties très-chères, & dont la perte ou le 
gain eſt nẽceſſairement un vol fait à un maitre. La police doit veiller à la diftribu- 
tion de la viande , & cependant on excède A la boucherie le prix du tarif, ou bien 
pon ne veut donner de la viande qu'aux domeſtiques des gens en Nee i eſt 
meme regu qu'on va prier quelqu'un de ces Elus, de recommander fon nègre a 
Jinſpecteur de police qui eſt à la boucherie. On t2lerait autrefois que des archers 
de police priſſent de la viande a la boucherie excluſive, & la re vendiſſent A, un taux 
double, & meme plus fort. T 
La police doit veiller à ce que les boulangers ne vendent pas A faux poids, & 
par une ſingularite re marquable, il eſt des boulangers qui Echappent conſtamment 
à la ſurveillance, quoique ce ne ſoit pas ceux dont le public fe plaigne ls moins. 
Depuis le 2 Aout 1780, une ordonnance des Adminiſtrateurs a regle qu'il n'y 
aurait que trente cabarets au Cap, que quatre ſeulement pourraient vendre du 
ktafia, mais pas en moindre quantite que de dix bouteilles, & neanmoins tout le 
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monde voit, excepte la police, qu'il y a plus de trente cabarets : & que le. 


tafia ſe vend à la plus petite meſure , pour ſept ſous & demi. 


Les cabarets doivent ètre fermes à des heures marquees, & 0 Jai eu le 


voiſinage d'un cabaret ou les negres m 'empechalent de dormir long- tems apres , 
& meme lorſqu'un beau clair de lune ne permetrait Pas , A tout autre qu'à la 
police, de ne les pas voir. . 8 : 


_ Ceeſt la meme bienveillance pour les billards „ qui ktaient, en 1786, auſſi 1 


breux que les cabarets, & pour les cafẽs: & il a fallu que des officiers de Perat- 


major & meme M. de Bellecombe, gouverneur - général, allaſſent, avec un. | 


detachement de troupes , pour y faire ceſſer un jeu dẽſaſtreux. 
On ferait tente de croire qu'il n'y a au Cap ni gens ſans aveu, ni vagabonds ,, 
parce que la police n'en trouve point. Le metier d' aubergiſte & de logeur, eſt 


celui de quiconque veut le prendre, & les regles ne ſont pas mieux ſuavies ſur ce 
point que ſur les autres. 


Quant aux eſclaves, il ſemble que Ja police wait aucune fonction qui les 


regarde. Les nègres vont armes de gros batons; ils tiennent des chambres à loyer, 


ils jouent, ils forment des aſſemblées, ils violent enfin tous les rẽglemens, & leg 
hommes de police ſont ſpectateurs tranquilles de leurs contraventions. Ils arretent- 


cependant le dimanche quelques negres de la plaine, qu'ils accuſent d'etre ſans 
dillets; par fois meme ils conduiſent à la geole des negres de la ville, qu'ils ont 


arrètẽs dans quelques patrouilles de nuit, mais ce ſont des negres qui n' ont pas le 


droit d'impunite ,. par le credit de leurs maitres ; car il y a tel eſclave qui obtient 


les Egards de la police, & ſouvent tel archer de police a, Parmi les Se du 
ſexe, une protectrice, qui a auſſi ſes creatures. 
Quelles ſont donc les cauſes de tant de deſordres:? La principale eſt le trop petit 
nombre d' hommes formant la troupe de police; la ſeconde, la mediocrite de leur 
traitement; la troiſieme, le peu d' energie & de ſurveillance de la part des officiers 
de police, je veux dire des officiers de la Senechauſſee, Il n'y a, à preſent que le 
Cap eſt double comparative ment à 1764, que le mème nombre d' agens de police; 
deux inſpecteurs, deux ſergens & huit archers. au lieu de dix ſergens. Parmi ces 


dix derniers, il y en a toujours un qui eſt toute la journẽe chez le ſenẽchal &. 


autre chez le procureur du roi, pour exëcuter leurs ordres en fait de police. Les 


inſpecteurs, obliges de rendre des comptes journaliers au commandant, a l'ordon 


nateur, au ſenẽ chal, au procureur du roi , perdent une grande partie de leur tems 
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dans ces courſes, auxquelles ils ajoutent des viſites au prefident & au procureur- 
- general du Conſeil. Comment huit hommes qui reſtent , accompliraient- ils tous 
les devoirs qu'on leur impoſe ? comment feratent-ils des patrouilles de nuit, dans 
une ville qui a pies d'une lieue d'enceinte dans fa forme irrẽgulière ? n'eſt-on pas 
pas certain, au moment od cette * vient de paſſer, qu'on ne ſera plus i in- 
quiẽtẽ par elle? | 
Le traitement eſt, depuis 1762, fix 3 2,400 "I pour les infpeAtcurs & a 900 
livres pour chacun des autres; ce qui fait en tout 13,800 livres par an, qui ſont 
payẽes par la caiſſe des droits municipaux , c'eſt-I-dire , des droits ſuppliciẽs & 
de marẽchauſſce; on leur fournit , en outre , un fuſil , une bayonnette , un four- 
niment & une Epee. Les inſpecteurs ſont obliges d'avoir un uniforme compole 
d'un habit, veſte & culote bleus, boutons d'argent, une aiguillette d' argent ſur 
1 Epaule , & de porter un baton d'ebene garni d'ivoire en haut & en bas. La 
troupe eſt auſſi en bleu avec les boutons blancs & on lui fournit une bandoulidre | 
bleue avec un borde blanc , aux armes de France & le mot Police. Enfin ce n'eſt 
que depuis le mois de Novembre 1785, que le Conſeil du Cap a loue une maiſon 
rue Eſpagnole pour y loger la troupe de police ; ; Oye archer Etait tenu de fe 
loger, à ſes frais, auparavant, 
Eſt- il un individu, connaiſſant Sant - Domingue, „ qui croye poluble qu'un 
archer de police y ſubſiſte & s habille, &c, avec goo livres; un inſpecteur avec 
2, 400? Je ſais quꝰ ils ont des profits de capture & de confiſcation, mais lorſqu'ils 
ſont auſſi pres du beſoin, il eſt plus sur encore pour eux de vendre leur indul- 
gence que d'attendre des profits incertains. Auſſi les exemples de prẽvarication 
ſont- ils journaliers. D'ailleurs quand il y a un fi petit nombre de complaifans à 
acheter, les ſacrifices ſont moins grands. Il faut donc augmenter la troupe, qu'on a 
encore oblige à mener les criminels aux exẽcutions qui ne ſont pas ſuivies de 
mort; il faut la payer de maniere à engager des hommes qui S'eſtiment à remplir 
Les fonctions. Mais tout cela ne ſuffira pas $ les officiers de Ja Senechauſſce ne 
mettent pas un ze le ſevère dans la manutention de la police, s' ils ne plient pas I ls 
: loi tous ceux qui fe font un jeu de Vinſulter par leur deſobeiflance, ö 
. Ie voyer, qui a g, ooo d' appointemens depuis 1781, & les revenans bons de fi 
place, n'y met pas non plus une grande exactitude. I eſt guide dans fa principale 
fonction, qui eſt Palignement des rues, par le plan · directeur qui eſt dreſſẽ, change 
& corrige par ingenieur en chef, d apres les ordres des Adminiſtrateurs, parce 
| EEE due 
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dhe les villes des Colonies frank: conſidẽrẽes comme des places de guerre. Une by 


copie de ce plan eſt depoſee au greffe de 1a, Senechauſlce. La voirie, proprement 
dite, ne le regarde pas mais Fentrepreneyn du, nettoyement de la ville. Il inſpecte 


les paves, \regle I ecoulement des wilt, Ann les nn ſur le local 
des rues, &c. i e, of 71 e > 1 os 

Il faut ſavoir qu il exiſte un Etalonneur-javgeur jure , pour s'en n dower., 1 0 1 
lieu du monde, peut: tre, on ne vend plus à faux poids & à fauſſe meſure qu au 


18 SEL 


Cap. Indolence de celui qui a cet emploi, defaut de protection dans ceux qui 0 


de vraient aſſurer ſes operations, voila les cauſes de ce nouveau vice de police. 
Je dois pourtant convenir qu'il ſerait très- difficile que les officiers de la Seéné- 
chauſſce puſſent remplir leurs obligations en fait de police avec VexaCtitude , la 


juſte ſeverite, & la cElerite qu'elles exigent. Le tribunal conſomme tout leur tems. 


pour les affaires civiles & criminelles ; d'ailleurs la police a encore d'autres parties 
pour eux. C'eſt, outre deux audiences de police le mardi & le vendredi de 
chaque ſemaine, Vapres midi, cette multitude de plaintes, de debats, de colloques, 


qu'il faut Ecouter, de la part d'eſclaves qui fe plaignent de libres, de libres qui ſe 


plaignent d'eſclaves, de blanes qui imputent des faits à des affranchis ou qui ſont 
| Yohjer des reproches de ces derniers. Il faut mander les uns & les autres, tenir en | 
quelque ſorte un tribunal domeſtique , accommoder , blamer, menacer , punir & 
garder dans tous ces cas une meſure qui tienne tout à la fois de Pequite natu- 
relle & de la juſtice legale ; employer Vautorite à maintenir la paix publique, ſans 
en abuſer, & ne pas la ſoumettre au credit, a la faveur, à la crainte, peut- tre. 
Tant de ſoins dans une ville coloniale, od les individus ſont placcs les uns à Vegard. 


des autres dans des rapports politiques , exigent bien des qualitcs , & cauſent une 


grande perte de tems. Or le ſénéchal, ſon lieutenant & le procureur du roi en ont 


A peine aſſez pour accomplir toutes leurs fonctions de judicature, & pour prononcer 


| vingt mille jugemens, au moins, par annce. La police eſt donc le patrimoine des 


inſpecteurs „ & ils diſpoſent, , lorſqu EUX- memes auraient beſoin d'e erre conſtamment 


Wh 1-1 1743, on A parte Jo crabliffſement du un n lieutenant * os au * „0 Fr = 


beſoin quꝰ on en avait a prodigieuſement augmenté. II ſuffirait de connattre, ; 
les ordonnances & les reglemens de police, pour Etre convaincu gu. elle eſt treg⸗ 


impu ſlinte, & qu'elle manque de moyens rẽpreſſiſs. Que faire da vag bond gui, | 
arrete & mis en priſon, finit par en lortit pour reprendre ſa vie eßfante & conti 
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nver 2 menacer la ſoci6ts des memes fleax ? It faut une perſonne qui ait le ſore 
unique de la police de cette grande ville, & que le gouvernement manifeſte d'une 
manière &clatante le deſſcin de la ſoutenir contre tous les abus d' autorité, & contre 
la ligue des hommes qui croyent que leur dignité 9'augmente, par Vimpunite 
qu'ils accordent à leurs domeſtiques, A leurs eſclaves. Il faut qu' avec tous les 
mcoyens d'aſſurer l'ordre, le chef de la police ſoit refponſable du trouble qu'on y 
apportera. Alors, mais alors ſeulement, on remediera aux divers monopeles qu'on 
eroit nuls, parce qu'on ne les eprouve pas perſonnellement, & Von ne craindra 
plus, comme a pre lent , de faire le bien, parce qu'il faudrait braver une rumeur 
inſenſee, qui reclame aveuglement en faveur d'anciens abus. ; 
C'eſt erfcore le ſencchal qui cenſure les pieces de theatre & qui donne des per- 
miſſions aux baladins , à ceux qui montrent des optiques, des marionnettes, aux 
faiſeurs de tours, à ceux qui font des courſes X cheval, &c. Sans doute qu'on 
croit que cette permiſſion eſt tacitement accordee, pour expoſer & vendre des 
livres & des eſtampes obſcenes; car il n'eſt pas de jour de marche des Blancs od les 
yeux ne ſoieut bleſſes par ces dernières, & ow la jeuneſſe ne puiſſe trouver 
avſſi a Echanger ſa precicuſe innocence, contre la morale ordurière de bytes 
dan gereux on de dẽgoutans tableaux ſouillent encore la vue. 


Pour mieux faire juger de la necefſite d'une bonne police a au Cap ME ſufft len | 
connaitre e Vimportance & la population 


S 0 N 0 


r 


— oOoe 


Nombre des Maiſms o& Population 4 Y. 


| Corrt viile qui, lors de rincendie de 1734, n''avait goeres que 400 maiſons, 

en contenait 587 en 1751 627 en 17533 817 en 17563 857 en 1761; 869 en 
1764 3 910 en 1766; 1260 en 1783 & 1361 en 1788, dont 1221 dans la ville & 
140 dans le faubourg du Petit Carenage, non compris les ẽdifices & les ẽtabliſſe- 
mens publics, qui ſont au nombre de 79. Le Cap a donc triple en cinquante ans, 
& meme cette maniere de confiderer ſon accroiflement , n'eſt pas celle qu'il faut 
prendre, puiſque de belles maiſons & des maiſons à ẽtages ont remplace des ba- 


raques & des eſpeces de chaumières, telles qo" on en 67 dans la Petite-Guinée 
& dans le canton du Marecage. 


En 1764 , on Evaluait a 1,688, 690 livres , ce que les maifons du Cap produiaich 
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& loyer, & en 1779, à trois millions; & certainement en 1788, ces loyers le- 
vaient à près de cinq annlign een le bn des en ne fůt f doublẽ 
depuis 17644. | 

Une ordonnance des a 0 20 88 1780 , 8 "og 27 
| Janvier 1787, a donnèẽ aux rues du Cap des N * qui en indiquent le 


nom, & chaque maiſon eſt -numerotee; © 
Venous: a * populagen. La- paroiſſe du Cap avait, apres les recenſemens; 


| Blanes, 1 Aﬀfranchis. Eſelaves. 


En 1692. 6e hommes . 63 femmes... „ 4 5 » -Total : 257. 5 
1710. 5 335 %% V FE 1198. | 
| 730. 659 4 « « 381 + 0 6% 1% 2886 
"Ve: - 0007 /d (non marquee) 43's 1659. 
: 1771 JJöͥͤͥ ˙ 271. .- . 2568. „„ 4464. 
1775 1105 N 588 95 . 4257 „„ MAIS 
1780. +1065, „ 599 I Ton "IMO . 466g 5 3 7 O. 
1788. C 189g, n 845 PER 1 1 1264 6 8147 2 4580 5 181. 
Ces recenſemens ne meritent pas tous une cr confiance. Les plus anciens 
peuvent 'Etre crus , parce que dans une population faible chacun eſt connu & ap- 
| percu ; mais à meſure qu'elle gaccroit , les erreurs, les omiſſions Echappent plus 
aiſement, & malgré la vigilance que M. de Marbois a ated le recenſement 
de 1738 eſt ſur-n ent fautif. | 
Diſtinguant la Population de la ville, proprement . de celle de la parotſe, , 
| Jai des renſeignemens au; m'autoriſent à compter la premiere de la manière 


ſuivante. 


| Blancs de tout ſexe iT de tout age. „ HY £9 pets rt 18 3600. 


Affranchis E d / 4 RAE 
Eſchxres. „ „„ o 5 _ -2 Go” ty 10,00. 
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Vola 1 population prop du Cap; mais i fave y faire des additions pour Favoir 
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Lua garniſon qui ſerait de 1,900 hommes rout compris , ne peut etre comptce 
by Vetat ordinaire que pour... + « «+ j» + +» + 1000 hom, 

80 batimens de France dans la rade, evaluẽs A à 25 individus I'un | 
, ett OT a FE” 2000 

co batimens americains de 6 hommes chaque F 

10 autres bàtimens neutres A 10 hommes 100 

30 caboteurs, paſſagers, & c., A 5 hommes 150 


8 


— 


% or A a mn er Ss hom. 
a ajouter aux 15,000 d&jA trouves , & l'on a environ 18,500 perſonnes pour le 
taux de la population habituelle de la ville du Cap, pour le nombre des bouches 
qui $'y nourriſſent, & auxquelles je n' ajoute pas la marẽ chauſſẽe, la troupe de 
police, ce que contient un ſeul bàtiment nẽgrier, qu'on peut ſuppoſer en rade, 
les individus de la chaine publique, & enfin les voyageurs & les colons des autres 
lieux qui $'y trouvent accidentellement , mais qui aſſurent encore mieux mon 
Evaluation. | 

Ce tableau montre ene combien on \ peut compter au Cap d'individus, „ en 
quelque ſorte ẽtrangers à la Colonie; & parmi les 3, 600 Blancs, il en eſt au moins 
un ſixieme fans nulle propriẽtẽ mobiliaire on immobiliaire, & qui ſ. pẽculent ſur 
des EvEnemens qui ſe realiſent pour les uns, & dont Vattente trompe beaucoup 
d'autres. Primitivement il a fallu envoyer des engages , puis des ſujets pris dans 
certains hdpitaux pour maintenir la population de Saint-Domingue, & le Cap en a 
particulierement profit ainſi que de quelques colons venus de Saint-Chriſtophe & 
de Sainte-Croix. Ce fut au commencement du mois de Février 1696, que la 
Colonie de cette dernicie Iſle arriva au Cap. Elle était compoſee de 10 ſoldats, 
x ſergent, 50 hommes portant armes, 3 ou 4 familles & 6⁰ regres; ils ne 
reſtèrent pas tous dans cette ville. 

Une choſe dont on eſt très- frapꝑpè en conſi derant la population de Saint- 
Domingue, c'eſt le petit nombre des enfans blancs. La plupart de ceux qu'on 
rencontre ſont faibles, debiles, maladifs, & Vuſage d'en envoyer beaucoup en 
France eſt une cauſe qui les rend encore plus rares. Je reviendrai ſur cette 
_ obſervation. 

On eſt naturellement conduit A parler des conſommations de la ville du Cap, ©, 
Den on a entretenu de ſa population. En 173 „ on y debitait , chaque Jour, 


Py 
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20 ou 22 bœufs dont le poids variait depuis 4,800 livres juſqu' 6,000, ſuivant 
Fetat de ces beeufs. Les dimanches & les jeudis ſont les plus fortes boucheries , 


& les moindres ont lieu le vendredi & le ſamedi. La tuerie de veaux n'eſt pas 
reguliere , &, ſouvent mème, il ſe paſſe huit jours ſans qu'on en faſſe ; mais on 


peut cependant calculer que le Cap conſomme, chaque mois, 15 veaux peſant 
80 livres chacun. Par jour, dix moutons & 25 cabrits (chevraux) & 30 
cochons. 25 boulangers employent, chaque jour, 70 barils de farine de 180 


livres. Dans cette fourniture de pain, it y en a pour les batimens de la rade & 


pour quelques habitations des environs de la ville; en 1783, elle allait preſque au 
double, par l'augmentation des troupes frangaiſes & par la preſence des troupes 


eſpagnoles; ces dernieres eee „ 2 elles ſeules, 30 barils de farine 


par jour. 
| — DSDD DDDSDo 


Du Cap conſiders comme Capitale. 


Le Cap eſt le lieu plus habits de toute la Colonie, & il doit cet avantage # 


fon plus grand commerce, qui lui-meme eſt l'effet de Ia ſituation geographique 
du lieu comme port le plus au vent. Cependant differentes circonſtances ont preſ- 
que toujours ẽtẽ cauſe que la capitale de la Colonie a ẽtẽ place ailleurs qu'au 
Cap. D'abord le premier etabliſſement ayant Ete fait à la Tortue , le point de la 
grande Iſle qui lui corre ſpondait preſque directement, devint le chef. lieu. Enſuite 
la culture du Cul- de- ſac fit preferer Eeogane au Port- de- Paix. Les inſtructions: 


de M. Deſlandes , premier intendant, voulaient que les Adminiſtrateurs parta- 
geaſſent leur reſidence entre Leogane & le, Cap, mais le premier lieu fut prefers 


& un fait le prouve, c'eſt que les Adminiſtrateurs. n'eurent qu'un logement 


paſſager dans un magaſin du roi fur la place-d'armes juſquen 1734, qu'il brüla; 


& que depuis lors juſqu'a la reſidence de MM. Bory & Clugny au Cap, en 


= les chefs logeaient- paſſagerement dans des. maiſons qu'ils louaient ou qu'ils 


empruntaient. La beautẽ du mouillage du Petit- Goave fit balancer enſuite pen- 


dant plus de 50 ans Wen n & le Petit-Goave, & on finit par leur e le: 


Port- au- Prince. 
Celui- ci perdit enſuite ts droits , ——_ is guerre de 1756; car M. 1 Bory, 
re gu gouverneur-general au mois de Mars 1762, & M. de Clugny ſon. collegue, 


reſidè rent au 12 , ainſi que M. de Bclzunce.. L'ordonnance du. 24 Mars 1763'> 
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atcida que les deux Adminiſtrateurs rẽſideraient au auCap; & M. d' Eſtaing y 
eut , en effet, ſa principale rẽſidence. Mais en nommant M. le prince de Rohan 
. on rendit au Port- au- Prince ſon titre de capitale qu'il conſerve de droit, quaigue 
= : M dans li fait, ce titre n 'appartienne qu'au Cap, ou la guerre neceſſitera tos 
ſejour des chefs. On les y a vus depuis 1778 juſqu'en 1785. 
Pans tous les tems il a toujours õtẽ enjoint au general & 2 Vintendant de partager 
leur reſidence entre la capitale de la Colonie & le Cap, notamment par les inſtruc- 
tions de MM. de Chateaumorand & Mithon, du 26 Aout 1716, par celles de 
MM. F ayet & Duclos du 21 Juillet 473 2, & par celles de MM, de Larnage & la 
Chapelle, du 10 Juin 1737 qui leur preſerit de ſcjourner , chaque anne, quatre 
mois au Cap; & il eſt meme des inſtructions qui veulent un partage Egal. La 
poſition du Port- au- Prince qui le place à- peu- pres au milieu des deux extrẽmitẽs 
de la Colonie, lui ont obtenu la preference que reclame le Cap, lorique la crainte 
de Vennemi plus forte que les inconveniens intẽrieurs veut que les Adminiſtrateurs 
ſoient à portẽe de communiquer avec les chefs des arm&es & des eſcadres & de 
combiner les preparatifs & les mouvemens qui ont pour objet ou la conſerva- 
tion de la Colonie ou des entrepriſes hottiles ſur d'autres e, 1 


—— — 
 Etat-major & Officiers 4 Adminiſtration 4 c. | 


12 cap l a0 retabliſſement ne remonte que vers 1671, n'eut point de chef 
militaire particulier avant 1679, que M. de F ranqueſnay y fut place comme 
lieutenant de roi, Il commandait ce qu'on nommait alors le Quartier du Cap, 
c'eſt-· a- dire, ce qui eſt, A preſent , entre le Port F rangais & la rivière du Maſſacre. 
En 1695, on nomma un gouverneur du Cap & comme c' ẽtait Tancien gouver- 
neur de Vile Sainte-Croix dont la Colonie avait été tranſportẽe au Cap, M. de | 
Boillyraims re gut le titre de gouverneur de Sainte-Croix & du Cap. Il eut ſa rẽſi- 
dence dans cette dernire ville & comprit alors la Senẽchauſſẽe du Port- de- Paix 
dans le reſſort de ſon gouvernement. La place de gouyerneur a ceſſè en 176. 3 K 

| dans la perſonne de M. de Chaſtenoye fils. Trois de ces gouverneurs du Cap, & 
qui J'etaient recllement de la Partie du Nord entiere, furent lieutenans au 


gouvernement general. Ce ſont M. de Charrnte, & MM. de 99 pere 8 
fils; ils eurent le Cap pour —— 
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L'ordonnance de 1763, qui ſupprimait les gouverneurs particuliers & les rem 
Plagait par des commandans en ſecond; fixant le gouverncur-géngral au Cap, 
cette ville ne devait point avoir de eommandant en fecond , cependant des vues 


Particulières y firent garder M. de Thorenc & depuis il y a toujours eu un 
commandant en ſecond de la Partie du Nord, r6ſidant au Caps 


La lieutenance de roi commencee A M. de Franſqueſnay , „en 1679, 9 
en 1763 „ rétablie le 15 Mars 1769 par une ordonnanee du rei qui charge le 


major de la legion de Saint-Domingue d'en faire les fonctions, ce qui a dure 
| juſqu'à ce qu'une autre ordonnance du 17 Mars 1771 ait rẽtabli un lieutenant de. 


roi titulaire ; n'a cefſe qu'a M. le chevalier du Grès, par Yordonriance du 20 


Decembre 1783 e le titre de licutenant de roi en celui de commandant 
particulier. Abs) 7 


On crut utile d'avoir un major au Cap. Le premier fut le celebre Laurent de 


Graff, en 1690. Cette majoritẽ ſupprimẽe en 1763 „ rétablie le x 5 Mars 1769 4 
ſupprimee par Vordonnance du 16 Mars 1771, retablie le 15 Avril 1776, a ẽtẽ 
ſupprimte de nouveau le 20 Decembre 1753 „ lorſqu elle Etait 1 par M. de 
la Plaigne, 

Lee Cap eut ſon premier 9 - major en 1688; bed bade fut auſſi ſupptim{e en 


175 3 & r:tablie en 1769 ; il y a maintenant deux aides-majors „ parce qu il en a 
Et cree un ſecond le 18 Mai 1787. 


— 


Le Cap a eu auſſi deux majors-gEneraux des troupes & wikces de la Partie du 


Nord; trois des majors- generaux de la Colonic y ont ete fixes , ainſi que Flaſicurs 
des aides-majors-gEneraux. 
Lorſque Vintendant n'a pas eu fa reſidetice au Cap, cette ville a echo eu, 
depuis 1721, un commiſſaire ordonnateur, 4 & ſucceſſivement pluſieurs com- 
miſſaires, ſous-commiſſaires & Ecrivains de la marine , charges des. differens 
détails du ſervice, meme de celui des troupes pour leſquelles on n'a vu des com- 


miſſaires de guerre qu en 17% Le commiſſaire ordonnateur des guerres Ecait 


pareillement etabli au Cap. 
Cette ville conſiderte comme une fubdElegation de 5 a depuis 
1738 un greffe de la ſubdelegation , qui eſt le depot de tous les actes faits par 


les Adminiſtrateurs & qui intereſſent, les parties de Fadminiſtration qui ne ſont 


ni militaires ni i judiciaires. Ceſt 1a que ſont mis auſſi tous les procts-yerbaux 


& les plans des arpenteurs qui meurent ou qui s'abſentent, & les recenſemens 
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fournis par les Colons pour chaque année. Ceſt $9c05 un ſeryice, rendy Pap 
Larnage & Maillart , qui ont voulu faire trouver aux habitans de la Bete du 
Nord plus près d'eux les titres de leurs propriẽtẽs froncières, & divert actes relatifs I 

I uſage de ces praprictes , ſoit quant aux chemins, aux diſtributigns deau, aux 
travaux ſur les rivières, ſoit enfin à pluſieufs autres matières, toutes Egalement | 
importantes pour eux & meme pour Vinteret public, parce quꝰon y trouve auſſi ce 
qui concerne la formation des paroiſſes, la nomination de pluſieurs » pw a 
dans les differentes branches de Vadminiſtration chad de. la \£0jotige: 
juſqu' aux preuves de Let des affranchis. 5 
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Depuis 1763 we £7 a un ingenieur e en chef de Ia bans du Nord , qui habite 
la ville du Cap, ainſi que le commandant de Partillerie de la Colonie. On y 
volt aul un garde: magaſin de 1 marine. Pendant quelque tems il 1. avait un n garde- N 
magaſin ſc la marine diſtin de celui c qu 'on nommait alors garde- magaſin prin- 
cipal, & qui ctait chargẽ des vivres & effets, mais ces deux places ont Etc 
reunies depuis la paix de 1783, comme auparavant. Il y a auſſi un garde-magaſin 
d'artillerie, Etabli par une lettre du Miniftre , yu 5 Aout 1771, 1 Ayec Ne liv. 
rothol#/GiippBintemens, = Oe” * 
I Cap a tomours eu une garniſon depuis la fin du ſidcle Eier- Elle ne fut 
compoſee juſqu'en 1762 que de pluſieurs compagnies des troupes detaches de 
la marine, d'abord au nombre de deux, puis portẽes A. trois & abgmentées de 
quelques ſuiſſes, dont 60 Eraient au Cap. Ces trois coifligtes” Etaient ſi rẽduites“ 
au inois de Juin 1718, que les milices du Cap faiſatent I: la Parde la nuit pour © 
ſoulager les 0 ſoldats qui reſtaient. En 1762 on evo 12 regimens tires de 
2 Patthee de ligne, & of Ton incorpora en 1766 Eis trom pes derachees de aa 
mifine: En 1766 on crea une legion de Saint-Dömifgue, N Partſe et et alt 
au Cap. Enfin on Etablit deux regimens pour la Colofe, dont fn du nom d u Gp” 
fut deſtine à Ia garniſon ſedentaire de cette ville, od il füt forms 13 1 Big 
: 177 N ot ll fik bebe Res Arapeaux le 26 Avril Kine! bil doit Efe „au coc 08 


de „5 TT Hommes“ tout compris ſur le pied de Pax. Son finiforme elt Bleu 5 


n * . de Map ren, revers bleu, JOEY, bovtons 7 Bube 
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d'une ancre & les Epaulettes-d'ar argent. Le ſervice journalier de la place du Cap 
& de I'hôpital, en tems de * ; our 80 1 & 3 officiers , non com- 
pris la comedie. . e 11 
Quant à Yartillerie , il y avait, avant 1762 31 . compagnies de borbaniielh 5 
Jake une était au Cap od elle fut  commandee par M. de I'Ile-Alam, & 
enſuite par M. de Fontenelle. Quand M. de Belzunce arriva, amenant deux com- 
pagnies du corps royal ſous le commandement de M. de Villarſon, lieutenant- 
colonel, M. de Fontenelle demeura commandant des bombardiers „ qu'on 
incorpora cependant dans le corps royal, lors de la formation de la legion 
de Saint-Domingue en 1766. Le roi crea de nouveau, en 1768, deux com- 
pagnies de 100 hommes chacune , ſous le titre de canonniers-bombardiers ; qu'on 
augmenta d'une troiſieme compagnie en 1771. C'eſt de cette artiileric coloniale 
que geſt form&e , en 1784, la majeure partie de la brigade actuelle. On vit 
cependant arriver, à la fin de 1775, cinq compagnies du regiment de Metz, 
du corps royal, & une compagnie d'ouvriers, le tout ſous les ordres d'un 
lieutenant- colonc! & d'un chef de brigade. Deux compagnies, les ouvriers & 
; retat- major demeuièrent au Cap. Cette troupe a re paſſẽ en 1 France en.1 1783. 


ooo -—» 1 ο . >>> 1 * 
Des Milices du Cap. 


Ex rendant compte de la force armée qui exiſte au Cap, il et naturel de 
citer les milices qui s 7 trouvent & r forment e la rotalits de celles 5 
de la paroiſſe. | 8 

Les milices ſont auſſi anciennes que 1a Colonie , puiſque les premiers francais 
qui y parurent avaient les armes à la main & des chefs qu'ils ſe donnaient eux- 
mEmes. Le plus brave était ſur de fixer ce choix volontaire, & ce ne fut 
qu' avec un commencement d' organiſation que les commandans militaires 8 empa- 
rerent de la nomination des officiers de milices. Nous avons vu que ces 
premiers. officiers ẽtaient les juges nes de leurs concitoyens, & que meme 
lorſqu' il y eut des Senechaufſees & des Conſeils ſupericurs , la e & ls 
milice pouvaient reclamer les memes individus. | 

La milice du Bas du Cap comptait 134 hommes en 1686, 220 en 1696. 


En 1705 la milice fut formee en regimens , & en 1710 Sas Partie du Nord en 
avait trois d' infanterie & un de cavalerie. | f 


Tome 1. | — A 


49% DESCRIPTION DE LA PARTIE 


D'abord, & durant tres-long-tems., chacun fe preſentait avec ſes vetemens 


ordinaires & ſes armes, & les officiers eux-memes n'etatent diſtingues que par 


le haufſe-col , Lune des plus anciennes decorations militaires. La vue des troupes 


reglẽes, la ſuperiorite à laquelle elles prẽtendaient, Vo opinion que Pon attac hait 5 


a * Tonia » donrerent enfin Videe den avoir un dans la milice. 

Ce fut vers 1710 que ſes officiers prirent l' uniforme des garde- cotes 
{habit blanc, collet, paremens & doublure W ; car le ſimple foldar 
_ N'erait point en uniforme. = 

En 1723 la ville du Cap montra. 374 miliciens. Au mois de Juin 1725 „ M. 
de la Rochalard, gouverneur- -general , retint l'ordre du roi qui permettait à la 


milice-cavalerie, faute de trompette , de battre à la dragonne. Les jeunes gens 
diſait-il, auraient cru que toutes les folies qu'ils auraient faites etaient des attributs 
de leur nom, & cela doit etre evite dans un mw” 02 le or agit de plus pres ow 


toutes les cervelles. 
En 1732, les regimens furent 3 & 15 milices remiſes en compagnies 


independantes ; & le Cap étant deja devenu la ville la plus conſiderable & Ia 
plus civiliſce de la Colonie, il y eut une ſorte d'ẽ mulation parmi. les divers 


capitaines pour avoir de belles compagnies. 


Dans la meme annte 1732, M. Beaujeau, autoriſe par M. de Vienne, gou- 5 


verneur-general , venait de former la compagnie des grenadiers „ avec habit, 
veſte & &. culottes blanches „ paremens , collet & revers ecarlate, boutons & 
<paulettes d'argent. Quelques anntcs après, parut celle des carabiniers avec un 
habit Ecarlate , galonne d'un galon à treſſe d'argent, paremens , collet & revers; 
bleu de roi, retrouſſis, boutons & Cpaulettes. d'argent. M. Deime Pubuiſſon, 
pour rencherir ſur ces deux compagnies, en forma une de fuſiliers le 17 Janvier, 
1740. Elle portait habit bleu, paremens, collet, veſte, culotte & bas rouges, 


V habit & la veſte galonnes en plein en or, boutons ſurdores, chapeau borde en 
2, fy „ cocarde bleue & rouge. Cette compagnie avait deux tambours & deux fifres: 


negres, & elle prit un, drapeau avec une croix de ſatin blanc ſemẽe de fleurs de 
lis. d'or, & les quatre coins, par oppoſition, bleus & rouges. L'habjllement & 
Varmement des 52 hommes de cette compagnie , les: tambours & les; fifres To 
couterent.plus de 50,009. mille francs. Dans. ees commencemens , la compagnie 


de dragons. prit auſſi un uniforme bleu de roi galonnẽé d'or, paremens & collet. 


rouges, veſte & culotte blanches, requipage du cheval. bleu — dior, ainſi 


que le chapeau & Paiguillette,. F 
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Les milices ſupprimees en 1764, &poque od toutes celles du Cap avaient un 
anifortie , reproduites un inſtant par M. d'Eſtaing , furent rétablies par une 
ordonnance du roi du 1% Avril 1768, qui fit un commandant, un major & 
un aide-major des milices de chaque paroiſſe. Cet ẽtat- major prit au Cap N 
I'habit bleu galonnẽ d'or, veſte, culotte, paremens & collet blancs, & les 
diverſes compagnies reparurent avec les uniformes qu'elles voulurent adopter: 
On vit renaitre la compagnie des grenadiers , celle des carabiniers & celle des 
dragons à cheval avec leur ancien uniforme. Une ſeconde compagnie à cheyal 
ſe forma ſous le nom de gendarmes avec habit Ecarlate galonnẽ d'or, ainſi-que 
le chapeau & Pequipage du cheval; paremens , collet & revers de velours noir, 
Epaulettes d'or & un trompette comme les dragons à cheval ; cette compagnie 
ſe reproduiſait telle qu'elle avait ẽtẽ un moment ſous les ordres de M. d' Eſtaing. 
Une nouvelle ordonnance, du mois de Decembre 1776, mit les milices en 
bataillon. Le Cap donna ſon nom à l'un d'eux, & Von vit ſon ẽtat- major qui 
garda Puniforme de 1768, compoſe d'un commandant, d'un commandant en 
ſecond, d'un major, de quatre aides-majors , d'un chirurgien- major & dun 
tambour- major. Cet état de choſes a dure juſqu'en 1787. 3 
On voyait alors la compagnie des grenadiers, celle des carabiniers , quatre 
compagnies de fuſiliers blancs, en habit bleu, paremens, collet , doublure , veſte 
& culotte blanches , boutons & Epaulettes d argent; une compagnie de canon- 
niers habit bleu, collet , paremens & doublure ecarlate , veſte & culotte 
blanches , boutons & Epaulettes d'or; une compagnie de volontaires avec Vhabit 
Ecarlate galonnẽ d'un galon A treſſe d'or, paremens, collet & revers de velours 
vert, la doublure en croiſet vert, veſte & culotte blanches, boutons , retrouſſis 
& epaulettes d'or; une compagnie de dragons à pied , habit vert-dragon , dou- 
| blure pareille , paremens & collet Ecarlate , boutons & Epaulettes d'or, cocarde 
& plumes noires, brodequins de veau noir; une compagnie de chaſſeurs, habit 
ventre de biche , doublure de meme , collet & paremens vert- ſaxe , veſte & 
_ eulotte blanches , boutons , Epaulettes & retrouſſis d'argent , brodequins de veau 
noir; une compagrue de mulatres & autres ſang-meles libres, habit bleu, pare- 
mens, collet, revers & doublure j jaunes, boutons & Epauletres dargent, veſte | 
Xe culottes blanches; une compagnie de nègres libres „ habit bleu, paremens 
& collet ecarlates , doublure blanche ainſi que la veſte & la culotte, boutong 
& ẽpaulettes d'argent; & enfin les deux compagnies I cheval de Ma eres de 
gendarmes dont j Jay parle. : | Rr er. 2 


m pr Sher 19 N EY PORTLET 


| Cette bigarrure Funiformes qui ẽtait un afſaut de luxe & qui Erait peut. tre 
la choſe qui attachait le plus N nee dh 

nance du roi du 15% Janvier 1787. Le commandant des milices de chaque 
karin eſt le capitaine que le e e mania a un I 
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halen & le blancs des i fag Yattillerie.' * | 9 
Dans la Partie du Nord, toute Vinfanterie a Vhabit biin; ; veſte & culotte 
blanches, , boutons blancs, poches en long „ doublure blanche, paremens & revers 
bleus; toute la cavalerie blanche , habit rouge, veſte , culotte, doublure , boutons 
paremens & revers blancs ; toute la cavalerie de gens de couleur, ſurtout de 
Nankin, pare mens & re vers rouges. Quant A Fartillerie, elle porte Puniforme 
"ua ce corps en Franke, excepte que le bouton eſt uni & ſans numero; © © 
CIs Les milices du Cap ſe font diftingutes en Pluſieurs occaſions par leur zele 
* Wu? courage. Lors de Lattägde de Ledgane en 1702 „elles marcherent a fon 
ſecours, Elles allaient a celui de Saint Lodis en 1748,'& ẽtaient d&ja rendues 
au Petit 'Goave l mais la ſubite” tetdition « de cette place rendit vain leur entier 
KL at pee agn 
Une compagnie FE negres libresdu Cap ba ele en u hee de Euithaghte, 
commandte par Pietre d' Imba, negte que 35 al i cit6 dan la deferiprion c de Limo- 
ade, & {ous les otdres'de' M. 'Dupary.” b 9110336 deve 61441 
On Comptait en 1718 3/900 hommes portant Aer dans toute la abburidiiice 
du Cap, & les milices de cette ſeule pafoiſſe en comprenaient 450, en 1750. 
Le controle de 1788, fait montet la millce du Cap à 1, 600 hommes. Il faut 
c uohſidẽrer que c'eſt le Hey de toute la Colonie dd il y a le plus de perſonnes que 
0 leur ctat diſpenſe de te ſervice , & od eſt auffi le plus grand. nombre UE celles qui 
-2\Gthapheht au recherches qu on ne fait jatnis ex iflement en tenis de pal, ou 
291 qui trouvetit des pretextes | pour eti Etre diſpenſees. q nol e . raciagbom.. . 
En general, les officiers de milice ſont tres Jaloux ac rege de ſupkriorité 
que leur donne leur emplot , & plus encore de leur ẽpaulette, mais Ie ſentiment 
Teotfaäre agitee les miliciens. Les chefs militaires ſe ſont häbilemend ſervis de 
amour < propre des officiers de milices; | & ils end ont Tit ſouvent de Jas 
Ceonduckeurs, pour la tranſmiffion des eſſets de leur Fete un pe defpotique. 
Ces détalh font dans Vhiſtoire', ainff qu ccut des &venemens dont le rethBIIC- 


ſement des thilices a ẽtẽ aecompagnè en 27668 datis Jes det autees füvates. 
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| Lnxemerion du ſervice des milices, me rappele les medecins, | les chiryrgiens 
&& les apothicaires. Ce wa ẽtẽ que par Fordonnance du fer. Janvier 1787, que 


s, STO} 
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faiſait porter auparavant que ſur les chirurgiens brevetẽs, ſoit pour le ſervice, des 
höpitaux du roi, ſoit pour celui de PAmiraute , ſoit enfin | pour celui ges miliges. 

On ne pourra jamais $'etonner aſſez, qu'on ait cru pendant un ſiècle, , qu'on, dexait 
aſtreindre à un ſervice militaire perſonnel, des hommes conſacres, A eigner I'hyma- 
nite ſouffrante, & que pon pouvait ou faire atte ndre le malade , ou le condamſer 1 


un corps-de-garde durant h guerre. Enfin cette barbare ineptie a cede AUK; da- 
meurs qui la pourſuivaient depuis ſi long- tems. n 2 495 
On ne peut douter qu'il n'y ait eu des chirurgiens A Ge: - Domingue „ds 


:ces derniers , moins nombreux par-tout que les chirurgiens, ne fe rencontrent que 
dans les lieux od il y a dẽjà une civiliſation marquee. Le Ter. medecin, auquel 

on parait avoir accordé de la confiance au Cap, füt M. Dautun » qui y exexgait 

en 17 IO, qui Etait employẽ dans les actes publics & legaux & qu'on apps lait meme 

' midecin du rei, quoique le 1“. qui ait eu ce titre ſoit, M. Fontaine, docteur de la 
_ Haculte de Montpellier, que le roi nomma par bre vet du 6 Octobre 17 145 \& qui 
fut regu au Conſeil du Cap le 27 Mars 1715. Apres lui vint, en 1719. M. Du 

5 medecin du Hayre-de-Grece ,,pvis' M. Poupte Deſportes ; depuis il y 
a toxyours gu un medecin du roi au Cap. On le conſidère comme le chef des autres 
1 „qui ſont plus ou moins nombreux ; cꝰeſt qu moins lui qui examine les 


> mf decins qui ſe prẽſentent pour exercer dans la Partie du Nord. II Va au Cap 5 


.. Hepuis long: tems, quatre ou cing mẽdecins, outre je médecin du roi. 5 
„n ya toujours vu un Chirurgien- major ou chirurgien du roi, depuis M. lin 


Deſtauriers nommè le premier, par brevet du,1* Novembre 1720. ya un 5 


hir gien · major del Amiraute , un fn eee regiment du Cap, un de 
aftillerie, un des milices, & deux ou trois autres bre vetẽs ſous diverſes dẽnomi- 
„dg On compte dans oe moment vinge autres chirurgiens, duns cette ville; | 


les droits des chirvrgiens , à cette exemption , ont enfin Ete régles. On ne la 


d la mort, pour: avoir un homme de plus à une revue, Mpppeht inutile, » Ou 1dans 


Vc origine de la Colonie , mais les mẽdecins n'ont dũ y arriver qu apres z parce que 
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£02 D ES CRIPTION WB LA-PHWRTIE 
Il eſt douloureux d'avoir à dire que cet eſſaim d'Eſculapes , n'eſt pas toujours 
armẽ contre la mort. A Dieu ne plaiſe que je veuille refuſer de juſtes éloges I 
quelques ſujets qui les mEritent par leurs talens & leur conduite delicate; mais je ne 
les prodigue point aſſez, pour les ẽtendre juſqu' ces fraters qui ont reve dans une 
trayerſce ou en faiſant les recouvremens du navite ſur lequel ils ẽtaient embarques» 
qu'ils ſont devenus mẽdecins, chirurgiens , chimiſtes, pharmaciens , dentiſtes & 
accoucheurs, & qui, avec l'audace du charlatan , moiſſonnent & les hommes & 
argent > & indignent ceux qui ſavent combien Letude de l'homme malade eſt 
difficile, &combien Vignorance eſt, en ce genre, voiſine de Vaſſaſſinat. 
Depuis Vordonnance du mois de Mars 1763, il y a un apothicaire du roi au Cap, 
& Von y trouve en outre douze autres apothicaires ou droguiſtes. Cette partie eſt 
auſſi livree aux plus grands defordres. L'ordonnance de MM. de Reynaud & Le 
Braffeur , du 3 Novembre 1780, ſur les poiſons, eſt inexẽcutẽe, malgre ſon im- 
portance „ & les apothicaires qui ignorent, pour leur ſeul interet, que des 
medicamens decompoſes ſont toujours dangereux., puiſque leur moindre inconve- 
nient eſt de ne pas produire d' effet, lors meme qu'ils n' en cauſent pas un contraire i 
celui qu'on en attend, vendent impunẽ ment les drogues les plus dẽfectueuſes. On 
| ſent allumer fon indignation quant on ſait que toutes ces prevarications coupables 
trouyent des excuſes & meme des appuis. Qui que vous ſoyez qui les tolerez, 
: je vous denonce a Vhumanite entière & je n'en excepte pas le gouvernement qui 


les .connait, & qui ne prend pas un bras de fer pour ancantir de tels ennemis de 
Veſpece humaine, 3 


Le roi avait nommẽ un mẽdecin os le 2 p Avril 177 5, & qui 8'ctait - 
| etabli au Cap. II devait former des ſage· lemmes » & rien n'ecait plus nẽceſſaire. 

Une ordonnance de MM. de Reynaud & Le Braſſeur du 18 Janvier 1781, apris 
des meſures pour Etendre cette inſtruction , ſans laquelle on continuera à ſacrifier 
des mères & des enfans. Le mẽdecin - accoucheur du Cap eſt mort. L'on y trouve 
des ſage · femmes. Deux dentiſtes ſont auſſi rẽſidant au Cap & y ſont occupẽs, quoi- 
que les dents ſoient paſſablement belles à Saint-Domingue. Mais les negres ſur-tout, 
ſont trop imprevoyans ſur les courans d'air, ſur les effets du ſerein, ſur les con- 
traſtes de a pour n 'Ere en A les RON: & à en ſouffrir 
beaucoup. 4 ä ey bo 

Enfin l'on trouve auſh a pe un 1 vétérinaire. M. de Ran, convaincu 

de Vutilite dont ſerait pour des Colonies , des hommes occupẽs de conſerver des 
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animaux qu'on y paye fi chers & dont l remplacement eſt quelque ſols impoſſible, 
chargea Vecale v<terinaire d'Alford de former des ſujets, aux dẽpens des Colonies, 
od ils 8 'engageraient de:reſter pendant 12 ans. C'eſt ainſi que Saint-Domingue en 
a eu deux, M. Dutilleul, qui y eſt mort, & M. Gelin. II y a long- tems que 
| Fopinion publique reclame en faveur de M. la Pole un brevet de vétérinaire „ 
pour recom penſer 1 travaux conflarnment weilen de cet artiſte. 


I 


De *. Chambre 7 Agriculture. 


Un etabliſſement 155 remarquable , parmi' ceux du Cap, c'eſt la Chambre 
d' Agriculture. Depuis trente ans, le Conſeil Superieur de la Martinique avait 
demandè que les Colonies euſſent en France: des deputes , charges d'y expoſer* 
leurs beſoins, d'y ſuivre leurs demandes, d'y ſoutenir mEme leurs intẽrèts; mais 
cette ſollicitation, trouvee hardie, n' avait eu aucun ſucces, lorſqu'au mois de 
Juillet 1759, des arrèts du Conſeil d'Etat ẽtablirent des Chambres mi- parties 
d' Agriculture & de Commerce, dans quelques Colonies. nnn en cut 
deux, dont Vune fut place au Cap. i | APY 

Quatre habitans & quatre negocians la compoſaient elle avait pour acces n 
tout ce qui avait rapport au commerce & à la culture, & le droit de nommer un 
deputc de la Colonie avec entree & ſeance au bureau de commerce à Paris, 
comme les autres deputes des principales villes du royaume. Ce plan qui prẽtendait 
à Vunion. des inconciliables & qui donnait pour preſident à des hommes, dont 
opinion devait Etre libre, Pintendant” ow Vordonnateur qu' ils ne pouvaient 
confiderer que comme un ſurveillant „ne produiſit que des querelles & des? 
diſſentions, & il fallut le changer. C'eſt ce que fit l ordonnance du 24 Mars 1763 
qui crẽa deux Chambres d' Agriculture qui ne devaient etre compoſees que de” 
ſept colons Creols ou ayant habitations. Tout ce qui concerne la population; les. 
dẽfrichemens, l'agriculture, la navigation, le commerce extérieur & interieur, 
les communications au- dedans, les canausi, en un mot, tout ce qui peut contti- 
buer à l'amélioration, aux progres & A. la ſuretẽ de la Colonie, ſont du reſſort: 


de la Chambre d' Agriculture qui doit remettre un double de ſes memoires' aus 


Adminiſtrateurs, & qui conſerve, comme les PIRATE 4 une eee 
avec le depute. de la Colonie TE ee e eee 


8. DESERT TIN ENA HARARE 
- Mais la ſonction la pit ueterte wenne u res d Agriculture, cc 


- 


I'avis qu elles doivent envayer an migiſtyg & cha mutation de gouverneur- 


nẽral ou d' intendant, ſur ſon adminiſtration, en parlant de ſon caractère, de 
ſes talens, de Rs faittes} de I probitdl, . & Ser vun qu ur produit 
pendant ſon àdmgiſtfation , d 2 wod n w eee e dm 
I4 Chambre d'Agricultüre à eu! de fate dolhwencomensy com paleetiliont; | 
manière qui à preſque tõuſburs te contratreè & qe ſprit du ſor inſtitutida tet; 
ſurtout dans 'dtigide que J gene dent onde D environner A ed le plus = 
dinfluence. Elle a cependant produit une centaine de mEmoires fur divers ſujetæ 
plus du moins ifttéteſſans & patmit lefquels Pie trouve des vbesitrès! utiles & dei 
_ tHits/quf thbihtre que le courage ne lui 4 puh tdujfourk tb E trunger:o e: dois mime 
Aire que ſes membreb ont eu quelqqueſbis beſoin dien avotr de phs d'un: genres: 
Ppbut peu qu'on connaiſſe Saint Domingue & le gouvernement colonialij on 
crdira aiſement qu'un Etablifſernent qui avnit pour un de ſes motifs ;; le der, 
Fonnatre la conduite des Adminiſtrateurs q par Lenamen que la Chambre d' Agri 
cbltüre yait droit d'en faire; poutvi gum füt ſeeret pos tout autre Hue 
mimte, n pit dt erre tie x Tabri de: Fanorits dbnt elles de vait zug 
Luſage. C'ẽtait meme un calcul ale# fimple de l part de ceux qui redouraiengſi 
cenfare;' de travailler Aci denne d'avince un caractere de .reorimination. 
LHiſtoire aura donc; A cet Epard'y\ des'traits à citer?ꝰ 4 eng 25 anoear 1 
Je fold Ein de voulsit tot Ohbre dA gricueimt puiſſe alẽtiger æn é 
de calm je end qua faut eue qe ãnab comme ie bien qu'elle rapporte>ſoit = 
appuye par des faits; mais je voudrais, en mème- tems iq quicanque atten, 
tem ul Hbente de fort opinions ift frippt par mind peine ublig ne» I- lphité 
Würaf que ſur ks ſchoſes qu cemptomettent l Adminiſtrateur vvantꝭ le miaiſug 
ni ſoutut je Hoyer de ſe geſtifier adMinpan der fab Maid, .onbore, 019 g0ups % 
devoit de 4a Chambre eſt aſſez benu · gag importe aſſezꝭ Hintere t: ꝓubhe pon i 
dot Etre l fre Et qu on nb⁰e za quel de fl Chambea & Agriouitire 
d Cup que doit i premiere imprimt io qui⸗a eniſtt ds Saint Dominzuc amo. 


aſemblees. Cieſt toujours parmi lese du Conſoil a du Cap que Ale 
Korttfrs 4426 ohoiſt; & J oxcreainions honorable· ſroſeſſon x Jarhqus 3741, E 
leere taire· adoint de ia CHa; dig vic d Capi nd 2 h 305 wo 
e 2 2 „„ : | and e 
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ad Mindy la promijare, Section, j'ai. indique. le lieu | 0 5 Yaſſembly, I 
Chambre de Commerce ou la Bourſe. Depuis quelques annécs lon ze > N. 
reveille, ans vouloir donner à cette reunion le caractère d'une corporation 
legale le gouvernement Va maintenue & meme protegee dans certaines circonſ- 
tances. La Chambre de Commerce du Cap a un directeur & quatre ſyndics en 
exercice, un ſyndic corre ſpondant en France & un ſecrẽtaire. Les anciens 
directe urs & les anciens ſyndics qui doivent devenir directeurs dans rordre de leur 5 
exercice, en ſont membres. La Chambre s' aſſe mble I la bourſe, tous, les Mmardis, 
à quatre heures de l'après- midi. LA on s' occupe d' affaires de commerce & Lon 
repond les differens Pareres. S'il s'agit d' obyets majeurs z ou de quelques nomi- | 
nations, tous les negocians ſont. conyoques. On ne peut s'empècher de deſirer 
que les nẽgocians du Cap veuillent bien deEfinir ce qu'ils entendent par ce titre & 
fixer les conditions nẽceſſaires pour le meriter ; car tant qu'on fera de Verat de 
nẽgociant erat de celui qui n'en a aucun, on ſera autoriſe 3 croire qu il A * 4 ay 
Cap, ni negocians, ni Chambre de Commerce, s 
Les parères, que donne celle qui porte ce nom, ſont 8 ſages ; ils 
prẽviennent des proces & ſervent ſouvent I les faire decider dans les { tribunawxy 
Perfonne ne doit plus d'cloge que moi , au defir qu'ont les divers membres dl etre 
miles à leurs concitoyens; la Chambre a bien voulu, dans crette ace 2 me 
INS: ſes archives. - h 460 Bates 
Elle avait mEme un deſſein que F ai vainement eſſays de vin Fas 
de la verfatilite de Popinion ſur le droit de commiſſion di aux divers agenz 
qu'on employe dans les Colonies , comme les mandaitares, les exe cuteursꝭ 
teſtamentaires, les rẽgiſſeurs „ les commiſſionaaires, & c. fatiguse par la multipli- 
eitẽ des queſtions ſur le mEme objet; perſuadẽe que l'on peut excẽder . les juſtes 
bornes dans certaines reclamations, la Chambre a fait un relevẽ qui forme unk 
eſpdee de tarif; fondẽ fur Puſage, ſur des decifions judiciaires & ſur ſes propres 
patères. Lavantage de ce travail m'avait frappł & j'avais offert dele faire imprichẽl 
à Paris. J'en parlai· au miniftre & je crus devoir le lui vanter, je ſollicitat teme 
ſon agrement pour Pimpreflion; i il me re pondit que ce ſerait approuver & la Cham 
bre de Commerce & ſon tæif, mais que Jen' avars-qu'a faire imprimer avec uns 
| * ome 1 | | = FF 


e DESCRAPTHON 4D * K A E TH 


permiſgon jtacite., Je m alten alors, au lieutenantrginëral de: police a dans les 
bureaux duquel on me dit qu on ne ;pquyair, ſe diſpenſer de communiquer le 


Mapuſezit au miniſtre de Ia marine e parce qu il, intẽreſſait ſon. departement; 
graces à ce gefele yicieux,, le manuſerit eſt Fee ORI MGR Mains, % onflin 
On pourrait etre ſurpris que la Chambre de Commerce n ait pas fait 1 imprimer 


22112 


cet ouyrage au Cap Meme, od q ai annonce Vexiſtence, d'une imprimerie . Mais elle 
voulait e en faire tirer un grand nombre d'exemplairey & ce projet aurait ẽtẽ coùteux 

par la diſproportion que met neceſſairement la cherte de la main- d ve colo- 
niale entre le prix de impreſſion en France & à Saint. Domingue. Il eſt cependant 


ges 9bjers ſur leſquels cette difference ne & appercoit has puiſqu on a maintenant 
Pour 44 liyres de France „par an, un Mone rs be de Js Salone qui 
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ERA NGHASE DH SA HN r- PUMIN GAH 3} 
2 Hafeuve le de la Pad feat loh ett Sw e Peothielde Plrvint vegas 
A ſemit Halirwee afts les HCA de E Hu He On erat uͤgd vöir 12 tft HAM 
de cette feuille en un burage Pofemitüd duke Scwwemement ſerait front, & E. 
miniſtre en ordofina e ſuppre ſſi on Par Jad lettte du 13 Mar 1764. „Heurehft nel 
quo Nd Eſtamg ne partagea pas cis tefreürb 3 hals pöüt Cbfbihier Tettinehece 
abecifutilite de la feuille, la Gazette de Saint! Domingüt de vint ren S 
 Patitts  Aﬀfiches" Ambritaiscoi, La "nietamnorphioſe 2opera le 29 X00 (262 WT 
1 1% Janvier 1766 la gazette IO les Aﬀeche tara a debe ae 
H4 5 qu elle a encore aujourd'hui: LE 27 JING! 1 413 Ott: 24 111 9D ＋ 4 31. 31109 lein 
I ½68, MN. de Rohan de 9e Bogens lg brbne ht EGlskal aba 
ſons leuts yeux; elle ſe fit donc aud Poft- a- Prince, & comptef dd 23 Nlrs r 369 
& on y joignit alors un ſupplement ſous le titre d' Avis du Cap , Pd G de 
Cap ou Supplement aux Miehes 4 Acces. & enfin de Supplement aux ind 
Americaines. | 
La Gazette peri ſon inſtituteur &. bon ibmier redacteur qui mourut le 21 
Aout 1768. AN litterateur E par M. Boche Deſpaletz, ancien 
officier du 1 iCgiment de RY „ 150 res. d Agen & qui mpurut e e 
Prince J Te 9 Janvier 1775 L. Lo Loriqu' 5 eut un ſecond i imprimęur days la Colovie, 
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etabli au Cap, il voulu fur faire aun de 8 ches Ameriesines, mais ch iN 
1 325 1139 9 51158 A 21.81 149 4 4211901 
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563 23 Q RAPTIO/N 2 Ef (LL A7 PHY NF kg 
an quoique le ur volume ait preſqut nuiple, & pur le plus grend nombre de pages f 
& par la diſſirenes des esraqtères ſemplayts à leur impreſſion, f 4erait meme une 
choſe inconcevable, ſi Ton ne diſait pas que le volume ſe trourant groffiien grande: 
partie pat dive rſes annonces dont Von paye l impre ſſion j ce qui: donne un produit 
indpendant des ſosſeriptions l, lümprimrut gagne d' autant plus}. qui parait 
donner davantage pour le meme prix. En 1788: le nombre deb abannes! ẽtait de 
1g ο er qui donnait 99, Oo hiv. ,, dont Fimprimeur du Port- au- Prince a les deux 
tiers, paree qus cleſt lui qui imprime la partic qui eſt vraiment Gazette. Cet ims 
prtimeur a de plus pour 1, 5000 Hyres d' avis, ſa part eſt done da 81,000 livres & 
ſaxdepenſe;d' environ 56-080: liv... Limprimeur du Cap a pour au moins 250 
lives dais, qui, avec 3 3.000 livres de ſon tiers de la gazette, font 58;0004iviikif 
d penſe eſt de 33,009 liv.; dope les Affiuhes Amèricaines, qui procurent 139% o.õ 
payent leur depenle de 89,000 livres; * geiſſent un bencfice-de 30,000 liures 
qui ſe trouve diviſè par moitiẽ entre les deux imprimeurs. 
Dans les depenſes jai compfis celle de 2 eres, que les A 000 
ont allouce par an à M. Mozard pour ſa redaction. Ce ſerait m Figuer ala Juſtice de 
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ne pas dire que perlonne n'a Ny cherché que lui Pep nde de Vinteret « dans cette 


eyille., Ill eſt point de details coloniaux qu il niait ſollicitẽ ou reguayecemprefic- 
ment, S il a ſu exciter ſouvent & le wile & lLamqur · propre de pluſieurs perſonnes 
inſtpuitez „& sil axait ẽtẽ mieux ſecondẽ en genẽral, je public, aurait encore gagnẽ 
plug d inſtrgctiog. Dehuis que la redactjon lui eſt confite, iLa rendy; cette tre 
ſcyille;perjodjqye de Saint · Domingue encore plus utile par des, ealauls, par des 
vhes nquyes, & l imprimeut qui a ſu ſe ſaitęaccotder le privilẽge exeluſif, ne dait 
pas regrettet ce que le redacteyr prend ſur un wöns fee ee reel“ 
lemegt dug ſon talent,. Ns Dslte eb od B enen ub nga ff 3 0aν rut 
Il ne faut pas oul ier, lorqv'on juge cexte; feuille, qu'elle a-tovjours ẽ̃tã 
ſoumiſe A la genſure. D- Dabord à celle de. l intendant ſeul . comme do veut Vera | 
blilemens ges jmprimeries à Sains-Nomingue. Les gouverneurs-generanaveicht 
bien tentẽ, mais infructueuſement, de sen emparer pluſieurs fois, juſgu a: M.de 
Bellecombe qui par vint à ſe ſubſtituer à la place du trop. facile! M. de Bong ars. 
Cette uſurpatien a f convertie en titre par le priviſege accords à M. Doour dę 
Riang en 118 & la eenſure de octte: feuille oft. de venue commune aur deun 
 Adminiſtrateurs:. M. Frangais de Neuſchateau, Procureus · general du Conſei 
dn Ca 3 ue les aden des Adminifi 
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faire partie de ſes proproiſ fonRtione; comme; flieltes HEmient pas elles thGifed 


aſſua nombreuſes $3afſ021relovees);” pout E carter bbtte vellelt . n de 

Feft abſolument impvſſible de eſe prourer dans toute la Colonic; un exe mplAAe 
complet des Afﬀiches:Ameticainges, & M. Mfoahrd aui mente, n'a putles:rejiver 
au-delà de 178 2. J'ai refaſe beaucoup d/argentdela micnne; unique, ei exols, 
qui exiſte. Si l'on avait fait; de que je conſeille,, eleſt-à.dire, ſi hon ayait adreſſs 
des exemplaires-de ce qui ſort des preſſes coloniales à la bibliotheque du rei, 


au depot & au bureau des Colonies; l'on ne ſerait pas expoſe à manquet 


fouvent de renſoignemens que cette vollectionl aurait offefts. Je Fat aſſea Prütee 
aux bureaux du miniſtere pour qu on emait ſenti Futilitè. C'eſt ſur mon obſerva- 


don que le müniltre a chargé Jes Adminiſtrateurs ; par Ia lettre du 3 Jain 5895 


de lui en envoyer deſormais eee 200.05 3h ee, 4 "ROVER 
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Cc encore au Cap qu eſt nee l idee davoit'un hh de Saint-Domfitigtie! 


Exipremiee pn dien 5e. Cleteft un petit in- 19! inptimb avec les te tnes cages | 


tres gar les Affiehes Attierieaines. Cet eſſuĩ ne powait plaire hi par: fa partie 
typogradhique ti par ſoft pcu de tendbe ! Ot fit done wer deb cutickefes cepfes, 


cu fut cauſe queen Weut pe Walmanath de 1566. EH 1767, fl A part fötrtlat 


11 16 dne affe2 jolie Edition! En 1769, & enſuite; il fut fait au Port:ad! Prince. 
Limprimevr du Cap em a fait un de fon 'edre; depuis 1778, comme celui du Potts 
au-Prince le faiſait du ſien, & avec des caractères plus analogues, II a de 


logdres differences ente les details de u de l'autre, mais eber fen t-iL 


Cer ouvrage eſi tr65-ariley/ em ee cuil Fatt coLiltre les divers fonRtionnaires pu- 


blies de la Colonie. Fal anti concord A dorinier aee ere des details 
| particukers, | 244% 27. e 5 * l. * „ . nei *” 7 1393 540 


Le ſutete as 1 Gazette; des ſon e z bett Abit à NI. Deſpaletz, 
quei Far ARG / nommẽ & Fartlele de a Gtette, idée d'un autre ouvthit 
periadique j ſous ic titre de Muri dr Sninti Duningu i, dont le premier nutte 


pare au mois de Novembre 176%. Ce Jorhar; dent i} ferait tres- dH eile de fe 


Frocurer ds exemplaires complets Saint en 5 youre _ moſs ſous 


gro DIE SHIN DNT HOM 2D K . A «PAM TA1E 1 
le format n Dot 69 -pagenddbhagueriqndaylantotcilnagcaeftingsd Baller 
des memoires' tewChambres vi quſturs , Yddnubradutcexyrain deu 
les matidvos|6conomiquegztlo:comiinetce Sa dulture; ls Machines pp rER M 
Colonies & rapportet des /obſervitions ſur: lch /mahaiebꝭ dl idpurulitivary zen fin! 
ce devait etre le depot de recherches utiles en phſſq ee en ↄhiſteire Naturelle 
Pautre moitiẽ était ume e BUS belles Jettres, Kieg ge plus intẽreſſant ſous tous 
les rapports, que ce recueil, qui melait | utile 3 a Pagreabie; une foule de mẽmoires 
ſir divers ſvjcts , des bbſetvartdhs tobtes propres à faite bien connaitre Saint-Do- 
mingue & ſon importance des pieces de littẽrature qui e xcitaient F mularion des 
Crtols tout ẽtait falt pour cemmander Ventrepriſe da M. Deſpaletz a qui hh‚ft 
ne pquvmit rafuſer um goiit claire mata quiname numero (Janvier 1767 
nnen ſchtrouva plus de ſobſcripteurs. En wain Vinprincur: propoſa de contiauer 
impreſſion, ſeule ment pour es frais; en vain quelques hommes jaloux de la gloite' 
de la Colonie offrirent de faire toutes las dẽpanſes j fbles:cooperatrurs du Journal 
voulaient I aatoropetiautario JecnelerSaa/ivBoningeer 
Sog ancantilÞinenteſbunneproche pus lia / Gglonia. On Fimprimait au Cap -- 
Om ſir paraſtreꝗ auſſi j vrai ie inc mei tems j une potiteſfeullle intitblée 1755! 
Ankricuirr, qui ne contenait que du lad ſie o Cerge nre lẽger neut qu ùne exiſtenee 
Ephömeère & / P Iris di ſparut. Iπ]A meme : 616: mpofiibles d'en dẽcouvrir la plus 
Ntitenradeo u sI hayiqgimos ainsg ig e eoupegs en fHib L 15 Ken 
A daod encore viterile: Cap pour um nutte ouvrage poriodique / C eſtꝰ une gazette 
de Medecina & diHippiatriqueo, dont M. Duchemin de l' Etang Avait obteülle 
priv ile geoex cluſifi par hie vet du uh Decembre 177%: Otte feultle, dentibn¹l 
paruque uit nuineros tes IH & dle iy des mois de Novembred & Decembre 
1778, Janvier. 8 Füvrier 1779 vn Huitipages hp 4224197 pA cu ec qu 
ait Pu la ſoutenir. Hllt Etait.· intitu le Gaze di «© Ke ub 1 at 
Heureuſement r que la Societe "des Sciences fe ad ag Ca ap ef 
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cer eg grande partie „un Husrage tell que celui qu? ait encrapris 
& qui exige le cohcours de pluſieurs obſervate urs + Ceft dne Arft Ample, mpiffon 7 4 
celle qui s' offre, au médecin, au chimiſte . a hotamiſte & du 


Veterinaire , dans un pays oJ 3 preſque tout eſt a faire digs ASSP ana 
prẽſente de riches.materiaux# Une ſociẽtẽ d'hommeg nborieutf vexcitant les uns 


les autres, doit etre naturelſement le point des recherc he 5 Tees | 
les réſultats, doivent etre Ccommuniques & examines , avec le debe d'en are 


une utile appltcattan A Thunaaltg entière. 


F RIA NCAA AS E D E (S AN TDU MINO DC. 5 
Hifrmit , paviexempleyo bean plus ichu teſſtirt dencette dot iẽtẽ quo dunmit n, 
dei parler de la temperature: du Cap, de/ſum icliſiit des F nene na mitt onolo⸗ 
giquos dont: elle offre Mobſervation, & Ne l inſwence de toptes ces eiroonſtances 
ſax des perſammes qui Ihabiterit. Mais ce quelle ſenaoſanb deuteqm jour d une utu- 
nièxe profonde i qe ais Je ſquiſſen- 291134 Hoe b 1049b vl 915 iE 25 
ay03 e 405 og 26d ob ebene 17 % %, 9116" 


-eoriombarm 9b „H 909 :9ids F „ tem up 3251 55 20 og 191 
0 ite sand £1* ume. 2 A Temperature, du, Cab. Ts 1 490% 1243 v f 36! 
L ville du Cap eſt contournte dans toute ſon etendue au Nord, à FOueſt 
&cen partie au Sud par une montagne; bu pour pailer plus exactement; la 
ville occupe c Intervalle qur ſe/trouve entre deux cuiſſes den ceite montagne j in · 

tesvyalle u' ont augme ntẽ des applaniſſemens ſuccefſifs/! Il faut⸗diſtinguer dans le 
ſolicid elle eſtobJtieg:deuc portions qui different eſſentiellement par leu nature · 
Larpremitre/ ln plus voiſinel da morne a l Oueſt, eſt un prolöngemeht de his 
baſe decdurciyardaitertconmividuricouches de rod dont elle eſt formt; 
Lautreqeſd ami itartainu ſableneux gra veleunꝗ un vẽritable romblail formen par 
les degradation du morne ; que lesrpluies ont tranſport6ts;;: par les te rresique 
 larjvidee du Hapt· du - Cap aura curlécs dans les deborde mens; ou lorſque ſan 
cqyrs Atait itrẽgulier, & ci par les divers deflecthemens & les dvanceesrfaites; 
dans la mer à differentes ẽpoques. La première partie comprend la troiſidme 
quatris en la dinquid me Sections & V utne renſer me la premiꝭ re qa ſeconde, 
la ſixième „la, ſe ptiame & la huitième. NH y cependant dais la ſecondo b hnt 
| portiun du premier genre, cieſt c eelle gh ẽtait autre ſois le petit morne i des 
Capucins({Lg bout ud de Ja ſixiàme Segtion eſt auſſi e ee e | 
boſs de la branche, du morne, qui qui eſt encore preſque contigu e 
Le ſol du Cap a, 8 — dee une 6 furte inc linaiſon ( 
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2 DESCRIPTION DUE LA TAN DIE 


auſſi la rapiditẽ des eaux, lor ſque les pluies violentes de la Tone torride tomben, 

ſur le morne du Cap, y eſt- elle remarquable. L'on congoit avec quelle facilice les 

rues ſe ſechent preſque avuflitdt que la pluic a _ ſurtout dans Ia Jus qui 
eſt la plus voiſine du morne. 5 

La difference que j'ai annonce dans Ie ſol de la ville „ en h une aſſes 
marquee dans la ſanté de ſes habitans, On obſerve qu'en general les maladies | 
| fon moins frequentes & moins rebelles dans la partie ſuperieure que dans celle 
qui avoiſine la mer, & que les viſages ſont moins charges de cette nuance d'un 
Jaune terne qui ſemble Etre le partage des Colons des Antilles qui habitent le 
long des c6tes ; nuance qui eſt communement moins ſenſible chez les femmes, 
Lee Cap eſt ſituè de manière I recevoir Vimpreſſion du ſoleil d&s fon lever, 
& dans la Zone torride la chaleur commence avec Vapparition de cet aſtre. A la 
verite., la briſe du large peut auſſi y deployer toute ſon action, mais le ſite 
produit une difference remarquable entre les effets du vent & ceux du foleil. 

La briſe trouvant un obſtacle invincible dans le morne auquel la ville eſt 
adoſſẽ, perd une partie de ſa viteſſe & tournoye en quelque ſorte pour trouver 
une iſſue, ſoit en rencontrant la petite gorge qui termine la quatrieme Section, 
au- deſius de la Providence, ſoit en ſe repliant le long de la branche qui va dans 
Ja direction du Sud-Eſt ſe terminer vers le cimetidre de la Foſſette. Le ſoleil 
au contraire favoriſe par cette barrière mème, darde avec force des rayons que 
le morne rẽ fracte & qui acquiè rent ainſi une chaleur reverberẽe que l'abſence 
de la briſe rend inſupportable & &tonffante. 2 | 

La briſe de terre ne peut pas toujours la temperer , car ela poſition du morne 

la force auſſi à gliſſer le long de la branche dont je viens de parler pour 
s'inſinuer par la bande Etroite qui eſt entre le cimetiere & la mer. Ce n'eſt donc 
qu'en Evoluant ſur elle- mème qu'elle peut parcourir la ſurface de la ville & dans 
les longs jours d' Et oh le ſoleil eſt ardent & la briſe de terre tres-faible (5 Sil. 
n'y a pas eu d'orage ), il eſt très- exact de dire que la chaleur de chaque Jour 
eſt augmentẽe par une portion de la chaleur de la veille, 
La continvite. d'une cauſe auſſi puiſſante , rendrait n le Cap 
inhabitable, fi le climat de Saint-Domingue n'ẽtaĩt pas marque par deux faiſons 
qui ſuivent les deux Equinoxes, & fi les mẽttones n avaient . dans la Partie 
du Nord, deux revolutions qui y corre ſpondent. 

__ le commencement du mois d'Octobre juſqu'3 la fin de * de Mars 


les 


ERNANGAISE DHM SAVUNTD-DOMINGUS © 
los. hents ¶ Oueſt. c ReaNorebriohnpanneids baten pf eres Les terte r wutlys 
ls! id; pa ſo ia phavds go jumides I foridagyracver aſdhſation 1h Plus pen le de 
ces elimats, briaũs zi para potyation totale dos biiſti qui donnent de elaſtibitẽ 
Yair & le rendent reſpirable. On n'eſt pas, il eſtswrai tourmefité pat cette 

tranſpiration qui allume le wing) aptès Vavoir- deſſbchẽ mais om fe ſenit brüler 
chun feu eoncentrẽ: Le cops eſtabattu/ | efpris/s!tremry l'ame skaffaiſe. Viki 
dw tyract> quion alimente dena reprt ſubſthnce q on a ſoif d'air; mais uir eſt 
ſſagnants N Yan eſb dans I tat d'une eſpge de fièure nervale qui a auſſi ſes 
anxiẽtẽs. Enfin apes: un mois 00 fix ſemaiges d' attente, les Nords exerrtnt 
leur ampird, & à la chaleur qui anantiffait toutes les facultẽs / ſucetdes un ford = 
timent de froidi:qui les révxille La ufibred reprendaido energie nN 
changement la jeuneſſe trouve vn principe r paratbun j tandis que Jes aritibnꝭ 
Colous ont au oontraice à redoutet ꝓluſieurs l maladies deſtructiveb. c , $1135v 
Les Nords, s'ils ſont! fees {ice qui eſt aſſeꝛ rare produiſent auſſi un effet 1 
cauſtique; ils deſſꝭchent les plantes & cammuniquene à Fair un earactère <aprete 
qui donne au ſang une inciiſpoſitiona inflammatoire. Les Nerds pluvieur mn on⁰ν 
le mbait inconvenient gude ſi Vexeeaodes:.phyics nlamènei pas fon tout es 
maßx d'une extreme hlimid i cette ſaĩſon ⁊ſt la pus. utilt & celle aqui donne · la 
| temperature annuelle la plus alonce. Ib eſt ingulier d entendrel, lorſquiclle: f gne 51 
ſortiride pre ſque toutes les bouciies qui magutres e chalaienti la plainte du vhaud. 
: WIR contraire q que lea Hfricains pouſſe nt; omqurs es premiersio 500m al 
Dans l'autre ſemeſtre , les chaleurs wem nu i¹οEͤnm qruiſſant! Il miy a pldS 
| 1 diorage, & les vents fe Sud qui les prẽcedent, ou qui mème levaceoln- 
pagnent , aſont chauds / & que lqueſois. violens & angereux pour i agriculteut & 
pour le marin. Avec ces orages ſurviennant des mouvamens ſoudains dans bttat de 
Fatmoſphre ;14 Fexceſſiue chaleur s allie une humiditẽ produite par eau que de 
del Veri en torrens 31a Vouvertugt des por, ſuccède une, ſtriction plus ou moins 
ſenfibie-pitevaporation!ſoudaine des eaux pluviales produit und refroidiſſement 
d' autant plus dangereux pur lim ννHjoce, que le mal · aiſe phyſique, cauſẽ par 
e chaudt, porte 2 Je deſires: & à e iv rer A Jes douces, mile. faut 
financed 159 $0120) 269 3429 e eee ene en e ee 
„Ess vffers-gfn6ranx: der deux aiſons : irapportẽs au Cap; M bar tene, plug 
ſenſibles, comme le Lecteur doit ahanoir de preſſenti daprꝭs ge que an du 
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314 DESCRIPTION DE LA PARTIE 
dans Ihumidite. Celle-ci eſt due, d'abord I la nature de la briſe du large qui, 
ayant parcouru une immenſe Etendue de mer, arrive chargee d'un principe falia 


dont tous les corps qu'elle frappe atteſtent Vexiſtence. Arretee par le morne & 


obligee de ſéjourner ſur la ville, elle charge Vatmoſphere de ce meme principe 
& fait contracter à l'air une propriẽtẽ deliqueſcente , qui agit & ſur l' habitude 
du corps & ſur les humeurs, apres avoir nui aux organes. Une ſeconde cauſe 


d'humiditẽ & d'humidite malfaiſante, ce ſont les points bas & marẽcageux qui 
environnent encore le Cap, & dont effet était viſible ſur les habitans de la 
rue Eſpagnole & de ſes environs, lorſqu'en 1739 ell fut un des motifs qui fit 


ordonner de combler Veſpace ſitus entre cette rue & la mer. Les deux rives 
de la riviere à Galiffet ne ſont , pour ainſi dire, que deux marais , & l'on a vu 
qu'en 1758 ils occupaient encore la moitie du territoire actuel de la ville. Le 


ſoleil pompe avec force les exhalaiſons de cette "Ore i on & les deux 


briſes les amoncèlent ſur la ville. ” 

L'air qu'on reſpire au Cap eſt donc tout-a-la fois Epais , humide & chaud, 
& les variations qui ſe trouvent dans Vintenfite de ces trois qualites , ne ſont 
jamais telles qu'elles puiſſent le rendre tres-ſain. On congoit neanmoins que tous 
les travaux, faits depuis 50 ans, ont rendu le ſcjour du Cap infiniment plus 
tolerable. Sans doute la poſition de la Petite-Anſe ſuppoſce avec les remblais 
faits autour du Cap, ſerait tres-preferable par la circulation de l'air, par la 


facilite d'etendre preſqu'indefiniment la ville & de Venvironner de tous les 


 Etabliſſemens qui lui auraient ẽtẽ neEcefſaires , ſoit comme lieu de commerce , 
ſoit comme licu de force. 


Apres avoir parle de air, je dois examiner quel eſt le partage du Cap 


relativement à l'eau, cet autre agent de Felener „ fur Jaquelic il a un effet 
cout-i-la fois prochain & Eloigne. | 


Jai rapporte comment cette ville avait acquis ſucceſſyement pluſieurs fon- 
taines, dont quelques- unes m&mes ſont très- rẽcentes. C'eſt à ce dernier travail 
qu'on ſera rede vable d' etre garanti de la penurie eau que faiſaient e Eprouver les 


; prandes ſechereſles. 


Juſqu'en 1788, on ne comptait que fix 1 publiques; celle de 1 
priſon, celle de la place Montarcher & celle de la place-d' armes, qui recevaient 
leur eau de la ſource de Thabitation des Religieuſes, celle de la rue du Conſeil, | 


eclle de la Place. Clugny & celle d'Eftaing , as la recevaicnt de la ſourcs 


2 
od 


1 


FRANGAISE DE SAINT-DOMINGUE. Bis 


d Eſpaigne. Ces fontaines tariſſaient avec une grande facilité. II fallait meme aider 
celle d' Eſtaing ( qui avec quatre robinets de deux pouces, n'avait reellement 
que deux pouces d' eau), par le jeu de deux pompesplacees dans le puits du magaſin 
du roi. Elles exigeaient, en outre, tant d' entretien, que de 1771 à 1781, elles ont 
coũté plus de 50,000 livres au roi. A la verite , Von comprenait la depenſe de la 

conduite de l'eau de la ravine à Douet a la fontaine des Cazernes & au Gouverne- 
ment. La qualite preferable des eaux de cette dernière ravine & Vaugmentation que 
leur recueillement promettait, dẽterminèrent les Adminiſtrateurs à adopter, en 
1784, le plan d'un grand travail. M. de Boisforeſt, directeur des fortifications , 


ayant amèrement cenſure en 178 FE; les Adminiſtrateurs ſe virent forc6s d'en 
confier excluſivement l'exẽcution 3 M. de Ja Fite, ingenieur. Ce travail qui 
conſiſte principalement en un grand aqueduc & qui a coute 900, ooo liv., fut 
encore critique avec le defir ſecret 1 le trouver condamnable , mais Fenvie a 


£re forcẽe de l'approuver. 

Aujourd'hui, graces au zèle & au talent de M. de Rallier, ingénieur en 
chef de la Partie du Nord, la ravine à Douet donne de Veau aux Cazernes „ Au 
Gouvernement, aux Religieuſes, & Vexcelant va ſe rẽunir à l'eau venue de la 


ſource de l'habitation des Religieuſes. Celle- ci fournit d'abord aux priſons &, 


rẽunie enſuite i l'excẽdant de la ravine A Douet, elles vont enſemble alimenter 
la fontaine Montarcher & la fontaine Clugny ; tandis qu'une portion va à la 
fontaine de la place-d'armes & ſe rend enſuite A celle du quai au bas de la rue de 
la Fontaine & aux utiles lavoirs qui ſont ſur le quai. L' eau de la ſource 


d'Eſpaigne, deiormais groſſie de celle qui allait autrefois a la place Clugny, ſert 


ſeulement la fontaine de la rue dn Conſeil, & va de 11 à la fontaine d'Eſtaing. 
Enfin l'eau qui coulait à la Foſſette depuis quelque tems „a fourni auſſi à la 
nouvelle fontaine de la place Royale. It y a donc, en 1789, outre l'eau des 
priſons, du Gouvernement, des Cazernes . des S „neuf fontaines 
. e 5 
M. de Rallier avait forms un projet qui devait ee trois fontaines de ptus. 
Supprimant le robinet qui donne l'eau à Vangle de la priſon, il voulait le rem- 
placer par un robinet qui, correſpondant au Gouvernement, aurait été place A 
Vangle Sud-Eſt du Champ-de-Mars. L' eau qui va de la fontaine de la place- 
d'armes à celle qui eſt ſur le quai, devait ſervir, en paſſant, un robinet au bout 


de la rue de la Pointe, dans le marche aux Blancs ; & la ſource des Religicuſes 


Tt 2 
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acerue par de nouveaux travaux, aurait pu procurer une fontaine au hangard A 
-Ja mature du Petit-Carenage. 545 

M. de Rallier enviſageait ſurtout, quant cette dernidre fontaine; un t qui, 
avec raiſon , lui paraĩt majeur: celui de faire dans le moins de tems poſſible , 
Feau d'une eſcadre ou d'une armee navale , puiſque tout le tems que ce ſoin 
conſomme devient profitable a Vennemi & que dans un climat chaud , les moin- 
dres retards peuvent Etre funeſtes aux troupes & aux Equipages. La diſtribution 
aurait meme ẽtẽ combine de maniere que dans un beſoin très- preſſant, toute 
l'eau aurait pu Etre retenue pour Fauguade' des vaiſſeaux & ſervir ainfi les yues 
les plus 1mportantes. | 

Autrefois les bàtimens Etaient obliges de venir chercher Peau à la fontaine de la 
place-d'armes , au moyen d'une calle qui ẽtait à Vextremite de la rue de Chaſte- 
noye , ce qui donnait un immenſe ẽloignement à parcourir aux chaloupes obligees 
de retourner à bord des vaiſſcaux mouilles à la tete de la rade, & ce qui ne pouvait 
meme pas ſe faire à toutes les heures, à cauſe de la briſe du large. C'eſt ainſi 
qu'on vit Veſcadre de M. de VEtenduere & ſon convoi, retenus ſix jours de plus 
au Cap, en 1745 , rien que pour attendre Veau qui leur ẽtait nẽceſſaire. 
M. de Rallier oblige de ſe ſervir de travaux déjd faits a, du moins, favoriſe 
ſon ſyſteme par la nouvelle fontaine du quai, qui eſt auſſi propre a Taiguade des 
vaiſſeaux & par Vaugmentation de la fontaine d'Eſtaing , & s'il ne Va pas effectuẽ, 
quant à celle du hangard , c 'eſt aux difhcultes parcimonieuſes de Vadminiſtration 
qu'il faut sen prendre. | 
Il Fen faut bien que toute l'eau du Cap foe: d'une bonne qualitẽ. Celle de Ia 
ravine A Douet eſt la plus legere, Elle porte le nom du proprietaire d'une habi- 
tation ſituce dans le morne de la ville & od eſt ſa ſource. Celle de la Foſſette qui 
ie fait jour à travers un fond ſabloneux & qui vient de l'Oueſt de ce petit enfon- 
cement, merite enſuite la preference ſur celle de la ſource des Religieuſes 
que Von neglige de tenir couverte quoiqu'on Vait toujours recommande dts 
' Vinſtant od elle a ſervi a, la Pram fontaine qu ait eu le Cap, celle de 
| la place-d'armes. i | | 

Toutes ces eaux ſont plus ou moins ſeleniteuſes „ mais c'eſt ſurtout dans les 
ſechereſſes qu'elles acquièrent de la fadeur & de la crudite , & alors elles ſont 
encore inſuffiſantes pour les beſoins des habitans. Et ces derniers comme ſi cet 


inconvẽnient n etait pas deja aſſez grand, ont contrate l habitude de boire l'eau 
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de leurs puits, quoiqu elle prouve par ſon impuiſſance à diſſoudre le ſavon & A | 


cuire les ne qu'elle a ces Wan; inen „a la ene v . 15 ew 55 


la ſante. 5 4 * . 
C'eſt ſurtout aux volts ws la partie e Fa Ia ville quich abbot une 
preference qu'on eroit merit6e. par leur grande profondeur, puiſqu' il en eſt qui 
ne donnent de l'eau qu'à go pieds d'une fouille faite avec le ſecours de la mine, 
tandis que dans la partie interieure , il ſuffit quelquefois de creuſer une toiſe pour 
trouver l'eau. Ces derniers puits ont aſſez ordinairement une eau dont le gotit 
ſaumatre & la couleur un peu jaunàtre, avertit de n'en pas faire uſage, comme 
boiſſon, mais quelquefois auſſi, leur limpidite trompe 1 i eft des deer tres 
yoiſins de la mer, dont on boit l'eau. | | 
Sans doute, il en eſt o des ſources abondantes fourniſſent un liquide qui differs 
à peine de celui qu'on recueille aux fontaines, & Vapparition ſoudaine de diverſes 
infiltrations dans pluſieurs points de la ville . pendant les ſaiſons pluvieuſes, 
annonce aſſez qu'elles ſont nombreuſes. Mais fans que l'analyſe ait rien appris, 
Pon juge que l'eau offerte par un puits eſt pure, des qu'elle ne bleſſe pas le goũt. 
Il ſecait trop ridicule de rapporter toutes les raiſons que le radotage de Vhabitude 
fait dire pour ſoutenir la reputation de chaque puits, & dans la realite, on loue 
plus cher une maiſon qui a un puits dont l'eau eſt cenſee bonne A boire. 5 
Lees eſclaves ſont principalement les grands preconifeurs de l'cau de puits, 
Parce que le ſoin d'en procurer d'autre ſerait une peine pour eux, & lors meme 
que le maitre ne ſe fie pas à ce qui ſe dit en favcur du puits, il eſt bon de les 
ſurveiller. i | 
Il LVinſuffifance de l'eau des 6 pour fariafabre: aux beſoins du- eig eſt 
cauſe que cette ville ne peut- ètre auſſi propre qu'elle aurait beſoin de l'etre, & 
que dans les jours très-chauds & dans les tems tiès-ſecs, les rues ne ſont Point 
arroſces , & qu'elles exhalent une odeur fetide , qui altère encore Pair. 
MM. de Reynaud & Le Braſſcur, qui s'ëtaient fait une affaire capitale de 
procurer au Cap tout ce qui pouvait le rendre & plus agreable & plus ſain, avaient 
conęu Videe d'y faire venir de l'eau de la Grande rivière de Limonade. Une aſ 
ſemblẽe de tous les propriẽtaires de maiſons de la ville du Cap, fut convoquee par 5 
eux le 18 Mars 1781 , pour deliberer fur un mémoi re de M. Verret. n 
Cet habile hydraulicien y expoſait d'abord, que la rivière du Haut du Cap ne 
| pour etre d aucune utilitẽ pour le but qu'on ie — ; Paree qu'elle man- 
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quait d eau au moment od il parlait , & que c'eſt ſon ẽtat, meme pendant les 
ſechereſſes ordinaires. Il conſidẽrait enſuite qu'une priſe d' eau fur la Grande 
riviere & une conduite de quatre ou cinq lieues de long ſeraient ruineuſes; mais 
qu'il fallait ſe ſervir du canal des intereſſes de la paroifſe de la Petite -Anſe, ce qui 
pouvait ſe faire ſans nuire aux moulins Etablis. It obſervait enſuite , que ſi M. de 
Gabriac Etait ramenẽ à Vobligation de n'employer qu'a mouvoir un moulin, Veau 
qu'il conſomme en arroſant ſon habitation, I'habitation Bongars ou celle de la 
Charite , qui prendrait la vide de ce moulin pour faire agir le ſien, ſerait obligee 
de conduire l'eau juſqu'à Vangle Nord-Eſt de l'habitation Lefebvre, autrefois 
Fontenelle , od la ville du Cap commencerait ſes travaux pour conduire l'eau ſur 
Vhabitation Breda, au moyen d'un acqueduc de 2,300 toiſes de long, ſur 18 
pieds de haut, & de cette habitation à la rue Eſpagnole, par un canal de terre, 
magonne & voute. Enfin M. Verret Evaluait les ings de . a 1,800,000 
livres, | 

Les Adminiſtrateurs propoſcrent a aux proprictaires de ibo de s' impoſer 

pendant la guerre à raiſon de deux & demi pour cent du produit des maiſons, & 
calculèrent qu'en y ajoutant 25,000 francs, que le gouvernement donnerait chaque 


' annee , ſur la caiſſe des libertes , il y aurait 100,000 livres a employer pendant 


chaque annee de guerre, & qu'a la paix une cottiſation volontaire remplacerait 
ces moyens. L'aſſemblee generale nomma des commiſſaires, & formée une ſe- 
conde fois, le 18 Novembre 1781, pour entendre leur rapport „ Elle rejetta le 
projet. | 

Ce rejet Etait fonde fur ce que le Cap eſt ſituẽ au pied d'une montagne POR 
&, peut- etre, la plus abondante en fources de toute [Ifte, & ſur ce que cette 
ville repoſe, dans toute ſon etendue , ſur une nappe d' eau, douce & tres-potable ; 


fur ce qu'on y trouve mEme pluſieurs emplacemens que la proximite des ſources 


a la ſurface de la terre rend inutiles à leurs proprietaires „& on Veau repouſſe la 


main de Varchitecte & appele Vart hydraulique ; z ſur ce que la ville renferme huit 
ou neuf cens puits, dont pres de fix cens donnent de l'eau bonne à boire, ſix fon- 


taines & deux pompes, & que quiconque veut ouvrir la terre, trouve à ſe dẽſaltẽrer; 


ſur ce que le puits du Gouvernement a ſuffi ſeul, dans de grandes ſechereſſes, a 


donner l'eau aux Cazernes & aux environs ; ſur ce que l'eau de la Grande riviere 


ne pouvant, d'après le plan, Etre portẽe au- delà du milieu de la rue Eſpagnole, 


il n'y aurait que la partie inſcrieure de In ville vers le Sud, & qui a le plus d'cau, 


FRANCAISE DE SAINT-DOMINGUE. 315 


à quĩ l'on en procurerait; inconvEnicht qui ſerait le meme pour les cas d'incendies 


dans les autres quartiers de la ville; ſur ce que le remblai des marais a rendu l'air 


aſſez ſalubre; ſur ce que Veau pour boire ne RI mou 1 de Vaveu meme d des 
Adminiſtrateurs, &c. &c. | | 
Venant enſuite à l' exẽcution, on s' allarme ſur la deperdition de l'eau, dans un 
eſpace de pres de 4,000 toifes ; ſur Vincertitude de fa conduite; & Ton cite les 
exemples des entrepriſes hydrauliques de Varroſement de I Artibonite & de la 
fontaine du Fort-Dauphin. Enfin les commiſſaires offraient de prouver que Fen- 


. trepriſe exigerait ſix millions de 1 8 „ & qu ainſi la durèe de N ſerait. 
de ſoixante ans. ” 1 
Le projet produiſit cependant des recherches pour augmenter eau des fontaines, 
X s les Adminiſtrateurs, avertis des les aſſemblẽes du mois de Mars 178 f, avaient 
Etabli, le 28 Avril, un fontainier qui, ſous les ordres de Vin a en chef, eſt 
charge de Ventretien des fontaines du Cap & de leurs canaux. 
On ne peut diſconvenir que les objections ẽtaient fortes, & que celles relatives 
à la depenſe n'ẽtaient pas faciles à lever; mais pretendre en 1781 que le Cap 
avait aſſeʒ d' eau, c'ẽtait ſoutenir une choſe dementie par Fevidence & ſe conſoler 
de la perte d'une eau ſaine, par celle des puits de cette ville; c'etait defendre fa 
bourſe en abandonnant fa vie. ReEpetons que les ſoins de M. de Rallier ont donnẽ 
quelque valeur a cette partie faible du rapport de 178 1, & regrettons que le 
gouvernement wait pas laiſſẽ au 2èle de cet officier tous les moyens dangmenter 
les reſſources du Cap en ce genre. | 
La temperature de la ville du Cap, od j oubliais de dire qu'il n'y a point de 
cave, 2 cauſe de l'humidité du ſol, du voiſinage de la mer, & de la crainte 
qu'elles ne fuſſent contraires a la ſoliditè des maiſons dans les tremblemens de 
terre, eſt néceſſairement chaude, d'après tout ce que j'ai rapporte de fa: 
topographic. Le thermomẽtre de Reaumur , à Veſprit de vin, place au Nord 
& à Yombre , a pour termes extremes 16 & 28 degres ; & il eſt infiniment rare 
que ces termes ſoient excedes, 
Pour particulariſer davantage les obſervations 3 il faut dire que 
le mois de Janvier eſt communement tres - pluvieux, & ſoumis aux vents;,, 
depuis le Nord-Eſt juſqu'au Nord-Oueſt. Les montagnes paraiſſent brumeuses 
dans le lointain; le thermometre marque alors 16, 7 & 18 degres le matin 
EW 21 a midi & 19 & 20 le ſoir. 
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Le mois de Fevrier eſt très- reſſemblant à celui qui le precede , fi ce n'eſt que 
le ciel eſt plus nẽbuleux & que les pluies ſont moins continuelles. | 

Mars reſſemble 3 ſon tour 3 Février, mais les vents d'Oueſt interrompent 
quelquefois ceux du Nord & melent ainſi le chaud au froid ; le thermomttre 
s'ẽlève en Mars à un ou deux degres de plus, A chacune des trois epoques du 
jour que j'ai citees , & marque quelquefois juſqu'a 2 3 degres à midi. 

Le mois d'Avril eſt un de ceux qui ſont les plus diſſemblables d' avec eux 
memes : tantot il ſert à prolonger l' empire des Nords & la ſaiſon pluvieuſe ; 
tantöt, & le plus ſouvent, il eſt ſec; les vents de Nord-Eſt s' ẽlèvent avec 
une ſorte de violence, les briſes carabinees ſont frequentes , & il n'eſt pas 
extraordinaire que ces grands mouvemens de Vatmoſphere laiſſent une place 
aux orages ; le thermomètre monte encore un peu. 23. 

Au mois de Mai ſe manifeſte l'eſpèce de renaiſſance vrintanizre qu'on a pu 
commencer a obſerver des le mois d' Avril, & qui, quoique inſenſible pour 
les yeux vulgaires, frappe cependant ceux de Vobſervateur de la Zone torride 
qui eſt attentif A conſidẽrer le changement de feuilles dans quelques arbres, 
ou celui de la nuance du vert dans d'autres. Ce mois eſt en outre coupe en 
parties Egales par deux temperatures aſſez differentes. Dans la premiere l'on 
voit encore les grandes briſes du mois d'Avril, puis les vents du Sud les 
remplacent; Vair eſt ẽtouffant, les premières tranſpirations paroiſſent, & avec 
elles le ſentiment penible qui les precede encore plus qu'il ne les accompa- 
gane. Dans la ſeconde partie du mois naiſſent les orages, les cataractes ſont 
| Ouvertes : elles rẽpandent Vinondation, Des matinees pendant leſquelles le Ciel | 
_ eſt ſouvent du plus bel azur, ſont remplacees par des apres-midi on les nua- 
ges amoncelẽs d'abord vers le Sud, tranſportent le tonnerre qu'on a quelque- 
| fois entendu dans le lointain depuis midi. Maribarou ſe charge, dit - on: 
Maribarou canonne. Peu-à- peu l'air s'epaiſſit, la briſe ceſſe, enfin le deluge 
arrive, precede des Eclairs, des &Eclats de la foudre & d'un coup de vent du 
Sud dont la courte impẽtuoſitẽ eſt le ſignal que la nue ſe dechire. On a vu 
telle année, (& je puis citer 1775), ou durant ſix ſemaines de ſuite, 
preſque a la meme heure (entre cinq & fix heures du ſoir), un orage affreux 
vient fondre & $s'epuiſer ſur le Cap. Variable dans fa duree, il ceſſe quelque fois 
apres une heure ou deux, d'autrefois il ſe prolonge juſques fort avant dans la 
nuit. Ces orages ont auſſi des annces deſtinèes à marquer leur abſence , mais ce 
| . ſont 
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1 | prov 55 abe plufeurs mois. 50 HET if „ ANDES v4 
Juin a ſa premiere moitié aſſez emblable ry a Wea moitié 13 mois 1 5 
Mai. Le thermomètre, » dans Vune & dans autre, >; arrive juſqu'; au 245 '& au 2 pe 
| degre. Les orages moins longs & moins periodiques | , ſont remplaces par un Ciel i, 
aſſez rebuleux. Des vents de Nord- Eſt, violens 5 reparoiſſent à la fin du mois, 5 15 
& la temps rature a des alternatives. de TO & de chaud. Voila le 5 + 
 ſemeſtre de , EET B10: „ 
Pendant le mois de jolller 5 il y a encore py orages de tems en 
tems, & de la pluie auſſi. Mais la ehaleur augmente beaucoup, & elle va à Fl, 
25 & 26 degres à midi. Les vents varient & paſſent du Nord- Oueſt au Sud- 5 
Eft; ils ne rafraichiſſent pas preciſement Fair, quoiqu'ys combattent rene 1 
accablant du chaud, en donnant un jeu plus facile aux poumons. 115 
Le mois d'Aoũt eſt ſec; vil pleut c'eſt Pr. Kg ſeulement ; 12 chaleur 0 | 
5 foutient a 25 & 26 degres. | DT : 5 
C'eſt au mois de Septembre que la temperature eſt le plus pebte⸗ , E que le 
thermomètre arrive au plus haut terme. Les vents peu regles diſparoiſſent 1 meme Fr 
.des jours entiers. C'eſt dans ces jours que Yon e prouve une veritable anxiẽté, 85 
& que Pon ſent tout le poid de fon ètre. Le thermometre parfeny I 28 degres 5 
& allant meme” quelquefois au-deli durant pluſieurs heures; 5 annonce l'exces 
d'une ſouffrance que n'adoueit meme plus une abondante & facile tranſpiration. 
81 + pi ag e ſe 22777 dans la fournaile n Fair en eft 1 > mats x PO. 
*mobiliſe.- . „ 5 | „„ 
Enfin arrive le mois YOAobre , ce mois tant defirs & qui excite encore 
les plaintes sil n'amene pas les Nords. Il vient faire ttè e à fix mois, cod il a 
fallu ſe plaindre ſans ceſſe de la chaleur. Celle-ci faiſait dire a. quelqu' un, avec 
aſſez de verite, qu'à Saint · Domingue on paſſait la moitiẽ de ſon tems à ſuer ; 
&& Vautre 3 s'eſſuyer. Si les Nords paroiſſent, le thermomètre ne va plus qu * 
23 & 24 degres , il marque encore 25 fi ces Nords ſont tardifs ou- 8 ils doivent 165 
Etre vainement attendus juſqu'à leur 6 epoque dans Pannee ſuivante. 
Le thermomètre qui deſcend juſqu a 18 degres en Novembre , $ eleve am 
quelqueſoi juſqu'à 24, i moins que les Nords ne ſoient tres- -prononces,” EIT, 
Quant à Decembre, qui appartient auſſi aux Nords, mais qui quelque fois 
eſt abſolument ſec, le thermometre 1 deſcend 28 8 16 degrés. II n 'eſt 
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cependant pas très- rare que quelques orages viennent aer leurs n in 
grande maſſe , aux pluies fines & pënẽtrantes des Nords. _ 

Les.nuits des mois chauds ſont en général auſſi chaudes, au Gao, que Ies 
ſoirees , & le ſommeil y .eſt plutot un accablement qu'un ẽtat de ,repos & de 
reproduction des forces vitales. On eſt dans l'uſage de laiſſer Jes fenétres ou- 
vertes au moyen des jalouſies à volets qu'on y place, mais la neceſſite de fe 
mettre ſous une mouſtiquaire pour Echapper au martyre que font e eprouver les 
mouſtiques & les maringouins, fait perdre tout l'effet de Vair introduit dans 
la chambre; & la portion qui ſe trouve ſous la. mouſtiquaire eſt bientot Echayffee 
par la reſpiration de toute une nuit; auſſi le réveil eſt - il preſque alors 
un Etat de maladie, tant on ſe ſent haraſle. S'il eft ſurvenu un orage conſidẽ- 
rable, la briſe de terre qu'il excite & A laquelle il pi8te de Venergie , procure | 
cependant une nuit agreable. Mais le changement de l'atmoſphère nuit auſſi 
à Ja ſantẽ, ſurtout ſi l'on s'eſt ,trouve dans un courant d air., & A Ton Etait 
couche par- deſſus les draps. 

Dans les mois des Nords, les jalouſies ſont cloſes durant les nuits,; On preſſe 
contre ſes ,Epaules le drap fur lequel on s Etendait auparavant; on ſent, en 
entrant dans le lit, une forte de petit froid qui plait & qui preſage un ſommeil 
doux & rẽparateur » & fi A cette ſenſation ſe mèle le plaiſir d'entendre tomber 
la pluie, on s- 'endart Vame diſpoſee à rever A des jouiſſances plus douces encore. 

Le baromètre varie peu au Cap, & confirme Vobſervation que j'ai deja 
faite ſur le jeu de cet inſtrument a Saint-Domingue. La plus grande diffẽrence 
qu'il faſſe obſerver dans cette ville, eſt de 27 pouces 10 lignes a 28 pouces 
3 lignes. | | 

I eſt un autre inſtrument ine - far lequel ix eſt difficile -auſſ; 
d'avoir une opinion fixe dans la Colonie, c'eſt la machine Electrique. II 
eſt impoſlible de conteſter que l'air ne ſoit charge d'une grande quantite de Elec- 

tricitè , & dans les lieux où le tonnerre à le plus ſolemnel empire = il forcerait 

bient6t l'incrẽdulitẽ à confeſſer V exiſtence du fluide qui le conſtitue. M Mais il eſt 
difficile de faire des experiences qui en conſtatent Vintenſite abſolye ou relative. 
Lhumidite dont Pair eſt toujours plus ou moins accompagnẽ, s oppoſe a lex- 
preſſion de la machine, & fi elle n'eſt pas faite par une main habile, ſi 
Vexperience n'eſt pas dirigee par une perſonne intelligente & bien penẽtrẽe de 
la theorie £le&rique , le ne ſultat eſt nul. Jai connu Pluſicurs habitans iaſtruits 


| 
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& zclẽs qui ont ẽtẽ contraints-de renoncer à leurs machines, qui ne produnaàient 
preſque rien. Le moindre changement' dans atmoſphere ,. Vapprocke du ſouffle 
de quelqu un, la tranſpiration preſqu in vitable de celui qui meut la machine , „ 
ſuffic pour qu'on ne puifſe plus en obtenir les plus faibles étinceſle. 
Cependant, M. Arthaud , actuellement médecin du roi, a- gueri en. PO 
ckune hEmiplefie,, M. Golliaud , arpenteur du Borgne, avec ſix ſemaines d'uſage 
de l'ẽlectricité. Malgre cet exemple, je erois qu'ik y a peu de fruits à eſpẽrer 
de Peleckricitẽ mẽdicale 1 Saint-Domingue, & je ſais que les experiences. les 
plus conitantes & les plus laborieuſes ont confirms: cette  facheule verite 2. la 
Martinique , er 1799. 

Fai cependant connu des perſonnes qui avaient eprouvé 2 Seim Demiiges 
un ſoulagement marque de Vele&ricite dans des affections nerveuſes ; mais il faut 
dire que dans ce nombre étaient des hommes. ſ6dentajres , attaches à la vie dw 
cabinet, & qui faiſant mouvoir eux-memes la manivelle, devaient ſans doute 
plus à ce ſalutaire exercice qu'a l'ẽlectricite. . 5 

Quoiqu il en ſoit, je vais rapporter des experiences faites au Cap par 1 M. 
Dubourg, l'un des fondateurs de la Société des Sciences & Arts de la meme 
ville. Cet homme laborieux employait une machine ẽlectrique de Rhamſden-, 
dont le plateau, fair par Vernevent, avait vingt pouces de diamètre. Par ſon 
. moyen, lorſque Velectrieite 6 ẽtait forte, M. Dubourg chergeait, en vingt tours 
de manivelle, une jarre de ſix pouces de diamꝭtre & de dix pouces de hauteur, 
garnie d'une feuille mẽtallique ſelon la mẽthode du docteur Bevir. Cette charge 
ſuffiſait pour percer dix à douze feuilles de papier avee Vexcitateur & produire 
une exploſion qui ſe faifait entendre dans les appartemens voiſins. | 

M. Dubourg avait un tableau magique de vingt pouces de long ſur 8 
pouces de large, recouvert de fevilles metalliques qui venaient juſqu!a dix-huie- 
lignes du bord. Le verre en ẽtait tres commun & d'une nuance verditre: Dans 
le courant des mois de Juin & de Juillet, ce tableau ſe déchargeait ſouvent 
- ſpontanẽ ment. M. Dubourg tirait des Etincelles dy premier & du ſecond con- 
ducteur à un pouce & demi ou deux pouces de diſtance , & il n'avait e 5 
employẽ qu'elles pour allumer Feſprit de vin. 994 

A ces reſultats, il-eſt important de joindre deux 1 Pune c'eſt que! | 
M. Dubourg electriſait rarement ſans avoir expoſe prealablement tout Pappareil 
au foleit, l'autre c'eſt 1 8 Eẽtait convaincu que le tems le plus favorable * 
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_ VeleAricite à Saint-Domingue eft dans un jour ſerein, depuis neuf heures du 
matin juſquꝰà quatre heures du ſoir, pourvu que la briſe d'Eſt ſouffle, ſans quoi 
Ion n'a preſque rien à eſperer. J'appuierai d' autant plus ſur cette dernitre 
obſervation, qu'elle m'a ẽtẽ ẽgalement communique par M. Thomin, notaire 
général & ſecrẽtaire de la Chambre d' Agriculture de la Partie de l'Oueſt, i 
refidant au Port- au- Prince, qui fait depuis longues annees des de, 
electriques qu'on doit regretter qu'il n'ait pas publiẽes. 1 7 
J'ai parle de la temperature & du elimat du Cap dans leur eat commun, 
mais il eſt des phenomeEnes mẽteorologiques qui troublent cet ordre ou du moins. 
le ſyſlème d' ordre que homme congoit, & d'apres lequel il claſſe ce que la 
nature a embraſſe dans le ſyflème univerſel que notre faible raiſon ne peut ſaiſir 
tout entier. Je veux dire les orages violens, les pluies exceſſives, les ſechereſles., 
devaſtatrices, les coups de vent, les ouragans & ces mouvemens qui ſemblent 
Ebranler les fondemens de la terre. Je citerai des. uns & des autres, ceux 
qui ont pu parvenir A ma connaiſſancſe. 5 | BE, 
En general les orages ſont tres-conſiderables au cap ; le promontoire « qui 
termine cette ville Aa VOueſt & au Nord & qui eſt comme {epare des autres 
parties montagneuſes de V'ie , fait V office d'un piton qui arrete les nuces, Les 
-orages formes au ſein de la chaine de Cibao., pouſſes le long de cette Enorme 
Epine par les vents de Sud & de Sud-Eſt , viennent frapper le morne du Cap 
dont le choc Ecattant les nues, les force à laiſſer echapper la maſſe d'cau qu'elles 
avaient deja de la peine à retenir. La diſpoſition. du morne ajoute enſuite au 
bruit du tonnerre, dont Veclat eſt rẽpercutẽ & vibre long- tems ſur la ville avant 
que le ſon ait pu s; lever juſqu' au- deſſus de cette enceinte. Le tonnerre tombe 
ft quemment dans les environs de la ville, ſurtout ſur la pente de la hranche 
du morne qu'elle a au Nord, & 1a direction du vent du Sud peut en Etre la 
cauſe. Comme cette partie a tres · peu de population, les accidens y ſont très- 


Fares. Par la raiſon contraire , lorſque le tonnerre tombe dans la ville „ce qui T9 
aries peu ſouvent , le danger eſt grand. 


On peut citer', le 25 Aout 1763, qu'il y eut un homme e fur i "ey 
de la mer. Le 20 Mat 1782, à cinq heures & demie du ſoir , 


lors d'un orage 


peu grondeur , il y eut tout- i- coup un Eclat violent, le tonnerre tomba au marchẽ 
des Blancs, ſur une maiſon à grand balcon de bois, au bout & fur le cõtẽ Sud de- 
la rue de Conflans. II apps, derrière le cou, un employẽ des. magaſins du roĩ 
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le tua. Deux perſonnes qui s 'Eraient trouvees à deux ou trois pas du 1 „ 
ſous le balcon , demeurèrent Evanouies pendant un afſez long-tems. Le mème 
coup de tonnerre tua un ſoldat eſpagnol qui n avait aucune marque de la percuſſion 
electrique. Un matelot frappe , mourut peu de tems apres. Le tonnerre a auſſi 
briſẽ une fois la croix placee au- deſſus de la corniche du portail de I'egliſe,, _ 
1.4 crainte du tonnerre a fait mettre au Cap pluſieurs paratonnerres. J aidit au't: 


y en avait un ſur la maiſon du Gouvernement. Au mois de Juin 1783, on poſa 


.ſur la poudrière une barre électrique dont le conducteur ſe perd dans un puits. 
Mais c'eſt en 1787, que Puſage de cette precaution s 'eſt reelement etendu. M. 
Millon phyſicien, en faiſant, au Cap » des cours de phyſique od il developpait- 
la theorie de VEleftricite , a convaincu pluſieurs Perſons de Putile' effet des 
paratonnerres & des le mois de Juin, il en avait deja poſe neuf & travaillait a a 
quatorze autres. II prenait 792 livres pour iſoler une maiſon & y mettre les 
paratonnerres. Le tonnerre en tombant ſur Pun deux avait prourẽ anne 
de Poperation, 

Vers la fin de l'année 1722, il y eut pine moĩs ;- de pike. & de grands 
debordemens. En 1732, les pluies furent tellement continuelles qu'on fit, au 


Cap, des prières publiques au mois d' Octobre pour leur ceſſation. Au mois de 


Mai 1735 , on fut encore deſole par leur continuite. En 17525 on eut pluſieurs 
mois de pluies; elles affligèrent en Avril 1766, & durant les Jury: derniers 
mois de 1787, il plut tous les jours. e, 

En 1726, au contraire, on Eprouva une ſechereſſe cruelle pendant o onze 
| mois. Au mois d'Avril 1743, on comptait deja plus de fix mois ſecs. En 


17535 on reſſentit cette calamite qui ſe montra auſſi en 1754, accompagne de la 
diſette. En 1757 , il y eut plus de quatre mois de ſechereſſe. Le mEme ffeau 


reparut au commencement de 1764 & de 1769; et depuis il a ẽtẽ tres-frequent. 
On Ia reſſenti au commencement de 1774 & depuis le mois de Janvier juſqu'à 


celui d' Aout 1776. On le revit pendant la fin de 1778 & le commencement de 
1779 d'une manière effrayante. Il s'eſt renouvellẽ de la fin de 1780 au mois de 
Mai 1781; puis de la fin de 178 5 au mois de Septembre 1786. La plus eruelle 5 


/ 


diſette accompagna la ſechereſſe de 1774 ainſi que celle de 1778 A ent, 


Mais rien n'&gala jamais la ſéchereſſe de 1786 qui dura un an, dans certains 


| Heux, Elle fut accompagntee , au Cap, de carafteres extraordinaires. Le 20 Mars 
1786; le thermometre monta à 23 degres & le lende main à 24. Des Panneaux 
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d'armoire ſe fendirent; des glaces, dev vaſes de faience ſe rompirent ſpontanE- 
ment. Le 30, le vent deviat violent; dans la nuit, un fougneux raz de mare 
endommagea les remblais du bord de la mer , & preſages ( ſuivant le temoignage 
des anciens colons ] que la ſechereſſe ſerait encore opinitre, ce qui ne fe veri-- 
1 fia que trop. Enfin le 5 Mai le thermomètre qui etait à 219 au ſoleil levant, 
e monta à 27 à midi & à 28 à trois heures. Le barom@tre Etait depuis la veille à 27 

pouces, onze lignes 2. Le vent ẽtait Sud-Oueſt & les: thermomètres expoſes 2 

cette direction s ẽlevèrent juſqu a 319, L'eau de puits ẽtait à 26 & 279. Les 

corps nitreux & reſineux places à Yombre brylaient la main, & les machines de 

Nairne langaient des ẽtincelles ſur les corps environnans, a dix ou douze pouces 

de diſtance. Cet Etat extraordinaire dura ſix heures. La ſecherefſe était encore 

telle au mois d' Aout, qu'il fallut que Vordonnateur fit un rẽglement, le 22, 
pour regler que les troupes 1raient a trois heures de Papres-midt , remphr des 
pieces 4 l'eau, pour leur uſage , au magaſin du roi, & aux puits de la rue Picolet, 
que j ai cites dans la Deſcription de la huitieme Section, afin de laiſſer an public 
le peu d'eau que donnaient encore quelques fontaines, tous les puits ayant tari. 

La ſaiſon des orages avait bien amen des pluies , mais pas aſſez abondamment 

pour combattre les effets de la ſechereſſe qui dura juſqu/au mois de Septembre. 

Les vents deployent auſſi quelquefois leur fureur au Cap. Le 14 Aoiit 1680 eft 
 famevux par un ouragan Epouvantable. Dans la nuit du 13 au 14 Novembre 1765, 
il y en cut un affreux qui dura depuis onze heures du ſoir juſqu't quatre heures du: 
matin, & quantite de maiſons de la ville furent très-endommagées. Tous les 
batimens de la rade ſouffrirent; les uns chaſsèrent, d'autres furent Echouts & 
quelques goelettes & bateaux furent ſubmerges. Le 15 Octobre 1780, un Nord 
fit encore des dommages, pluſieurs maiſons furent decouvertes , notamment 
celle que j habitais. Le 27 Septembre 1785, on ſentit auſſi un petit ouragan. 

Quelque fois les coups de vent du Sud qu ẽprouve la Partie de Vile qui porte le 

BD = meme nom, ont de Vinfluence juſques dans celle du Nord, & decouvrent des 
toits & couchent des arbres au Cap, 

Cette ville ne connait pas ces ſecouſſes qui anfantierit les dite & font 
perir leurs habitans ſous des monceaux de ruines; mais elle veſt pas preſervee 
de celles qui repandent Vallarme & Veffror, qui lezardent les maiſons & qui 

annoncent aſſez que le fol od elle eſt place n'eſt pas imperturbable. Elle a 
reſſenti forte ment, Gare: ſans — les einq tremblement de terre, 


mn 
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dont pluſieurs parties de iſle 3 les W en N , 1723, „ 1734 5 
175¹ K 1770. | 
a terre y trembla wag Jaivier-rb6 e & ate du ſoir; la ſerous | 
fut aflez vive. Il y eut-une autre ſecouſſe peu violente le 26 Avril à neuf heures, 
quelques minutes du ſoir, & un troiſième dans le nuit du 11 au 12 Juin ſuivant. 
On en a obſerve depuis une faible, le 10 Juillet 1771, à ſix heures 14 m. du 
matin; une plus forte 5 2. quatre heures du matin , le 3 Octobre de la meme 
ann6e, ve ille de la chiite de la volte de . & une een e ke 4 Aoũt „ 
quatre heures du matin. : 
L'année 1784 a fait eprouver quite averibicin Sac terre au Cap; un le 2 5 
Joillet à fix heures 14 m. du matin, avec trois ſecouſſes; la commotion fut aſſez 
forte & le en ent Etait dans la direction du Sud - Oueſt au Nord - ER. 
Le tems EtaitJourd & chaud. Il avait fait un peu de pluie la veille , le ciel Etait 
couvert , la lune s' obſcurcit & parut avec une zone d'un rouge pale. Le ſecond 
le 24 Aodt à une heure treize minutes du matin; le troiſieme le 27 Septembre à 
onze heures vingt-cinq minutes du ſoir, & le quatrième le 27 Novembre. On 
en compta trois en 1785: un le 10 Janvier, le fecond le 19 Février, le troi- 
ſidme & le plus fort le 10 gs dans la nuit. On en a ſonti un auſſi en 176. au 
mois de Dẽcembre. 
Mais quelquefois Yorage „la pluie, * wa 450 terre & dire h Oy 
s' aſſocient, & paraiſſent ou ſe font reſſentir enſemble. C'eſt ainſi que dans la nuit 
du 24 au 25 Decembre 1775, il y cut un orage .epouvautable , accompagne 
d'une pluie ſi abondante, qu'il y-eut, au Petit-Carenage, des maiſons preſque 
comblees par la terre que les eaux avaient entrainge. Le 4 Aoũt 1776, apres une 
ſechẽreſſe de ſept mois, il y eut un violent tremblement de terre que j'ai cite & 
qui fit ſortir de toutes les maiſons où Von n' oſa rentrer que quelques heures après. 
Le ſoir, à 4 heures, vint un fort orage , accompagnẽ d'une grele dont quelques 
grains Etajent auſſi gros que le Pouce. On ne W rape lait pas d'en avoir vu d' auſſi 
conſidérable e 1769. „ 


„ 7 Dies Maladie. 
1 a promis . parler de h fants des wee, du Cap. as n ceux ay. 
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ont traite cette matière ont ſemblẽ ſe livrer à deux exttemes également reprocha- 
bles. Les uns, & ce ſont les plus nombreux, ont preſents ſon climat comme 
très-meurtrier; les autres, ont cherche I faire croire qu'on Vaccufait à tort, & I 
offrir des rẽſultats que des villes de France pourraient envier. Je dirai ce que 
j'ai vu, ce que des perſonnes en qui j'ai grande confiance ont obſerve comme 
II faudrait diſtinguer au Cap la population propre, d'avec la population acci- 
dentelle, & ſe rappeler ce que j'ai dit ſur la manière dont une colonie ſe peuple. 
Il n'eſt preſque pas d'inſtant od il n'arrive quelqu'un au Cap, par les vaiſſeaux 
qui y mouillent, car cette ville eſt celle od il aborde le plus de bãtimens, & celle qui 
offre le plus de probabilitẽs aux combinaiſons qui font qu'on y vient de toute part. 
C'eſt ce concours d' arrivans que je nomme la population acc identelle du Cap , 
ſoit qu'ils doivent s'y fixer, ſoit qu'ils n'y ſoĩent que paſſagerement. 
Une choſe commune à tous les individus qui arrivent, c'eſt la nẽceſſitẽ de 
s' acclimater qui „ quoiqu'on en Penſe, a auſſi ſes effets chez les Creols ou chez 
les Colons qui reviennent de France. Mais cette neceſſite eſt Eprouvee de bien des 
manieères par celui qui debarque ; car on ſent qu'elle doit dẽpendre du caraRtere, 
du temperament, de lage, de Vetat de la fante, de Vepoque de Vannee , de la 
durée & de la nature de la traverſce, du contraſte plus ou moins grand du 
climat qu'on quitte avec celui auquel on ſe trouve ſoumis , de la quantite de per- 
: ſonnes qui augmentent C63 plus ou moins la population accidentelle du lieu, 
enfin de la ſituation de Vame & du penchant plus ou moins marque pour les 
jouiſſances « qui nuiſent à la temperance & à la ſobriete. Perſonne ne peut nier que 
les arrivans ne ſoient plus ou moins ẽprouvẽs, & il eſt tres - re marquable que ceux 
qui payent le tribut le plus coũteux, ſont également ceux qui croient pouvoir tout 
braver impunement , & ceux qui, effrayẽs de tout, ſe regardent comme malades 
een mettant le pied à terre, & qui ne ſongent qu'à leur ſanté qu'ils imaginent 
all V deja perdue. C'eſt que la confiance prẽſomptueuſe & la frayeur puerile , 
| ſont deux excès, & que le climat de Saint-Domingue les punit tous. 
: Si l'on confond cette claſſe d'individus extrinsèques à la Colonie, comme conſ- 
tituant en partie ſa population; fi les marins & les ſoldats qui arrivent ſont comptes 
au nombre des Colons des qu'ils touchent la terre de VIſle , St-Domingue eſt très- 
meurtrier, & le Cap qui regoit la majeure partie de ces ètres, peut etre 
conſidẽrẽ comme un lieu funeſte. Cependant Vinfluence du n nouveau climat devient 
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chaque jour moins ſenſible, & par rapport au Cap, : qui eſt objet de nos 


oblervations actuelles, il eſt facile de ſentir que les maladies doivent y &tre & 
ou rares & moins actives, depuis que des marais immenſes ont diſparu. 

Jie viens aux habitans reels de cette ville, à ceux qui y ont leur reſidence & 
qui y ſont acclimatẽs, quelqu' ils puiſſent Etre. Je trahirais la verite, fi Joſais 
dire que le climat brũlant de la Z6ne Torride eſt auſſi favorable à la population, 
que celui des Zones Fortunees on le froid Aquilon ſemble ſouffler la fante au 
milieu des frimats; on l'hiver donnant un nouveau reſſort à la fibre, reproduit la 
vie annuelle, & ajoute ainſi les ann&es aux annees „ en les accompagnant d'une 
force proportionnee aux beſoins & aux jouiſſances, que la nature a aſſignẽs a 
chacune des ſaiſons de l homme: mais le climat des Colonies a auſſi ſes avantages. 
Il ne les perd que pour ceux qui, bourreaux de leur propre exiſtence, oublient 


que le plaiſir peut devenir un poiſon; il n'en eſt privẽ que pour ces hommes 


inſatiables que la ſoif de Vor tourmente, & qui ne ſongent qu'i Paccumuler pour 
fuir un lieu qu'ils redoutent. Je ſais bien que le climat moiſſonne auſſi des Etres 
A qui leur moderation promettait un meilleur ſort; mais quel eſt donc le champ 
fortune od des Epis ne tombent jamais avant leur maturite ? 

La chaleur qu'on reſſent au Cap rartfie les humeurs , tandis qu'une tranſpira- 
tion exceſſive reliche la fibre ; on prend pour de la force une fermentation 


interieure , & pour beſoin Pappauvriſſement que produiſent de grandes deper- 


ditions. On ſe ſent porte vers les divers genres d'incontinence par une forte 


d'exaltation trompeuſe, par un agacement des nerfs, & à ce deſordre phyſique 
qu'il faudrait corriger, s' uniſſent tous les ecarts de I'imagination, cette magi- 


cienne des pays chauds. On eſt environne de la ſẽduction la plus dangereuſe, 
celle qui ne repouſſe pas le defir, lors mEme qu'elle n'eſt pas capable de le 
faire naitre , & Von a cẽdẽ ſans avoir ſonge A combattre. Les digeſtions devien- 
nent lentes & penibles , la bile s'aigrit, 8'exalte & les maladies arrivent, 
Plus violentes à Saint-Domingue qu'en France, elles y ſont peut etre moins 
nombreuſes. Elles ont, dans les villes des Colonies , un caractère communẽ ment 
plus grave qu a la campagne, & cette difference eſt egalement anlernen, en 
Europe. 15 
Au Cap les malidies ſuivent eommunẽment la përiode des deux aid Dans 
les mois chauds, les plus communes font les fiè vres intermittentes > les contie 


nues, les fievres putrides „ les fièvres malignes & les dyſſenteries. L les 
Tome 7. e 5 Xxx 
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mois froids , ce ſont les rhumes, les fluxions de poitrine , les rhumatiſmes , Jes 
diarrhees , les affections ſcorbutiques, les maux de gorge. Les premieres qui 
regnent d'une manière plus marquee depuis le mois de Juin juſqu'a la fin du 
mois de Septembre, ſont plus ſpecialement le partage des nouveaux arrives , 
de ceux qui ont entrepris des voyages, ou de ceux dont Vame a ẽtẽ trop 
vivement émue, ſoit par le plaiſir, ſoit par le chagrin. Les autres menacent 
les anciens Colons, les perſonnes d'une complexion foible ou celles qui ſe jouent 
des viciſſitudes de Patmoſphere. yi | 
On ne peut s empècher d'etre frappe , pendant que les premieres exercent 
Jeurs ravages, de la rapidite avec laquelle an eſt atteint & terrafſe ; il ne faut 
pas, dans ce redoutable intervalle, fe fier a l'idée d'une ſimple indiſpoſition; 
le ſymptome le moins apparent eſt quelquefois „par cela meme , le plus ſiniſtre; 
a Ja perſuaſion qu'on peut ſe livrer à ſes occupations ordinaires , que dEment 
cependant une proſtration de forces, on peut reconnaĩtre une fiè vre maligne 
& inſidieuſe, & nulle part cette dernière Epithece ne fut plus cruellement 
*pplicable qu'à Saint-Domingue. On eſt frappe à mort avant de Vavoir ſoup- 
_Lonne , & ſi une experience heureuſe n'a pas accoutume le medecin à diſtin- 
guer cette affreuſe maludie à ſa ſimplicite apparente, tout eſpoir eſt perdu. 
Ah! quel pays a plus beſoin de talens dans ceux qui exercent Vart de guerir} 
Ils ſont Ia, plus ſouvent que dans tout autre lieu, places entre le double 
Ecueil de prendre pour une maladie od il faudrait tout bruſquer, celle on la 
nature n'a beſoin que d'etre aidẽe A tems; ou de fe livrer à une attente per- 
fide lorſqu'il n'y avait plus un moment à perdre pour agir. | 
Dans les maladies chroniques, combien d'obſtacles 8'oppoſent au retablifſe- 
ment? un climat chaud fait fi peu pour le recouvrement des forces. vitales, le 
ſommeil eſt fi troublé, les alimens ſi peu reſtaurans, le dẽſordre de Vappettt 
ſur-tout eſt une cauſe fi propre A produire d'autres deſordres, que les conva- 
leſcences ſont longues & penibles, Si Von eſt tourmente par des obſtructions 
qui ſont fi frequentes apres les maladies aigues ; ſi Von eſt attaquẽ de ces diar- 
rhẽes effroyables qui changent l homme en ſpectre, & qui ſont accompagntes 
de la faim dévorante, il n'eſt rien à eſperer tant que Von demeure dans la 
Colonie, a moins que pour ces diarrh&es „on ne trouve dans Pulage de la 
poudre de Caſtillon ( ainſi nommee du nom d'un chirurgien du Cap, ſon 


inventeur , oh conſerye Part de la preparer ) „ un un remede dont on public avec 
*. 
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raiſon des effets qu'on ſerait tentẽ dappeler miraculeux. Mais en general ceux 

A qui la reſſource d'aller chercher une nouvelle ſante dans un pays froid eſt 
poſſible, ne ſe rẽſolvent à la prendre que lorſqu'elle eſt de venue douteuſe 3 
force d'avoir attendu. Il ſemble qu'on craigne plus dabandont er ſes affaires 
que ſon exiſtence, preſque toujours compromiſe lorſqu' on s' obſtine à com · 
battre dans la Colonie une maladie quelconque qui a ᷑tẽ long tems rebelle. F. 

Le genre de vie qu'on mene au Cap, n'eſt rien moins qu'un regime pro- 
pice a la ſantẽ. Toutes les paſſions y ſont en jeu & dans une continuelle agita- 
tion. On n 'y connaĩt pas les douceurs de la ſociete; de cette reunion d'individus 
qui ſe conviennent plus ou moins, & qui mettent en commun le defir de 
plaire les uns aux autres , & de charmer les heures de leur loifir. On Ignore - 
le plaiſir de ſe livrer à cette eſpèce d'abandon où Von s' oublie, pour ainſi dire 
ſoi- mème pour &'occuper des autres, Pour: mieux e des e qui 
appe lent & excitent la gaiẽtẽ. | 15 

Si Pon joue c'eſt p ur gagner; ſi l'on cauſe c 'eſt dare fi ron va au 
ſpectacle c'eſt pour faire aſſaut de vanite, au bal c'eſt pour s' exténuer; fi Pon 
ſe rẽgale, c'eſt Vorgveil qui le veut, & c'eſt pour avoir une cohue qui fait 


fuir la veritable joie. Et le dirai- je? c'eſt au caractère de la plupart des femmes 
qu'il faut reprocher la perte d'une des plus deélicieuſes jouiſſances de la vie. 


Avec peu d'amabilité & de politeſſe elles ont mille prẽtentions & ſe prodi- 


guent, entre elles, les marques du defaut d' education. Elles ſe diſputent les ; 
places au ſpectacle, elles comptent les viſites & les invitations qu'elles ſe font. 


S' y en a pluſieurs, par exemple, qui doivent queter le meme jour, il 7 


en a qui font coucher le coiffeur chez elles afin d' etre les premieres pretes , ©," 23s 


d 


Waller s'emparer des places qu'elles croyent les meilleures ; en un mot, jamais 


rorgueil n'a rien imagine de plus puerile & de plus capable d'empecher A 


iaiſon. Il faut donc vivre pour ſoi, ètre egoiſte par neceſſite comme par calcul, 


& ne ſonger qu'a Yor, N | 1 

Tandis que ces diſpoſitions as nuiſent à la ſantẽ, d'autres cauſes Nat 
quent encore. La dẽpravation du govt produite par la chaleur, porte à faire 
uſage des ſalaiſons. Les jambons, les cuiſſes d'oyes, le bœuf à la daube, la 


morue ſalee, les ſauciſſons, ſont des mets dont on ne ſe laſſe jamais, & que 


le relachement de l'eſtomach fait rechercher. On mange beaucoup parce que 
les aſſaiſonnemens ſont Pan » & il faut remarquer deux choſes; la première, 
| XxX 2 
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qu'on mange plus aux Colonies qu' en France, quoique la chaleur y ſoit plus 
grande; la ſeconde, qu'on y boit moins qu'on ne fait en France pendant des 


chaleurs moins conſiderables , dernier effet qu'on ne . attribuer qu'à Vhu- 
midite de Lair. 
On avait imagine , pendant * tems au Cap, d'avoir des ventilateurs 8 


eſpẽce d'6ventail de planches attaché au plafond avec des couplets , & 
qu'un petit nègre agitait pendant le repas. Mais l'on s'eſt appergu que les 
rhumes de venaient frẽquens, & la ſenſualite du ventilateur a &te abandonnee. 8 


Il eſt bien ẽtrange que dans un lieu od Von a ſonge à un pareil moyen, on con- 
ſerve Vorgueilleuſe habitude de ſe faire environner à table par un rang, quel- 


que fois double, d'eſclaves qui, appuyes ſur le dos des chaiſes, interceptent 
_ Yair à une grande hauteur & ẽtouffent leurs maitres qu'us dominent de plus d'un 


pied. 


Jai aſſez dit ailleurs combien tis femmes creoles faiſaient peu pour leur 


fant, & cela eſt vrai, principalement pour celles du Cap. Là le luxe agit 
plus qu'ailleurs ſur les mœurs, & les paſſions agitent & vexent encore plus 
le phyſique. Au milieu d'une vie monotone, elles ne ſont pas exemptes des 
ſecouſſes violentes des paſſions; & elles ẽprouvent toutes, plus ou moins, celles 
des infirmitẽs de leur ſexe, qui peuvent reſulter du combat inẽgal d'une conſ- 


titution foible contre un caractère dominateur & une imagination exaltee. Aſſez 


renfermees , elles ſont ſujettes aux impreſſions de l'air, & Von eſt frappe de 
voir qu'apres avoir ẽtẽ quelquefois recluſes tout le jour, elles s'aſſeyent devant 
leurs maiſons durant trois ou quatre heures avant & après le ſouper, lorſqu' un 
ſerein dangereux charge l'atmoſphère & rend humides tous les corps qui y ſont 
expoſes. Il eſt telle ſoirce on ces femmes rentrent avec leurs vètemens flaſques 
de l'effet de cette vapeur humide & chaude, I laquelle on pourrait peut- etre 
attribuer une grande partie des ophtalmies dont Saint-Domingue eſt afflige, & 

bh perte des dents, ce moyen de ante cet ornement fi precious pour la 
| beaute, ; 


| Ala verics Von te difond mal, dans un nee chaud, contre le degr qui 


porte à chercher une ſenſation rafraichiſſante. C'eſt à cette diſpoſition preſque 
inyolontaire que Fon doit les rhumes, les cauteres,, les ſuppreſſions de tranſpi- 
ration qui, dans des ſujets foibles , Preparent des maladies mortelles, Les 


ſemmes ſont encore les plus imprudentes à cet ẽgard, quoiqu'elles duſſent faveir 
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qu'à certaines Epoques periodiques , leur ſante peut Etre facilement compromiſe. 
On ne fe rappelle non plus jamais aſſez, combien il eſt dangereux d' etre mouille 
par la pluie dans des lieux od la ann meme inſenſible eft N 
conſiderable. TT * Fart; e bs 
Je ne puis m 'empecher de m occuper ici un indem des fins Cette partion | 
| 0 intereſſante de l'humanit. Il eſt extremement difficile de les Clever aux Antilles, 
| & cette obſervervation je la trouve conſignee dans les pieces les plus anciennes 
que ces Etabliſſemens puiſſent procurer , & , ſans doute, elle y a toujours ẽtẽ 
frappante, car elle eſt faite par des perſonnes de tous les Etats. La faible com- 
plexion des mères en eſt la première cauſe, puis la manière dont on les Eve, la 
manie dangereuſe de les laiſſer aller pieds nus, celle de les baigner ſouvent quand 
ils ſont en ſueur, l' enorme quantite de fruits qu'on leur donne, fans mème 
s'aſſurer de leur parfaite maturitẽ, tout leur prepare donc une penible exiſtence. 
La petite verole , les fièvres ſuivies d'obſtruction, & ſurtout les n vermi- 
neuſes en moiſſonnent la majeure partie. 
Les enfans ſont à peine ſevrẽs, qu'il faudrait n er exactement les vermi- 
fuges pour les garantir des convulſions qui les enlèvent tout-a-coup ou qui 
cauſent dans Economie animale des deſordres que la mort ſuit tot ou tard. Les 
faiſons pluvieuſes ſont celles on l'on a remarque que les enfans Etaient plus ſujets 
aux vers qui compliquent alors toutes leurs maladies. Les alimens muqueux 
qu on leur prodigue , contribuent ſans doute auſſi à les rendre la prote de ces 
animaux deſtructeurs; on ne peut donc trop recommander d' envoyer les enfans 
en Europe, des leur bas age, afin de les ſouſtraire 3 à des maux qui rendent la 
population preſque nulle dans un pays immenſe. | 55 
Te crois devoir m'cle ver contre un abus tout-I-la-fois nente & dangereux c quĩ 
eſt tres commun à Saint-Domingue , c'eſt de confier la garde des enfans à 
d'autres enfans. Rien de plus ordinaire que de voir un enfant de huit ou neuf ans 
qui en garde un de deux ou trois ans. On congoit combien le fardeau fait courir 
de riſque à l'un & à Vautre & ſurtout à celui qui eſt portẽé; d'ailleurs l'amour des 
jeux de fon age entrainant le gardien, le garde, laifſe ſeul, eſt expoſe à ſe bleſſey 
ou à etre bleſſè. La mauvaiſe poſition que le poids fait prendre à celui qui porte, 
influe auſſi ſur celui qu'il met ſur ſes hanches & ils ſe deforment & s'eſtropient 
Fun & l'autre. Cette methode eſt encore une ſource d'injuſtices: quand Penfant 
echappe des mains de celui qui n'a pas Ia force de le retenir, quand ſon paids , 
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qui fait chanceler Je porteur, occaſionne la chiite des deux, on frappe celui qu'on 15 
a charge d'un ſoin au- deſſus de fon Age, Von -&irrite d autant plus que la chüte 
«ft plus grave & Von continue I Etre injuſte au riſque d'expoſer la vie de deux 
enfans, Mais la crainte du chatiment empèche ſouvent le gardien de parler d'un 
accident qui n'a pas eu de tEmoins ; quelquefois meme les domeſtiques concou- 
rent pour le diſſimuler, & de petits infortunẽs meurent parce hh on n'a FEM connu 
des chiites graves. . 
On ſerait peut-etre ſurpiis de mon ſilence relativement aux eſclaves, ſi je ne 
faiſais pas obſerver que ce n'eſt pas dans une ville qu'ils peuvent offrir des obſer- 
vations particulières. Occupẽs de ſoins domeſtiques ou de differens metiers , 
leurs maladies ſont tres- reſſemblantes à celles des blancs, comparativement & 
leurs occupations. On ne peut pas remarquer la les deux cauſes qui ont le plus 
d' influence ſur certaines maladies des eſclaves, le beſoin d'une nourriture plus 
abondante & celui de repos. J'oſe m&me dire que le plus grand ennemi des 
eſclaves des villes, c'eſt l'excès du plaiſir „ce ſont les ſuites honteuſes dont cet 
excès eſt accompagnẽ & qui attaquent d' autant plus leur exiſtence qu'ils font uſa- 
ge de palliatifs & de repercuſſits, afin de pouvoir courir plut6t les memes dangers. 
Deux autres raiſons accẽlèrent 11 deſtruction des eſclaves „la conjuration de tous 
pour procurer à ceux d' entr'eux qui ſont malades de quoi manger, lorſque la diète 
la plus auſttre eſt exigẽe par leur ẽtat, la confiance qu'ils ont dans les remedes 
de leurs commres qui en ont au moins un millier pour chaque incommodite. Cette 
confiance eſt la ſuite d'un uſage commun à pluſieurs parties de V Afrique on les 
femmes pratiquent ce qu'on y appelle la mẽdecine & notamment à Serre-Lionne. 
Ill faut donc une ſurveillance continuelle pour Ecarter ces deux genres d'aſſaſſinat, 
& comment peut- elle Etre sure, quand il faut anne que les GILES malades | 
ſoient' ſoignẽs par d'autres eſclaves ? 
Jai dit que les maladies avaient perdu de leur intenſitẽ & il en eſt une aMenſe | 
pour laquelle cette obſervation eſt très- vraie. Je veux parler de la maladie de 
Siam, dont j'indique Vorigine à Particle du Port- de-Paix, & qui fut apportee de 
la Martinique à Saint-Domingue en 1691. Une barque venant de Leogane au 
Cap la propagea dans cette derniere ville , au mois de Septembre 1696. Chaque 
anne voyait de nouveaux ravages, & lorſqu'au mois de Juillet 1705, les vaiſſeaux 
F Ambitieux, le Faucon & le Marin, vinrent de la Martinique au Cap, cette 
 effroyable maladie qui N une telle rarẽ faction du ſang, qu'il rompt tous les 
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vaiſſcaux & ſort par tous les pores, y fi mourir 300 perſonnes en quelque ſort: 
peſtiterees. Comme elle ſrappait particulièrement les hommes de mer, on n 


auſſi la matelote & la tavardilllee . 2 03 


En 1733 & au mois de Juillet 1734, elle BEAT de grands ravages, qu' 'on vit 
ſe renouveller en 1743 & au mois d'Aoũt 1755. Mais depuis lors elle eſt toujours 
de venue de plus en plus rare, l'on cite meme les ſujets qu elle ee „mais ah] 
on n'arrache preſque jamais à la mort. 

Le Cap n'a donc pas toujours Ete exempt d'epide mies, & en 1755 i y en 


eut une de près d'une annee , pendant laquelle les fievres gangreneuſes firent 


les plus terribles ravages. Les chiens, au bout de quatre mois, partagèrent ce 
fleau, ils ẽtaient dẽvorẽs par les vers, mème avant leur mort, & l'on crut d'une 
ſage police de defendre alors [uſage du poiſſon, parce que les cadayres des 


chiens Etatent jettes dans la rade. e 
_ Ceſt pour moi une occaſion de dire que Gehe le poiſſon a une pro- | 
 priets malfaiſante au Cap, ſurtout lorſqu'il eſt ties-gros. On a meme pris, 


I'ofage de le faire cuire lorſqu'il eſt d'une grande dimenſion , avec une cuiller 
d'argent, parce qu'on a obſerye que quand la cuiller noirciffait, le poiſſon 


Etait mal-ſain. L'eſpèce de ſardines appel ee cayeux , eſt ſpẽcialement proſcrite 
au Cap depuis le mois de Mai juſqu'a celui d Octobre , par une ordonnance de 


police du 12 Juin 1778, rendue 37 ans apies que le médecin Deſportes eũt 
vu des perſonnes empoiſonnees par la chair de ce poiſſon d'autant plus dange- , 


reux , qu'il eſt tres-dElicat. Pluſieurs perſonnes pen ſent que le poiſſon eſt nuiſible 
lorſqu'il s'eſt nourri ſur des bancs cuivreux, mais cette opinion a fait place 4 


celle plus raiſonnable, qui attribue cet effet au fruit du manceniller qui croit ſur le 


rivage, & dont on fait que toute la ſubſtance eſt un des poiſons les plus actifs. Peut- 


etre de vrait- on s' occuper d experiences relatives au tems du frai; elles jetteraient 


ſans doute du jour ſur cette partie encore environnẽe de tendbres. La preuve 
que la defenſe de vendre du cayeux pendant les fix mois que j'ai indiques n eſt 
pas un preſervatif ſuffiſant , Ceſt que pour en avoir mange le 14 Fevrier 1779, 


j eus le lendemain le corps tout rouge d'une Eruption: avec prurit, des coliques | 
& des vertiges. 
Une epilemie tobjours renaiſſante; c'eſt celle de la petite vital: Jamais « on 


n'oublira les effets dẽſaſtreux qu'elle eut en 1772 au Cap & dans fa depen- | 


dance, Ele fut introduite dus cette ville par le navire negrizr dont] n al cite le. 
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naucrage dans le port du Cap. Les negres allaient couverts de puſtules dans 
les rues, & le me&decin du roi qui avait ſans doute oublie ou qui ne ſavait 
pas que la petite verole ẽtait contagieuſe, quoique pluſieurs ordonnances ſuc- 
ceſſives, depuis le 18 Janvier 1686, Veuſſent defignee parmi les maladies dont 
il était de fon de voir d'empeEcher la communication, ne prit aucune prẽcau- 
tion pour s'y oppoſer. Il perit 1, 200 perſonnes de cette epidemic. Elle ſervit du 
moins à rappeler que vers 1745 on avait tents quelques eſſais d'inoculation, 
renouvelles en 1757, & pluſicurs habitans de la plaine du Cap, chez qui 
Vepidemie était parvenue , uſèrent de ce moyen preſervateur, que le mẽdecin 
Joubert n'avait ceſſe de conſeiller au Port-au-Prince en 1769. Mais on a vu 
(page 247), qu'il était reſerve à M. Warlock d'obtenir à Vinoculation , par 
de continuels ſucces, une grande partie de la confiance qu'elle mérite. 

L'inoculation n'eſt cependant pas encore aſſez familière pour que la petite 
verole ne ſoit pas redoutable. Qui croirait que c'eſt au Cap qu'on trouve le 
plus d'incredules ſur le ſucces de la mẽthode qui la combat, & oh l'on oppoſe 
le plus d'ent&tement à la propagation de cette mẽthode! Au mois de Juin 
1782 , la petite verole ſe manifeſta au Cap & y fit perir beaucoup d' individus 
juſqu'au mois de Decembre, qu'elle commenca à perdre de fa force. Elle 
exiſtait encore, mais tres-affaiblie au mois de Mars 1783. Elle a reparu en 1788 


avec des caractères affligeans. En vain pretend-on que cette maladie cruelle 


| Veſt beaucoup moins dans les climats chauds, elle y eſt toujours aſſez funeſte 
pour qu'on doive diminuer le nombre de ceux qui ne Vont point encore Eprou- 
veés; & qu'on ſe ſouvienne, comme Va dit la Condamine, qu'elle dẽfigure & 
mutile ceux qu'elle ne peut dẽtruire. D'ailleurs la vieille routine d'un traitement 
echauffant , eſt elle-mEme auſſi redoutable que la maladie. | 

Je tiens de M. Warlock, que ce qu'on publie du pretendu pre ſervatif que 
procure le ſoin de laiſſer ſaigner le cordon ombilical & de le preſſer, eſt ima- 
ginaire. Il a fait Ve experience pluſieurs fois, notamment dans la paroiſſe du 
Dondon en 1781, & elle n'a pas empeche la communication de la petite 
verole , ſoit naturelle ſoit inoculce. 

Il eft rare que la petite verole ne ſoit pas preced&e : accompaguse ou . 
de très- près par la rougeole, qu'on craint avec raiſon à Saint-Domingue. Au 
mois de Decembre. 1748, de Janvier & de Fevrier 1749, elle cauſa beaucoup 
de pertes dans toute la Partie du Nord, & au mois de 1 1782 elle fit 

perir 
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peærir un grand nombre de beben, preſquie toutes a Par les en 
dont elle fut ſuivie. UL f 

On voit aſſez communement au 1 Cap, Ren lan ances, des ſu;ets 
attaquẽs de l'ẽlẽphantiaſis au mal-rouge , ce fleaw' de pluſieurs contrees de 
PAſrique. Leur aſpect hideux excite autant Veffroi que la pitiè, & il force ceux 
qui portent leurs vues plus loin a reprocher au gouvernement une indifference 
coupable & dangereuſe. Il devrait y avoir dans un lieu quelconque de la Colonie 
une lẽproſerie od ceux de ces individus qui font encore ſuſceptibles de guerir 
trouveraient les ſe cours n&ceſſaires , oh les autres ſeraient aſſujettis à un rẽgime 
convenable & ot l'on formerait, à Pegard de tous, une rëcluſion afſez douce 
pour ne pas aggraver la douleur de leur état & aſſez fure Pe empecher la 
communication de cette maladie. „ | | 
On parvient rarement au Cap à un àge avance, & la lifte des octogénalres 5 
de toutes les Epoques ſerait eourte; & ce ſerait encore plutôt des nègres ou des 
mu'arres. On y a remarque Thomas Bernard, homme de couleur Agé de plus 
de 80 ans & qui avait en 1787 douze enfans legitimes vivans. L'on cite 
Me. Marie Regnard, epouſe de M. Cormeau de la Chapelle, notaire au 
Cap, morte à 84 ans le 29 Mai 1970, & M®, Marguerite Gigot, Epouſe 


de M. de Safrey , marquis de Tournemine, Gy Etait nee & qui 0 mourut 


le 16 Mars 1771, igée de 82 ans. 

Les perſonnes des deux ſexes qui parvfennent i eur cinquantizme annnee, y ont 
une exiſtence plus entière qu'ailleurs, parce qu'elles n'y Eprouvent pas les infir- 
mites - des pays froids. Ce n'eſt pas qu'il faille croire , comme Ia dit Reynal, 
que la goutte (“), la grave lle „la pierre & Papoplexie ne font | ſamais le moindre 
ravage aux Iſls. Les trois premières maladics y ſont bien connues, & elles 
y autoriſent peut Etre opinion de ceux qui les conſiderent comme des maladies 
de la lymphe. Quant à 1 aploplexie, on en eſt aſſeg garanti par la grande activite 
que la chaleur imprime au ſang, & qui, en briſant ics molecules ,'les fait paſſer 
plutet à Etat inflammatoire qui allume les fievres de ce nom qu'à celui de 
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(5) Fils d'un père que mꝰa ravi 1a apoplexie & d'une mere qui Etazt toms gouteale 3 a 52 ans, je 
ſuis gouteux moi mẽme „& nous ſommes Criols tous les trois. Ma ſeule famille! me fournirgiy de 


nembreaſes réfuta. ions de Paſfertion de Raynal; 
Tome I. _ Y 3 
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violence & epaifſſſement qui cauſe Lapoplexie.” Au. — „ on ne volt encore 
que trop e e aux Illes. 


©. 


000000000 0<0< 
Etrangers & autres perſmnes remarquables venues au Cap. 


Un lieu auſſi frequente que le Cap, ot il arrive chaque annee autant de 
batimens & qui eſt le centre d'un auſſi grand mouvement , doit avoir ẽtẽ nẽceſſai- 
re ment viſitẽ par des perſonnes Neben. J'en vais citer quelques- uns dans 
rordre chronologique. | 
Une flotte eſpagnole paſſant devant cette vile, y mit A terre, le 27 Juillet 1708, 
Don Guillermo Morfil, meſtre de camp, qui allait prendre poſſeſſion de la place 
de preſident de la Partie Eſpagnole, & qui s'y rendit par la Partie du Nord de la 
Colonie Frangaiſe, od il fit un peu de fẽjour, puiſqu'il aſſiſta, comme je Vai 
Cit , A la Sainte-Anne, fete patronale de la paroiſſe de Limonade. 
Le pere Charlevoix , jẽſuite, venant de la Louiſiane, od Vavaic menẽ᷑ le voyage 
qu'il fit par ordre du gouvernement en Septembre 1720 » Pour decouvrir la mer 
de VOueſt, arriva au Cap le 1®. Septembre 1722, & en partit pour le Havre le 
25 du meme mois. Il eſt meme vraiſemblable que ce fut alors que le pere le Pers 
lui remit ſes mEmoires , qui ont forme I'Hiſtoire de Saint- -Domingue , qui s'ariCte | 
en 1723 , & que je trouve vraiment digne d'cloge. 1 
Le 7 Novembre 1731 Don Manuel Lopez Pintadez , chef deſeadre „ qui 
montait le Saint-Louis de 6e canons , relacha au Cap avec cinq autres vaiſſeaux 
eſpagnols , faiſant partie des gallions qui retournaient du Mexique en Europe, & 
qui avaient ẽtẽ tres-maltraites d'un coup de vent. Il y {cjourna juſqu's la fin du 
mois d'Avril. Ces vaiſſeaux , pendant qu'on les reparait, mirent A terre quatie- 7 
vingt millions. | Vis | 
Au commencement de 1741 „ on vit au Cap Don Pierre Zortilla de: Saint- 
Martin, marquis de la Gandara Real, premier-licutenant des gardes eſpignoles, 


qui ſe rendait a la prefidence de Santo-Domingo. Ce fut loi qui cur P occaſion 
_ Mentendre parler de la ferme des boucheries, 


Au commencement de Fevrier 1744 arriva un prince 7 Mont-Liban . 
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venu de Marſeille à la Martinique & de cette Iſle à Saint - Domingue; pour 
implorer la charite des fidelles, afin d'obtenir de quoi racheter ſon frere aĩnẽ retenu 
en otage par le bacha de Sidon, pour un tribut qu'il n'avait pu payer. Il &talt 
vetu à la turque , ainſi qu'un homme qui Paccompagnait & lui ſervait d'interprète. 
Il fut regu & logs par les jẽſuites, qui le traitèrent avec de grands ẽgards; mais 
ẽtant revenu, au mois de Mars 1751, les Adminiſtrateurs crurent convenable = 
de mpècher le renouvellement de ſes quetes. | 
Un illuſtre voyageur , le commodore Byron, revenant du 4005 qu il avait 
ẽprouvé dans fon voyage autour du monde, entra au Cap le 8 Juillet 1745 ; 
ſur la fregate particuliere le Lys, arm&e 2 Saint-Malo, & en repartit le 6 Sep- 
tembre, ſur le mè ne batiment, dans un convoi eſcorts par une eſcadre aux ordres 
de M. de l' Etenduère. | 
Te fut dans cette ville qu- un archeveque de Nicoſie vint mourir, au mois de 
Septembre 1751, au moment od les Adminiſtrateurs exigeaient qu'il repartit de 
la Colonie, qu'il difait Erre venu voir en voyageur qui veut s'inſtruire. 
Don Manuel de Azlor y Urriez , colonel, & p. ẽſident de la Partie Eſpagnole , 
arriva, le 20 Février 1766, de ſon gouvernement, & fit dans cette ville un allcz 
long ſẽjour, que M. d' Eſtaing ſũt lui rendre tres-agrẽable. 
Ua autre preſident Eſpagnol y fut attire par la grande affaire des limites. 

C'etait Don Joſeph Solano & Bote, chevalier de Vordre de Saint - Jacques & 
| capitaine de vaiſſeaux. Il y vint le 14 Février 1776; & le 8 Avril 1782 il 
monilla dans ſon port avec Veſcadre qu'1l commandait en qualité de lieute nant- : 
general & qui y ſẽjourna juſqu'au mois d'Ayril 1783. | 

Le 21 Février de la mEme anne, le Cap regut Don Bernard de Galyez , 
lieutenant-general des armees eſpagnoles, qui venait y prendre le eommandement 
general des armes combintes de France & d'Eſpagne, Il en repartit le 8 Mai 1783, 
emportant les regrets de tous eeux qui Vayaient connu ; regrets qui devinrent 
bien plas yits en 1786, 3 la n. oe ſa mort; il etait alors vice· roi qu 
Méxique. | 

Mais Vtranger le plus csldbee , que la ville 3 je parle ait eu dans fon ſein 
& dont j'ai deja fait mention A Varticle du ſpectacle, c'eſt le prince Guillaume- 
Henri, duc de Lancaſtre, fils du roi d'Angleterre , qui y dẽbar qua le 5 Avril 
de Peſcadre de Pamiral Hood od il ſervait en qualitẽ de garde· marine & qu il 
rejoignit A Vexpiration de ſon congẽ de 24 heures „ayant cu A peine le tems de 
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voir cette ville, -qu'il trouva tres-digne de la cariofite qu'elle lui avait inſpirce, 
| Le Cap a &t6 la patrie, le tombeau ou le {our de pluſieurs I: qui ont 
des titres pour &tre cites. 

Le pere Pierre Boutin, jEſuite. II Etait 26a 10 Tuns Blanche 4 43 
durant l'annte 1672. Arrive au Cap en 1705, en qualité de miſſionnaire, il 
occupa ſucceſſivement les cures de VAcul, du Port- de- Paix & du Petit- Saint- 
Louis, juſqu'en 1714, qu'il paſſa à celle du Cap, dont on a vu qu'il dirigea 
V&gliſe & comme paſteur & comme architecte. Quelques effets d'un zcle, peut- 
Etre trop ardent, ayant fait defirer preſqu'auſſitot aux Adminiſtrateurs de ne pas 

voir le pere Boutin à la tete de cette paroiſſe , i] s' attacha ſpecialement à Vinſtruc- 

tion des nègres. Il avait pour cette œuvre les deux grands talens qu'elle exige : 
une patience qui ne ſe laſſe de rien & une ſante ferme que ne promettait cepen- 
duant pas ſon exterieur faible, A cette partie de lapoſtolat le père Boutin rẽunit 
le ſoin ſpirituel des marins, c eſt- A- dire, qu'il cultivait la partie la plus laborieuſe 
de la vigne ſainte, puiſqu' alors il fallait aller dans la rade, parce que les matelots 
malades <taicnt gardẽs a bord des batimens. | . 

L'ẽtude des nombreux idiomes de l' Afrique, celle des meeurs des hommes ge 
habitent cette partie du monde, ctait la principale application du père Boutin, 
qui était parvenu à ſe rendre auſſi ſimple & auſſi intelligible pour tous les negres, 
que pour les blancs les plus inſtruits. Ce fut lui qui etablit le premier, ' uſage de 
faire le baptEme des adultes, aux deux Epoques annuelles des ſamedis de Pàaques 
& de la Pentecote; mais chaque ſoir il faiſait une inſtruction au- devant du perron 
que Vegliſe avait alors. La meſſe, appelce des negres, fut auſſi inſtirate par lui. 

On a vu quelle affection il avait montrẽ pour les malades, en ᷑tabliſſant un 
höpital, & quel attachement ſalide & religieux il avait pour 1a Colonie, A qui il 

a fait un vrai preſent dans l ẽtabliſſement des Religieuſes de Notre-Dame au Cap. 

Livrẽ aux plus grandes auſterites , le père Boutin ne oeſſa pas de jouir d'une ſantẽ 
conſtante, & fa mort, arrivee le vendredi 21 Decembre Nie „ne fut Fact 
que de quelques jours de maladie. | 

Cette mort fut le ſignal d'un deuil 3 ceux memes; „qui croyaient 
que le zele du pieux miſſionnaire avait ẽtẽ quelque fois trop loin , ne virent plus 
que la perte de ſes vertus, & de leur influence fur deux claſſes d hommes qui en 
avaient Eprouve l'heurcux afcendant. Il n'eſt pas encore aujourd hri un ſeul 

individu qui ne ſache je nom du pere Boutin, & chez qui il ne rẽveille Tide de 
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1 bienveillance la plus fervente. Les habitans du Cap, en particulier, lui conſervent 


une gratitude, qui eſt le monument le plus durable, qu un homme puiſſe conſacret 5 


au ſouvenir d'un autre homme. Le phre-Boutin avait trouve au milieu d'une vie 
pleine d' exercices de piẽtẽ & de travaux utiles, le tems de ſe livrer aux obſervations 
aſtronomiques, & les memoires de Trẽ voux renferment pluficurs des ſiens. 

Le Cap a eu auſſi pendant quelques annẽes pour cure , le pere Margat, jéſuite, 
qui Vavait Et auparavant de la paroiſſe de la Petite-Anſe, pendant vingt ans. Ce 
religieux eſt Vauteur d'une Hiſtoire de Tamerlan, & de N lettres durzeules 8 
& intẽreſſantes, imprimees parmi les Lettres Edifiantes. 8 ; 

| C'eſt au Cap, que Jean-Baptiſte Rene Poupte Deſportes , pratiqua ſeize ans: 
la mẽdecine; il y fut m&me mẽdecin du roi charge des höôpitaux, depuis 1740 

juſqu'à ſa mort, arrivẽe au Quartier - Morin le 1 5 Fevrier 1748, lorſqu'il n avait 
encore que 43 ans & 5 mois. M. Deſportes, nẽ a Vitre, en Bretagne, q une 
famille qui a produit pluſieurs mẽdecins, d occupa de juftifier le choix qui hut 
avait confiẽ une place importante, quoiqu'il füt encore tres - jeune, comme 
medecin ; le brevet de correſpondant de lAcadẽmie des Sciences ons. ſes 
effais en 1738, & lencouragèrent pour l'avenir. 

On a imprimẽ en 1771, à Paris, 3 volumes in- 12 des ceuvres de M. Deſportes, 
fous le titre d'Hiſtoire des Maladies de Saint-Domingue. On y trouve un traitẽ 
des plantes uſuelles de la Colonie; une pharmacopte ou recueil de formules des 
me dicamens ſimples du pays, & quelques diſſertations ſur diverſes denrees colonia- 
les, Panalyſe des eaux minerales du Mirebalais , & c. & c. J'ai dit en parlant du père 
Le Pers, que ſes travaux botaniques avaient paſſes à M. Deſportes. 

Ce mèdecin a des apologiſtes & des detracteurs. Les uns & les autres ont trop | 
abonde dans leur ſens , & peut-ctre que ſi les premiers voulaient conliderer que 
les connaiſſances botaniques & chimiques de M. ' Deſportes: „qui avait quitte Ia 
métropole vers 1732 , n'etaient pas & ne pouvaient pas Etre tres-profondes ,. 
on s tonne rait moins de trouver dans ſes recettes une profuſion contradictoire „ 
qu'il n'eſt pas permis de vouloir juſtifier de nos jours. Mais M. Deſportes a eu 
le m rite d'avoir le premier donnẽ quelques idées ſur la médecine coloniale; 3 il a. 
fait des obſervations locales qu on ne peut s empecher deſtimer, & fi ſon livre 
n'eſt pas toujours ayer a etre un * „ i 32 8 du moins ſervir dg notes 
indicatives. 


M. . , ne A . Rochele. de la famille au miniſtre M. Pourgesis 3. 
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. Boynes , habita pendant pres de trente ans la ville du Cap, od il fut a vocat & le 


premier ſecretaire de la Chambre d' Agriculture. M. Bourgeois revenu en France, 
fit imprimer A Paris, en 1773, un poeme, ſous le titre de Colomb , en deux parties 
in- 8., dont chacune contient vingt- quatre chants. La vérité force à dire que 
cette publication fut un piẽge pour ramour- propre de Pauteur , & qu'on ne 
pourrait rien retirer de cet ouvrage , que des matẽriaux pour un dictionnaire 
des rimes , parce qu'elles y ſont d'une grande richeſſe. Un neveu de M. Bourgeois 
a public en 1788, & depuis ſa mort, un recueil in-8*. , ſous le titre de Yeyages 
intẽreſſans dans differentes Colonies Francaiſes , Eſpa gnoles Aigla iſes, Cc. c. 


C'eſt un extrait fort incomplet de traits mM rg. de ae & d'autres 
| details, 


C'eſt pendant fa reſidence au Cap que M. Hilliard nnn 
les deux volumes in-80· qu'il a publics & Paris, en 1776. Ils ſont intitulés, 


Conſiderations ſur  Etat priſent de la Colonie de Saint-Domingue. Cet ouvrage 
Ecrit avec hardieſſe, ne tormait qu'une partie d'un grand travail que M. Hilliard 
ſe vit force de reduire, parce que l' Hiſtoire Politique des deux Indes, de 
Vabbe Reynal, en avait rendu pluſieurs details inutiles, Le livre de M. Hilliard 
fit une grande ſenſation à Saint - Domingue od ſa diſtribution fut mEme dẽfendue. 
La reputation de critique quꝰ avait ſon auteur , contribua beaucoup à lui donner des 
Lecteurs, & fut la cauſe de pluſieurs faits qui trouveront leurs places dans Vhiſ. | 
toĩre. M. Hilliard veſt quelque fois laifſe emporter au dẽſir de cenſurer, & ſes 
dẽtails ne ſont pas toujours d'une exactitude rigoureuſe. Le Miniſtre, a qui on 
en dẽnonca Veſprit & des fragmens, fit de M. Hilliard un procureur du roi de 
IIe la Grenade. Mais l'eſprit inquiet de Mr. Hilliard le ramena en France, 
& il vient de mourir à Saint- Domingue, od il faiſait, depuis deux ans, le mẽtier de 
ſolliciteur de vicux proces & d'&crivain de mẽmoires de Judicature , que des 
ores inoccupẽs couyraient de leur ſignature. 5 

' C'eſt au Cap auſſi que M. Dubuiſſon, ne à Paris, auteur de la tragẽdie de 
Mirza , fit la critique de Vouvrage de M. Hilliard, ſous le titre de Nouvelles 
Conſic derations ſur Saint- Domingue , en reponſe à celles de M. H. D. Elle a «ts 

Imprimee à Paris en 1780; Vauteur y a ſuivi M. Hilliard chapitre par chapitre 
&, dans pluſieurs points, il loue par cela mème qu'il ne critique pas. 

M. Rey, Creol du Cap, mort en 1779 procureur-gentral du Conſeil ſupẽ- 
rieur de cette ville, a crit ſur le commerce des bles & a concouruaà la re Jaction 
c. un . n connu ſous le nom de SpeFatenr Frans aig. 


* — 
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NI. Weuves le jeune, né A Neufchätel en Suiſſe en 17 38, , apres avoir 


f euch le commerce quelques annees à Paris & au Havre, vint le faire au Cap. 
II alla, en 1766, dans la Partie Eſpagnole & fut ſix ſemaines I Samana. Devenu 


. onde de procuration de M. le duc de Bouillon dont il a regi Vhabitation à Lẽo- 
gane, il repaſſa en France en 1776. C'eſt là qu entendant dire, en 1779, à un 


homme d'Etat que les Colonies Etaient onẽreuſes A la Metropole „ill fit, pour 


combattre cette opinion, un mẽmoire qu'il remit au miniſtre de la Marine 5 des 
mains duquel il le retira pour le donner A M. de Vergennes qui le defirait. Ce 
dernier ſe dẽtermina à le faire imprimer, mais Vambaſſadeur d'Eſpagne qui ſut 
que le cagotiſme eſpagnol y Etait ſeverement blame , ſollicita pour. que Pouvrage 
fut cartonne. Il le fut, en effet „ de Pagrement de M. Weuves qui faifait alors | 


un voyage à Londres & qui tranſigea ainſi pour qu'on ne touchàt point au fond des 
choſes coloniales. Cet ouvrage intitule : Reflexions Hiſtoriques & Politiques ſur le 


commer ce de France avec ſes Colonies d Amtrique , imprimé, en 1780, chez Cellot 


a Paris, un volume in-89. eſt fait pour attirer de Juſtes I" A ſon auteur qu 
habite encore Paris , en ce moment. 


M. Alexandre Dubourg , ne-3 Caen le 27 Février 1747 , eſt mort au Cap le 


g Decembre 1787. Son pere qui était tapiſſier, ne pouvant lui faire continuer 


ſes Etudes , lui fit enſeigner le deſſin & les mathẽ matiques & Fenvoya 2 Rouen 
pour s'inſtruire dans le commerce de la droguerie, It y entendit le cẽlèbre le Cat 
& s' enflamma pour Perude de la nature; mais contrarie dans ce goũt, il fe fit 
ſoldat au regiment de Perigord , avec lequel il paſſa a la Martinique. 


On Eleva un ſpectacle dans cette tle & M. Dubourg $'y fit remarquer par 


Vintelligence avec laquelle il rempliſſait quelques roles. Séduit par les applau- 
diſſemens, M. Dubourg continua àl etre comedien , après meme qu'il n 'Etait 
plus ſoldat, & il vint exercer cet art au Cap. Une conduite honnete , un extcrieur' 


| decent & des talens preſque naturels pour le theatre , donnèrent des amis & des 
admirateurs à M. Dubourg qui, nourri de la lecture des bons auteurs, ſe livra a à une 


etude qui peignait la douceur de ſon caractère. 


Le Cercle des Philadelphes en ſe formant , choiſit M. 9 pour le préſi- 

der, & cette nomination honora les électeurs & celui qu'ils avaient ẽlu. M. 
| Dubourg qui trouvait dans cette nouvelle ſociẽtẽ des jouiffances analogues à ſes 
goũts, $'occupa beaucoup de rendre ſes premiers travaux intéreſſans. Il fit un 
cours de botanique & dans 4 un one od toutes les manufactures — aliment6es par 


. ſoumiſſion, le renvoya à Saint- Do mingue en le rendant libre. 
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le regne vegetal , M. Dgbourg fut c enut avec intetet & avec fait & Fon peut 
dire que ſes travaux ont procure au Cercle des haifons flatteuſes & propres d en 
courager. Il eſt bien malheureux que la culture d'une Science qui a cant à recueillir 
3 Saint-Domingue, y ſoit naturellement pẽnible, parce qu'il faut braver an 
climat ardent pour alter lire dans le grand livre de la nature. Ce xHe qui ne 
manquait pas à M. Dubourg , lui donna la mort, malgrs {a forte conſtitution, & 
ſa perte ena ẽtẽ une reelle pour la Colonie. Celle- cia donnẽ᷑ en lui cette preuve utile 
qu'elle ne partage pas l' opinion de ceux qui penſent que la profeſſion deſtinte à offrit 
ſur la ſcène les vices & les ridicules pour les faire hair, & les vertus pour les faire 
aimer, eſt dégradante. On y a bien ſenti que ce ſont les mœurs des acteurs = 
les ont avilis , & non pas Vemploi de leurs talens. 
1. ſerais inexcuſable ſi je ne rappelais pas ici, un homme a A Raynal , 
Hilliard & la Blancherie ont pay& un juſte tribut d'cloge, 
M. Pinſun, de Bayonne , capitaine nẽgrier, garda un des negres qu'il avait 
traitẽs au Congo & en fit ſon domeſtique. Louis ( c'eſt le nom de ce negre ) qui 
ſuivait ſon maſtre dans ſes voyages, fut mis par lui en apprentiſſage du mëtier de 
cuiſinier à Nantes, quand M. Pinſun quitta la mer. On pretend que ce dernier 
trouvant que Louis prenait en France, une maniere d'ètre qui influait ſur ſa 
Louis vint exercer ſon induſtrie au Cap, d'abord comme cuiſinier, puis il y 
ly une penſion, & comme il avait de la reputation , ſurtout dans la Patiſlerie ; 1 
fur ſurnomme des Roulraux. | 7 | 
M. Pinſun, force de repaſſer, long-tems nad. ain la Sa 1 ay” du 
derangement abſolu de ſa fortune, ne trouva plus d'anciens amis ou n'en rencon- 
tra que de froids. Mais Louis des Rovleaux les ſupplea tous. Apprenant Parriv6e 
de ſon ancien majtre ; il va le chercher, le loge, le nourrit , exige qu'il s'eloigne 


d'un pays on la comparaiſon d'une ſituation ee, n a a ſes ns „ & lui 
aſſure une penſion. 


” bog 


Juſqu'a la mort de Louis des Rouesus; Am en 1774, il a non- keele ment 
acquittẽ la penſion comme une dette ſaerẽe, mais fa reconnaiſſance ne laiſfait 
Echapper aucune occaſion d'y ajouter des preſens qui la ſurpaſſaient tou ours. Louis 
des Rouleaux qui avait acquis trois mailons , a joui, pendant long-teme, de 
Veſtime generale, ſon Eloge était dans toutes ks bouches. Nui homme ſenſible 
m aurait voulu quitter Ic Cap, lans avoir vu belui dont lexemple était, tout-à - la- 


fois 
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fois fi noble & fi touchant „& il commandait l'admiration, m&me aux ingrats. 


De ſon mariage avec une nẽgreſſe, Eraient nes deux fils qui n'exiſtent plus, 


& une fille marice a Cape, negre „& actuellement vivante au Cap-FARING | 


* 


"a DSDSSDDDDDDSD- 
De! Education. 


C'rsr quand on vient de parler d'hommes inſtruits, d'hommes qui ont 
cherche I etre utiles à la Colonie, qu'on deplore de la voir fans un ſeul ecabliſ- 
ſement propre à donner de Veducation à ceux des enfans que la fortune de 
leurs parens ne permet pas d'envoyer en France. Il n'exiſte au Cap que des 
Ecoles od l'on enſeigne a lire, à ecrire & l'arithmẽtique. Ces connaiſſances 
ſublimes en ſoi, ſont, je le ſais, indiſpenſables & tres-precicules , mais c'eſt 
comme moyens qui coaduilent à toutes les autres connaiſſances, à celle des 
Arts & des Sciences; elles perdent donc la plus grande partie de leur utilitè pour 
des ſujets qui reſtent d'ailleurs dans une piofonde ignorance. 


Pluſicurs fois on a projetiè & meme forme des penſionnats oh Pon enſeignait 
de plus les mathẽmatiques, Phittoire , la geographie & quelquefois le latin, & 


od Pon avait des maicres d'agrement. En ce moment mème, celui de M. 


Dorfeuil, qui s'eſt toujours accru depuis 1784, & ou Pon compte plus 1 


cent externes & trente-cinq penſionnaires, mérite de juſtes Eloges & pour les 


ſoins attentifs que les é èves y trouyent , & pour Pordre qu'il a mis dans Venſet- 
gnement, en combinant les divers devoirs & les divers exercices avec 
l'amour de la variete, qui caractériſe le jeune Age, Mais Vextreme cherte de 


tout, neceſſitant celle des penſions, il n' en eſt point qui puiſſent Erre conſtamment 
durables. D*aiilcurs comment ſuppléer le chef de Ventrepriſe lorſqu'il meurt ou 


ſeulement lorſqu'il eſt malade, & comment remplacer un maltre d'agrẽment qui 


n'a Ete trouve que par haſard & * ne regarde Pas « comme folide le penſionnat 
auquel il s'eſt attache, | 


n'y a qu une inſtitution publique qui puiſſe remplir ce but important, parce : 


que les ſyjets ſeraient aſſez multiplies pour que les pertes puſſent Etre repartes 
ſur le champ ou peur que le vide ne füt pas abſolu juſqua Parriyee d'un 
remplagant d'Europe. Des inftituteurs inſtruits & Eprouves quant aux mœurs, 
des. artiſtes A talens trouvant d' Gore dans Petablifſement & dans les reſſources 
Tome J. 355 N V% 
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d'une grande ville de quoi fe faire un ſort, adopteraient Saint-Domingue comme 
une nouvelle patrie. Des Creols eux-memes , formes en France avec cette 
deſtination , feraient enſuite Eclore dans ile les talens qu'ils auraient et acquerir 
en France, & en prenant ſoin que le prix de Veducation fut modique , parce 
qu'on repartirait Ja depenſe de I'<tablifſement ſur toute la Colonie, on ferait 
des colons , des hommes inſtruits & intereflans. Une pareille inſtitution au Cap & 
une au Port-au-Prince ſuffiraient A tous les beſoins. Quand j je ſonge que les colonies 
eſpagnoles ont des univerſitès, & que nous qui nous croyons ſi ſuperieurs aux 
Eſpagnols nous ravons que des écoles, qui indiquent les tems d' ignorance, je 
gemis d'une vanite qui n'eſt fondee que ſur les richeſſes. Mais au , 
P'inſtruction n'eſt-elle donc rien pour Vinduſtrie * 4 

L'on croira peut- etre que je me contredis en deſirant une Education locale, 
apres avoir dit ailleurs qu'il ẽtait ucile que les Creols allaſſent la chercher loin 
des illuſions & des influences de leur pays. Je ſuis & je ſerai toujours de ce 
dernier ſentiment; mais je ne veux pas que Vimpuiſſance de ſupporter une 
grande depenſe faſſe croupir dans une honteuſe ignorance des Etres qui, pour 
devenir Vornement de leur pays, n'auraient beſoin que d'enſeignement. Avec 
_ Vinſtruftion viendrait la politeſſe, Vurbanite; les mœurs ſe puligaient , Pemu- 
| lation du bien naitrait ; Vhabitant qui pourrait $'inftruire dans la phyſique , les 
mathẽmatiques, Pagriculture „ la botanique & meine dans cette langue qui fait 
connaitre tant de chets-d'ceuvres , ſerait plus utile, confidere comme manufactu- 
rier, comme chef d'un nombreux atelier. Il y aurait encore aſſez de 
Colons riches qui prefereraient, ne fut-ce que par orgueil, education mẽtro- 
politaine. Eh que ſait- n? peut- etre que les Creols qui ne pourraient plus ſe 
croire des coyphees en revenant parmi ceux a qui toute lumière a manque , ſe 
piqueraient eux-memes d'emulation & ſe crojraient obliges de rapporter du ſavoir. 
Un pareil ẽtabliſſement, dont la Societe des Sciences & Arts du Cap ſerait 
vraiment le complement, aurait des effets que j'aime à conce voir & à predire. 

Un autre gain, ſerait que les femmes trouveraient pluſieurs avantages à avoir 
des maris fagonnes, & que l' education domeſtique des enfans ſerait améliorce. 
On trouverait alors des penſionnats de jeunes perſonnes du ſexe, non pas à un 
prix exhorbitant, comme j'en ai vu un, notamment rue Eſpagnole, au 
Cap, on la penſion & deux maitres dagrẽment coutaient 2,800 liv. 
 Journois par an, mais ol les maitres auraient du beEnefice 3 n'etre pas plus 
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, codteux qu'en France. Des inſtitutrices connaiſſant Pinfluence des vertus 
privẽes ſur la vie d'une ẽpouſe & d'une mère, en donneraient Vexemple , 0 
& la legon, & nos Creoles ne ſe contenteraient plus d'etre jolies, elles vou- 
_ dratept de plus e etre dignes de Veſtime univerſelle, qui les embellirait encore. 


— O O · O Cb Cb. G G esse 
Des e | nor ng 


Þ oft tems que j examine les environs de la ville du Li & 10 reſte de la 
paroiſſe, dont elle eſt le point principal. | 


De la Ravine du 92 


Ein premidre choſe qui attire les Neu hw ces environs , parce qu'elle eſt 
tout-a-la fois & dans la ville & hors de la ville, c eſt la ravine du Cap. 

Cette ravine a pour veritable nom, celui de ravine de la Belle H6teſſe , qui 
portent un très- grand nombre d'autres de Saint-Domingue. Elle a ſon cours dans 
la gorge qui eſt au- deſſus de la Providence des hommes, & ſe trouve Placte de 
maniere à recevoir les eaux du revers des mornes qui la bordent, & qui, coupẽs 
eux-mEmes par diffẽrentes ravines ou ruiſſeaux, fourniſſent un grand volume 
d'eau dans la ſaiſon des orages, mais plus encore durant les pluies de Nord. 
Cette ravine, à partir du ſommet de la gorge, ſe dirige vers la ville, en 
faiſant, avec les rues qui vont du morne à la mer, un angle d'environ 33 
degrẽs. Rendue en face de Vhopital de Jaſmin, elle court parallèlement à ces 
memes rues juſqu'à ce qu'elle ſoit parvenue à la hauteur de la rue du Pet au 
Diable & en face de la rue Saint-Michel. Dela, elle s'&carte vers le Nord, 
de manière que parvenue au bout de la rue des Marmouſets, elle fait pre ſque 
face à la rue Saint-Pierre; qu'au bout de la rue Royale elle eſt un peu au Nord | 
de la rue du Conſeil, & qu'au bout de la rue du Morne des Capucins elle eſt 
à- peu- près vis-i-vis le point de ſon embouchure. De cette extrẽmitẽ de la 
rue du Morne des- Capucins juſqu'a la mer, elle a un cours aſſez droit, fi ce 
n'eſt que depuis la rue Saint-Domingue juſqu'à celle du Gouvernement, elle 
rentre au Sud, meme d'environ 15 toiſes vers cette dernière rue. Elle parcourt 
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dans la ville „ à compter du haut des emplace mens au- deſſus de la Providence, 
juſqu'à la mer, environ 700 toiſes. Un arceau en voũte applatie , trop baſſe 
pour laiſſer introduire la plus petite pirogue, donne paſſage à un canal de ein 
toiſes de large; c'eſt par là que les eaux de la ravine gagnent la mer, ſous la 
batterie circulaire. ü . 1 

A meſure que la ville geſt ẽtendue, la ravine eſt devenue un plus grand 
inconvenient pour Elle. Lorſqu'on n'avait bati que ſur le rivage & que le Cap 
ne s' ẽEtendait pas au Nord de cette ravine ; lorſque le morne du Cap n'ẽtait pas 
auſſi à nu & auſh expoſe aux degradations des pluies, les eaux s' coulaient 
ſans obſtacle, & il parait qu'alors be lit de la ravine lui ſuffiſait, mais ſon etat A 
change avec Vagrandiſſement du Cap. 

Des perſonnes pretendent que vers 1720, on venait, avec des canots par la 
ravine , faire de l'eau à un puits placé à la hauteur de la rue Vaudreuil, 
Mais des pieces de 1719 me prouvent que la ravine était toujours A ſec dans 
les tems ordinaires. D'autres perſonnes m'ont affure avoir paſſe en canot ſous. 
le pont qui eſt entre Arſenal & le magalin du Roi en 1740, ce qui ne peut 
avoir eu lieu que dans des dẽborde mens, puiſque meme lors de ſa conſtruction 
on n'a laifſe que ſept pieds de vide ſous ce pont. Mais il eſt certain que ce vide 
n'eſt pas I preſent de deux pieds de hauteur, tant le fond s'eſt ẽlevẽ. 8 

Cette difference encore plus ſenſible dans d'autres points, eſt due à deux 
cauſes. La premiere & la plus puiſſante, ſont les terres & les ſables entrainẽs par 
cette ravine elle- mème & par celles qui viennent y reunir leurs eaux. La ſeconde, 
I habitude contraftee , depuis que le voiſinage de cette ravine a été bari , dy 
jetter la plus grande partie des immondices de la ville, fans que les ordonnances 
de police ayent jamais pu remedier efficacement à ce mal, dont il faut avoir vu 

les effets pour les concevoir. | 

On peut juger du volume du emnklei « par be banc forme en dehors de Ia bat- 
terie circulaire , a l embouchure de la ravine ; & lorſqu'on fait qu'en 1782 le 
conduit qui mene l'eau à la fontaine de la rue du Conſeil & qui traverſe la rue 
5 Royale, ẽtait Cleve de plus de deux pieds au- deſſus de ſon fond, tandis qu'en 

1788 il eſt abſolument ſous terre , on ne peut qu etre Etonne de cet exhauſſe- 

ment ſi prompt, qu'on le voit croitre de pluſieurs pieds en un petit nombre 
d'annees ; il ẽtait tel enfin en 1788 que Je lit de la ravine ẽtait plus Eleve que 
le niveau des rues qui lui ſont parallels, Les nouveaux ẽtabliſſemens faits depuis 
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peu le long de cette ravine, les deblais & les remblais formes ſur 158 terrains 
concedes par la Providence, Pecoulement de la ravine ſur un terrain en quelque 
ſorte plat lor ſqu'elle arrive dans la ville chargee de ce qu'elle a pris dans le 
morne ; enſuite ſes ſinuoſites qui lui laiſſent le tems de former des depots , 
tout la rend dangereuſe , & les ravages de ſes debordemens vont t towours en 
eroiſſant. . | 

Autrefois elle en avait eu on l'eau enfilait les rues ; du Conſeil , St.⸗Pierfe 2 
St.-Michel, la Providence & Bourbon, c'eſt-à-dire, Pune de ces rues ou 
pluſieurs, ou meme toutes à la fois; mais pendant long- tems cette eau retour- 
nait à la ravine par la rue St.-Domingue. Depuis elle a ſuivi ces differentes rues 
juſqu'à la mer. IE, 

Le jeudi 8 Novembre 1781, A 8 heures preciſes du ſoir, la RE commenca 
avec la plus grande impetuoſite & avec une telle force, qu'en moins de vingt= 


cinq minutes, la ravine deborda dans les rues du Conſeil, St.-Pierre , St.-Mi- 5 
chel & de la Providence, & ſurtout dans cette derniere on l'eau entra dans N 


la plupart des maiſons juſqu'à Vextremite de la rue St.- Laurent vers la mer. 
Il y avait, à huit heures & demie, deux pieds & demi d'eau au coin de la rue 8 
Royale & de celle de la Providence. Il y eut des meubles emportés 4 la mer; 
avec une rapidite incroyable; des ſucres, des ca'es furent avarics dans les 
magaſins, le pave fut creuſe en pluſieurs endroits & notamment dans une lon- 
gueur de dix toiſes de la rue St-Laurent entre celles du Palais & St-Domingue. 
On attribua cet EvEnement à la conſtruction nouvelle de deux maiſons ſur le 
bord Nord de la rue St.-Michel, au- deſſus de celle des Marmouſets, dans 
une partie de Vancien lit de la ravine, auquel on pretendait qu'il n avait ere 
jaiſſẽ qu'un lit trop Etroit que ſes eaux avaient ſurmontẽ. 

Comme la preſence d'un malheur inſpire preſque toujours Iidee d'une pre- 
caution , M. Desforges , ingénieur, propoſa, le 14 Decembre ſuivant , un plan 
de dẽtournement de la ravine, à partir du point od elle regoit la ravine à 
Douet. De là m#me , la ravine était jettée ſur fa rive gauche; arrivee à la rue 
du Lion elle ẽtait menee preſque au Nord, & paryenue vis-a-vis la rue du 
Fort- aux-Dames, on la conduiſait derriere le hangard à la mature , & elle 
arrivait à la mer vers Vextremite de la rue St-Alexandre. | 

Ce projet faiſait parvenir toutes les rues percees du Sud au Nord, depuis celle 
des Marmouſets juſqu'a la rue du Gouvernement, preſqu' auſſi loin dans le Nord 
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que la rue St-Alexandre, & à leur tour les rues du Petir-Carenage , depuis 
celle de VArſenal juſqu'a celle St-Alexandre , ſe ſeraient Etendues dans VOueſt 
_ juſqu'au-prolongement de la rue des Marmouſets. On aurait forme une rue entre 
celle du Conſeil & celle de Arſenal, en ſuivant la direction du lit actuel de la 
ravine pris a ſon embouchure. Enfin ce plan qui donnait cinquante lets de plus 
à la ville en la debarraffant de la ravine , lui procurait encore un magnifique 
boulevard forme d'un rang d'arbres plantés le long 2 ba ravine qui aurait eu 
656 toiſes & cent pieds de pente. 

Suivant M. Desforges, ce travail ne devait coũter que 450,000 livres. Soit 
qu'on ait trouvẽ des obſtacles à ſon exẽcution, ſoit que Von ſe fũt refroidi „ ſui- 
yant Vhabitude coloniale, les choſes reſtèrent dans leur premier ẽtat. 

Le 28 Février 1782, la ravine deborda encore & paſſa, à huit heures du 
435 par les rues du Conſeil, 'St-Mickel & la . mais ſans cauſer de 
e | 1 | | 

Ce ne fut pas la meme choſe le 7 | Novembre 1787, Apede une bears & demie 
Sang „la ravine deborda entre huit & neuf heures du ſoir; les eaux abatti- 
tent le mur qui ferme Vemplacement du cots Nord de la rue Traverſière. Elles 
s'élevèrent à huit pieds, perdirent tous les meubles, noyèrent deux jeunes 
negres de M**, Beſſière, propriẽtaire de la maiſon conſtruite ſur cet emplace- 
ment, & lui firent courir des riſques à elle mEme. Il y cut quatre pieds de fable 
& de pierres dans la maiſon, une voiture fut emportẽe & briſẽe, & les che- 
vaux, places dans Vecurie, ne fe ſauvèrent qu'en en briſant les portes. Un 
chirurgien fut entrainẽ juſques vers la mer; les cadavres du cimetière de la 
Providence furent exhumes & emportes ; les denrees & les approviſionnemens 
furent avaries dans des magaſins ou Veau s'leva juſqu'à 4 pieds. Il fallut des le 
lendemain matin deblayer la ravine, & Von y employa 150 hommes du regi- 

ment du Cap, 50 de Vartillerie & tous les nègres de la chaine publique. 


5 


Les reparations n'ẽtant que proviſoires, on ſentit enfin qu'il fallait s' occuper 
ſcrieuſement de garantir le Cap de pareils Evenemens , & M. de Rallier fit, le 
11 Juin 1788, un plan viſc le 17 par le Directeur general des fortifications, & 
approuve le 20 par le comité d'adminiſtration. Les propriẽtaires des maiſons 
intẽreſſẽcs aux travaux de la ravine, s aſſemblerent le 19 Avril & nommerent 
deux d'entr'eux pour commiſſaires. 


| Eafin apres tous les 3 & toutes les diſcuſlons, les Adminiſtrateurs 
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ont rendu le 20 Mai 1789, une ordonnance , portant que la ravine ſera redreſſe 

de la rue de lO urs à celle da motne d2s Cap icins, & ſon nouveau ht, fouille aux 
frais de l Etat » A Quinze pieds de profondeur. L'ecore interieur ,' du cdte de Ta 
ville, eſt revetu d'un mur qui s' ẽlève de ſept pieds au- deſſus du bord, dont Etat 
paye un tiers & les deux autres tiers ſont ſupportes par les propriẽtaires du local & 
ceux des maiſons & emplacemens de Vancien lit. Entre ce mur & la ville eſt une 
rue de dix-huit pieds de large, qui va de celle de l' Ours à celle du morne des 
Capucins. L'entretien du mur de revètement eſt à la charge des proprietaires 
des emplacemens adjacens, chacun au- devant de ſon terrain, ce qui doit avoir 


lieu pour le mur de revetement que les propriẽtaires au Nord pourraient vou- + 


loir faire de ce cote. Quant A VPentretien du lit de la ravine, à la largeur 
& i la profondeur, qu'on a trouve à propos de lui donner, les riverains des 
deux cores en ſupportent les deux tiers, & Vautre tiers eſt aux frais des 
propriẽtaires des maiſons ſituces entre la ravine & les rues Saint. Michel & 
Saint-Jean. En ſoignant cet entretien , Pon n'aura plus rien à craindre de la 


ravine, & Yon aura Vobligation de cette ſecurite a M. de Rallier, dont le 


plan a un peu augmente PVetendue de la ville. 

C'eſt encore à lui qu'on doit d'autres determinations de cette ordonnance. 
| Tuſqu en 1773, les rues aboutiſſant a la ravine y avaient un libre accès, 
mais au mois de Janvier 1774 > M. Dore, doyen des notaires , propriẽtaire 
de terrains au Nord de la ravine, en face de la rue Saint - Domingue, de- 
manda aux Adminiſtrat eurs & obtint d'eux, le 12 du m&me mois „ la permiſſion 
de faire un pont fur la ravine, & de le fermer par une porte, ſur la rye 
Saint-Domingue. MM. Abel & Leclerc, propriẽtaires des deux maiſons qui 
faiſaient les angles Nord- Oueſt & Nord- Eſt de la rue Vaudreuil & du Conſeil , 
encherirent ſur cet exemple, & firent faire un portail entreux deux, & fer- 
mdrent par une grande porte, le bout de la rue Vaudreuil. peu après les 
propriẽtaires du haut de la rue du Conſeil & de la partie adjacente de la rue 


Royale, demanderent à placer un portail & une porte à l'extrẽmité de la rue 
Royale & ſur le cote Nord de celle du Conſeil : les Adminiſtrateurs les 7 


autorisèrent le 6 Decembre 1774. Voila trois iſſurs de la ravine ferm&es , 


quoiqu'en realite cette derniere Vait toujours ẽtẽ fort mal, parce qu'elle eſt le 
paſſage pour aller à la vigie, a Vhabitation des Religieuſes & à la priſe d' eau 
5 IE & ious divers pretextes , on la laiſſait pre ſque toujours ouverte ; 


[ 
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| pendant le jour. En imitation de ces cl8tures , on ferma d'un mur Vextremits 
de la rue du Palais 2 toucher la ravine, & Von mit des ponts au bout des 
rues Saint-Domingue & de Penthièvre, auſſi ſur la ravine, & on les ferma 
d'une porte. Lorſqu'en 1778, M. de Vaivre, intendant, vint habiter le Cap, 
on ferma auſſi d'un mur, avec une porte, Vextremite de la rue du morne des 
Capucins, au bout de la rue du Conſcil. e 

Rien n'ẽtait ſi ſingulier que la colere de tous ceux qui whabitaient pas pres 
de la ravine, de ce qu'on en avait interdit Vacces. aux immondices , tandis que 
ceux qui Etaient dans fon voiſinage en avaient une bien plus fondẽe, de ce 
qu il reſtait encore des iſſues par leſquelles on y penetrait, A la verite, dans 
certains jours, & ſurtout dans les tems pluvieux, il était difficile de reſiſter 
aux exalaiſons que les matieres ſtercorales repandaient dans toute la longueur 
de la ravine , qui ẽtait r6ellement une des latrines publiques du Cap. Quelquefois 
meme il y avait des rixes entre les porteurs d'immondices & les habitans du 
voiſinage de la ravine. Le Conſeil Superieur , les Adminiſtrateurs, ie querel- 
laient ſur cette degoutante competence. . 

Enfin Vordonnance citée, du 20 Mai 1789, a ordonne la conſtruction de 
cinq ponts de magonnerie ſur la ravine, aux points on les rues du Gouver- 
nement, du Palais, du morne des Capucins, de Vaudreuil & Royale y aboutiſſent, 
le premier aux frais de l' Etat, qui Fentreticndra , & les quatre autres à ceux 
de M. Abel. Quant a leur entretien, il eſt obligatoire pour les propriẽtaires 
des maiſons & des terrains contigus, avec cette difference, cependant, que 
ceux ſituẽs au Nord de la ville, paycront les deux tiers de cet entretien. Chaque 
pont doit avoir la largeur de la rue & un mur en garde - fou de ſept pieds, 
pour emp echer que la ravine ne ſoit encore le receptacle des ordures, Ce 
projet execute, la ravine aura huit ponts: celui de Arſenal, les cing que je 
viens de nommer, celui de la rue Penthièvre & celui de la rue Saint-Domingue, 
Le Cap aura une grande cauſe d'infection de moins, & 'on ne ſera * 
expoſe aux dommages que la ravine ne cauſait que trop ſouvent. 5 

C'eſt A environ 80 toiſes dans le Nord de cette ravine, & preſqu'en face 
de la rue du Lion, queſt la priſe d' eau d'Eſpaigne , ainſi nommee du proprie- 
taire du terrain, qui a les bãtimens de ſa petite habitation preſqu'en face & à 
25 toiſes de la rue Royale, Cette proximité avait meme fait pretendre que 
la maiſon ẽtait celle d'un citadin, mais le contraire fut juge, par arret du 
Conſeil du Py? 21 Ottobre PT. „ - 


2 
OLE 82 „ . 
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Qu'il me ſoit permis de m Aarreter un inſtant , pour payer un juſte tribut 


a la mẽmoire de M. d' Eſpaigne, qui, borne dans ſa fortune, & chargẽ d'une 
nombreuſe famille, preſque toute compoſee qenfans jumeaux, a ſu, aidẽ par 


ſon Epouſe, leur donner une Education utile & agreable, & offrir ainſi un 


modele aux parens, qui voudront mettre leur plaiſir & leur bonheur a former | 


d'eſtimables citoyens dans les deux ſexes. 
Apreès avoir paſſe Thabitation d' Eſpaigne , en venant A FER, il y a un 
grand terrain > preſque plat „ qui appartient A a M. Abel. Il ena mis une portion 


en potager & en verger, & c'eſt Vobjet d'un grand profit, auſſi i portée de 


la ville, d'autant que les fruits y ſont excellens. On y cultive auſſi des fleurs 
On y a vu un ſuperbe datier. Le reſte eſt plante en petit mil pour fourrage; 


ainſi que la portion od le morne n'eſt encore qu'un cõteau. C'elt fur le terrain 


de M. Abel, & en face de Vextremite de la rue du morne des Capucins 
qu'erait un petit lieu de plaiſance, forme des le commencement du ſiècle 
& qui a ſubſiſte long-tems ſous le nom de la Guinguette. On y voit mëme 
encore un bout d'allke qui ombrageait ce lieu champetre. L'ordonnance du 


20 Mai 1789, permet à M. Abel de diviſer ſon terrain en emplacemens, 


en y ſuivant la direction des rues. 


Entre les rues du Palais & Saint - Domingue, ſont les Etabliſſemens de 


M. Solh, un des ſept particuliers auxquels appartiennent les ſoixante - dix - 
neuf cabrouets qui font les tranſports dans Ia ville du Cap. C'eſt encore un 
motif de louer le père Boutin , à qui les premiers cabrouets font dus. Affligẽ 


de ce que dans un climat auſſi chaud, les matelots Etaient obliges de faire 
eux-memes les charrois du rivage au magaſin, & du magaſin au rivage, 
il imagina de faire faire des cabrouets, & cette idée evit bientot des imita- 


teurs, parce qu'elle eſt lucrative. Ces cabrouets, qui ne ſont que des charrettes 
a deux roues, aſſez courtes pour qu'elles tournent facilement dans des rues 
de vingt- quatre pieds, ſont attelẽs d'un mulet & conduits par deux negres. 
On les charge au moyen d'un tourniquet; ils portent deux milliers. On 
donne trente ſous par courſe, de la mer à la rue Royale & une demi-gourde 
fi c'eſt au- deſſus. Pris pour la journẽe ils coũtent quatre gourdes , du ſoleil 
levant au ſoleil couchant , exceptẽ depuis midi juſqu'à deux heures, que les 


negres & les animaux prennent du repos. Un cabrouet a mulets coute ſeul 700 JI. 


Apres M. Solh ef: un grand corps de batimens aligne a-peu-pres dans fon 
Tomo J. 3 „„ Aa a a 
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; bout Oueſt, fur le c6te Oriental de la rue Penthièvre. C'eit 1k que la pre- 


miere loge de Franc-Magons , formee au Cap vers 1748, S'eſt aſſemblẽe pendant 


trente-cinq ans. C'eſt principalement aux Colonies, que les motifs pour ſe 


r6unir ſont precieux ; & quant ils ſont de nature A ramener les hommes A des 


ſentimens fraternels, d'od naiſſent quelquefois des actes de bienfaiſance , ils 


doivent tre accueillis. Je ne puis me rappelet , ſans en Etre touché, du tableau 


qu'offrait cette loge en 1778, lorſque des officiers anglais y ẽtaient traitẽs 


en frꝰres, tandis que la politique les avait rendus prifonniers de guerre. 
Les Franc-Magons , qui n'auraient pas voulu qu'on les crit inſenſibles aux 


charmes du beau ſexe , ont contribue aux frais d'une brillante fete, qui fut 
donne dans ce local, le 1, Février 1780. 


Cette loge, qui porte le nom de Saint-Jean-de-Jeruſalem Ecoſſaiſe, & que 
j'ai dirigee pendant quatre ans, a ſuſpendu ſes travaux depuis pluſieurs wy 
& depoſe ſes archives parmi celles de la loge de Ja Verite. 


Au Nord preciſement de la Loge & ſur la cime d'un cõteau, qui eſt meme 


cher au Sud-Eſt, ſont pluſieurs petites maiſons dont le ſite eſt agreable , 


parce que ce point domine la ville & regoit Vimpreſſion des briſes. C'eft Hine 
un de ces petits pavillons, od Von va par la rue Saint - Domingue, que 
M. de Fleurieu & le pere Pingre firent leurs obſervations aſtronomiques en 1769, 


& od MM. de Verdun » Borda & Pingré, en firent encore en 1772. A environ 


$0 toiſes dans le Nord-Nord-Eſt de ces pavillons, & dans un enfoncement, eſt la 


Poudriere , qui a toujours ete à cette place depuis qu'il y en a une au Cap; on 
ſe rappele qu elle a donne ſon nom, en 1750, A Tune des rues du Petit-Carenage. 


— 


Chemin du Fort Picolet. 


A Vextremits de ce benen eſt une petite langue de terre qui finit à 
800 toiſes au Fort Picolet. La maiſon qui termine le Petit - Carenage & la 
ville, A main gauche, eſt nommee la Guinguette, parce qu elle eſt de puis long- 
tems occupee par un traiteur , chez lequel on va faire des parties d'amuſement. 
Cette maiſon, placee ſur le bord de la montagne & à laquelle on arrive par plu- 
fieurs terraſſes & des eſcaliers qui ſont coupes dans le morne mème, en montant 


dans le ſens du Sud vers le Nord, - frappe pe par fa ſituation, Lorſqu'on a | & 
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que par conſequent on franchit la limite de la ville, on approche tout pres & 
ſur la gauche du chemin, de Vhabitation Bailly , dont Paſpett eſt fort gai. Elle 
eſt placee ſur un repos que forme le morne dans cette partie. On y parvient par 
des rampes & des eſcaliers de magonnerie, qui regnent ſymẽtriquement de chaque 
cots , & qu'enjolivent diverſes plantes & de petites ſtatues, qui rendent tout cet 
enſemble vraiment pittoreſque. Cette habitation eſt une manufacture à chaux. La 
maiſon principale eſt jolie, commode & agréable, & une e longue- vue y 
multiplie les jouiſſances. | 

Cette habitation paſſee, le chemin monte en faiſant un crochet vers PEſt, & 
revient auſſitõt dans YOueſt. Il contourne ainſi une batterie de mortiers, qui eſt 
A 100 toiſes, en ligne droite, de la limite de la ville & après laquelle eſt un arbre 
qui a fait prendre A ce point & à la batterie, le nom de Gris - Gris. Le chemin 
reprend fa direction au Nord, c6toyant toujours le morne & deſcendant un peu 
dans cet endroit. On va laiſſant deux ou trois petites maiſons & un four à chaux à 
main droite, & l'on ſe trouve dominer le Fort - aux - Dames, qui eſf à 60 toiſes 
dans le Nord de la pointe du Gris - Gris , par Jaquelle l'elẽ vation on eſt la bat- 
terie du mEme nom, eſt terminee vers la mer. A environ 200 toiſes du Fort- 
aux-Dames, on appergoit de la meme mani&re le Fort Saint-Joſeph. A- peu-pre's 
2 egale diſtance de Vun & de l'autre, & du meme c6te eſt une autre maiſon & 
encore un four à chaux; & enfin à 400 toi ſes du Fort Saint- Joſeph, eſt celui 
de Picolet, qui termine le chemin par ſon pont- levis. 

Le chemin de Picolet qui, depuis le Petit-Carenage, eſt varie, par ce qu il 
ſe trouve tanto: dans de petits points boiſẽs & ſur un terrain qui offre des inẽga- 
litẽs, & tantöt dans le ſens d'une plage, ſur laquelle on voit briter la mer preſqu'à 
ſes pieds, formerait une promenade aſſez agreable & propre à procurer des 
ſenſations de pluſieurs genres, fi elle n'ẽtait pas ſouvent mal-ſaine pour les habi- 
tans de la ville. Place ſur le bord de la cõte & le long du morne, le vent y frappe 
avec force, & lorſque les briſes ſont violentes, leur action eſt capable de reper- 
cuter la tranſpiration , que l'air chaud de la ville a rendu abondante. On a obſerve 
que des perſonnes qui choiſiſſaient ce lieu pour venir s'y delaſſer, ainſi que celles 
qui venaient s'aſſeoir au Gris-Gris , ẽtaient ſujettes aux rhumes & à des incom- 
modites du mEme genre. C'eſt ſans doute la mème cauſe qui agit ſur les habitans 
de la Partie Septentrionale du Petit-Carenage qui, preſque tous ouvriers, ont 
plus à redouter les ſuppreſſions, Leur teint eſt hvide ; ; les femmes y ont auſſi une 
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carnation terne & les enfans y ont preſque tous des obſtructions. D' ailleurs cette 
partie eſt privẽe d' eau, & celle que des puits lui procurent, doit Etre un nou- 
veau principe de mauvaiſe ſante. C'eſt a Picolet que fe termine ce qu'on 
peut appeler les environs du Cap, du cdte Nord. Je paſſe au cote Sud. 


8 ” 7 - * 
r 


Lu F eule. 


Lz grand chemin qui fair Jinks de a Partie Meridionale de la ville, eſt 
aligné ſur la rue Eſpagnole. Des qu'on quitte cette dernière, on a, a ſa droite, 
Venfoncernent appelé la Foſſette, à cauſe de ſa configuration, & à gauche une 
promenade appelee le Cours Villeverd. :” 
La Foſſette forme une petite habitation que la Campagnie des Indes acheta, lorſ- 
qu'au mois de Septembre 1720, elle obtint le privilège excluſif du commerce 
de Ja cõte de Guinee , & de la fourniture des negres a Saint-Domingue , en les 
tirant de l'ẽ tranger. Elle y avait fait conſtruire des magaſins , dont Vincendie' 
ſignala la revolte de la Colonie contre les privileges de cette Compagnie en 
1723. Ce fut meme en haine d'elle, qu'on ne voulut plus appeler ce lieu du 
nom de / Afrique , que les agens de cette Compagnie lui avaient a , & 
que l'on reprit celui de la F. oſſette qu'il avait auparavant. 8 
En 1759, la Compagnie vendit une petite portion de ce terrain pour le cime- 
tière de la ville qui a auſſi conſerve, comme on Ia vu, le nom de la Foſſette. 
En 1763, la Compagnie annonga la vente de cette habitation. M. de Clugny, 
alors intendant , 8'empreſſa d'cerire au Miniſtre que ce terrain ẽtait indiſpenſa- 
blement nẽceſſai re au ſervice public, ſoit pour y former un arſenal , ſoit pour y 
camper des troupes en tems de guerre, ou pour y conſtruire des hopitaux , ſoit 
pour avoir toujours à proximite de la ville, un lieu propre à nourrir les chevaux 
d'une troupe de cavalerie ou d'une compagnie de marechauſſee , ſoit enfin pour 
y raſſembler un certain nombre de beſtiaux pour la ſubſiſtance des troupes. Ce 
local qui a un peu plus de 57 carreaux, preſque tous en plaine, Etait alors cultivẽ 
par 34 negres que M. de Clugny annongait comme devant &tre très- utiles aux 


travaux des magaſins & des hôpitaux, ce qui Economiſerait la depenſe très- 
coùteuſe des journaliers. Soixante-dix ou 80, ooo livres de vaient ſuffire a Vacqui- 


ſition. Sa lettre, ecrite le 19 Decembre, 1763 ne produiſit aucun effet, & 1 
Foſſete fut achetẽe par M. Ducaſſe en 1766. 
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cCe que M. de Clugny avait dit s 'eſt verific en grande partie. Lorſque des 
 eſcadrons des regimens de dragons de Conde & de Belzunce arrivèrent au Cap, 
il fallut faire conſtruire à la Foſſette une Ecurie pour leurs chevaux. Lorſqu'on 
concerta, en 1781 , des operations militaires qui annongaient des entrepriſes ſur 


des iles ennemies, on crut devoir preparer des hopitaux ,. on les placa dans la 
ſavane de la Foſſette. Il a fallu payer toutes ces jouiſſances & les depenſes qu'on 


a faites pour y conduire Veau qui deyait Etre necefſaire aux hopitaux ; A coup sur, 
achat qu'on aurait fait en 1764 „ aurait ete une Economie. Cet achat n'a 3 
dant eu lieu qu'en 1788, pour une ſomme de 240, ooo livres. 4 

L'enfoncement appele la Foſſette, peut avoir environ 300 toiſes de VER a 
FOueſt, depuis la haie qui borde Je chemin juſqu'au morne , ſur une largeur 
inẽgale qui va en ſe retrecifſant & qui peut Etre Evalute à 150 toiſes de large ur 
moyenne. On y cultive quelques vivres & du petit mil pour fourrage. Le morne 
le borde fur les trois faces, Nord, Oueſt & Sud. C'eſt i 150 toiſes du chemin, 
que ſont les batimens de I'habitation , & c'eſt entre eux & le chemin qu 'on avait 
fait les conſtructions deftinees A ſervir d'hdpital. 

Elles conſiſtaient en huit corps de logis de bois à rez de chauſſce , de 100 pieds. 
de long chacun , formant deux rangs de chaque cote & de PEſt a VOueſt. On les. 
voit encore ſur le plan du Cap. De ces huit batimens, il n'y en a plus que ſix, 
ſavoir: les quatre du cõtẽ Nord & deux ſeulement au Sud. Les deux autres ont 
er tranſportes ailleurs ; c'en eſt un qu'on a mis au bout de la rue Saint-Alexandre 
au Petit - Carenage. Une fontaine ẽtait projetẽe au milieu des huit maiſons. 

Les inconvëniens qui reſultent de la vente des negres africains à bord des 
vaiſſeaux qui les ont tranſportẽs, Ctant tres-multiphes , je dreſſai, en 178 3, un 


mẽ moire qui fut ſigne d'un grand nombre d'habitans des paroiſſes de la dependance_ 


du Cap & qui indiquait les batimens Eleves à la Foſſette, comme un baſar 


commode & propre a ſauver les negres de plu ſieurs maux tous affligeans pour 


Phumanite. Les Adminiſtrateurs n'osèrent pas adopter cette meſure dont la 
juſtice les. frappait ; mon mẽmoire fut envoye au miniſtre. Les Chambres de 
Commerce en furent averties & leurs ſollicitations ou la marche craintive du 


gouvernement qui n'a pas sũ etre ferme à propos, le rendirent inutile. * 


Cependant cette ſemence avait germe & les memes Adminiſtrateurs profitèrent 
d'une occaſion favorable pour tenter une partie de ce que j avais eſpere, Le 24 


Mai 1784, au moment de Vimpreſſon recente de la viſite de ſept magaſins 


1 
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negriers , ils defendirent de dẽpoſer en ville des nꝭgres nouveaux, & autoriserent 
a les placer dans les batimens conſtruits à la Foſſette, A la charge de remettre au 
trẽſor 24 livres par chaque töte de nꝭgre, après la vente faite. Mais les capitaines 
pretendirent que cette diſpoſition ẽtait peu commode; que les negres malades 
n'y trouvaient pas de ſoins, & quant à ceux en fante, ils craignirent d'etre 
obliges de les vendre à terre. Cette ordonnance eſt donc demeuree fans effet 
ſur ce point; mais elle a produit, an moins, Petabliſlement de Ma cite de M. 
Durand dont j'ai parle. | 

A environ 140 toiſes de la rue Eſpagnole eft un tr85-perit tertre ſur le million 
duquel & au bord du chemin du cote de la Foſſctte, eſt une croix. C'eſt a cõtẽ 
de cette croix que coule l'eau amenee du morne en 1782, qui eſt une des 
meilleures du Cap & qui fournit à preſent la fontaine de la place Aae ſi utile à 
toute cette partie de la ville. 

La Foſſette a une tres-ſiniſtre rẽputation; c'eſt le lieu od un pace auſſi 
Pn qu'inſenſe , amène tous ceux qui veulent y venger des injures reelles ou 
1maginaires. La ſolitude de ce lieu on de petites ſinuoſitẽs montueuſes mettent & 
_ Fabri de tous les yeux; la facilite de s'y rendre de la ville, meme ſous le pre- | 
texte de la promenade, le voiſinage de Phöpital , tout lui a merite cette funeſte 
preference. Il n'eſt pas d' anne que cette terre ne ſoit arroſte de ſang humain, & 
en tems de guerre od les troupes ſont nombreuſes , elle eſt continuellement 
enfanglaatce. Il ſemble que le climat ne ſoit pas aſſez fatal, & qu'on ait beſoin de | 
ſeconder ſes influences, 

Les negres forment auſſi dans la Gums de la Foſſette leurs danſes, le ſoir 35 
dimanches & des fetes ; de maniere que c'eſt un theatre de fureur & de 
plaiſir. | 
. C'eſt dans cette ſavane que Von fait manceuvrer les troupes , ſurtout pour les 
oxercices à feu. | 

Encore en 1780, le terrain qui eſt à la 3 du ene que borde d'un 
cöte la haie vive de Thabitation de la Foſſette, Etait un cloaque, un vrai 
marẽcage, on pẽnẽtrait l'eau de la mer & celle de la rivière du Haut du 
Cap, ov deux rayines qui coulent dans la longueur de la favane de la Foſſette 
pendant les pluies „venaient auſſi mEler leurs eaux, Cꝰẽtait ſurtout A 200 toiſes 
de la ville que ce marais, A cauſe d'un dẽtour de la rivière, venait forcer le 
| chemin a entrer dans I'Queſi pour cotoyer enſuite une langue de terre tres- 
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Etroite, puis le _c6te Nord & le core Eſt, d'une petite pointe de montagne, 
dont Pextremite eſt plus Orientale que la rue Royale. A l'infection de ces 
eaux croupiſſantes, ſe melait celle des immondices de la ville, que tranſportent 
les tombereaux employes A ſon nettoyement „celle des  depouilles des animaux 
tues à la boucherie 3: placce au bord de la rivière en 1778, & celle des 
animaux morts, qu'on ne prenait pas toujours la peine d' enterrer; de forte que 
le paſſage de ce lieu était inſupportable, & que la briſe du ſoir & les vents 
de la Partie du Sud en portaient toutes les Emanations ſur la ville. Le chemin 
qui faiſait differens tours pour avoir un ſol moins aquatique , ẽtait facilement 
gat, & durant les pluies il devenait un bourbier preſqu'imprativable. En un 
mot, jamais ville n' eut un abord plus repouſſant, ſurtout lorſque la dècoration 
de la porte du cimetière ajoutait encore à ſon impreſſion. F 

M. Ducaſſe qui avait achete Phabitation de la F offette , demanda au miniſtre 
la conceſſion de tout Veſpace entre cette habitation & la rivière, formant ce 
qu'on appelle aux Iſles les cinquante pas du roi (*) ; mais les Adminiſtrateurs 
conſultes par le miniſtre, dirent que ces cinquante pas. contenatent. des parcs 
indiſpenſables au fermier des boucheries & ſervaient a Ia "pature des animaux 
deux ou trois jours avant leur tuerie; qu en outre le rivage de ce terrain fur la 
rivière Etait le carenage de petits bàteaux ou barques de pecheurs. 
M. Sourbier avait ẽté plus heureux, puiſque des le 17 Avril 1764 les 
Adminiſtrateurs lui avaient accorde cette conceſſion des 50 pas, dont Vavis des 
Adminiſtrateurs en 1768 prouve qu'il n'avait fait aucun uſage. On eut cepen- 
dant Vetrange idee de placer dans ce lieu les Providences, & ce fut dans cet 
eſprit qu'on leur concẽda „le 8 Novembre 1771 , les cinquante pas du roi, 
bornes au Nord des foſſts de la ville ( le foffe qui ẽtait au- devant de l'ancien 
front de fortifications 75 au Sud des Religieux de la Charité, a VEſt de la 
rivicre , & à VOueſt des terrains Ducaſſe, mais à la charge d'ouvrir un grand 
chemin en ſuivant la rue Royale „ & de le planter d'arbres des deux Cotes. 
Cette conceſſion repetait les mots de celle de M. Sourbier, qui avait fait don 
de ſes droits aux Providences le 24 Octobre precedent.. Une ordonnance des 
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| (* Ceſt-3-dire un intervalle de 175 pieds, meſutes à partir du point juſqu*auquel monts 
1a plus haute mare, & qui eſt rẽſervẽ „ hors des villes & bourgs , dans toutes les Antilles francaiſes , 
pour Patilite ug 


+ 
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Adminiſtrateurs, au 5 Novembre, 'preferivait meme la tränllstion des Provi- 
dences, mais ce projet que je 1 ne puis m empècher darpeler i WE; 955 auff 
tot abandonne que congu. 

Ce que je ne devine pas, ce ſont les motifs qui ont fait obtenir à M. 
Ducaſſe, le 9 Octobre 1777, contre les Providences , la reunion de la conceſſion 
par un jugement du tribunal Terrier, qui porte, auf aux Adminiſtrateurs a 
accorder la conceſſion de ce terrain à qui ils trouveront convenir. Le cloaque 
& l'infection exiſtaient encore, lorſque MM. de Reynaud & le Braſſeur , frappss 
* rhorreur de ce e b r le projet de le faire diſparaitre. 1 
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Drruis le mois de Juillet juſqu'à celui de Novembre 1780, I'on 8'occupa 
de relever le plan du terrain & de faire divers projets qui furent enfin arrètẽs. 
Par ordonnance du 1*. Decembre, MM. de Reynaud & le Braſſeur accordèrent 
a M. Artcau, entrepreneur du roi, la conceſſion des terrains dont j'ai parles, 
eſtimes 100, 280 liv., à la charge de faire, dans un an, un chemin allant en 
ligne droite de la rue Eſpagnole juſqu'au pied du morne de Phopiral , Cabattre 
& d'enlever, depuis la rue Eſpagnole juſqu'à celle d'Anjou, toutes les terres 
qui reftaient de Vancien retranchement, & de faire un corps-de- garde fur la 
place Royale, le tout eſtimé 104,885 liv. Il devait mEme encore placer, I ſes 
frais, la porte du cimetiere à ſon angle Nord-Eſt, pour pouvoir jouir du terrain 
qui eſt entre ce cimetière & 1alignement de la rue Eſpagnole. Le chemin a 
Etẽ fait; il eſt beau, bien bombe I ſon milieu, avec un foſſè d' ẽcoulement de 
chaque cõtẽ, & par ſon moyen, de la porte du Gouvernement l'on dEcouvre 
Juſqu'au morne de Phopital. Sa largeur eſt de 60 pieds & a hier de 18. 
toiſes, de puis les dernières maiſons de la rue Eſpagnole. | 46 

Ce netait pas aſſez pour les vues des deux Adminiſtrateurs. Ils s occupèrent : 
de plus de faire border ce chemin d'une allẽe d'arbres , & outre cela il devait'y 
en avoir une de palmiſtes de 300 toiſes de long & de 50 pieds de gy qui aurait 
forme une promenade 

La gauche du chemin fut deſtinée à offrir une autre promenade „ au moyen 
d'une magnifique allce de 400 toiſes de long & de 36 pods de large , correſ- 


n 


AR ANCAISE DE SAINT DOMINGUE. 561 


pondant a la rue Royale, ayant une contre-allèe de 30 pieds de chaque ets, 
& dans une longueur d'environ 120 toiſes , une plantation d'arbres en quinconce 


entre Favenue & le grand chemin a l'Oueſt, & &etendant avec une pareille 


largeur dans l'Oueſt. Le chemin a eu des arbres, le quinconce a ẽtẽ plante, & 
| Pavenue conduite ſeulement à 200 toiſes , parce que le terrain eſt devenu dans 
cet endroit plus difficile a combler qu'on ne l'avait cru. 

C'eſt ainſi que le zele bienfaiſant de deux chefs a converti en un lieu 


agreable & ſalubre une ſource de maladies & une cauſe de deſtruction. C eſt 


ainſi qu'on a vu naitre. le Cours Villeverd, nom pris de M. de Reynaud de 
Villeverd , qui a été Pun de ſes createurs. C'eſt en faiſant ces travaux ſalutaires 
qu'on a forme la belle rue du Pont, qui a 60 pieds de large, & du bord 


Sud de laquelle part le quinconce. Des barrières de bois ferment celvi-ci, & 


Ton y entre par des tourniquets. Tous les travaux de la promenade & de la rue 
du Pont ont conite 120 ou 130,000 livres, pris dans la caiſſe des libertés. 


Ce local a eprouve cependant quelques changemens qui lui ont ote, juſqu'à 


un certain point, le caractère public que MM. de Reynaud & le Braſſe ur avaient 
donne a preſque toute ſa toralite. Ils y avaient fait des conceſſions , mais 
toujours à la charge de quelques conſtructions qui avaient le public 85 objet, 
telle Etait celle d'un vaſte emplacement , a condition d'y avoir un cafe & un 
lieu propre a donner des fetes publiques. Mais un jugement du tribunal Terrier, 
du 10 Novembre 1781, a reuni au domaine public, tout ce qui avait pu èétre 
concede anterieurement. Je reviens aux changemens qu'on a faits. 

Ils ſont dus à la complaiſante amitie de M. de Bellecombe, gouverneur-gënẽ- 
ral, pour M. Artau, entrepreneur du roi, qui a obtenu, par ordonnance de 
cet Adminiſtrateur & de M. de Bongars, intendant, en date du 16 Octobre 1783, 


la jouiſſance, pour vingt ans, du terrain non employe par la promenade entre 


le chemin & la rivière, ſauf un point deſtiné alors à des lavoirs publics. Il avoit 
appuye fa demande ſur les pertes que lui faiſait ſouffrir la diſperſion de ſes ma- 
teriaux , ſur le beſoin d'un vaſte chantier pour les travaux du roi qu'il entrepre- 
nait. Il obtint de plus la permiſſion de tranſporter ailleurs la maiſon qui avait 
Wo conſtruite pour le gardien de 1a promenade pres du chemin , & de planter 
en petit mil, en herbe de guinte & autres herbages , Veſpace qui eſt entre le 


cours & le chemin, de faire des hangards & autres bitimens pour ſes matériaux 


& ſes chantiers. nh 7 
Tome J. SO Bbbb 
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Les obligations de M. Artau, propoſces par lui- meme; ſont de laiſſer ſur ce 
terrain, a Vexpiration des vingt ans de fa jouiſſance, ceux des baàtimens qui 
ſeront utiles au ſervice public, moyennant le prix que des arbitres convenus y 
mettront ; d'entretenir à ſes frais le logement du gardien , les arbres de toute la 
promenade , de tenir le cours enclos & à Vabri du degat des animaux, de ne 
pas öter le coup-d'ceil de la promenade , de donner un chemin pour aller à la 
| boucherie par le _ & un autre dans Eft vers la rivière pour y conduire 
les animaux. . 

M. Artau a en effet diſpoſe les choſes pour ſon wittivE. < On voit Jon des deux 
| c6tes de avenue de la promenade , d'abord de beaux potagers & de grandes 
' Portions chargees de petit mil & d'herbe de guinee , dont il faut avouer que la 
verdure ajoute à Pagrement de ce local. Le logement du gardien du cours eſt 
devenu en mëme- tems celui du jardinier de M. Artau , qui a trouve les deux 
places trẽs- compatibles. La culture de ce lieu eſt d'autant plus profitable pour 
lui, que Je fol qui a étẽ celui d' eaux pourriſſantes & le ſéjour des amas d'une 
yoirie , eft exttèmement productif par ſa nature, & que cette fecondite eſt 
entretenue par un arroſement facile, puiſqu'une partie de l'eau de la Foſſette 
qui ne ſert pas à la fontaine de la Place Royale, ſe rend ſur ce terrein par le 
premier des trois radicrs du grand chemin Ach an correſpondent trois {57M 
dans Vayenue, | 

Au- deſſous du cours, M. Artau a conſtruit de Wal appentis pour ſes ma- 
tẽriaux & pour le logement de ſes centaines d'ouvriers negres. II a ᷑tendu, A 
cet effet, les remblais de cette partie & aſſaini d'autant ce canton. Il eſt ſeule- 
ment ſacheux que ces conſtructions empechent que de la promenade Von ne 
decouvre la rivière & ce qui fe trouve ſur fa rive droite. Dans le bout Sud-Eſt 

de ce terrain & de la rue du Pont, ſont auſſi pluſieurs maiſons, & la rue 

d' Anjou ſe trouve meme avoir d&a un prolongement au Sud de la rue du 
Pont. Le bord de la riviere eſt toujours reſts pour Etre le carenage des pècheurs, 

juſqu'à la rencontre de la n ravine ſur en eſt Je PO. radier du 
chemin. i | | 

Vers ce point eſt un parc de moutons & de lacking: que la police W 
ment expulſẽ de la ville comme nuiſible a fa falubrite, & que les Adminiſ- 
trateurs du Cap ont permis de placer dans cet endroit fans pouvoir y élever 
aucun batiment. Il faut rendre ici cet hommage, que le juge du Cap avait 


SI » 
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_ defendu d'avoir des animaux dans la ville, & ſpecialement. le 2 Avril 1740. | 
Mais depuis la haute police avait permis aux houchers de moutons, ee & 
chevres, d'avoir ces animaux vivans dans des cours au ſein de la ville, à la 
charge, diſaient les ordonnances qui les y autoriſaient & notamment une des 
Adminiſtrateurs du 28 Juillet 1766, d'enclorre ces cours, de les nettoyer chaque 
jour & d'en faire enlever le fumier, comme fi, ces precautions avaient été ſuffi- 
ſantes & aſſurẽes. Ce parc actuel a encore procure un remblai. | | 


De *. Boucherie. 


| 8 c'eſt ſur le bord de la riviere „ 140 toiſes du cote Sud de la rue du 
Pont, qu'eſt placce la Boucherie tranſportee dans ce point en 1778, parce que 
fa ſituation , rue de Rohan, était peu convenable :elativement aux troupes 
logees A Vextremite de la rue Dauphine ou du Bac. Cette Boucherie qui appar- 
tient à l Etat, eſt un batiment de bois de 150 pieds de long, fur 30 de large, 
conſtruit pour cette deſtination, qui a encore Eloigne de la ville des cauſes, de 
putridite & procurẽ uſage de l'eau fi nẽceſſaire a une tuerie, ſurtout dans un 
climat chaud ; on va à cette boucherie par le bord de la rivière, par la rue 
d' Anjou, d'après une ordonnance des chefs du 9 Juin 1787, & ſencore par 
un chemin qu'a fait M. Artau, & qui prend dans avenue A environ 20 tayes 
dans le Nord du ſecond pont. 1 8 

Apres la Boucherie , allant au Sud, le fl eſt marẽcageux , parce, qu F n eſt 
pas aſſez Eleve pour empècher que les marces ne s'y faſſent ſentir. J'ai. deja dit 
que cette raiſon avait fait arrEter l avenue à la troiſième ravine on eſt le troiſieme 
radier du chemin & le troiſieme pont de Vavenue. De ce dernier pont il y a une 
petite chauſſẽe qui va joindre le grand chemin en faiſant avec lui un angle de 
45 degres. Depuis le point de leur rencontre & le long du chemin à 1Oueſt, 
ſont pluſieurs jolies maiſons recemment baties, & dont la premiere ſe trouve I 
environ 250 toifes de la rue Eſpagnole. A 100 toiſes plus loin, mais a VE 
du chemin, eſt un petit enfoncement qui autrefois était un bourbier a la moin- 
dre pluie, Il a ẽtẽ concede à la Societe des Sciences & des Arts, qui en a laiſſe 
la jouiſſance à l'un de ces membres, à condition d'y faire des conſtructions & 
de deſiecher k terrain, On y voit une maiſon entource de jardins, 
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Ces changemens tous effectuẽs dans moins de neuf ans, ont converti un vaſte 
champ d' infection dont l'aſpect affligeait les habitans du Cap, en un ſite agrea- 
ble & riant; de petits jardins ont remplace des lagons, les plantes utiles, les 
legumes ſucculens ont pris la place des mangliers. Tout citoyen paye avec 
joie un tribut de reconnaiſſance aux chefs dont la bienfaiſance a produit d'auſſi 
heureux effets; A ceux qui ont eu le bonheur de realiſer pluſieurs choſes avanta- 
geuſes congues avant eux, & qui ont prefere cette exẽcution à la baſſe envie 
qui s'ennorgucillit de ne pas adopter ce qu'un autre a imagine. Des le 4 Juilet 
1764, les Adminiſtrateurs avaient crẽẽ une loterie ſoumiſe à l'inſpection des 
officiers de la Séënëchauſſè, & ſur le produit de laquelle on devait prélever 
15 pour cent Jeſtines I embellir le Cap; mais il Etait reſerve à MM. de Reynaud 
& Le Braſſc ur d'accomplir ce qui avait Ete vainement deſire depuis ſi long-tems. 
C'eſt au bout de la conceſſion de la Societe des Sciences & des Arts, que le 
chemin dirige vers le petit morne de l'Hòôpital, qu'il ſemble qu'on va &tre 
contraint de gravir & ſur lequel eſt une batterie, qu'on tourne bruſquement I 
VEft pour ſuivre la forme meme du morne, puis on prend au Sud. La gauche 
de ce chemin fe trouve a, comme je Vai deja obſerve, tres-peu diſtant du 
bord de la riviere. L'intervalle eſt noye, mais il faut eſperer que les immon- 
dies de la ville, qu'on fait toujours conduire par les tombereaux au Sud du 

Cours & de la promenade, finiront par exhauſſer aſſez le terrain pour contenir 

l'eau de la rivière dans fon lit. 

Preſque auſſitot apres avoir depaſſe ce petit morne & ſur le bord PR chemin 
à gauche, eſt une chauſſee qui forme Iembarcadere de I'Hopital, a qui 
la riviere ſert pour tous ſes tranſports. Cetre chauſſce annonce elle meme 
que le terrain qui Vayoiſine eſt marecageux. De I le chemin cotoye , un inſtant, 

des parties Eleyees & incultes , puis on arrive au point ſur la droite duquel eſt 
_ V'Hopital, qui exige , ſous * e un examen detaills. 


De PHopual des Reli greux de la Charite. 


Cx ne fut que pres de ſoixante- dix ans, après qu'on efit vu les premiers 
Frangais diſputer le territoire aux Eſpagnols, qu'il y eut des hOpitaux. Rien 
ne determina plus puiſſamment a en former, que les effets dẽiaſtreux de la 
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maladie de Siam. On en avait cependant le deſſein auparavant, car le Miniſtre 
engageait M. Ducaſſe, le 2) Abt 1692, à en Etablir un pour ſecourir les 
pauvres, les bleſſés & les orphelins. On lui permit meme alors, d'y employer 
juſqu'a 6,000 livres, ſur le produit des priſes du vaiſſeau PEmporte, & ce qui 
reſtait des biens confiſquẽs des rehgionnaires , auxquels il aurait encore &te plus. 
juſte de les reſtituer, & de guerir une des * les plus profondes Ne la 
France ait jamais eues. 33 
En 1694, on accorda encore 3,240 livres aux Religieux de la Charite qui 
de vaient paſſer dans V'Ifle pour Vetabliſſement d'un hopital , & on les prit ſur 
une partie de Economie du traitement alloue pour deux cures de la Tortue, ot 
il n'en avait pas exiſte de 1687 à 1692. Le provincial des frères de la Charite 
s' ẽtait excuſe ſur la guerre pour Venvoi des ſujets, mais àu mois de Decembre 
1697, le Miniſtre , en lui obſervant que cet obſtacle n'exiſtait plus, lui marqua 
d'en choifir quatre pour former deux ho6pitaux au Cap & I Léogane. II Ecrivit 
en meme tems à M. Ducaſſe de preſſer cet ẽtabliſſement, que rendait encore plus 
neceſſalre l'envoi de ſoldats pour completter les compagnies; il lui recommanda 
d'engager les habitans à I aider par quelques-uns de leurs negres, & a convertir 5 
au profit de Vh6pital, en peines peEcuniaires contre les habitans , les chitimens 
qu'ils pourraient mt riter. I fe pro mettait lui meme d' exciter ceux qui devaient 
fournir aux flibuſtiers des nègres pour le produit de leur part dans la priſe de 
Carthagene , a donner quelques negres par aumone à ces hõpitaux, qui devaient 
jouir de la ſolde & de la ration du ſoldat malade. | 
En 1698, partirent le vaiſſcau le Faucon & la flute la Gloutonne, emportant 
des religieux de la Charité, au ſupcrieur deſquels le roi avait accordé 8, O00 liv. 
de gratification pour aider leur entrepriſe, & en outre des inſtrumens de chirurgie, 
des tuiles, des briques & des planches pour les deux hopitaux du Cap & de 
Leogane. Ils arriverent au Cap le 18 Avril & M. Vimont de Saint-Aubin, com- 
. mandant la Gloutonne, y debarqua tout ce e qui ctait deftine pour Phopiral de ce 
lieu. 

On inſtalla proviſoirement + cet hopital dans le magaſin du roi , qui était fur la 
place- d'armes, & ou Pon plaga quarante lits. Il fut ouvert le 1*. Aout 1698. M. 8 
Ducaſſe Ecrivit au Miniſtre qu'il fallait doubler le nombre des lits, puiſqu'outre 
qu'on avait vu deux malades dans un, il y en avait encore ſur le carreau; mais 
le Miniftre oubliant qu'il avait deſtinẽ Phopital aux pauvres & aux nouveaux 


venus, comme aux ſoldats & aux matelots , ſe rectia ſur la depenſe. M. Dycaſſe 
inſiſta & ce fut alors que le Miniſtre ecrivit le 8 Avril 1699, qu'il fallait que les 
nouveaux venus travaillaſſent après leur gueriſon au benefice de Vhgpital , pour 
le dedommager de leur traitement; que fi cette reſſource, reunie au payement 
pour les ſoldats & matelots & quelques retributions qu'il tacherait de faire faire à 
I'bopital, ne pouvaient pas le ſoutenir, il n'y avait qu'a renvoyer les pères de la 
Charité & renoncer a Phopatal. Cette etrange deciſion n'eut pas d'effet, & Von 
chercha tous les moyens de conſolider un auſſi utile ẽtabliſſement. 

Des 1698, M. Ducaſſe acheta en conſequence: habitation od eſt cet hopital, 
ſept negres , huit engages & quatre-vingt ketes à cornes , & Vhopital y fut tranſ- 
fere en 1699, Il lui fit tous les dons dont fa place lui permit de diſpoſer; il deter- 
mina les juges A lui appliquer des amendes en un mot ce chef ne negligea rien 
pour favoriſer ce qu'il avait reellement fonde par ſon 2zele. Le roi accorda peu 
apres 3,040 livres par an à cet hopital, & 2,000 liv. par forme de ſupplement ,, 
paye en France aux religieux de la Charite , ſur des Etats viſes de ]'intendant: de 
l'intendant qui, depuis M. Deflandes , le premier qu'on vit charge de ces fonc- 
tions A Saint - Domingue , quoiqu/avec le ſimple titre 8 a eenddun 
eu Vadminiſtration générale des hopitaux. 

LU hopital mis ſur le terrain qui m'occupe en ce moment, m ẽtait compoſe. , ainſi 
que le logement des frères, que d' eſpèce de caſes à negres , & Von n'y comptait 
que dix-huit lits entretenus , au mois de Decembre 1706. Cependant Phopital 
avait eu aſſez d'economie pour acheter la moitie de la ſucrerie qui lui appartient 
encore aujourd'hui, dans la paroiſſe de la Petite-Anſe, & ſur laquelle il y avait 
environ ſoixante NEgres. Cette moitiẽ Etait affermee , en 1706, a Paflocis des 
peres, 7, ooo livres par an. Il eſt vrai qu il reſtait du environ 10, ooo livres * ſur 
cette acquiſition. Il y avait de plus quinze nègres attaches A I hopital mEme , on 
a ſes dependances , & dans. le nombre de ces dernières, on comptait un jardin 

dont Putilice etait deja ſentie. 
En 1709, on s' occupa de conſtructions & le roi accorda meme 1 ,000 res, 
ſur les effets laiſſes par la miſſion des Capucins , pour aider ce projet. Lhopital 
commenga donc a avoir un aſpe& analogue à ſa deſtination ; mais on commenga 
auſſi 2 reprocher , avec raiſon , aux religieux de n'en pas laiſſer Vacces toujours 
ouvert aux pauvres, dont I'admiſſion eſt une condition auſſi ancienne que le projet 
de höpital. Ce fut meme cette cicgaſtance qui ayait ae le pere Boutin, 
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cure du Cap, A rtablir, comme je Vai rapporte , un ancien h6pital des pauvres » 
qui fut critique & ſupprime par les Adminiſtrateurs, le 13 Aout 1717. Ceux-ct 
mirent fin auſſi, au mois de Septembre ſuivant, A un grand abus, celui de 
ne pas procurer de ſecours ſpirituels aux matelots malades en rade, & de les 
garder à bord; ils ordonnèrent de les faire tranſporter à — een 
batiment aurait plus de trois malades. ; ö 

En 1739 , on comptait trente-cing lits dans Vhopital du Cap & le frere 
Martial Dougnon qui en Etait alors le ſuperieur , voulant lui proc urer de nouvelles 
reſſources, demanda au Conſeil du Cap & en obtint le 6 Février 1719, la 
permiſſion d'avoir un tronc dans les egliſes du diſtrict & de queter à leurs portes, 
a la charge de recevoir les pauvres, comme l'avait dit le père Boutin, dont le 
Conſeil avait pris Pavis. En conſẽquence, il fut decide auſſi par cette Cour que 
la moitié des dons & des legs qui ſeraient faits aux pauvres appartiendrait A 
I'höpital. 

Ce fut au mois de Mars de la m&me annee 1719 que ent accord6es les 
lettres-patentes de Petabliſſement des Religieux de la Charite aux deux h6pitaux 
du Cap & de Le&ogane à perpetuite , pour y exercer Phoſpitalite envers les pauvres 
malades & bleſſes du ſexe maſculin , les traiter , panſer & medicamenter , & leur 
faire toutes les operations de chirurgie nẽceſſaires pour leur entière & parfaite 
gueriſon , leur adminiſtrer les ſacremens, faire le ſervice divin, enterrer les 
morts par pretres ſeculiers ou rẽguliers, ſoit de leur ordre ou autres à leur choix, 
y faire leurs autres fonctions ſous Pautorite & obẽiſſance du provincial & vicaire- 
general de leur ordre en France , ſuivant leur inſtitut, bulles, règles, conſti- 
tutions, rẽglemens & privileges , ainſi qu'ils ſont dans les autres maiſons; 
couvents & h6pitaux de cet ordre dans l'ẽtendue du royaume. En conſẽquence le 
roi leur fait don des égliſes, couvens & höpitaux du Cap & de Lèogane, bati- 
timens, terrains , habitations, manufactures, nègres, meubles, uſtenſiles & 
geénẽéralement de tous les biens de ces hôpitaux, & les maintient dans leur pros 
priẽtẽ & jouiſſance. 

Le provincial a, par ces Enter -patentes, le tick de changer les ſuperieurs I ſon 
grèé & le roi prend ces hôpitaux & tout ce qui en depend ſous ſa ſauve-garde 

| ſpeciale , ce qui à donne lieu A Vinſcription : A la ſauve. garde du roi, miſe au- 
defſus de leur principale entree & à laquelle ces religieux ont quelquefois attache 
une telle force d'expreſſion , qu'ils ont prẽtendu qu'un debiteur ne pouvait pas 
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etre ſaiſi dans leur enceinte & que tout Are quelconque y jouiſſait d'un droit 
d'aſile inviolable. Il eſt permis A ces deux hõpitaux de faire boucherie pour leur 
ſeule conſommation, de poſer les armes de France ſur leurs portes & autres lieux 
apparens, d'acquẽrir des meubles & immeubles , de recevoir les donations & les 
legs, en prenant pour Vavenir des lettres d'amortiſſement. Il leur eſt encore per- 

mis de queter dans toutes les égliſes, d'y avoir des troncs , & les lettres-patentes 
leur accordent Vexemption , tant pour eux que pour leurs domeſtiques blancs & 
noirs attaches à ces hopitaux , du ſervice de gardes , corvees, capitation & de 
plus Vexemption de capitation pour cinquante domeſtiques attaches à la culture 
de leurs habitations , avec faculté de faire venir de France, exempts de droits de 
ſortie du royaume & d'entrée dans Vile, les comeſtibles, medicamens , toiles, 
etoffes, meubles , uſtenſiles & marchandiſes nẽceſſaires pour eux , leurs malades 


X ſerviteurs, Le paſſage des religicux leur eſt accorde gratuitement. 


On trouve encore dans les lettres - patentes que le fuperieur eſt oblige de 
repreſenter le compte annuel de la recette & de Ja depenſe a a Vintendant , toutes 
les fois que celui ci Vexige , & que celvi-ci rendra compte tous les ans au 
miniſtère de Vetat de ces hopitaux , de leur „ * que de Vẽtat & 
-du produit ces habitations. 19 

Le père Martial, enhardi par tant de ſucces , deſirant peut- ẽtre auſſi montrer 
au pere Boutin qu'il ſe rappelait l'obſervation de 1719, demanda encore au 
Conſeil du Cap que les biens deſtinẽs, par ce jẽſuite, a Vetabliſſement des Reli- 
gieuſes ſuſſent adjugẽs à Vhopital , parce que ces biens apparte naient aux pauvres f 
mais cette demande fut rejetẽ par arret du 22 Septembie 1721. = 

En 1732, de nouvelles lettres - patentes confirmerent Lẽtabliſſement FA 
hopitaux colomaux , & ceux de Saint-Domingue acquẽraient  Fhaque Jour de 
Paugmentation. : 

Ce fut cependant cette annee que, par une ordonnance dug Aoit, M. Duclos 
intendant, frappe de Vinconvenient de tranſporter les ſoldats malades des garni- 
ſons aux deux ſeuls hopitaux du Cap & de Lẽogane, tranſport qui ẽtait cauſe de 
la mort de la plupart de ces malades, enjoignit de former un höpital particulier 
au Fort- Dauphin, au Port- de-Paix, au Petit- Goave & à Saint-Louis dans les 
cazernes de ces divers lieux & à Saint- Marc od il n'y avait point de cazernes, 
dans une chambre qu'on louerait. Ces h6pitaux furent confies aux ſoins des 
mcdecins du roi Pour les endroits o il y en avait & à ceux des chirurgiens-majors 
dans les autres. | Ce 


— 
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l que je ne puis concevoir, eſt ce que dit Poupte Deſportes, que dans 


cette annẽe 17 32 il n'y avait que vingt lits I Thöpital du Cap, nombre qui fut 
portẽ peu- A- près à cent, d' od l'on a infere que ce medecin avait produit cette 


rapide augmentation. Je ſdutiens que des 1719 il y avait vingt-cinq lits , qu'on 


s' Occupait Ty de doubler ; & quand on fait quelle eſt aux Colonies , & ſur-tout 
quelle ẽtait à cette Epoque influence d'un medecin du roi ſur l augmentation 
des depenſes d'un höpital, on eſt convaincu que le zele du medecin Deſportes 
n'a pas eu tous les ſucces qu'on lui attribue. La verite eſt que ce zele fut 


tres-ſeconde par Larnage & Maillart ; que les religieux de la Charité avaient 


fait achever en 1737 une nouvelle ſalle de magonnerie de 200 pieds de long, 
& que pour la prolonger encore de 100 pieds, ces deux Adminiſtrateurs leur 


firent avancer, par le trẽſor, 20,000 liv. le 22 Janvier 1738; que le 1®, Aotit 
1739 ces deux Adminiſtrateurs prouverent que leurs vues bienfaiſantes s ẽtendaient 
ſur tout, en ordonnant de traiter les officiers, les ſoldats, les matelots , meme 
ceux des navires marchands dans les hopitaux du Cap & de Léogane, & en 
Etabliſſant dans chacun d' eux quatre garcons chirurgiens, nourris par les religicux. 

Le médecin du roi A Leogane eſt tenu , par Ja meme ordonnance de I739, 
de faire la viſite chaque jour, & celui du Cap quatre fois ſeulement (attendu 


que 'hopital eſt loin de la ville), depuis le 16. Juin juſqyau 1. Octobre, 


ſaiſon des maladies contagieuſes, & deux ou trois fois le reſte de Vannee , en 
rendant compte, Pun aux deux chefs principaux , & Vautre à leurs 
 repreſentans au Cap, de la quantite de malades & de la nature des maladies. 
Un officier de chacune des deux garniſons eſt tenu de faire la viſite 
de Vhopital , & le major ou Paide-major de la place, deux fois par ſe maine & 
d'en inſtruire le commandant. Enfin, pour encourager encore plus les quatre. 
gargons- -chirurgiens , „ Pordonnance allouait 500 liv. à chacun- d'eux, ſur les 
amendes, juſqu'i ce qu'ils fuſſent places dans Vile par les mẽdecins du „ 
CTertes les auteurs de tant de diſpoſitions utiles peuvent bien meriter le pas 
ſur Poupee Deſportes , qui, dans ſes viſites conſultatives, ne pouvait que diriger 
d'une manière plus ſüre ce que les chefs trouvaient avantageux, eux A qui il 
n 'echappa point alors de reprẽſenter au miniſtre qu'il ẽtait pare que le mẽdecin 
du roi eũt un traitement, qui lui fut alloue en 1740 & fixe 4 2,400 liv., taux 
od eſt reſts celui de ſes ſucceſſeurs, malgreé ene r de la valeur de 
cette ſomme aux deux é 1 | 8 e 
Tome J. VVV "Tone 
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En 1751 on voulut augmentet d'une falle Fhöpital du! Cap; mas n 
cite ſeulement & on ne 5 'occupa de la terminer qu'en 1756. . 
Par Vordonnance du roi du 24 Mars 1763, il fut declare que rpirat du 
Cap ſerait pour les ſoldats, les officiers & pour la marinè, & qu'il y ſerait 
attachẽ un mẽdecin & un chirurgien du roi. Cette ordonnance AMigertir de plus 
les hopitaux militaires de la Colonie aux reglemens faits pour ceux' des troupes 

en France, & à Vinſpeion du medecin du roi & du chirurgien- major. 

Des Parrrivée des troupes venues de France Wec M. de Belzunce, on fit 
des marches particuliers avec les religieux de la Charité, qui formèrent des 
höpitaux au Fort-Dauphin & au Trou. Les pertes que ces troupes ẽprouvèrent 
firent créer à Verſailles, le 1. Janvier 1763 , un inſpecteur & directæur-genẽral 

de la medecine , de la pharmacie & de la botanique des Colonies, avec 3, 00 
liv. d'appointemens; ce fut M. Poiſſonnier, conſeiller d'Etat, médecin de la 
facultẽ de Paris, conſultant auprès de la perſonne du roi, nommé le mème 
jour inſpe&teur-general des hopitanx de la marine en France; & comme ies .- 
maladies & les mortalités avaient été en augmentant 1 Saint-Domingue , on 
renouvella , le 12 Novembre 1763, le brevet de M. Poiſſonnier; on le char- 
gea de choifir & d'examiner les medecins du roi pour les Colonies; on lui 
recommanda de redoubler ſes ſoins & ſes recherches pour arrèter les maux qui 
exiſtaient 3 deux mille & meme à cinq mille lieues de lui, & Von porta fon 
traitement à 6,009 livres, traitement qui eſt unique effet qu'ait jamais produit ſon 
brevet, quoique l' ordonnance du 24 Mars 1763, ait aſſujetti les mẽdecins & les 
chirurgiens du roi a lui rendre compte de la nature & de la conduite des 
maladies. 

Par un marché entre rintendant & le ſuperieur de Vhopital du Cap en date 
du 20 Octobre 1763, conclu pour deux ans, à compter du 15 Novembre, & 
qui renfermait les] hopitaux du F ort-Dauphin & du Trou, la journée du . 
fut fe A 36 ſous en y comprenant la retenue, & chaque journẽᷣe * 
A 10 liv. Ce ſut alors qu' onmit de controleurs dans ces höpitaux. 

Le 2 Juillet 1764, MM. d' Eſtaing & Magon firent une ordonnance pour * 
police des hopitaux confiẽs aux religieux de la Charité. Is preſerivirent 
aux medecins & aux chirurgiens du roi quatre vifites par ſemaine 3 z Phopital : 
du Cap, & aux religicux de leur procurer une voiture pour ces viſites; de 
plus, le mbdecin 6 car il yen avait un alors, de vait viſiter les hopitaux 
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des religieux deux fois par mois & en rendre compte au gouverneur- genẽril. 
Ils dẽclarèrent que la police intẽrieure de PhSpital appartenait au ſuperieur , & 
que le ſergent de garde devait recevoir ſes ordres à cet egard. On * 
Thöpital du Cap, en 1764, d'un pavillon pour les officiers. - | 

Les changemens produits dans Padminiſtration des hopitaux , depuis 176 25 


ne convinrent point aux religieux, qui ſe plaignirent des inſpecteurs, des mEde- 


eins, des chirurgiens, des commiſſaires des guerres, des commiſſaires de la 


marine, des controleurs & gEnEralement de tous les employes. Auſſi dans le mar- 
chẽ paſſe à Fontainebleau, le 31 Octobre 1765 , pour trois ans, les débaraſſa- 


t- on de tant de ſurveillans importuns. La journẽe du malade y ſut miſe à 40 ſous. 
Je dois dire qu'une ordonnnace du roi du 30 Avril 1764, ſur la chirurgie aux 


Colonies, exigea que les chirurgiens euſſent ſervi un an dans les h6piraux 


militaires de ces Colonies , avant de pouvoir exercer leur profeſſion , & que 


chacun de ces hopitaux entretint toujours quatre ſujets, mais cette diſpoſition fi 


ſage, & quieſt Evidemment la ſuite de celle adoptẽe par Larnage & Maillart en 
1739, eſt tombee en dẽſuẽtude & n'exiſte plus que dans les recueils. 
En 1767 Vhopital du Cap coũta, frais d'entretien & tout compris , 184, 59 
livres, Il y mourut 339 ſoldats, 2 ouvriers & 8 marins. | 
On fit a Verſailles un nouveau marchẽ le 17 Decembre 1768, pour neuf ans. 
Lua depenſe de 1771, pour Vhopital du Cap, en journëes de malades, fut de 
120, O62 livres, 10 ſous. Il mourut 157 ſoldats & 7 matelots. 
Le marché de 1768, etant expire en 1778, ily en eut un nouveau, ſeulement 
au mois d'Aovit 1779, mais proviſoirement fait par MM. d'Argout & de 
Vaivre , d'apres une autoriſation du miniftre du 15 Novembre 1778. Il y en eut 
un definitif conclu A Parts le 1 3 Decembre 1780, pour 5 ans, A . on 17. 
Janvier 1781 
La guerre rendit lhopital erds-inſuffifant & Jai | eu occaſion de dire 9e 
qu'il y en avait eu pluſieurs de formés dans la ville meme du Cap, & quelles 


precautions on avait cru devoir preparer dans le local de la Foflette, Une 
idee très-heureuſe des Adminiſtrateurs, ce fut d'ẽtablir, à la fin de 1782, des 
| falles de convaleſcens dans les differens quartiers des troupes , & de leur Actoroer 


une diſtribution reglee de vin. a 

Enfin le dernier marche fait avec les lichen de la Charite, pour bsp du 

Cap, eſt du 15. * re Le Miniftre ayant ſenti qu'il ẽtait plus conve- 
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nable qu'il ſup diſcute & rẽglẽ dans la Colonie, autoriſa Mi de Marbois à et 
faire un, par ſa ſettre du 15 Juin, & celui-ci le fit ſtipuler par I's ordonnateur 90 | 
Cap, avec le pere-Seraphin Merdier , ſuperieur de Vhopital.: Je crois og 
faire connaitre ſommairement les conditionsswſ 44 6 2. of anhi1 tg 

19, On recevta autant de ſoldats, de matelots & autres perſonnes i la ſolde 
du roi qu'il ſera poſſible , ſans empecher les habitans & les mate lots marchands 
d'y trouver place. On pourra mettre des malades dans le pavillon des officiers, 
en y laiſſant trois chambres vides. Les pauvres doivent toujours Etre mis ſepare- 
ment en tems de paix, & lorſqu'il ſera poſſible en tems de guerre. On exprime la 
nẽceſſitẽ abſolue d'avoir une ſalle particulière des vEneriens & des galeu n. 

20. Letat des batimens de Thöpital a te conſtate le 24 Septembre 1787, par 
Yordonnateur, Vingenieur en chef, le commiſſaire de la marine charge du détail 
des hopitaux & Voſficier d'adminiftration charge du controle | „ & Ventretien de 
ces barimens eft à la charge des religieux, moyennant 12,000 livres par an. 

39. Les priviieges des lettres- -patentes de 1719 ſont conſerves ; & on donne 
10,000 livres par an aux religieux, attendu la nẽceſſitẽ on. ils ſont de payer la 
boucherie , comme tout le monde, par la ſuppreſſion de la ferme. 

4. Nul inſpecteur ſubalterne. Le ſupo rie ur de la maiſon rend compte de tout 5 
ce qui concerne le ſervice des troupes, au gouverneur-general & A l'intendant, 
A leurs repreſentans & aux autres officiers de Vetat-major ou de Vadminiſtration , 
A qui les deux chefs donnent commiſſion de ſurveiller ce ſervice. Le commiſſaire 
de la marine, chargé du detail des hopiraux , doit viſiter & inſpecter Phopital _ 
deux fois la ſemaine , mEme plus ſouvent s'il l'eſtime nẽceſſaire, & apres avoir 
pꝓroviſoirement averti le ſuperieur od le grand infirmier en particulier, il peut 
rem dier aux nẽgligences ou aux omiſſions. Les officiers de ſervice ont 
auſſi la monition ſecrete auprès du ſuperieur , & s'il n'y dẽfeère pas, la voye 
d'en rendre compte aux Adminiſtrateurs ou leurs repreſentans qui y remedieront, 
apres examen prealable „comme dans le cas q avertiſſement de la part du com- 

miſſaire. ? . 

28 Les religieux traitent & panſent eux- mëmes Sh makes. 10 & fog les | 
operations chirurgicales. Ils peuvent &re aides par des negres , mais ceux ci ne 
peuvent ni ſaigner ni faire aucun panſement. Le choix & le renvoi des mẽdecins 
appartient au ſuperieur ; il doit toujours y en avoir un par quarante malades, 
independamment des quatre Eleves-chirurgiens preſcrit par Vordonnance du 30 
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April 17764. Ces élèves mont droit à des appoĩntemens, qu' autant que le nombre 20 


bon 


des malades rend leur ſervice actif, c'eft-3-dire qu'il doit ſe trouver au moins 160 


malades pour les quatre. Comme ces chirurgiens ſont deftines à aſpirer à la 


maitriſe dans la Colonie, ils doivent, pour ètre admis à Fhöpital, exhiber au ſupe- | 


rieur leurs lettres d'apprentiflage ou certificats de ſervite , viſẽs du medecin & du 
chirurgien duiroi,; & ils ne peuvent etre congẽdiẽs qu' après un rapport fair au 


commiſſaire de la marine, ayant le detail des hõôpitauansͤ . 
60. Le mẽdecin & le chirurgien du roi ſont tenus d' aller une fois par jour à a 


 Yhopital & . mEme deux lorſqu' ils en ſont requis par les Adminiſtrateurs ; ils ſe 


concertent avec les religieux pour les traitemens dont il doivent tenir un compte 


exact, ainſi que de leurs obſervations , afin de concourir avec les chefs à la 


meilleure adminiſtration; les chirurgiens des corps & des vaiſſeaux peuvent venir 
a Thopital , quand bon leur ſemble, mais ils ne peuvent rien preſerire & doivent 


ſe borner à des obſervations ſur ce qu'ils eroient utile & nẽceſſaire. Les 


frais de voiture pour les viſites du mẽdecin & du chirurgien du roi, ſont fairs 


par I'Etat. | 15 | 5 
70. L'höpital doit avoir deux aumoniers qui ont 1,2 50 livres appointemens 


fixes des fonds de la Colonie. Les aumoniers que Jes religieux feront venir de + 
France ne peuvent ètre ; employes ni par le prefet apoſtolique ni par d autres, 5 


qu' avec le conſentemement par ecrit du ſuperieur. | | : 
$9, Tout ce que Ihopital fait venir de France, y eſt exzmpe 4 FAR el quels 


qu ils ſoient. Les religieux ont leur paſſage gratuit en allant & en revenant * 


ainſi que les aumoniers & autres employes de Vhopital. V 


9. Les religieux peuvent faire boucherie , mais ſans en vendre au e 


II continue d'y avoir un ſous-officier à la peſce de la viande & au ſervice de la 


cuiſine, lequel rend compte au commiſſaire. II aſſiſte auſſi à la diſtribution * il Y 
a un cadenat & une ſentinelle à la chaudiere, | | 


109. Les religieux- chirurgiens ſont tenus de dreſſer 400 mois „ I'erar Sa: 
malades „de deſigner la nature des maladies dominantes & des moyens curatiſs © 
employes. Le medecin & le chirurgien du roi:doivent le ſigner ; on-le.preſente 


aux Adminiſtrateurs par E vpn de leurs repreſentans , & il elt envoye au 


— „ 


miniſtre. )))) 1% rg 1. 


119, Suivant e Fr 15 10215 1786, bs commits qui. fait les ktats 


Ne 


d'höpitaux, donne des regus des ſacs des es de la marine de I Etat; les 


chefs de e & les commandans les 9 
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12. En tems de paix, la journëe dn ſoldat, du matelot & autre entretemy, 
fans diſtinction de maladie, eſt de 3 liv. 10 ſous & de 5 liv. en tems de guerre. 
Celle de officier 10 liv. & 16 liv. to ſous en tems de guerre. Les bas-officiers. | 
des regimens & des yaiſſeaux doivent etre places dans les e les wo com- 
modes des alles. 5 , 

139%. L'hopital peut prendre aux nas oe; roi 5 choſes qui ui fo 
e ang ſur le pied auquel elles reviennent d apres letat arrete Par radmi- 
niſtration. - 

149. L/hdpital ſupporte les quatre deniers . livres de tout ce que r "fra 5 
lui paye. 5 
159. On compte les FI de malade , an jour de — Wein A 

celui de ſortie excluſivement ; 6 livres par enterrement. Le commiſſaire de la 

marine retire les armes & les hardes des ſoldats & ROOM, | en donne regu ; mm 

tal les tient en depot juſqu'a cette remiſe, 

' 169, Les religieux ſont obliges d'avoir & d entretenir des fanminins pour les 
800 malades que leur hopital peut contenir. 

179. Les pertes cauſces par accidens imprevus , tels que le fey FO Ciel, les 
tremblemens de terre, ouragans , inondarions , invaſions par l'ennemi, donnent 
lieu à une indemnite par Etat en les faiſant conſtater par procès- verbal du prin- 
cipal officier d' adminiſtration ou par ſes ordres, & apprauyer par les Admi- 
niſtrateurs. 

189, Ladminiſtration des hSpicaux de Foaice ne voulant pas garantir celle de 
ja Colonie, pour aſſurer Penyoi de ce que la premiere fait paſſer à l'autre, on lui 
compte, chaque anne, 40,000 livres de France fur la quittance du procureur- 
ſyndic de la Charite. Cette ſomme eſt retenue par douzième ſur les états de 


chaque mois dans la Colonie, & le irfforier de celle-ci En 2 raiſon au ner. 5 


general des Colonies en France. 


292. Le marche eft fait pour juſqu' au dernier Sepermbre 1 1792, & fi 5 roi 
mettait en régie, ou chargeait des entrepreneurs du ſoin des malades, les regiſ- 
ſegrs ou entrepreneurs ſeraient tenus de prendre les effets , les drogues , les 
vſtenſiles & les a archandiſes deſtinces A Thöpital, d' apres une eſtimation experts 
& en payerait la moigie comptant, moitiẽ ſix mois après. 


200. Et comme il ſerait preſque impoflible de ſeparer alors lev bätimens du 
toi dae ceux des religieux, parmi * ils ſont t „& que les ne, 
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Abies à des entrepreneurs , Etat retiendrait potr ſon "ſerv, ot Ke fe le procès- 
verbal du 24 Septembre 1787 conſtate etre A lui, ainſi que ceux des enus inutiles 


aux religieux , & 165 Indethnilcrait [du terrain & des bärlmens qui font à eux, & 


leur donne rait le tems d'en conſtruire d'autres ou ferait faire cette- conſtruction. 
e Obligation de ſuivre les troupes ſi elles entralent en ene „& 85 
n'y eũt plus de ſervice a faire à Thõpitl. ( 


229. Les religieux ne ſont pas tenus de recevoir des officiers FO leur maiſon 


principale , f le pavillon qui leur eſt deftine n elt pas om: & ils choiſiront 
ceux qu ils voudront mettre dans la première. e 
Voila maintenant le ſervice & la police i interieure”: e 

I chaque officier malade , par jour, une livre & demie'de viande de boucherie, 
une bonne volaille de deux en deux jours, GUS ou rotie , une cdtelette de 
mouton & un plat de legumes ou de poiſſon avec des confitures du pays, fuivant 
tes ſaiſons. Les officiers ne peuvent manger pluſieurs emſemble à la table des 
religieux, A moins que le ſuperieur ne les invite. Les lies d'officiers ont un mate- 
las, une paillaſſe de feuilles de mais, une couverture de laine ou de coton, un 
traverſin & un oreiller de plumes d'oyes, & des draps de toile blanche, qu'on 
change tous les huit e & meme plus ſouvent ſi la maladie l'exige; des ſerviet- 
tes tous les deux jours, une chandelle des fix à la livre par jour, & des lampes de 
nuit au beſoin. On peut mettre pluſieurs officiers dans le meme appartement. 
Ils ſont tenus de ſe fournir de linge de corps. II ont un domeſtique blanc par 
quatre, ou un noir par trois, ſauf à augmenter en cas de nẽ̃ceſſitẽ. I. Ya dailletrs 
des tables, des chailes , &c. 8 Fofficier prend un \Gomcſtrque A lui, , ce domeſtique 
eſt à ſes frais. | 

A chaque ſoldat , matelot ou autre entreteny , par jour, 26 onces Ho vid 
de boucherie , de la meilleure qualité; 20 onces de pain blanc, bien cuit; 155 


& de la meilleure qualite', & une chopine, meſure de Paris, de vin de Bor- 
deaux. Pour varier, on met une forte volaille pour quatre rations & demie 


de viande, & du vin blanc au lieu de rouge, quand les religieux, le medecin 
e le chirurgien du roi n'y trouvent pas d' ineonvẽnient. Tous les jours on 


porte dans les infirmeries, à ſept heures du matin, un bouillon maigre aux heches : 


fait au beurre ou à la mantègue; à dix heures on diſtribue le bouillon gras, 


la viande & le vin, & le ſoir de meme. A quatre heures les malades taillent 


- $ux-mEmes leur ſoupe dans les Ecuelles qu'on leur donne. D'autres ont des 
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ufs, des bananes , du riz , des pruncaux ; des confitures ao pays & autres 
choſes reglẽes par le mẽdecin & le chirurgien du roi. Il eſt defendu de rien 


reſerver pour le lendemain, ſoit houillon ſoit viande quelconque. On peut 


ſubſtituer le bouillon maigre au gras fi les officiers de ſanté le jugent convenable, 


en y joignant les purces, les légumes, les panades, le riz, le gruau, le lait, 


les ufs, les confitures, & l'on diminue d'autant la viande. | 
Chaque malade eſt conche ſeul. Il a ſur une couchette , un matelas de crin 
ou de laine, une paillaſſe, un traverſin de paille de mil, mais ou bananier, 
une couverture de laine ou de coton, Il eſt permis d' employer des hamacs & 
des plians. Il doit y avoir trois paires de draps, ſix chemiſes & fix bonnets de 


toile pour chaque lit. La vaiſſelle eſt de fer blanc; il YA des chaiſes percees & 


autres uſtenſiles à Puſage des malades. 

L'höpital doit Etre deſſervi par un religieux infirmier-gentral , tres-expert , 
trois religieux-chirurgiens & un apothicaire. Ils ont ſous eux des aides, de 
manière qu'il y ait un religieux-chirurgien ou un aide-chirurgien pour quarante 


malades, & un par 15 bleſſẽs; un domeſtique blanc pour 12 malades ou un 
noir par 10. Il y a un infirmier blanc de ronde pendant la nuit, & un nègre 
qui veille pour 25 malades. Si le nombre des negres devenait inſuffiſant, les 
adminiſtrateurs fourniraient des blancs qui auraient deux rations de malades & 
des gages que ces adminiſtrateurs fixeraient & que les religieux payeraient , 
mais on ne peut pas les forcer à faire yenir pour I'hopital des negres de leur 


habitation (#), 
La viſite des malades ſe fait de tres-grand matin. Si le mẽdecin ne peut y 
aler, elle eſt faite par le chirurgien-major. Les religieux les ayertiſſent Yun & 


Pautre des operations chirurgicales graves pour Jo ils y aſſiſtent ou en conferent, 


On panſe les blefſes deux fois par jour. 

Il y a une garde avec un officier qu'on n 'eſt pas tenu de nourrir. Les portes 
de I hopital ſont ferm&es A la nuit & ne e etre ouvertes avant le matin 
ſans l'ordre des chefs. | 9 7 8 

L' Etat fait imprimer les billets entree & de fortie , les etats, les extraits 
mortuaires ; le commis ſigne les etats, Le regiſtre mortuaire doit Etre tenu avec 
ſoin , & tous les ſix mois on en donne une copie certifice , viſee du commiſſaire 
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de la marine; elle. eſt remiſe au contrdleur de la marine, | qui Venvoie au miniſtre * 


pour le depot de Verſailles ; ; le regiſtre d' entrẽe eſt paraphẽ par le commiſſaire 


de la marine, & les Etats ſont verifies & arretes par ce commifſaire chaque 5 


mois, & ordonnancẽs par Vintendant ou l'ordonnateur. 


Ce traits a ẽtẽ imprimẽ aux frais de Etat & envoyẽ aux religiewx, au RE ; 
ein & au chirurgien du roi, aux chefs des corps & - commandans , aux com- 
miſſaires charges des höõpitaux & des claſſes, au controleur de la Colonie & 2 . 
ſon repreſentant au Cap. Il a ẽtẽ approuve par Vintendant le 5 du meme mois | 


de Septembre 1787 , & par le miniſtre le 17 Février 1788. 


Je.n'ai pu rẽſiſter au dẽſir de rapporter tant de particularites ſur reublifement, 


de Phopital, parce que ce qui touche Phomme & ſurtout Phomme en proie 
aux douleurs, intẽreſſe toujours l'ètre ſenſible, & que j'aime A croire mon 
Lecteur rang dans cette claſſe. Je viens à la partie de ſeriptive de Phopital, 


On l'appergoit du chemin, parce que le terrain va en amphitheatre depuis ce 


chemin juſqu' au point od le morne du Cap vient ſe terminer par de petites 


collines ſucceſſives. La principale entree , qui eſt ſituée à 650 toiſes du tourni- 
quet qu'a le Cours Ville verd ſur la rue du Pont, eſt placẽe au milieu d'une 
claire-yoye de bois peinte en rouge, & que porte un petit mur & des pilaſtres 
de magonnerie. LA commence une belle avenue de quatre rangs de chenes qui | 
conduit à la maiſon od ſont loges les religieux. Cette avenue dont la maitreſſe 


allce a 132 pieds de large & celles des cotes 45 pieds, & qui n exiſtait pas en 
1742 , fait un angle un peu obtus du cote du Nord avec le chemin, parce que 


celui- ei va du Nord- Eſt au Sud-Oueſt, tandis que Payenue eſt ange de 1 


Sud-Eſt à Oueſt- Nord- Oueſt. 


La maiſon eſt a 255 toiſes du chemin; l'on y arrive par une terraſſe de 2 ” 
pied de large, od Von monte par trois eſcaliers de pierres; Pun au milieu & 


en face de Ventr6e de la maiſon, ey: deux autres fur les cotes du premier & 
obliquement places. 


Cette maiſon de magonnerie conſiſte en un n arrière- corps „ qu'une aile poſte. 


de chaque cote depaſſe de fix pieds. L'arrière- corps a 66 pieds de long ſur 33 


de large, & les ailes 45 pieds de long ſur 33 de large, ce qui fait que le biiti- 


ment, pris en total, a 132 pieds de facade ; il ſe montre tout entier dans 
Yavenue qui a la meme dimenſion. Ce n'eſt que depuis 178 3 qu'on a fait un 


etage I cette maiſon, couverte d'ardoiſes, , ce qui lui. donne encore Plus de 
Tome * | '» d d d 
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| grace & de commoditss. On entre d' abord par la terraſſe dans une belle galerie 
qui communique à un grand ſalon ſervant de ſalle a manger & "0 eſt au centre 
de la maiſon, il a 33 pieds en carrẽ. | 

Il eft peu de ſituation I Saint-Domingue eh agreable que Jolie de Yhopitat 
du Cap qui, par Velevation de fon fol, domine une vaſte ẽtendue de plaine 
qu'on appercoit à VEſt & au Sud, Ce local, rafraichi par les deux briſes, offre 
auſſi la vue de la rivière du Haut du Cap qui ſerpente & dont le grand chemin 
ſe rapproche & s ẽloigne ſucceſſivement; du cõtẽ du morne un jardin charmant 
dont je parlerai bientöt, ajoute encore à tant de jouiſſances. Il eſt dommage 
que le petit morne de Phopital qui eſt dans le chemin, derobe la rade du Cap 
qui ajouterait & de la variete & du mouvement au tableau charmant dont on 
Jouit de la terraſſe de Vhopital ,. & od Von n'eſt trouble que par le ſpectacle des 
marais de la Petite Anſe, à travers leſquels Foil ſaiſit un inſtant le * 
qui ſe rend au Cap par le chemin de cet embarcadere. 

Au Sud de la maiſon principale & ſur la declivite d'une colline, ſont les 
cuiſines , les boulangeries, la andere, les megaiins, la pharmacie, les E ecories, 
les remiſes. | : | 

Au- deſſous de ces Sanden Ae & après un petit intervalle ; eſt une enceinte 
qui 8'ctend du Levant au Couchant, & qui a la forme d'un carre long: elle : 
renferme pluſieurs corps de batimens. Le principal, conſtruit en magonnerie, 
eſt le premier bariment de ce genre qu'on ait fait pour les malades; il a, du 
Nord au Sud, 50 toiſes de long ſur 29 pieds de large. A ſon extrẽmitẽ Septen- 
trionale eſt la chapelle qui eſt compriſe dans fa longueur & qu'on fait ſervir auſſi 
de lingerie; elle eſt ſous Vinvocation de St.-Jean-de-Dieu , fondateur de Pordre 
des religieux de la n Un petit clocher en fleche qui 1 le toit, ſert 
I Vindiquer. 

C'eſt dans cette 3 3 laquelle M. Barreau , dont Jai 1 f 
Enumers les legs pieux, a laifſe, en 1758, 2,000 livres pour acheter une lampe 
& un calice d argent, que M. Iabbe de Pradines prononga, le 7 Juin 1777, 
Voraiſon funèbre de M. d'Ennery » mort gouverneur-general. Les gens de cou- 
leur libres & eſclaves & quelques blancs du Cap, viennent auſſi y faire une 
ſtation Yapres- midi du Vendredi-Saint & entendre precher la paſſion. On y a 
etẽ frappẽ pluſie urs fois du talent du P. Roubion . chanoine de la Trinité; A mort 
Ke week e ſacriſtain de la Nag du Cap: D'ailleurs i ſemble que dans 


a 
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un höpital les ceremonies religieuſes prennent un caractère encore plus 1 5 


parce qu'elles ſont accompagnees du ſpectacle de Thom me. dans Vert © od i a 1 ; | 
plus beſoin de la Divinite conſolatrice qu'il implore. 


Ce batiment eleve en 1737 & en 1738, eſt appelle auf la falle St. 3 


Dieu. A chacune de ſes extrẽmités & en retour d'ẽquerre, allant de POueſt 4 


VEſt, it y a deux autres ſalles auſſi de magonnerie qui lui ſont contigues. Celle 


du cote, du Nord qui tient à la chapelle, eſt la ſalle St-Honorẽ, ceſt-la dernitre 


batie, elle n'a mEme pas &te auſſi &tendue qu'on le projetait ; elle n'a que 18 


toiſes de long, fa largeur eſt de 31 pieds. Celle du cote Sud, qui eſt parallele 2 

celle St-Honoré, eſt la falle de la Vierge, terminee en 1756, d' après un ordre 
de M. Lambert, ordonnateur au Cap, choque de ce que M. Perrier avait Etẽ 

forcẽ de mettre les mala des de ſon eſcadre dans la ville. Elle a 33 toiſes de lon- 


gueur ſur 27 pieds de large. On s 'appercevrait , à ces differences dans les dimen- | 
ſions des trois falles , qu'elles n'ont ẽté ni projettes, ni executtes en meme 


tems. Elles ont cependant toutes la meme Elevation qui eſt de 14 * ye 


| Ja naiffance du toit, & elles ſont couvertes de tuiles. 


Juſqu'en 1777, il n'y avait point d'autres batimens dans I Eſt de ceux dont 


je viens de parler » mais l' augmentation de troupes que la crainte de la guerre fit 
envoyer, & par conſequent le plus grand nombre de malades a forcẽ de former, 
dans cette partie Septentrionale , trois nouveaux batimens. Le plus Occidental 
alignẽ à ſa face Oueſt ſur le bout Eſt de la ſalle de la Vierge, a 118 pieds du 
Nord au Sud, & 30 de large, c'eſt la ſalle St-Louis. Celui qui ſuit dans 
VEſt, a 150 pieds de long qui viennent s'aligner ſur la face Meridiohale de la 
ſalle St-Honore , & 36 pieds de large, c'eſt la falle St-Raphael; le troiſieme, : 


en tout ſemblable au ſecond , eſt la ſalle St-Auguſtin. Ces trois bãtimens, conſ- 


trtuits en bois, couverts d' eſſentes & paralleles entr'eux, n'ont que dix pieds 
d' elevation juſqu'à la naiſſance du toit, & ſeulement environ 40 pieds d' inter- 
valle de l'un à l'autre. La clõture de cette enceinte eſt formee yy un mur de 7 


ou 8 pieds de haut. . ; 
La diſpoſition de la ſalle e Ae Div: : civic les 3 extrẽmitẽs 


ſervent elles-memes d' enceinte, forme deux cours, dont Pune eſt au Couchant 5 | | 
& Tautre au Levant de cette ſalle. Parcourons-les en decrivant les details & Toh. | 


inconveniens de Thöpital. e | a 


La cour Oecidentale qui eſt iregullzre dans n cöte Sud, contient 0 rang 
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d'arbres ſervant de promenade. Preſqu' au milieu de. ſon cõtẽ Oueſt eſt un pavillon 
à ẽtage, de magonnerie, od ſe trouvent le logement des chirurgiens, une ſalle de 
bain & une chambre de diſcipline. Ces deux dernières ſont humides & mal-ſaines 
a cauſe de VEl6vation du petit cõteau qui porte la maiſon des religieux & ſes appar- 
tenances, & auquel ce batiment ſe trouve preſque adofſe. Trois. baignoires ſont 
inſuffiiſantes pour les malades, & la nẽceſſitẽ de faire ſervir la meme à un venerien, 
2 un galeux, à un febricitant, choque les premieres notions de Vart de guërir, 
ainſi que celle de tranſporter des malades à travers une cour, pour aller prendre un 
bain. Il faudrait des bains pour chaque ſalle, & qu'on eũt ſoin de les placer dans un 
lieu où Von conduirait l eau à volonte; c lt un devoir qu 'on doit ſe hiter de 
remplir. oy 
En batiſſant la alle 1 Dieu, on avait mis 8 W a 50 pieds 
de cette ſalle & a Vangle Sud-Oueſt de la cour. It n'y a que fort peu de tems 
que, ſur les repreſentations de M. Arthaud , mẽdecin du roi, le ſuperieur de 
Vhopital en a fait conſtruire de nouvelles. Sur le core Oueſt de la chapelle , une 
galerie en appenti , ſert A. abriter les malades qui paſſent par une porte donnant 
dans la falle Saint-Jean-de-Dieu, & qui ſont ainſi garantis d'une courſe en plein 
air , & quelque fois ſur un fol humide, qu'ils ẽtaient obliges de faire autrefois. 
Ces latrines anciennes & nouvelles ſont nettoyẽes chaque matin par l'eau d'un 
baſſin de pluſieurs muids, qu'on lache & qui doit conduire les immondices 
dans une ravine qui paſſe au bout Sud de la ſalle Saint - Jean - de - Dieu. On 
affure que 1'on n'a pas donne aſſez de rapidite à ce courant, d'ailleurs inſuffiſant, 
& qu'il n'empeche pas des exhalaiſons infectes qui, dans la falle Saint-Jean-de- 
Dieu, iacommodent les malades ſurtout lorſque les vents d'Oueſt & du Sud-Oueſt 
ſoufflent. Il ſemble qu'on remẽdierait à ce mal, ſi les latrines Etaient au bout Sud- 
Et de la falle Saint-Jean - de-Dieu, & fi une eau plus abondante, aequèrant 4 
encore de la viteſſe par ſa compreſſion, balayait un canal couvert. 
Cette cour a auſh des baſſins qu'on devrait tenir couverts & ferm&s avec des 
cadenats , lorſqu' ils ne ſervent pas, & il faudrait dans le cas contraire des per- 5 
fonnes capables d'en interdire l'accès à des malades ou à des convaleſcens, qui 
viennent y laver ou 8'y ene 1 chercher anſt de nouvelles cauſes de 
maladies. | 
Cẽeſt au Nord = cette cour a «ſt la ons entre qui 0 00 dans Ph&- 
pital. A fa droite, & à Vangle Nord- Oueſt de la cour, eſt le bureau de Fecrivain 


PRANCATSE DE SAINT DON INGUE. 
| * d garde- meuble pour les effets des malades. Une barrière qui fernierait cette 


porte, & dont le cadenat ſerait la nuit entre les mains du factionnaire, empeche- 
rait des courſes nocturnes & mème des deſertions. Un grand inconvenient de 


cette cour, c'eſt que ſe trouvant plus ele vẽe que le pavẽ de la ſalle Saint-Jean- de- 


Dieu, & ayant une e 185 TIT a TRY 5 uy conduit wy eau _ = 
grandes pluies. | 0, 00 FRY - 


Je paſſe à la ſeconde cour , bebe du In | 
Les bleſſes & les veneriens ſont dans la ſalle de la Vierge. n eſt vraiment regret- 


table, que pour avoir un magaſin au bout Sud de la ſalle Saint-Jean. de- Dieu, 5 
on ait fermẽ toute communication entre ces deux ſalles, qui ouvraient une dans 
autre, & que celle de la Vierge ait ſon entree ſur le cote Nord dans la ſeconde 


cour. Le froid & Vhumidite ſont deux grands ennemis des maladies ſyphillitiques , 
& ſurtout des bleſſures, trop ſouvent ſuivies du ſpaſme dans les pays chauds , & 


toujours tres-difficiles à guẽrir, comme on peut en juger par le ſeul fait des bleſſẽs 


des vaiſſeaux de arme de M. de Graſſe qui vinrent au Cap, apres le combat 


naval du 12 Avril 1782, puiſque de 180 bleſſẽs, mis dans un hopital, deux ſeuls 
y furent gueris. Cette conſideration exige le rẽtabliſſement des choſes dans leur 
premier ẽtat; ſauf I placer une porte grillee entre les deux ſalles, pour eviter les 
abus. Les latrines de la ſalle de la Vierge, qui ſont en dehors , au Sud & vers 


fon centre, ont auſſi trop' peu deau pour leur e & elles exigeraient 

Cgalement un ẽgout couvert juſqu'à la ravine. | 

L 'entrẽe de la ſalle Saint-Honore eft à fa face Sud, dans la ſeconde cour. C'eſt 
encore une ſource de dẽſordre, parce que les matelots marchands & les pauvres 

qui y ſont places, communiquent hbrement avec les ſoldats & les matelots de 

VEtat , & que jouiſſant de cette porte, od il n'y a point de factionnaires, ils ſortent 

ceux - me mes quand ils veulent. On corrigerait ces abus en faiſant ouvrir cette ſalle 


duans la chapelle. La ſalle Saint-Honorẽ a ſes latrines , comme celle de la Vierge, 
à ſon centre, au Sud, dans ceite ſeconde cour. On n'y met que de ſimples pots 


ſous des lunettes, & l'on va les vider aux latrines de la ſalle Saint Jean-de-Dieu, 
qu'on traverfe en infectant les malades. Il faudrait encore faire un Egout 4 moren 
la cour & y conduire de l'eau pour nettoyer de vraies latrines. 


On peut reprocher aux trois ſalles de magonnerie d'avoir des ouvertures qui, 


quoique aſſez nombreuſes, ſont percëes trop bas dans leur partie ſuperievre , ce 
qui nuit à la circulation de Vair, Au bout Sud de celle Saint-] can · de- Dieu 5 eſt 
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une porte & deux fenẽtres, qu'une bonne police voudrait qu'on grillt, pour 
empecher la ſortie des malades, tandis que le beſoin d'air exigerait, peut - etre, 


que l' extrẽmitẽ de la chapelle au Nord, eũt quelque ouverture qui le renouvellerait 


dans la ſalle Saint-Jean-de-Dieu. La conſtru&ion des trois ſalles de bois a dimi- 
nuẽ la ſeconde cour, qui formait une utile promenade avec quatre rangs d'arbres , 


dont on pouvait ſe diſpenſer de Prendre une Partie, puiſque 21 terrain ne man- 


quaie pas. | 
- Les trois ſalles de bois ſont. trop rapproch6es: Fung: 40 ane Yair y eſt crop 
reſſerrẽ, les exhalaiſons ſe communiquent de Vune à Vautre , & les latrines paſtiches 


de leur bout Sud ont les memes vices que celles de la ſalle Saint-Honore, 


C'eſt au-deſſus de cette ſalle en venant dans VOueſt, & en dehors du mur de 


c}dture au Nord, qu'eſt le corps - de- garde de Vhopital. Comme il arrivait fre- 
quemment que les malades ſranchiſſaient ce mur, dans le cote Eſt de l'enceinte , 
on a mis une ſentinelle en dedans dans Vangle Nord- Eſt de cette cloture ; ; mais 


elle n'y eſt pas la nuit, & le mal n'eſt qu'a demi repare. 
Je paſſe aucote Nord de Vavenue. On y trouve cinq corps de batimens paralle- | 


lement dirigẽs du Nord au Sud. Le plus Oriental & le plus long (il a 150 pieds ), 


eſt à· peu- pres aligne fiir la ſalle Saint-Louis; tous les cinq ont leur bout Sud 
proche du ſecond rang d' arbres de la contre- allẽe du Nord. Le dernier à VOueſt & 

celui qui le precede , ont ẽtẽ conſtruits pendant la guerre de 1778; ils ſont de bois 
& couverts d'efſentes. Le troiſième eſt de magonnerie, diviſe en pluſieurs chambres 


de malades, ouvertes ſeulement à VEſt ſur une galerie fort baſſe. Le quatrième eſt 
de bois & la pliipart de ſes chambres ſont des ſervitudes. Ces trois batimens ont 


Egallement 110 pieds de long. J'ai vu poſer celui que j'ai deſignẽ comme le 
quatrieme, au mois de Mai 1777. Je rencontrai en allant à hopital à la pointe du 


jour, le nombreux atelier de M. Artau, qui en tranſportait la charpente 
|  environnante toute aſſemblẽe, & revenant apres le coucher du ſoleil, il y avait 


une maiſon de 110 pieds de long, paliffadee „ couverte & fermee , For. un eſpace 
qui Etait- vide le matin. Je cite ce trait, pate qu'il donne une idee des moyens 
de cet entrepreneur » & Pune celerite Fextcution que lui 1 a | foie. voir à Saint- 
Domingue. | 

Le dernier bariment , le plus Qecidenral & qui repond a Ventree de la pre⸗ | 


pe cour , de l'autre cote de Vayenue , eſt un pavillon a ctage , de 130 picds 


de * appele | le periſies des officiers 2A cauſe de ſa 1 Il a e 
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chambres de 15 pieds en carr, Au rez de chauſſee eſt: ne euiline & ms Hils — 
de bains od Ion eſt facht de ne trouver que trois 'baignoires. La face Eft a une , 
galerie en haut & en bas de huit pieds & demi de large. II eff aurait fallu une pa- 
reille à Oueſt pour qu'on put, ſelon la direction du ſoleil & des briſes, tenir les „ i 
chambres ouvertes & les garantir de la chaleur qu'on y ẽprouve. Une ravine N | 
qui eſt derrière ce pavillon „ paſſe I ſon extremite Nord. Devenue un torrent 
dans les grandes pluies, elle fait refouler Veau juſques dans les chambres res ' 
de chauſſce; il faudrait la dẽtourner. Ce pavillon a encore un inconvenient , c'eſt = 
celui de recevoir, dans la ſaiſon des Nords, les exhalaiſons des parcs à cochons & s 1 — 
des vidanges des cafes des negres de Vhopiral, qu'on a miſes au Nord de la ravine, | 5, 
ſur le penchant d'un cõteau & ſur la _ des _ batimens 558 ** _—_ EI ES -- 
en ce moment. — 
Le danger d entaſſer 6055005 de malades, eſt encore OY grand dun ies pays 1 
5 chauds. Il ne faudrait jamais plus de deux rangs de lits dans les ſalles des hopitaux 
des Antilles, & les circonſtances ſeules de la guerre peuvent contraindre & en 
mettre davantage. On en avait forme quatre dans la ſalle Saint-Jean- de- Dieu 
pendant Vautomne de 1787 ; mais l'on s' appergut ques les ulceres prenaient un 
caractère gangrẽneux. On guyrit une autre ſalle & les accidens ceſsèrent. C'eſt 
une legon qui ne doit pas 8'effacer du ſouvenir de ceux qui ſoignent cet hopiral 5 
_ on l'on a vu pendant la e de * . Juſqu'a er malades non compris 45 
officiers deity | 

On y enviſage auſſi la gale comme une maladie trop Ire „ K ton ne veut 
pas s appercevoir qu ale <> eee n ow la mal - - propete: du ine & 
des draps.., Se 

Un grand inconvenient ak hdpitens volociaten , Ceſt la nates d'y. employer 
des negres dont Vindolente indifference & la dangereuſe complaiſance laiſſent les 
malades ſans ſoins, & leur procurent des alimens & des boiſſons funeſtes à leur 
Etat, Le marché exige un négre par dix malades, mais ils ſeraient heureux fi ſa 
violation leur en laiſſait un pour ſoixante. Auſfi des malades ayant le tranſport , , 
ſortent-ils , d'autres tombent de leurs lits & un grand nombre ſont prives des 
ſecours dont ils ont le plus preſſant beſoin. Sans pretendre faire une cenſure 
amère des. principes des religieux, il eſt evident que leur nombre eſt inſuffiſant 
pour ſurveiller tous les details d'un pareil hdpital ; & cela s' applique auſſi au 
* nombre 6 les ae & ay infirmiers blancs , qu on e contenterait de 
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| rencontrer par paire ou meme ſeuls dans chaque falle, quoique le matchs en 
veuille un par douze malades. Il faudrait les attacher à d'auſſi penibles, mais muff 
utiles fonctions, par un traitement proportionnẽ à leur cle. 
Une choſe dont les amis de Vhumanite ne pouront jamais aſſez s *ttonner , 
c'eſt que dans des marches qui ( puiſqu'on veut des marches ) ne devraient que 
marquer le prix des foins', des alimens & des remèdes qu'on peut tarifer, on 
ait imagine de ſubvertir l'ordre naturel des choſes, ſans vouloir confiderer qu'un 
höpital eſt eſſentiellement deſtiné à la conſervation des hommes des claſſes les 
plus prẽcieuſes. Comment veut- on que des religieux, qu'il eſt impoſſible de ne | 


- pas enviſager comme des entrepreneurs , deviennent tout A la fois les fourniſſeurs 


& ceux qui examinent ou preſcrivent les fournitures. Je ſais bien que le marche 
exige les ſoins du mẽdecin du roi : mais celui- i doit auſſi, ſuivant ce marchẽ 7 
ſe concerter avec les religieux ; or, quel concert veut · on ẽtablir entre un mẽdecin 
qui ne peut & ne doit ſe dẽterminer que d'apres ſes connaifſances & à qui ſa 
probitẽ commande d' exiger en faveur du malade tout ce qui lui eſt nẽceſſaire, & 5 
des religieux entrepreneurs ? Si le mẽdecin eft inëbranlable, il ſera bientot 
appelẽ tracaſſier , & je garantis que le p?re ſupirieur trouvera des Echos. Si le 
mẽdecin cꝭde, je vois tous les abus ſe multiplier , & un höpital, le lieu le plus 
ſacrẽ par ſa deſtination , transform en une de od tout ſe calcule, excepts 
la duree de la vie des hommes. 

C'eſt alors qu'on confie 1a diftribution des remèdes à des + Wer ignorans & 
dont les erreurs ſont mortelles. C'eft alors que Vheure de toutes les diſtributions | 
eſt incertaine'; que des malades prives de force, periſſent d'inanition, parce que 
le marchẽ a dit qu' ils devaient tailler leur ſoupe eux- mèmes » & n'a pas ſu pré- 
voir qu'ils ſeraient hors d'ẽtat de prendre ce ſoin , & qu'il arrive très-ſouvent 
qu'un malade enlève, de force, la portion d'un autre malade plus faible que lui. 
_ C'eſt alors que les infirmiers blancs ſont occupẽs à jouer avec des convaleſcens, > 
au lieu de remplir leurs devoirs dont chaque nẽgligence peut Etre un meurtre; 
c'eſt alors enfin qu'un hõpital n'eſt 1 wha citnetiFre 0¹ les cadarres ont 

encore un reſte de mouvement. 

Adminiſtrateurs qui ſtipulez froidement. les conditions Fun pareil muchs; 
qui croyez qu'il faut plaire aux religieux de la Charité, comme fi leur plaire ẽtait 
le but qu'on doit ſe propoſer , allez dans ces hopitaux & ecoutez les imprẽcations 
de ceux pour qui vous W avoir tout fait, en Gant qu'ils abraient ce que vous 

: 3 Jugez 
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jugez leur etre necefſaire , quand vous avez pris des meſures telles qu'on ptit les 
leur refuſer impunẽ nent. Je ſais qu'on criera: Mais la atlicateſſe des entrepre- 
neurs La crainte de la mort d'un ſeul homme qu'on doit ſauver, voila tout ce 
que j'appergois, & je fremis quand je remarque, quand je ſais que ma crainte 
n'eſt pas commune à tous ceux qui Venvironnent. 
Pour ajouter au ridicule mèlẽ de cruaute de ce ſyſteme , on veut auſſi que les 
religieux fafſent avec le medecin, le tableau des maladies & de leur traitement. 
Comme ſi ks religieux etaient deſtines à autre choſe qu'a executer , avec fidelite , 
ce que le medecin a preſcrit. D'ailleurs ces Etats envoyes aux Adminiſtrateurs & 
ſuppoſes parvenus juſqu'au miniſtre , ont-ils jamais produit une ligne de l'inſpec- 
| teur-gereral de la medecine coloniale ? Ce dernier a-t- il meme jamais eu Videe 
heureule , mais tardive des Adminiſtrateurs qui demandaient au miniſtre, par 
une lettre du 16 Juin 1789, que le journal des höôpitaux, rédigé par M. de 
Horne, fut envoye aux médecins, aux chirurgiens & aux apothicaires du roi 
dans la Colonie? Comment rẽpète-t-on des conventions par pure forme & ſans 
Etre frappe de leur inutilitè? Comment ſi on les croit neceſaires , ne prend-on pas 
des meſures plus svres pour leur accomplifſement ? | 
Une autre circonſtance me frappe & m'afflige encore, C'eſt rimpollibilits 
qu'un medecin qui vient une ſeule fois par jour & qui ne voit qu'un ſeul moment 
un malade , ſoit veritablement utile. L'inſtant de ſa viſite peut etre calme & 
ſuivi d'une criſe mortelle; dans un elimat auſſi actif, la maladie change de carac- 
tere d'une minute à l'autre, & le malheureux eſt condamne A attendre vingt- quatre 
heures un avis ſalutaire. On dira bien qu'un religieux- chirurgien ou autre ſupplee 
le médecin dans Vintervalle „mais fi accident eſt du reſſort de la medecine , fi 
le chirurgien n'eſt pas très- inſtruit, s'il ne rend pas à la viſite du lende main un 
compte exact de ce qui s eſt paſſe, de ce qu'il a fait, que deviendra le moribond ? | 
Non jamais je ne ſerai tranquille ſur le fort de Vhdpital du Cap tant que le 
mẽdecin n'y ſejournera pas & ne pourra pas y faire des cours utiles A lui-mème 
& à des Eleves ; tant qu'il n'y aura pas un logement ſpare & une manière 
d'ètre indẽpendante des religieux, dont il ne doit pas mème faire ſoupgonner 
Pinfluence, Mais qu'au moins il ſoit tenu d'y faire une viſite matin & ſoir, & 
qu'on ne ſoumette pas à un vil calcul les frais de ſon tranſport, pour lequel 
Larnage & Maillart demanderent vainement au miniſtre, en 1739, une ſomme 
de 1,200 liv, Un ſeul recrue coũze plus 2 VEtat que ces vilttes, & n'y a-tib 
Toma J. N Ee ea 
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que ces bEnefices à peler ! On a vu, 4 la grande indignation: de erux qui n out 
pas etouffe toute ſenſibilité, les: viſites du medecm| & du chirurgien du roi 
interrompues parce que les religieux. refuſaient de fournit une voiture & * | 
Vadminiſtration nen dennait pas. Eſt-ce 13 auſſi une Economie! |," 

Payez tous les travaux utiles, payez les chirurgiens de Phopiral fins bone 
contenter de cette generofite parcimonieuſe qui a decide Vadminiftration à 
accorder, le 15. Janvier 1787 , 66 liv. par quartier 4 celüt des gargçons- 
chirurgiens qui s' acquitte le mieux de ſes devoirs. Sachez que lorſque ces chi- 
rurgiens font à la ſolde des entre preneurs, ils ſont. & moins nombreux & trop 
de vouẽs ; reglez qu'au lieu d'une annẽe, tous ceux qui fe deſtinent à la 
chirurgie paſſeront deux ans dans un h6pital de la Colonie avant d'y exercer 
leur profeſſion, ſans vouloir en excepter tous les ignorans à parchemin qui y 
arrivent. Ceux qui ſcront vraiment inſtruits ne ſeront que plus precieux après 
cette Ecole: locale que rien ne remplace. Les autres auront le tems d'oublier le 
raſoir que leur main eſt accoutumee à manier & de la familiariſer avec les inſ- 
trumens qu'ils doivent employer pour guerir & non pour moiſſonner les habitans 
du Nouveau- Monde; qu' enfin les uns & les autres ſotent examines avant d'ètre | 
admis à Vhopital & à Vepoque on ils doivent en ſortir. „ 
le me ſuis peut · &tre un peu Ecarts de mon objet actuel en me Aa aux 
ſentimem que Vadminiftration de IV'hopital a excites en moi. Mais quand je 
contemple cet amas de batimens encore trop peu Etendus dans ces tems on 


; Fhomme detruit Phomme;; quand je rëffẽchis que le vainqueur y pouſſe quel- 


que ſois des cris aigus fur un lit de ſouffrance od la nature lui fait payer cher 
les ſacrifices qu'il fait à la gloire, je ne puis m'empecher de demander _—_ ces 
aſiles ſoient protẽgẽs par un amour pur & ẽclairè de Phumanite. 
Encore un abus. Le cimetière de Vh6pital du Cap eſt au Midi 4 tous 
les batimens qui le compoſent & de la ravine il eb, 3,35 toiſes du bout Sud 
de la ſalle Saint-Jean-de-Dieu', point où. l om traverſe la rav ine ſur un pont pour 
y arriver. Ce cimetière qui a environ 180 pieds de IEſt à hOueſt, ſur environ 
110 du Nord au Sud, eſt &videmment trop petit & trap voiſin de Ehöpital, 
far lequel la briſe du ſoir ramene ſes exhalaiſons. Je rends avtt une ſatisfaction 
Kelle, ce (Emoignage aux religieun, que depuis long- tems, & notammert en 

572, ils Mont pas cefſe de demander que ee cimetidre fut change: & transſerẽ I 
anviron 600 toiſes des alles, derrière un petit momicule qui garantirait de ſes 
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Emanations & qui en öterait la vue I des malades, parmi leſquels- il eſt 
poſſible que quelques- uns en ſoient douloureuſement affectẽs. Mais en attendant 
ce changement nẽceſſaire; qu'on veille aux inhumations; elles ſont fi incom- 
plettes quelquefois, qu'une odeur cadavereuſe infecte la ſalle Saint- Jean- de- Dieu 
& qu'il eſt arrive aux nègres de laiſſer un corps ſans ſepulture dans ce cimetiere. 
Veillez donc pour eux, Religieux conſactes a Phumanite ſouffrante ; ne telerez 
point, par exemple, que le viſage de celui qui a expire , frappe, dans ſon it, 
Vetre qui eſt pres de le ſuivre, & que ce tableau dẽchirant n _ oy” ace ag les 
approches de la mort ont quelquefois de hideux! 
Un grand malheur pour Vhopital du Cap, c'eſt la nature du terrain qui | 
le borne a VEſt;- ce ſont les Emanations dangereuſes des marais immenſes fur 
leſquels paſſe la briſe du large avant de lui arriver, La main ſeule du tems peut 
remedier à un pareil flẽau, & juſqu'a cette ẽpoque heureuſe , ces marais , dont 
on ne peut s empècher d'etre frappes , ſont un avertiſſement de plus pour que . 
des ſoins continuels & une police ſevere , empechent tout ce qui pourrait ſecon- 
der les influences d'une atmoſphere qu eſt loin de Petat de n defirable 
pour un hopital. 1 , rh 
Cet hoſpice eſt plus heureux quant A à Veau. Elle ks eſt 1 en wan 
maſſe par pluſieurs ſources qui ſont au pied du morne, à peu de diſtance & 
dans l' Oueſt de la maiſon des religieux. Il eſt ſeulement facheux que ces ſources 
naiſſent dans un terrain argileux au lieu d' etre ſabloneux. Leur eau eſt claire & 
limpide, elles blanchiſſent parfaitement le linge & cuiſent de meme les lẽgumes. 
Dans Vanalyſe qu' en ont fait MM. Arthaud , medecin , Roulin, chirurgien- major 
X Ducatel, maitre en pharmacie, le 4 Mai 1788, & que l'on trouve imprim“' 
dans le premier volume des Memoires de la Societe des Sciences & Arts du 
Cap, il rẽſulte que la peſanteur de ces eaux eſt de onze degres a Parcomtre 
pour les eſprits, & d'après l' examen, par les reactifs & par I'&vaporation , que 
chaque livre d'eau contient ſept ſoixante- cinquièmes de grain de ſel marin à baſe 
terreuſe calcaire, ou muriate calcaire; un quart de grain de terre calcaire & 
trois quarts de grain de ſẽlenite ou ſulfate calcaire , ce qui prouve qu elle n eſt 
aucunement miſible, quoiqu' elle ne jouiſſe pas d'une purets parfaire. 
Il exiſte, depuis plus de ſoixante ans, une difficulte entre le ſaperieur de 
Vhopital & le prifet de la miſſion, relativement à Yaumoneni de cet hopital que 
tes'religieux'regardent comme un titre qui confete tous les pouvoirs neceſſaires 
. . e e e 2 
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pour I ene reice des fonctions ꝓaſtorales Snurialea q ſoit qubnt aur malades, ſomt 
ſur cette conſideration que le ſuperieur de la Charite ſe ſondait;; dès le mois de 
Mars 1727, pour &tre diſpenſe de payer des droits Guriaux à la paroiſſe du Capi 
Depuis les religieux ont obtenu & invoque un brevet de Benoit XIV, du 5 
Octobre 1745, qui confirme tous les privileges, conceces a leur ordre, & qui 
agcorde pour toujours aux pretres employes. au ſervice des hopitaux des iles de 
F- Amepique , le pouvoir de baptiſer, confeſſer & marier, a liaier tous les 
ſacre mens & de faire dans leurs Egliſes toutes les fonctions curiales. Ce bref, qui 
a eu pour cauſe une diſcuſſion entre les miſſionnaires des Illes dont il viſe une 
Fequete ,. ſous la date du 3 Janvier 1744, & les reponſes du pricur-general 
Jes peères de la Charité, & qui conſequemment juge un proces très-contradictoi- 
xement inſtruit , vcut que les aumoniers des hôpitaux coloniaux conſeſſent 
er e les malades & toutes les perſonnes qui les ſervent, a quelque titre 
que ce ſoit, mais leur donnent  Euchariſtie & ! Extrẽme-Onction; il les autoriſe 
J, haptiſer, a marier les eſclaves attachẽs à ces h@piraux & A faire toutes les 
fonctions Paroiſſiales , 2 officier ſolemnellement les. ſetes & les dimanches, I 
publier les vigiles-jeünes, fetes & autres choſes ſemblables, & le pape poſe 
ſur cela aux miſſignnaires,un,filence perperuel. 1 44 4 
Comme les breis he peuvent recevoir aucune execution 1 3 3 
des lettres d'attache du roi, le provincial des religieux de la Charité à Paris en 
aten le miniſtre lui repondit , le 12 Mai 1761, que le roi ne jugeait point 
2 Propes de permettre Venregiſtrement du bref de 4749, mais qu'il allait faire un 
nen e la difficulté qui était entre les miſſionnaires & les hdpitaux. | Ce 
reglement eſt encore à naĩtre, & les aumoniers des, bopitaux ſe maintiennent 
dans leur ancjenne poſſeſſion,, en depit des miſſionnaires & des prefets. 
= ſemble qu'il n'y a nul inconvenient dans le bref, pourvu que les 
| 1 5 exe cutent ce que des loix coloniales. leur preſcrivent, ſur les, regiſtres 
8 höpitzux. On trouve ceux de Vhopital, du Cap, depuis ſon. établiſſement, 
au mois d'Aout 1698 juſqu'au 14 Janvier 17 59., depoſes au greffe de la Senẽ- 
chauſſee de la ville. Jignore ce qu'on a fait de ceux poſterieurs.: L edit du mois 
de Juin 1776 veut que ces hopitaux aient trois regiſtres des inhumations; un 
pour y demeurer , l'autre pour le greffe de la juridiction du lieu & le troifieme 


pour le dep6t de Verſailles ow Von trouve, en effet, quelques regiſtres des 
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h6pitaux: colon iaum. Neſt: i pas vraiment etrange que, dans le marchẽ de 1985; 
Pintendant ait cru pouvoi ſubſtituer à ge; troifieme regiſtre une copie certifice * 


garroger ainſi dans un acte obſcur une autoritẽ ene a celle Fun edit enre- 


2 dans les cours de la Metropole. l. 
Une choſe des religieux de Vhopital de la Charité qui eſt wh lute; C veſt 15 


rn chere dont je rapporterai cette preuve finguliere. Autrefois les officiers 


malades mangeaient à leur table, des; qu'ils pouvaient $'y rendre, & ce regime 


leur paraiffait ſi bon, ſurtout lorſque pendant la guerre, ils ne trouvaient au Cap 


que des penſions fort mauvaiſes & fort chères, & aux Epoques od nulle campagne, 


nulle entrepriſe ne rèveillait leur dẽſir de combattre pour la patrie, qu” on prenait, 


par partie de plaiſir, un billet d'hdpital. Cette mẽthode devenue abuſive pour la 
depenſe des frais d'hõpitaux, frappa auſſi ſur les religieux. Les officiers malades 
recevaient la viſite de leurs camarades & les viſitans augmentaient le nombre des 
convives. C'eſt pour remedier à ces manieres qui convertiſſaient Phopiral en 
auberge, qu'une lettre du miniſtre du 31 Juillet 1785, a porté aux deux tiers, 
au lieu de la moitié, la retenue qui a lieu fur les appointemens des officiers 


malades, & que le marchẽ de 1787 veut que b . _ dans f | 


chambre RE 5 18162 


]e viens au jardin de Thôpital du Cap. Il eſt rooueſt as la meilon & com- 


mence au bout d'une terraſſe qui ſuit la galerie place au- devant de cette facade. 


Une jolie pièce d' eau avec un jet rẽpond à la porte interieure du ſalon & forme 
le milieu d'un beau potager. Supèẽrieurement, le terrain qui eſt la deſcente d'une 


colline, eſt diviſe en terraſſes ſucceſſives, De petits canaux de briques, des 
paſſins de bains, des reſervoirs. couverts de boſquets, tout rend ce local riant; 

des plantes alimenteuſes ou mẽdicamenteuſes lui ſervent d'ornement”,” ainſi que 

des arbriſſeaux & des plantes curieuſes & etrangeres. Lair y eſt doux, le mur- 


mure de l'eau parle a l'ame & la diſpoſe au calme & au repos; en un mot , us 


trop de recherches, Part a embellt la nature. On ne ſe laſſe pas de ſonger au 
bonheur precieux que la jouiſſance des ſourees qui arroſent le ſol de Vhopital , lbf 
procure. On penſe a Vinfluence qu/elles.ont ſur la ſalubritẽ d'un liru qui renferme 
tant de malades dans un climat chaud, & l'on fait des vœux pour que des 
travaux hydrauliques ey” at 1 la maſſe de ces eaux & en 
accroiſſe VV 55 

Sur la droite du ind. qui a 7 5 toiſes * long a: | compeer FE la raiſſaice 40 
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 parterre, & x60 pieds de latge, eſt un baff aſſos zong, Ituk pte de fa hüt a 
Nord, od lion voit une multitude de poiffons dorts de la Chine, cons à Saint! 
Domingue , ſous le nom de Poifſons rouges. Les premiers furent introduits duns 
la Colonie par M. Mercier de la Rivière, commiſſaire de la matine qui, vem 
177%, en acheta quatre d'un jeune officier d'un navire venant de Inde, & mouillé 
dans ta rade du Cap il les pays vingt piaſtres gourdes pidce.” M. de Ttemondtie, 
habitant au Petit Saime- Louis, au retour d'un voyage de France vers la mme 
ẽpoque, en apporta auſſi ee Lis fe _ IIs multiplits , nn 

a Phopital, af 
Ceeſt un eee ee " voir ces Jolis animaux promenant leurs cou- 
leurs éclatantes à travers un liquide où la lumière va les embellir & tes nuancer. 
On admire la pourpre , Yor & l' argent qui enrichit leurs écailles. Il en eſt qui ont 
pres de dix pouces de long. Ils n' acquièrent leur couleur rouge que par une tran- 
ſition ſueceſſive, & leur nuance noiratre , qui eſt la primitive, weſt meme par 
toujours relative @ leur longueur; on en voit en effet qui ſont encore tout noir, 
tandis que de plus petits ſont dẽjà devenus rouges; o'eſt vers la queue que le 
changement commence. Ce baſſin procure beaucoup de ces poiſſons A la ville du 
Cap, od on les trouve dans des ſalons qu'ils ſemblent &gayer & on I travers de 
ſuperbes bocaux de criſtal, on ſuit tous leurs mouvemens en admirant leur flexibi- 
lité & toutes les nuances de leur robe. Mais ils deviennent très-delicats lorſqu'ils 
ſont ainſi contenus dans un eſpace borne; j'en ai vu perir pluſicurs en quelques 
inſtans, ſeulement parce qu'il ẽtait tombẽ un peu de mie de pain dans leur bocal. 
Il. faut etre exact a les changer d' eau, eviter de les toucher, meme de les en 
avec violence; car ils font auſſi delicats que jolis. | | 

Au- deſſus de ce baſſin, & ſous un petit toit ouvert qu'on y a a ſont 
pluficurs ruches od des abeilles depoſent leurs dons utiles & bienfaiſans. Je repete 
que ce laborieux inſecte, tres-commun dans la Partie Eſpagnole , s'eſt ſingulière- 
ment multiplié dans la Colonie Frangaiſe, depuis 1777 qu'on en a apportẽ de la 
Martinique & qu'on en a fait venir de la Partie Eſpagnole. Ces abeilles eſſaiment 
plus qu en France & donnent en plus grande abondance un miel lẽgèrement ſiru- 
peux, mais qui mërite toujours, dans la Colonie, la preference ſur le eee | 
qui y arrive un peu ferments. Le fuperieur de Phopital (Seraphin Merdier), s'oc- 
cupe beaucoup de ces abeilles , dont le travail procure une veritable reffource-poup 
les malades, Ces hoſpitalires , car elles méritent ce nom, font doates la duite 
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de lem e & moins longue qu en France, mais POUYAnt travailler toute 
Vamne t plut64,.8 leur-prgpre milits/ acc6|re- leur deftrution! 1 


Cet encore dal ue jardin qui og yoir ie navaraliſer! pluſieurs plantes des Indes 
Oricntales ou d'autres lieus , dont le ſugees, ſerait un vraitt6ſor pour Saint Bo- 


mingue, On y diſtingue, entr autres, le precieux arbre àᷣ pain, le palmier du Cap 


de Bonne-Eſperance „le datier du, Senegal, le manguier & encore le mivier à 
papier de la Chine , apport& dans la Colonie par M. Francois de Neufchateau; qui 
le tenait de M. de Buffon, & qui ha confiẽ aux ſoins du père Seraphin; dont on 


ne peut trop louer le zee botamique. Puiſſent tous ces dons des autres Heux de A 


terre Etre- fecondes. par le ſol de Saint- Domingue, & donner wh ſes laborieux habi- 
tans & des ſubſiſtances & des jouiſſances nouvelles of 

Je e. veux dire un mot de idee qu' a eu le père Seraphin de faire 69800 en magons 
nerie, dans de grands magaſins, trois foudres à vin cimentes avec du biton, & 
contenant chacun vingt-cinq mille pintes. On y a laifſe la première fois le vin 


pendant un an, & il sy eſt ameliore; on en a verſe de nouveau fur la lie, 8 


apres pluſieurs mois, lorſque je le goutat en 1788, il Etait excellent. Neſt poſſible, 
que cette tentative amène d' heureuſes imitations', meme avee des n 
infiniment plus petites. . % 


La proximitẽ ow le terrain de Thöpital et trouve ai ls e e aux a4 0 


rations des nègres, qui venaient y couper du bois; ce dé fordre, auquel ne 
ordonnance de M. de Chaſtenoye voulait remẽdier des le 4 Février 1726, fe renou 
velle encore quelquefois, malgre Famende de 50 livres qu' ik fait eneourir A leurs 
maitzes, 1 1 )) 


0000000 9 . 


Du Canton abel, 1 Haut Fa c. „ ee een 


En forrne er Pavenuc Vi E hapital du e 80 fuivant le chentin i oppoſe de 


la ville, on ſe dirige vers le Sud-Oveſt, & Von s' carte de la;rivitze juſqu'a bas 


point. OW hon trauve Vextremite de P um des prolunge mens du gros morne du Caps... 
qui oblige le chemin à reprendse une direction plus rapprochee du Sud. On 
appergoit dans cat intervalle „ & ſur la dboite, uhe pyramide carr6e ſur laquelie; 
on lit: Limitat de la Garniſam du Cap, & des deux cates du chemin ſont. des 
E combuiſent ws petites habitatians qu l bordent. Deja Veil com- 
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mence à ſaifir vera la gauche un grand eſpace & à ſe promener ſur des parties de 
la paroiſſe du Quattier-Morin, & de celle de la Petite-Anſe. A la droite, il 
conte mple pluſieurs petits lieux de plaiſance ou habitations à vivres dont la culture 
interrompt de tems en tems le ton agreſte de la haute montagne du Cap, & ſur 
leſquelles on recueille tout ce qui peut en aux beſoins de la ville, en Wen : 
en racines & en fruits, 5 e 

Le chemin ſe rapproche encore bientst dune autre tte cuille de mon- 
tagne „qui court de 'PEſt a POueft & ſur Vextremite de laquelle le chemin eſt 
trace. La on eſt arrtve à Vhabitation Charrier, dont le ſite eſt d' autant plus gat, 
quꝰ un joli pavillon place ſur une eminence, le dẽcore. C'eſt dans ce logement ; 
qu'un poſſeſſeur du meme nom avait deſtint aux delaſſemens du prince de Rohan, 
que Don Bernard de Galvez a fair ſa r&fidence durant fon ſejour au Cap. M. 
Charrier, poſſeſſeur actuel, lui en fit “offre genereuſe , & c'eſt dans ce lieu, que 
ce, general chéri des Frangais, a vu naitre un fils. J'ai annoncẽ qu'on avait fait 
auparavant de ce ſejour, celui des reſigieuſes du Cap, nen on fit une cazerne 
de leur couvent. 

Le pavillon, fans Etre très-vaſte, eſt fort Satis une raplerie ombrage 
ſes deux facades a VER & a VOueſt; des meubles elegans ſans ſomptuofite ; 
des peintures fraiches ſans recherche; une eau vive qu'on promène à fon gre ; 
un immenſe ſalon place à angle droit & dans TOueſt du pavillon; une grande 

terraſſe ornee de treillages & de figures, & 2 laquelle on arrive par un ſuperbe 
eſcalier;. tout promet , dans cet aſile, le frais & le repos „ & Von peut y 
trouver les douceurs de la ſolitude champetre qu'augmente encore la facilité de 
leur ſubſtituer en un inſtant les plaifirs bruyans de la ville, 

La ſituation de Ihabitation"Charrier eſt autant plus riante , qu a 0 liſiere 
ſont pluſicurs petites maiſons qui bordent la route; qu'on appergoit de Fl la pre- 
mieère partie de la bourgade du Haut du Cap , & dans le lointain la chaine de 
montagne qui, depuis Sainte-Suzanne., ſe dirige vers. J Acul. De Ihabication | 
Charrier le chemin qui a un peu monte pour paſſer la petite patte-de la _ 
ne. redeſcend en faiſant de petits detours, & conduit au Haut du Cap. 

Ce point eſt intẽreſſant pour Vhiſtoire , poiſquiil a (13 celui de la bene 
"paroiſſe que ks Frangaisayent fondee dans la Plaine du Cap. On ne dir: pa 
avoir: oubliẽ que les premiers d'entricux qui vinrent de la Tortue: pour. S 


brablir, n'Etaient qu au nombre de douze, & ce lut la que n amid 
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 blement de leurs forces & de a 1 La paroiſſe fyt miſe. ous. Pin- 


vocation du prince des Apdtres , patron de Pierre; Lelong, celui Centre, ces 
douze nouveaux Apotres de la grande ile, qui avait la conduite & la confiance 
des autres. J'ai vu un acte de baptème en tete duquel on liſait: * Extrait des 
„ regiſtres baptiſtaires de Vegliſe Saint-Pierre du Haut du Cap Saint-Domin- 
„ gue . II relatait un bapteme du 24 Février 1680, fait par Bournon, cure. 
Le Bas du Cap, la ville actuelle, ne tarda gure A avoir auſſi une paroiſſe, 
puiſque le Conſei] des milices y prononca un jugement le 26 Aoũüt 1684, ſous 
la prẽſidence de M. Begon , intendant de toutes les Iſles, venu alors de la Mar- 
| tinique a Saint-Domingue; mais le Haut du Cap ętait le lieu principal relative- 
ment à l'autre od Von ne trouvait que des pecheurs „& ceux que le commerce 
avec la rade attirait dans ſon voiſinage. | 


Il ne faut cependant pas imaginer que cette IO de ſuperiorits elt des 
; traits bien remarquables » & pour qu'on en juge d'une maniere non ẽquivoque, 
je tranſcris ici un proces-verbal de viſite de Vegliſe du Haut du Cap, que j'ai 
en original, comme celui du Bas du Cap que le Lecteur a deja vu. 


= 
5. 
3 
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©. Loan 1688, le troiſitme j Jour du mois de Mai, ſur les ordres de M. & Cuſſy, gouverneur, pour 

„ le roi, de Pile de la Tortue & cöte Saint. Domingue, nous Frangois Camuſet, procureur du Roi au 
7 ſiege royal du Cap, en conſẽquence dudit ordre, nous nous ſommes tranſports au quartier da | 
„ Haut du Cap oh eſt ſituée PEgliſe Saint-Pierre od étant nous aurions vu & examine ladite 
,» Egliſe tant en dedans que dehors, laquelle s'eſt trouvẽ decouverte & ſans paliſſade , porte ni enclos 
„ de cimetiere; en laquelle manque une groſſe cloche, attendu que c'eſt une grande parcifſe; un tableau 
„ de Saint-Pierre, une croix de bois de deux pieds de haut pour Pautel , une lampe, un benitier , | 
„ hx chandeliers „un miſſel romain , un rituel romain , un antiphonaire , un calice , un ſoleil, un 
;, eiboire, un cuſtode , deux burettes, une chaſuble avec ſon voile, couſſin & devant d'autel, 4 : 
„ Chaſuble noire avec ſon voile, couſſin & devant d'autel; deux aubes & amicts, & quelques tolles 
, pour faire des corporaux & nappes d'autel; un fer d'hoſtie, une clochette pour Pelevation , un 
„ encenſoir & la navette ; deſquelles choſes ci-deffus , ladice Egliſe Saint-Pierre eſt degarnie & en 
, neceſſite dont les habitants & paroiſſiens d'icelle ſont dans Pimpoſſbilite dy ſatisfaire 3 en outre : 
>, nous aurions fait la viſite de la maiſon presbyterale , laquelle eſt tout-a-fait abattue ſans y-. pou- 
, voir faire-aucunes reparations que celle de la rẽtablir de tout generalement ; de tout ce que deſſus : 
75 nous avons fait & redige le preſent proces-verbal pour preſenter a Sa Majeſte , afin que par A 
, bonte ordinaire il Jut plaiſe donner ſecours. Fait & arrete ledit jour & an que deſſus, preſence 
, des ſouflignes. Signé, F. Michel de Calais, prétre, capucin indigne, deſſervant ladite eli 
„ en Pabſence du Pere qui la deſiervait ; Delaborde ; Daclos ; - Camuſet, procureur du Rot & mar- 
„ Suillier de ladite égliſe; & Leſtorel , mae ”, | 
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$94 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


On ne peut aſſcz s 'tronner de retat miſerable peint par ce piocds· verbal; 
lorſqu'il y avait près de ſoixante ans que les Frangais luttaient contre tous les 


obſtacles d'un nouvel ẽtabliſſement, & au moment ou la Colonie venait d'etre 


trouvt᷑e aſſcz importante pour avoir un tribunal ſouverain & quatre Senechauſ- 


ſees. L'une de ces dernières ẽtait meme ẽtablie au Haut du Cap, dont Pegliſe ; 


avait le procureur du Roi de cette Senechauſſẽe pour marguillier. 

Le Haut du Cap crait auſſi le chef. lieu de ralliement de la milice des deux 
paroiſſes , & la compagnie qu'elle formait portait meme le nom du Haut du 
Cap. Elle marcha, en 1690, au ſiege de Saint-Yague , ſous les ordres de 
M. Fromageau , capitaine , qu'elle y perdit & elle-mEme fut taillee en pieces; 
La paroiſſe fut brite , pillke & detruite par les Eſpagnols au mois de Janvier 


1691, Epoque od elle avait 150 hommes portant armes. Ceux des Colons qui 
avaient pu fuir, commencerent cependant de nouveaux ẽtabliſſemens „ & au 
mois d' Octobre 1692, la ſeule paroiſſe du Haut du Cap contenait en blancs 


121 hommes, 43 femmes & gg enfans, & avait pour capitaine M. Guerit. 


Les Eſpagnols reunis aux Anglois, vinrent ravager Ia dependance du Cap, : 


& le bourg dont je parle en ce moment , diſparut encore en 1695. FE 
Malgre tant de malheurs, un nouveau bourg reparut ainſi qu'une 6gliſe qui 


peignait bien la misère; mais les pertes Eprouvees avaient tant diminué les 


habitans , que l'on congut Videe de ſupprimer la paroiſte du Haut du Cap, 


 Fautant que pluſieurs perſonnes avaient été augmenter celle du Bas du Cap ou 


de la Baſſe- Terre. J'ai mEme la preuve qu'au mois de Juin 1698, la paroiſſe du 
Haut du Cap n'avait point de paſteur qui lui füt propre, mais ſeulement les 


ſoins que le paſteur de celle du Bas du Cap lui donnait en la confiderant deja 
comme n'etant plus qu'une annexe. M. de Galiffet, gouvernevur-general par 


interim, conſomma cette ſuppreſſion à la fin de Vannee 1699, en partageant 


les paroiſſiens entre la/ paroiſſe du Cap & celle Saint - Pierre du Haut - Mouſ- 
tique , & en rapprochant Vegliſe de cette dernière comme je le dirai 155 loin. 


Ainſi a diſparu la première paroiſſe du quartier du Cap. | 

Depuis ce tems le Bourg qu'on n'avait pas aneanti , a toujours été le pot 
de reunion de pluſieurs maiſons, & il s'eſt toujours nommé le Bourg du 
Haut du Cap. Il eſt compoſe de deux parties vraiment ſẽ parẽes; celle qu'on 
trouve la Premiere & que precede une tuilerie Etablie en 1769, a 24 maiſons 


od habitent cinq ou fix ouvriers blancs, 50 ou 60 affranchis & environ 38 
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eſclaves.. C' eſt apres cette premitre portion & à main gauche, qu'eſt le point par 
od le chemin va traverſer la rivière du Haut du Cap, & gagner les paroiſſes 
qui ſont à VEſt de cette rivière. Ce chemin était bien plus frequente lorſqu'il - 


. Etait le ſeul qui fit communiquer tout VEſt du Cap avec cette ville, c'eſt- - dire, 


avant l'ẽtabliſſement du Bac & du chemin qui y conduit de rembarcadere de la 
Petite-Anſe. | 5 5 
5 'eſt à ce point où la rivière était 1 exceptẽ dans les debordemens ; > 
au moyen de la paſſe. qui y avait ẽtè formee avec de groſſes pierres, qu'on a 
conſtruit cette annẽe un pont avec des piles de maconnerie & des travees 
en bois. II a 14 pieds de large; une ſeule arche de 46 pieds d'ouverture ſert, 
au paſſage de l'eau, & la dẽpenſe a monte à 125, 00 livres. On regrette que 
le plan primitif de M. Rallier, qui y ajoutait deux arches laterales de 23 pieds. 
de large chacune , wait pas étẽ ſuivi, parce que le peu d'exhauſſement de la 
voüte unique fait craindre qu'elle ne ſoit ſurmontẽe. La riviere du Haut du 


Cap ne croit d' ordinaire que d environ quatre ou cinq pieds lorſqu' elle eſt dẽbor- 


dee ; cependant en 1784 elle a monte. a la 5 de huit . 8 demi ee 
de ſon niveau ordinaire. 8 
Elle a toujours été I ee des habitans te © cette partic „ & e 
y faiſait beaucoup de tranſports du Cap par canots. On voit meme une ordon- 
nance, du 10 Aout 1739, qui deſigne cet embarcadère comme un de ceux qui 
a beſoin de reparations, & dont Fincommodite contraint les mate lots de ſe 
mettre a l'eau. C'ctait auſſi à cauſe de cette communication par la rivière, 
qu'une autre ordonnance, du 31 Aoũt de la meme anne, ordonnait aux rive- 


rains de cette rivière de la nettoyer, en coupant les bois qui la bordent. La 


mare ſe fait ſentir juſques vers le pont dont je viens de parler. Il y a pres. du 


pont deux magaſins qui ſervent d'entrepot aux objets tranſportẽs par la ravine * 


& près de ces magaſins deux guildiveries. 

La rivière du Haut du Cap doit avoir été, fi non plus profonde, 4 moins 
; 3 etendue autrefois , A Pepoque ou elle nourriſſait des caymans, qui avaient 
fait appeler Savane à Cayman un endroit de habitation Choiſeul, 95 la R 
Anſe ; encore connu ſous ce nom en 17110. 55 


: ::2Apres la premiere partie du. bourg „ on trouve deux habications Celle de la | 


droite eſt la ſucrerie Breda, la ſeule de la paroiſſe, dont le ſol eſt comme celui de 


Fw beſpace, qui eſt ee Wp entre la rivière & le morne, , maigre. & 
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charge des debris graveleux de ce morne. A gauche eſt une manufacture de 
tuiles, de briques, de pots & ſormes pour la fabrication du ſucre, connue auſſi 
ſous le nom de polerie q Breda, la plus eftimee de toutes, parce qu'elle eſt d'une 
argile non poreuſe très- pure, qui, loin d'agir par ſes ere ſur le * 
favoriſe les ſoins du rafineur & ſemble embellir ſon travail. Dis 

Ce point on le chemin $'Elargit, a été temoin du maſſacre . d'un negre 
exccuteur des hautes-ceuvres , que la haine aſſez inexplicable des autres negres 
y fit perir ſous les pierres & le baton, ſeulement à cauſe. de ſes fonctions. Cet 
EvEnement renouvelle, une autre fois à la Foſſette ſur la provocation auſſi inſenſee 
de quelques enfans, eſt la cauſe de la reſidence; habituelle du bourreau dans la 
geole, depuis plus de 20 ans, N. il n'en fort que pour aller faire des EXC- : 
cutions. | | | | | 

Aptès un A nee environ 60 5 s depuis Vextremite de la premiere 
partie du bourg , on trouve la naiflance de la ſeconde partie, qui renferme onze 
maiſons & une guildiverie. Une trentaine d'ouvriers blancs des deux ſexes & 30 
ou 40 eſclaves en forment la population. Au total les maiſons de ce bourg ſont 
_conſiderables, couvertes d'eſſentes, & une grande partie eſt de magonnerie. Le 
voyageur en trouve en tout ſeize A ſa droite & dix- neuf A fa gauche. C'eſt dans la 
partie la plus Nord du bourg qu Etait la boucherie lorſque le Haut du Cap Etait une 
paroiſſe; elle fourniſſait le Bas du Cap, od la viande <tait tranſportẽe en canot. 
La tuerie a mème exiſte encore au Haut du Cap apres que les autres éktabliſ- 
ſemens eurent paſle dans la ville actuelle, & les canots continuaient les tranſ- 
| pany -L'egliſe était au contraire dans la partie Meridionale. 

-Ily a quelques annees qu'on a fait une tannerie au bourg du Haut du Cap 
fur la zivisre qui procure Veau , tandis que les mangliers de ſes bords peuvent 
donner du tan. N N 
On avait <tabli un hopital dle pour les ſoldats & les matelots frangais 
2 les Lan au Haut du Cap en 1782, & Von y a vu juſqu'à 400 malades. 
Apres Etre abſolument ſorti du bourg , le chemin fait environ 500 toiſes en 
 4irant-encore plus vers le Sud, & ſe dirigeant vers une petite chaine ou embran- 
chement de la montagne qui ſe prolonge un peu vers le Morne-Rouge ; mais 
- Arrive à cette diſtance „ on laiſſe cette direction pour aller à VOueſt. C'eſt E 
que finit la paroiſſe de la ville du Cp, qui a pour limite, au Sud, une ligne qui, 
.cen{ce: partie de la rive gauche de la riviere- 2 joindrait cette partie du chemin 


r 
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qui va de VEſt a VOueft juſqu'au morne, de maniere que cette patoiſſe nA. 


gueres plus de 1, ooo toiſes dans fon core Meridional. plane, meſure de;Vinter- 


valle qui eſt là entre la rivière & le morne. Du pied de ce dernier une ligne 
qui prenant le ſommet d'un embranchement du morne, vers lequel le chemin 


arrive, & qui traverſant le maſſif du morne du Cap, va ſe rendre au Petit · 


Port-Frangais, fait la borne de cette paroiſſe a l' Oueſt. Je n'ai done RIO 4 


decrire dans la . du * _ ſa 1 85 montueuſe. | e ot, 
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Du Morne du Cap. e 8 


"Carry d forme la plus 1 portion du Morne du Cap 5 75 cette 


maſſe qui, commenęant a VEſt de la baie de l' Acul, vient juſqu'a Picolet & 


gecupe ainſi, une longueur d'environ 8,000 toiſes, meſurte en ligne droite de 


1 Eſt à VOueſt, ſur une profondeur Nord & Sud, qui varie depuis 1,000 
Juſqu ' pres de $5,000 toiſes. Cette maſſe a ſon ſommet principal, 1a veritable 
arrète, celle qui determine la chute. des eaux vers le Nord ou vers Je Sud, 


plus Eloignee de la mer qui la termine au Septentrion , que du. terrain plane 


qui la, borde au Midi. Ce ſommet forme une courbure dont la convexite regarde 
le Sud, & qui eſt telle, qu'à VextrEmite Occidentale du morne, ce ſommet ſe 
trouve dirige vers le Nord-Oueſt, tandis qu'a Vextremite Orientale il court 
au Nord- Eſt. Ce ſommet forme Varc dont la longteur de 8,00 toiſes ſerait la 


corde , & n'a gueres lui-meEme plus d'environ 9,000 toiſes. C'eſt au milieu de 
| Vefpace qu'il parcourt, & ot ſont les établiſſemens de Vhabitation Loumeau, 
que ſe trouve la plus haute Elevation de tout ce maſſif monſtrueux, & qui eſt de 
1,783 pieds perpendiculaires au- deſſus du niveau de la mer. Enfin Varc decric 
par le ſommet, appartiendrait à un cercle de 1, ooo toiſes de diamètre, & dont 
le ſegment ſpherique aurait ete enlevẽ de manière que ſon milieu ſe trouverait 


dirige du Sud-Sud-Eſt au Nord Nord-Oueſt. | 
De la grande arrete part une multitude Ace en ou contrefonts, 


dont la dire&ion principale eſt ſur le core de la mer, du Midi au Septentrion , 


& en ſens contraire ſur le cõtẽ oppoſe; mais ces embranchemens ſe ſubdiviſent 


_ eux-mEmes en branches, en pattes & en ramifications du ſecond, du troiſisme : 
& du Auatrième ordre, de n que ce groupe montueux a un enſemble 
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598 DESCRIPTION:.DE LAPARNDIE 


tumultairement diſpolẽ „& que ſon aſpect varie pteſque à chaque pas a cauſe 
des Eminences .& des plateaux, des collines, des ravines, des falaiſes & de 
tous les auttes r qui appartiennent à ſa forme. ou 2 ſa compoſition i inte 
yeure. | (+ — #7 ee ee, e ee wt, * 

Le Morne du Cap eſt ahſolument detaché ip; toutes les autres elne in 
montagnes, mais il en eſt trop peu Eloigne pour que tous les monticules qui 
ſont entr'elles & lui ne doivent pas &tre conſidẽrts comme des communications 
reelles, comme des points d'union qui lient toute la carcaſſe oſſeuſe de Vile 
& en conſidẽrant le morne aux Anglais, pres VAcul, & les Elevations qui le 
ſuivent juſqu'à la grande chaine de VAcul, qui elle-mème eſt un embranche- 
ment de la cinquieme de Cibao, on ne peut meconnaltre cette dependance 
rEciproque, | | 
Cieſt auſſi vers le milieu de ha ti de Varrdte; qu 'on a fait paſſer la 
ligne qui ſepare la paroiſſe du Cap d'avec celle de la Plaine du Nord, dont la 
première eſt bornẽe au Nord & au Sud; mais cette délimitation a laifſe bien 
plus du morne dans la dẽpendance du Cap , Ce, qui reéſulte de ce que ſa yu 
grande profondeur ou largeur eſt dans cette partie. | 

Le morne du Cap ſerait un treſor pour un naturaliſte , parce qu'il contient des 
fobſtances tiès- variẽes & dont Vetude intẽreſſerait principalement le mineralogiſte. 
On y trouve des parties ferrugineuſes , de cuivreuſes , de Pargile , mais ſurtout 

des matières calcaires , ſoit en maſſe de rechers , ſoit en morceaux detaches ; 
des bancs de fable , d'autres de poudings „d'autres de coquilles marines, Ces 
bancs ſont communement diriges de VEſt à l' Oueſt en s'inclinant vers le Sud; 
On y rencontre du ſpath, du granit imparfait, puis une eſpdce de marbre jaſps 
ou de jaſpe. Tout y annonce un grand mouvement de la nature, dans la confuſion 
& le mélange des ſubſtances „ dans Vinclinaiſon des couches , dans les ſinuoſitẽs 
des ſillons montagneux, tandis que les coquilles & des fragmens de e 
atteſtent le ſcour des eaux au- deſſus de la maſſe totale. 
| Quant a la couche vẽgẽtale du morne du Cap, elle «ft pile fupenticlell K, 
chaque jour, elle eſt entrainte par les pluies dont ſa. pente favoriſe la rapidies; 
de manière que ce fol decouvert d'arbres, ou n'en ayant plus que de rabougris, 
n'eſt qu'une terre maigre melee de fable & de gravois & ot l'argile ſe decouvre 
frequemment. C'eſt cependant un ſemblable terrain qui fournit à la ville du Cap, 
ges n des fruits, du laitage, du bois à brüler ; & du charbon, ce qui 
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annonce aſſeʒ que l induſtrie y eſt tres. active. Elle a moins A faire pour * pro 


eurer les roches à ravets ou 155 pranitoides 6 ko on erploye dans les canftructions 
de magonner ieee. e 


L'aſpect du morne veſt colin par-tout le meme , & Ia; , comme a tout * 


8 — 1 5 ; 0 
5 > 


reſte de la Colonie, on peut obſerver que les faces de montagnes qui regardent 
la mer ſont plus dẽſſẽchẽes & plus arides que les autres. C'eſt ſurtour: depuis 
Picolet juſqu'à la Foſſette que cette aridite eſt frappante. Elle ſemble mèeme 
s' augmenter dans les points qui environnent la ville. On y voit de longues dẽchi- 


rures, ouvrages des eaux, & un fol pierreux annonce la plus hideuſe ſtérilité. 
Cependant un peu plus haut, T œil diſtingue de petites maiſons de plaifance, dont 


I'une porte encore le nom de M. le comte d' Eſtaing qui l' avait achetẽe, en 1764, 
en ſociẽtẽ avec M. Magon, intendant, pour y aller quelquefois reſpirer un air 
pur & frais. On remarque auſſi des jardins od la bèche & ſurtout l'arroſoir rempli 


de l'eau dont le morne du Cap eſt un immenſe réſervoir, creent des effets, 


pour ainſt dire, miraculeux. La temperature varie dans ce morne avec Veleva- 
tion & la ſituation relativemement aux briſes „ mais en e les Jours y fone : 


chauds , excepte durant les Nords. ee 34! 
C'eſt à un point de Fextremite Orientale du ment „d'où une ligne Arge 

Eſt & Oueſt, irait paſſer entre le fort Saint-Joſeph & celui de Picolet, qu'eſt 

place la vigie. De ce point, Fobſervateur decouvre A VEft & a VOueſt du Cap 


une immenſe étendue. Deux batons de pavillon fervent à y faire les ſignaux 


convenus. Le baton le plus Queſt ſignale les mouvemens des barimens de cette 
partie, ou rẽpète ceux qui lui ſont ſucceſſivement tranſmis depuis le Mole ," & 


Vautre annonce tout ce qu'on diſtingue juiqu'a la Grange. La vigie eſt perceptible 5 


de la plus grande partie de la ville, ot l'on eſt inform, à Vinitant , de tous les 
evenemens maritimes que la vigie découvre. En tems de guerre, un milicien 


d'ordonnance , à cheval, va au ſoleil levant & au ſoleil couchant, chercher les | 
details que V obſervateur n'aurait pas pt exprimer par des pavillons ; quelque fois 
meme ce voyape eſt encore renouvelle pendant la] journec, Cette vigie eſt tres- 
ancienne: M. Ducaſſe avait impoſé ſur les habitans du 1887 pour en mw 


1 depenſe , un droit qui fut ſupprime en 1702. 

C'eſt dans le morne du Cap , au Nord du Champ 1 Mars, qu 'e&ſt la petite 
habitation des religieuſes que cet ctabliſement doit aux aumônes & au 2ꝛcle du 
pere Boutin. C'eſt ſur cette habitation & non Join de la maiſon, que ſe trouvent 
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6% DESCRIPTION DE LA P'ARTIE 


pluſicurs ſources qui ont procure à la ville ſa premidre fontaine & dont l'eau, 
comme toutes celles du Cap, forment aiſement des incruſtations. Ce lieu ſert i 
cultiver quelques vivres, à lever des volailles, à donner du laitage , des ufs, 
& du fruit au penſionnat des religieuſes; elles en font mème revendre quel- 
quefois, & les oranges de chez elles ſurtout, ont, au Cap, une reputation r mert> 

tee par leur enorme groſſeur & leur ſaveur extrEmement ſucrẽe. ” 
MN part quelquefois du morne du Cap des rochers qui roulent fur ſa pente 
& qui cauſent de vives allarmes. Dans la nuit du'g ou 10 Février 1964, il sen 
detacha un du ſommet , derriere les cazernes. Il avait 32 pieds de long, 28 de 
large & 15 d'Epaiſſeur, Cette maſſe Enorme, apres avoir roule avec grand fracas 
zuſqu'au bas du morne , y trouva , tres-heureuſement , une marre & des terres 
fraichement remuẽes, de maniere qu'une de ſes pointes 8'cnfonga fort avant dans 
le fol. Il etait tems qu'elle &arreta; encore une revolution & elle aurait Ecraſe 
une maiſon à deux pieds de laquelle elle reſta. Depuis on en a vu une autre, 
beaucoup moins groſſe, A la verite, qui ẽtait parvenue juſqu'au bord du morne , 
vers la rue Sainte-Avoye & celle Saint-Joſe ph. Elle ſe trouvait placẽe & diſpoſce 

intericurement , de maniere qu'une vieille negreſſe y avait &tabli fa reſidence & 
tout le Cap a vu la nẽgreſſe de la Groſſe-Roche. Mais la crainte qu'un jour ce 
rocher ne continuat fon voyage vers la ville, a ports à le faire deptcer ; la pioche 
& la mine Vont afſez amoindri , pour qu'il ceſſe de donner des eraintes. 

De la Foſſette vers le Sud, le morne du Cap eſt moins aride & ſurtout moins 
deEcharne, On y voit bien des parties incultes & preſqu' inacceſſibles, mais le reſte 
eſt, boiſe & les petites habitations y ſont plus multiplices & plus productives, dans 
la partie inferieure ; les eaux y ſont plus vives, plus legeres-, plus abondantes, 
- L'on a vu que depuis Vextremite du faubourg du Petit - Carenage, juſqu' au 
fort Picolet, le morne était en quelque ſorte borde par le rivage, puiſqu' il 
exiſtait a peine un petit eſpace ſur lequel eſt le chemin qui conduit de Fun 
a Tautre. Arrive à Picolet, il faut traverſer cette fortification pour pouvoir 


aller plus a l! Oueſt, & le chemin ou plutöt le ſentier qu'on trouve alors, eſt 
d'une deftigrion & d'une utilité Purement militaire. 


De 
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De la Bande du Nerd, du Grand & du Petit Port-Francais.. 


6 De Picolet ron commence la face Septentrionale du morne du Cap. Cette 


face, qui porte le nom de Bande du Nord, depuis Picolet juſqu'à la pointe 
Honorat, eſt beaucoup moins habit6e que l'autre, & eſt m&me inhabitable en 


grande partie, dans pres des trois quarts de fa longueur en partant de l'Oueſt, 
par ſon aſperite, par la nature ingrate de ſon ſol, & par Vimpoſſibilite d'y 
pratiquer des chemins durables & propres aux voyages & aux tranſports. On n'y 


trouve que dans de petites anſes des ẽtabliſſemens qui annoncent la N 


de Phomme. 
Apreès Picolet, & à 110 toiſes A 1 Oueſt, eſt 1a roche du meme nom, qui eſt 
un morceau de rocher detache place à environ 1 5 toiſes de terre. Plus loin , & A 


440 toiſes, eſt Panſe aux Palmiſtes, & à une pareille diſtance encore Fanſe 2 


Laviviaud od ſont deux batteries; la plus Eſt eſt appelce batterie I Herſan & 
Pautre le fort Bourgeois „noms de deux habitans qui poſſedaient deux petites 
habitations ſituécs ſur cette anſe. L'on appele auſſi la ſeconde batterie „batterie 


de la Bande du Nord. On arrive à Pune par le ſentier aboutiſſant A Picolet , 
& par un embranchement du chemin dont] je vais parler „mais le fort Bour- 


geois n' a de communication terreſtre, avec le Cap, que ce chemin. 
Arrivé à la Providence des hommes, on ſe dirige vers la gorge du Nord- 
Oueſt, dont Jai fait mention pluſieurs ib & Pon va juſqu.à Vextremite de la 


ville Jen ſuivant cette gorge , ayant A fa droite la ravine du Cap ou de la Belle 


| Hoteſſe , „od les blanchiſſeuſes viennent chercher le filet d'eau qui y coule a peine 


dans les tems ordinaires. C 'eſt E que leurs langues ſe donnent un libre eſſort par 5 


les diſcours & les chanſons ; c'eſt la que la mẽdiſance, la calomnie , car il n'eſt 
point de claſſe ni de couleur qui n'en connaiſſe Puſage , ont un champ libre; 
auſſi les jalouſies, les querelles , les voyes de fait meme \ Ptoat-elles frequentes. 
Toutes les paſſions y trouvent a ſe fatisfaire , & les blanchiſſeufts, dont tous les 
feux ne 8'ereignent pas dans le fluide on elles ſe tiennent ont aux Colonies une 
reputation Erotique qu'elles ſavent ſoutenir. | 

| ll y a auſſi des lavoirs dans quelques petits jardins 4s la gauche du chemin. 
Ils s y ont ẽtẽ Ecablis par 25 particuliers « dans leurs propres terrains on ſe trouvaient 
g dS ſources. On paye à ces layoirs 15 ſous par blanchiſſeuſe pour la journée. 
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602 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


Parvenu au point ol Etait Je cimetiere. de Ja Providence, le chemin monte rapi- 
dement dans un ol calcaire & crayeux, cotoyant toujours la ravine qui en regoit 


piuſicurs autres, toutes peu cgnſiderables. Enfin Yon atteint le ſo mmet de la gorge 

ou fe trouve un pctit repos. LA, le chemin je ſepare en deux. Celui de la droite 
conduit, en ſe diviſant, aux diſſerentes anſes de la Bande du Nord , & celui de la 
gauche au grand & au petit Port-Frangais. A la droite cu chemin le plus Oriental, 
eſt un petit corps de- garde appel Corps. de- garde de la Bande du Nord. „d 
domine les deux che mins, & qui ſert dans cette partie de limites à la garniſon. 
Il a £te conſtruit, en 1758, en magonnerie. II fait face I Oueſt & a bo picds de 
long, en comptant une galerie formte Par des pilaſtres ceintrẽs qui le couvrent 
a l'Oueſt & au Sud. 

Du corps- de- garde on appergoit la mer; la configuration de cette partic 4 qui 
eſt oppoſee A celle par on Yon eſt venu du Cap, lui eſt abſolument ſemblable. 
C'eſt à VQuelt le prolongement du morne auquel la ville eſt adoſſce, à I Eft le 
prolongement de la partie de ce morne qui va vers Picolet & que obſervateur 
voit fort au- de ſſus de ſa tète, parce que le haut de la gorge n 'elt pas a beaucoup 
pres le ſommet de la montagne. La pente des deux cotes de celle- ci , d'abord 
très- -roide , à partir de (a crete, plus, adoucie vers ſon milieu , forme enſuite une 
eſpece de gorge ou de gaine rẽtrecie vers le corps · de- garde, mais dont les cots, 
qui ont une tres-grande inclinaiſon, vont, en $'6cartant Yun de Vautre, vers la 
mer, former d'un cote la Bande du Nord, & de l'autre le Port-F rangais „entre 
leſquels eſt une cuiſſe de la montagne. | | 

Pour gagner Yanſe Laviviaud on ſuit Venfoncement de la gorge. Le che min eſt 
roide & pierreux; on paſſe pluſieurs | fois une ravine & enfin on arrive à la plage 
dont letendue forme une petite habitation joliment ſituce , & qui ctait enjolivce 
autre fois. Au bord de la mer eſt la batterie Bourgeois, que M. de Larnage fit 
Etablir en 1749 avec un corps. de- -gade ou la milice du Cap tient un n poſte durant 
la guerre. 1 | | 
Si Jon veut aller ® la batterie Silks, on prend des le haut du chemin 
de. la Bande du Nord, une branche qui y conduit ſur la droite. Cette batterie a 
etẽ ẽtablie à la fin de 1741, par M. de Coudreau „ingénieur, d'apres les ordres 
de M. de Larnage. 

A un quart de lieue du fort Bourgeois, eſt Vanſe à Peck; puis à un \ avire tiers 
de lieue Vanſe à Toulouſe, On ſe rend a I'une & 2 Vautre 25 deux autres branches 
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de chemin qui viennent ſe réunir en haut 2 celui de Panſe Laviviaud, & Ne 
ſuivent de petits e ou eſpeces de ravinages. 

Aͤpreès Vanſe à Toulouſe & a 700 toĩſes, on trouve la pointe du morne au 
Diable qui eſt à 4.00. toiſes Bf Eft de la pointe a Honorat ; cette dernidre eſt à 
vne lieue trois quarts du Fort Picolet, & forme Pextrémité Eſt de ce qu on 
appele le Grand- Port- Frangais , „ ſituẽ à deux lieues & demie du Cap dont l'autre 


pointe Oueſt eſt la petite Pointe du Port. Frangais ou be 6 a Barrau, aun nom 


d'un habitant. 


Le Port-Frangais ou Grind Port Frangait a environ 550 toiſes d'ouverture 


ſur 426 toifes d'enfoncement. On y entre avec la plus grande facilite & Yon y 
peut Mouiller par 8 & 10 braſſes, fond de ſable vaſeux excellent & à une enca- 
blure de terre.” La mer y eſt toujours belle, & Fon s'y trouve à Vabri des vents 
du Nord, de l'Eſt & du Sud. C'eſt donc un refuge precieux pour un batiment 
& mème pour une fi ẽgate rourtrientee par un Nord ou pourſuivie par l'ennemi. 
La pointe 3 Honorat forme, avec la pointe du petit morne au Diable ou pointe 
Lelot , dont elle eſt à 466 toiſes de diſtance, une petite baie dirigee de VOueſt 
4 VEſt, en-dedans mème du Grand- Port-Frangais. Cette petite baie à 400 toiſes 


d'ouverture ſur environ 200 de protondeur. On y moville ẽgale ment par ſept 
braſſes, ſans aucun mouvement de la mer, & ſi pies. de terre, qu'on peut y_ 


ẽtablir un excellent carenage & y abattre ayant la mature des vaiſſeaux preciſe- 
ment A terre. La pointe à Honorat forme une eſpèce d'avancèe qui a, à Þ Oueſt 
la petite baie dont je viens de parler, & de Vautre cote Panſe qui eſt entre Ia 
pointe du morne au Diable & la pointe Honorat. Cette avancte & le terrain” 
juſqu'au pied du morne, forment un eſpace plane & aſſez ctendy, pour ce qu exi- 
gerait une relache & un carenage, d'autant que la petite ante de PE eſt: 
inabordable à cauſe des reſſifs 3 fleur-deau qui la bordent & qui s *etendent au 
large dans le Nord. Dans le fond du Grand-Port- Francais , ol eſt Phabita- 
rion Belly, T trouve un grand ruiſſeau ou une tres- 27 8 riviere dont Te eau eſt 
fort bonne. | 

Le Port- Francais a cu Vhonneur d'ẽtre vitite par VAmiral des premiers 3 
ſeaux de la marine: frangaiſe qui ayent ẽtẽ enyoyẽs aux Antilles, Ces vaiſſcaux 4 


armes au Havre-de-Grace , ſous les ordres de M. de Cahuzac, partirent de 
France le 5 Juin 1629. Ils Ctaient au nombre de dix, y compris une barque en 


wed ou galiote; Apres avoir de ti uit rout ce qu bil y avait de forces maritimes 
68882 
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anglaiſes à Saint-Chriſtophe , ils alerent croiſer dans le olfe du Mexique en k 
donnant rendez- vous à Tiburon & au Port- F rangais. M. de Cahuzac montant 
le vaiſſeau les Trois-Rois, entra an Port- Francais le 29 Octobre 1629 & y fit 
de l'cau. Les gens de ſon Equipage y eurent meme des yomiſſemens a cauſe 
des prunes de monbin qu'ils y mangerent en abondance. 

Cet uſage de faire aiguade au Port- Frangais a dure long-t tems, L'eſcadre de 
M. de F orant y. prit ſon eau au mois de Mars 1678. J'ai la certitude que la Atite 
le Large y fit la ſienne au mois de Juin 1690. Pendant᷑ très- long- tems les moin- 
gres corſaires anglais y ont movillé a leur gre & ils s'y procuraient commode- 
ment de J eau & du bois. Trois vaiſſeaux 1 Y, Falten pluſieurs jours 
Sn Tax 8 3 „ 
|. C'eſt auſſi le Port-Frangais qui a,procure un mat de deux pidces au vaiſſean 
le Rubis en 1731. | 

Le Port-F rangais ol les Agha firent leur devarquement en 1695 „ &. d·od 
ils allerent au Cap, eſt depuis long- tems defendu dans POueſt, & la milice de 
cette ville y lournit un poſte duraat la guerre. Sa ſituation eſt vraiment pittoreſque ; 
& la gorge qui le fait communiquer avec le Cap ne pouvant etre appergue parce 
qu elle eſt obliquement place, il ſemble qu'on n'ait pu y parvenir que par 
la mer ou qu'on ſoit force de franchir le ſommet du morne du Cap pour en 
ſortir. Sur le cote Eſt du Port- Frangais & fur une partie de ſon fond au Sud, 
ſont pluſicurs chaufourneries qui ajoutent à la ſingularite de ce fue, dont Paſ- 
pect eſt aride & ſau vage. I n'y a qu'une lieue & demie oy. Cap au Port-F rangals. 
par le chemin. | 

Tout pres de la pointe I Honorat! un peu au Sud, elt un petit mornet dẽ- 
tachs od il y a eu un colombier. Ce mornet por: git autrefois une batterie de 
cinq pieces de canon. Dans la guerre de 1756 on en avait confiè la garde 4 


un nomme la Baſtide, pecheur de profeſſion, dont la maiſon tait tout aupres. 


Deux corſaires vinrent s' embuſquer dans Vanſe que } al deſignee comme propre 
à un carenage , pour richer de ſurprendre quelques caboteurs ; mais la Baſtide , 
aide de ſes deux ſeuls compagnons, ſe battit fi bien contr'eux pendant trois 
heures, qu'il les contraignit de regagner le large apres les avoir tres-maltraites, 
Le brave la Baſtide eſt mort en 1772. | 

On compte environ 1, 200 toiſes depuis la pointe du grand Port-F rancais. ou x 
Barrau „ juſquia la pojnte Oueſt du petit N rangais. La 8 de ce. 
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petit port eſt d' environ $30 toiſes. LA eſt la limite Nord- Oueſt de la paroiſſe du 


Cap. On ſe rappelle que J'ai dit qu' au- devant du corps-de-garde du haut de la 
gorge. en venant du Cap, la branche gauche du chemin allait au grand Port- 
Frangais. Ce chemin qui va de I' Oueſt a VEſt , a une direction aſſez droite dans 
ſa totalite, & n'a gueres que 2,600 toiſes depuis le corps-de- garde d'en haut 
juſqu'a cclui du Port- Frangais, mais ce chemin eſt fatigant & difficile. Il eſt ſur 
le core de la grande pente du morne du Cap, & il rencontre les deux embran- 
chemens du grand & du petit morne au Diable allant à la mer. Il eſt encore plus 
difficile d'aller du grand Port- Frangais au petit, hy cauſe des roches à ravets. 


qui garniſſent cet intervalle. „ 5 3 5 
En allant du haut de la gorge du Cap au grand bn on trouve 


pluſicurs mailons de plaiſance, & meme de. jolis. jardins dont les productions, 
qui {ont dues à des eaux recueillies , contraſtent avec Paridite des parties qui 


les avoilinent. C'eſt Ia qu'on trouve ce qu un gout aſſez biſarre $efforce , 


depuis quelque tems, de rethir en France pour former des jardins anglais. D'un 
cote ſont des points gals, Ppeignes | & enjolives ; de Pautre des acacias , des 


goyaviers , des campeches ; ici des ronnelles , des baſſins ; la des lanes , des 
ronces & des parties de rochers. | 


Lorſqu on retourne de la Bande 4 Nord ou 0 Por 1 au cep 5 & 
que parvenu au petit corps-de-garde on commence à deſcendre pour venir 


chercher la ville, on appergoit ,. dans le lointain, des points de la paroiſſe du 
Qvartier Morin. La perſpectiye s tend à meſure qu'on avance; Vail decouvre 


ſucceſſivement un plan plus grand; il mele bientöt. 14 maiſon du Sud de la ville 
A Vaſpe& de la campagne, & enfin le voyageur arrive à Velpece. de petit fau- 


bourg forme au- deſſus de la Providence, & il Fegagne ainſi le Cap. 
Cette ville eſt diſtante: | 
De celle de. eee BOG 24 


Par la route de e REY de d len 


Har celle de Dahabon, de. ñ ˙¼)˙ 98. 


De la ville du Port- au- Prince, d environ 60 5 


De celle des Cayes, d'environ 3 . „ A 


8 avoir decrit & la ville & la raroiſle du "ns Je Ps 3 


dire quelque choſe des reſſources de cette ville pour ſes conſommations, ce qui 


comprend ſes communications & ſes rapports avec les autres points de la 
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Colonie & meme avec la Metropole, Centre du commerce d'une portion très- 
fertile de la Colonie, ſcour d'une garniſon & d' un grand nombre de conſom- 
mateurs, le Cap tire ſes ſubſiſtances locales d' abord de ſon voiſinage, enſuite 
des diverſes paroiſſes de la plaine de ſon nom, dont pre ſque tous les comeſtibles 
viennent au march de cette ville, & encore des points de la 'cote depuis le 
Fort- Dauphin juſqu'au Port- de-Paix, au moyen des batcaux paſſagers qui 
tranſportent & des denrẽes & des vivres. Quant aux ſubſiſtances qu'elle attend 
du dchors comme toute la Colonie, elles lui font procurees. par les navires des 
divers ports du royaume, & elle ſert mẽéme d' entrepõt à toute la partie, du 
Nord. Les batimens de pg Septentrionale apportent auſh des beſtiaux 
vivans , des volailles „des ſalaiſons, de la bierre, du riz, de Vhuile à bruler, 


du mais, des ſèves, independamment des planches & du bois 3 a batir qu ils 
fourniſſent en majeure partie. 


0. 
DE LA DFrkxsE DE La PAR TIE Du NorD. 


IL ne me reſte plus qu'un unique objet relatif au Cap & qui veut qu'on 
conſidère ce lieu, non ſeulement comme une paroiſſe de la Colonie, mais 
comme le chef. lieu de la Partie du Nord; c'eſt ſa defenſe: militaire, 

Je ne me livrerai pas à la queſtion fi ſouvent agitce , de ſavoir fi les Colonies 
ne doivent etre defendues que par des forces navales, ou ſi elles peuvent avoir 
une defenſe terreſtre utile. Rien ne me ſemble plus oiteux que Vexamen de cette. 
queſtion , ſi l'on pretend etablir que l'un des deux moyen peut Etre: ſuſſiſant 
&& independant de l'autre. Je crois avoir deja dit, que tous les moyens doivent 

etre combines de manière qu'ils aient ce triple objet, empecher Vatraque , 

prolonger la defenſe ſi Vattaque s' effectue, &: enfin preparer. le ſucces des 

ſecours que la durce . de. cette. defenſe ameneraient de la Metropole. Or ce 
plan exige les moyens des deux genres. La. defenſe: d'une. Colonie, & par 
conſequent celle d'une partie. de cette Colonie, doit done elle meme fe diviler 
en maritime & en terreſtre; c'cſt ſous ce double yappore- que je vais parler 
de celle du Cap. 
Par la, defenſe maritime tons Colonie:, 8 ſeulawent bemnlck 
d'une force navale, capable d'empeècher les entre priſes de Tennemi „ mais je 
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comprends , ſous cette dẽnomination, les obſtacles de toutes les eſpèces que 


la nature ou art oppoſent aux. entrepriſes d'un en „que tranſportent des 
batimens flottans, qui ſont eux - mèmes tout à la fois, & des moyens de 
force & des moyens de diriger facile ment vers divers points, des hommes & 
des inſtrumens de guerre. $i 

Qu'on n'imagine cependant pas que je veuille 5 m Erigeant en homme du 
mẽtier & en juge, Etablir un ſiſttme de defenſe du Cap; je nai P intention 


que d'offrir quelques idees genérales, qui me fourniront des occaſions de multi- | 


plier les details deſcriptifs. 


Juſqu'en 1691, la partie dependante du Cap, qui ne endet que . 


YAcul.z Limonade, paraiſſait d'une fi faible importance, en comparaiſon du 
Port- de- Paix & de la Partie de l'Oueſt de la Colonie, qu'il n'y exiſtait aucun 


veſtige de fortifications, & ce qui fe paſla en 1691, à la priſe de toute cette 


dependance , en a ẽtẽ une aſſcz forte preuve. 


M. Ducaſſe, ſucceſſeur de M. de Cuſſy, f at 1 qui penſa, au com- 


mencement de 1692, 2 la defenſe de cette partie. Il propoſa la conſtruction d'un 
fort au Cap, c'eſt-a-dire , ce qu'on, appelait alors un fort & dont on peut prendre 
une idee par de miſerables redoutes qu'on a decarees de ce nom, mEme depuis 
cette Epoque. Le Miniſtre Pautoriſa., le 27 Aoũt, à conſtruire cette fortereſſe, 


dont la depenſe Etait Evalube 3 60,000 livres. Telle fut “origine du premier fort, 


qui avait un revEcement de magonnerie. On ne voyait en outre en 1694 » que 
des retranchemens de terre que M. de Graffe, commandant au Cap, fit faire. 

_ Il yen avait auſſi un ſur: le foſſẽ de Limonade, un ſur la Grande riviere au Quar- 
tier Morin, un fur la rivière Any à la Petite-Anle & le quatrieme au Haut- du-Cap, 
ſur la rive gauche de la riyiere. On en avait place de ſemblables le long du rivage 
au bourg du Bas-du-Cap, & ces moyens n'empecherent pas la. devaſtation & 
 Vincendie de toute la dependaace du Cap, par les Eſpagnols reunis aux Anglais, 


en 1695; Ce ne fut auſſi quien 1694, qu'on criit utile d'avoir un ingenieur 


attache au ſervice particulier de Saint-Domingue, 

En 1700, M. de la Baulaye , inſpecteur - general de la marine, ada par 
le roi d'examiner re Etat des Colonies, donna, ſur la defenſe de Saint-Domingue 5 
quelques idees qui ſe bornaient à celle de la rade du Cap. M. Renaud fit alors, 


Pour ſortifier. Picolet, un Projet qui a Etc. le premier germe des fortifications: 
du port. Au ſurplus on peut juger de ce que Von pouvait tenter, puiſque le 
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fond annuel „pour les fortifications ordinaires de la Colonies, „ Etait de 6,080 
Aivres ; A la verite; les travaux ſe faiſaient alors par les negres des habitans, qu on 
employait frequemment aux travaux de tous les genre. HINT 
Ce fut au mois de Juillet 1702, que M. de Galiffet s'occupa de faite placer 
une batterie 3 a Picolet , d'après un plan beaucoup plus reſtraint que celui de M. 
Renaud, que la nature du terrain fit trouver d'une trop pënible execution, 11 
y fit prẽparer un petit plateau pour recevoir fix canons. La tentative des ennemis 
ſur Leogane avait fait adopter cette idèe. Le commande ur d'Ailly & 1e comte 
de Rouſſy devaient y tranſporter les canons, mais ils n'en eurent pas le tems. 
Pluſieurs autres vaiſſeaux ſe refusèrent mEme à ce tranſport difficile, parce 
que la mer y eſt toujours groſſe & bat en cote. M. Galiffet fit faire une eſpèce 
d'u&Vancee de pierres, par les negres de corvee , pour factliter le d&barquement des 
canons; il envoya des ſcieurs de long à la Tortue, afin d'avoir des madriers 
d' acajou pour les plate - formes; enfin au mois de Juin 1702, on debarqua fix 
canons de 24. M. de Galiffet conduiſit lui-mEme le radeau à chaque voyage, 
avec beaucoup de peine & meme de peril, puiſque le radeau & tout le monde 
penſa perir 2 la ſixiè ne piece. On les fit monter enſuite — la . forme, Im 
Etait à 45 pieds au-deſſus de Ja mer, ta CATER 
Dans la mè ne année, M. de Galiffet fit faire 640 toiſes de rettsche reh 
en terre devant le bourg du Cap, & commencer debx batteries. La premiere 
de fix pieces a lextrẽmitẽ de la ville dans le Nord de la ravine ſur le rivage » 
dans Femplacement du fort de 1692, ce qui le fit appeler le Vieux Fort, 
& Vautre de onze pièces auſſi le long de la mer, 3 lrextrẽ mit? Sud de fa 
ville, au bord Septentrional du marais, qui venait alors juſqu'à la rue Chaſte- 
noye, & qu'on nomma la batterie des Dames. Quelques retranchemens > 
auſh en terre, places dans differens embarcadères, formaient , avec les tortifi- 
cations dont je viens de parler, toute la defenſe de la partie du Caps lorſqu en 
1710, M. Cauvet fir un mẽmoire ſur cette defenſe. e 1 8 
Conſiderant le morne du Cap comme une preſque-tle forme. par la mer, 
la rivière du Haut-du-Cap & la riviere Salte du camp de Louiſe ," il penſait 
que toute la defenſe de la partie du Cap, devait &tre renſerm&e dans cette 
ẽtendue La batterie de Picolet & une batterie ſur le petit Mouton, un 
retranchement de magonnerie devant le bourg & des retranchemens de diſ- 
tance en diſtance, depuis le bourg juſqu'à un retranchement qui regnerait de 
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la  riviere | Sales au camp de Louiſe „ & dont le Cap ſerait la -phtraite;, | 
Compoſaient tout le ſyſteme de M. Cauvet, qu'une ordonnance des Adminiſ- 
trateurs du 12 Mars 17 10, borne: encore au en. de Picolet, wan mpeg Wann | 


de la muraille du Bourg. 
Cependant en 1712, les chaſes etaient comme en 1702. n y avait un poſte de 
milices à Picolet & un dans la ville. Un homme en vigie ſur le morne dans 
VOueſtdu Cap, ſonnait d'un cor un nombre de fois Egal à celui des vaiſſeaux qu'il 
appercevait dans I'Eft, Une ſeconde vigie ſur | habitation de M. de la 
Thuyllerie à la Bande du Nord, faiſait je mème ſignal pour les batimens venant 


de l Oueſt, car on n'avait pas encore imagine de choiſir, comme à preſent, un 


point d'ob Von decouvrit les deux cõtẽs: ſi le nombre des voiles inquietait, on 
tirait Palarme generale Par deux coups de canons, à la diſtance d'une minute 
que Von rẽpẽtait un quart d'heure apres , & alors tous les habitans ſe reuniſ- 
ſaient à la ſavane de Vhabitation Breda au Haut-du-Cap. 
Le 29 Mars 1713, le Miniſtre ecrivit aux Adminiſtrateurs „en envoyant un 
plan de fortifications pour le port du Cap, & en leur preſcrivant de deliberer 
ſur ſon execution. Le conſeil de guerre, tenu a L.cogane le 13 Juillet, forms 
par MM. de Charrite & de Paty gouverneurs, de M. Mithon ordonnateur, 
Cauvet & le Merle ingenievurs , trouva d' abord le plan fautif & inexact, & Pon 
decida quiau lieu de fortifier le grand Mouton, cꝰ'ẽtait le petit qu'il fallait rendre 
reſpectable, apres toutefois que M. le Merle Vaurait examine. Celui- ci fit cette 
viſite le 20 Février 1714, accompagne de M. d Arquian, gouverneur du 1 , 
de M. de Charitte (qui venait d'ẽtre nomme gouverneur de la Martinique), de 
M. de Vilaire, lieutenant de galiote, de M. Duleny capitaine de milices & de 
MM. Duhamel & Rehauttẽ, capitaines de deux navires mouillés dans la rade, 
& des pilotes du port, & il rejetta l'idẽe de fortifier ſoit le grand ſoit le petit 
Mouton, ſoutenant qu'il fallait leur preferer le Belier qui, Etant ſituẽ à Fentree du 


canal du carenage & pouvant avoir un ſeu croiſẽ avec le Cap, leur Etait ſupẽ- 5 
rieur. Le rẽſultat de tant” de ſoins fut que 1718 reſſemblait à 1702 , exceptẽ 


que la batterie du vieux fort e Etait ſans , & 7 5 celle des Dames ne Pouvait 
plus ſervir que pour les ſaluts. 

M. Frezier, arrivant ay Cap en 1719, fut choquè de n ne trouver dans la partie 
du Cap, que les trois batteries deja'nommees,, & en mauvais état & fans parapet, 
4A propoſa, au mois d' Avril 1720, de mettre Picolet iur un pied de defenſe utile. 
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II voulait que le vieux fort, detruit - par les ennemis en 1695, Fae- +Erabil. 
| Quant 4 la batterie des Dames, on l'on comptait 15 canons , parce qu'elle avait 
t allong&e dans le Nord de la batterie Sainte-Barbe , qui venait juſqu'au point 
od eſt la calle du roi, deux flancs de 10 toiſes de ſe Ong; pour ne couvrir au Nord & 
au Sud, lui paraiſſaient ſuffire. | WEI 
M. Frezier conſiderait tout plan relatif à la fortification des reſſifs de is wha: oft 
de la rade, comme extremement coiiteux , & preſqu'impoſſible dans Vexcecution ,, 
mais il -preferait, comme on Yavait propoſe depuis 1718, d'avoir un ouvrage 
3 la pointe du Mapou, vers Iembarcadere de la Petite-Anſe, qui aurait 20 pieces 
de gros canons pour battre le mouillage, cet embarcadère & le carenage. M. 
Frezier propoſait en outre de faire un retranchement au Sud de la ville & du 
marais, appuye depuis le morne, au bout de la rue Eſpagnole, juſqu'à la riviere „ 
&x en retour le long de la mer, pour defendre Pembouchure de cette rivière. 
Dix- neuf ans s' coulèrent avant qu'il y eũt rien de ſtatue fur le travail de M. 
Frezier. On avait ẽtẽ depuis long- tems totale ment occupe du Fort-Dauphin. 
Cependant en 1732, M. de Fayet ẽtait davis qu'on ſongeat a fortifier le petit 
Mouton de la paſſe du Cap. Mais en 1739, M. de Larnage fit executer ce qui 
concernait Picolet , qui fut mis à deux ẽtages, & qui regut 34 pieces de canon. 
Au moyen de ſon enceinte cette batterie devint un veritable fort de, 25 toiſes de 
long ſur! 7 toiſes de hauteur, que M. de Coudreau, ingénieur, termina à la 
fin de 1741, en y faiſant conſtruire le magaſin à poudre avec ſon mur d'en- 
veloppe, la citerne & le corps- de-garde. Ce fut a la mème époque qu' on 
fit la porte de ce fort, qui eſt formée de deux pilaſtres Ioniques de pierres 
de taille & i qui le piẽdeſtal ſert de ſocle. Une corniche de 8 pouces porte 
un fronton triangulaire , dans le tympan duquel ſont ſculptees les a armes de France 


avec des attributs guerriers, Entre la porte & l'entablement eſt une pierre portant 
cette > inſcription. 
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Au deren W fort eſt un foſſẽ taillẽ 1 le roc & nem eſt un Fare 
leis. er 0 1 81. 93 5 b iE Nc $4360] 
Des 173 5 „ la cls du vieux faptch avait &t6- ditruke & celle Jon ati 
peu apres le meme ſort. En 1741, M. de Larnage conſiderant que le fort 
Picolet ne ſuffiſait pas pour proteger la rade du Cap, fit faire, a la hate , une 

batterie de 12 pièces de 18, en terre & en faſeines; ſur le quai os eſt: aujourd'hui 
la batterie royale. Mais il demanda au miniſtre de la faire remplacer par une 
batterie de magonnerie qui devait diſpenſer de fortifier les reſſifs de la rade, 
parce qu” on. n'avait eu, felon lui, cette idẽe qu'a cauſe de Pimpoſſibllite de 
placer une batterie au- devant du Cap, par le dẽ faut de _ Il fit auf Geer _ 
Pieux tout le bord de la mer, devant la ville. 4 | 

Au commencent de 1743, d'après une autoriſation du at. on travailla 
a 1a poudrière actuelle & qui conſiſtait juſqu' alors dans une ſimple caſe placee en 
avant de cette dernière, & que l'on pouvait canonner de la rade. C'ẽtait encore 
une des propoſitions de M. Frezier reveillee par M. de Larnage. La poudrière 
eſt a Vepreuve de la bombe & conſerve bien la poudre. Elle eſt diviſée en deux. 
Un des cotes ſert aux poudres de Etat, Pautre à celle des particuliers & des 
vaiſſeaux marchands. . ee ie 
On requt auſſi des ordres pour la batterie e I mais dont Nene Gault 
cependant ſoumiſe a celle des remblais de la Compagnie Behotte. M. de Larnage 
preſſe par la crainte de la guerre, fit placer, en attendant, au- devant de Parſenal 
actuel, une ſeconde batterie en terre & en faſcines, avec 12 pieces de 24 que la flũte 
J Elephant ve nait d'apporter. Les habitans du Cap fournirent leurs negres qui firent' 
ö environ 1 50 toiſes de remblai qui Etait A la charge du roi & qui uniſſaient ventre- 135 
priſe Behotte & entrepriſe Coudreau.  Ils les donnèrent encore pour tout ce qui 
put accelerer les travaux de la batterie dont j je viens de parler, comme remblais; 
tranſports, & c, & lorſqu' au mois de Fevrier 1744 ron eee la batterie 
circulaire, ils montrerent le meme zele, . 
h En 1744, M. de Vaudreuil vint dans la Partie du Nord. Il fit faire des . 
de- garde à tous les poſtes de Limonade, du Quartier-Morin, de la Petite-Anſe, 
de la Plaine du Nord, de Acul, du Limbe & du Port- Margot celui de 
Caracol ẽtant le ſeul qui en eũt un. Au mois de Septembre de la meme annee, il 
fit mettre, d'après le conſeil de M. de I'Ile-Adam , capitaine des troupes , touy 
le long du rivage du Caps „& de demi- pied en demi: pied: des pieux de 12 piedg 
H hhh 2 


6 DS CNY T HUND FEA” ETI 


delong ſur· x pouces de diamt᷑tre, enfoncte de: ſi pirtls & dont ia tẽte btalt 2 
fleur- d eau, afin d'empecher la deſcente des chaloupes, ſi I ennemi penẽtrait dans 
la rade: On ſonda ; à cette oetaſion, touts le hord de la- mer qui ſe trouva U'un 
_ fond argild ux & par conſ6qyent-d'ume bonne tenue pour les pieux, qu um acm 
Youu emongait au mouton Mais les vers detruifirent très . vfto cet obſtacle. 
Sefer moers que M. de Vaudreuil propofa l tabliſſement du fort Saints Joſeph, 
Tar. la pointe nommẽe Pointe · A Fetſon, du nom du propriẽtalre de Thabita- 
tion dont elle dEpendait-, Il le jugeait indifpenfabl&pour ſeconder le fort Picolet, 
pour battre la paſſe & le mouillage, en croiſant fes feux avec les batteries 
duzquars autres cependant que la citculaire, que la guerre forga de diſcontihuer. 
Lannée 1745, fut Vepoquede plufieurs diſpoſitions militaires au Cap. La 
batterie faite de terte, on eſt la batter it foyale, ayant ẽtẽ preſqu'auſſitôt dẽtruite 
qwache ver, par ſon peu de ſoliditè , M. de Larnage ordonna de la conſtruire 
en magonnerie, & cette batterie fut achevee' avec Vannte ; c'eſt la batterie 
royale elle - meme. On fit un retranchement en terre qui cEfendait toute la 
longueur du petit carenage juſqu'à la ravine, Von raſa alors les reſtes du vieux 
. & Lon appe la fort des Dames, la redoute qu'on mit à Vextremite Septentrionale 
de ce retranchement & d'où la rue du Fort aux Dames a pris ſon nom. On fit 
unt batterie à l embouehure de la rivière du Haut du Cap fur la rive gauche pour 
-difendre! cette e mhoue hure. M. de Lar nage fit raſer les merlons de la premiere 
batterie de Picolet, & ouvrir; par les negresde ee e . nn nous OO. 
b qui mene de la ville/AiPicolet, © | 
On projeta auſſi dès lors de couvrir la vile du Cap au Sud par un front fe 
: mid on le commenca- au mois de Fevrier 1746, & il füt termine au 
mois d' Aoũt ſuiyant. C etait un retranchement en terre gaſonnẽe, qui, prenant 
duns le pied Sud du morne qui borde la Foſſrtte au Nord, venait fermer la ville 
par! une courtine & deux demi-baſtions; la courtine régnait depuis la rue 
E ſpagnole juſqu'à celle d' Anjou, & allait enſuite juſqu'à l'embouchure de la 
rividre. II y avait un glacis em avant de ce retranchement & Von avait meme fait 
un chemin couvert depuis Ventree-laifſee à ce retranchement: Pont alter a la ville 
& qui Etait en face de la rue royale juſqu' un petit retour qui ouvrait dans la 
ſuvane de la Fôſſttte. Sur le morne dominant celle- ci, le retranchement avait 
une batterie de trois canons. M. de Vaudreuil voulait qu'on ſaisit cette occaſion | 
pour redreffer le ohetnin-qui memit de la rue Eſpagnolt au Haut du Cap; mais 
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Mi de Thaſtenoye ne thonve pas ce travail n6ceſfaire, ies oppoRt; 
en i laiſſe fe mérite MM. de Reynaud & Le Braffeur. „ 2 01087 
- Durant la meme anne 1746, on fit un een PRI Je Sud de ta 
batterie royale juſqu'an- pornt du quai qui correſpond à la rue Chaſtenoye; un 
autre qui allait du Nord de la rue des Religieuſes au Sud de celle Saints Joſeph; 
nn autre od eſt la place le Brafſeur & enfin on en ajouta un & Vangle Sud - Eſt de la 
batterie qui venait d' etre place au bac. -C'eſt dans cette anne qu'on fit auffi 
beaucoup de remblais & de coaſtructions dans le tendue de ce qui Sappelait 
auparavant le marẽcage & qui, 4 cauſe d'un haut- fond forme par un banc-de 
fable charriẽ par la rivière, n'ctait pas auſſi acceffible aux chaloupes que le reſte. 


ay 


| Vatinee- 174% fut remarquable , quant aux fortifications du Cap, par ls 


conſtruction du fort Saint-Jofeph place à 20 toiſes dans lEſt du chemim qui 
mene à Picolet & I 400 toiſes de ce dernier fort. Ce nom lui fut donne à eauſe 
du patron de M. de Vaudreuil qui Vavait propofe au ane ; ainſi . n 
obſerve. Ce fort fut acheve en 1743. 704 


Ce fur pareillement en 1748, qu) on o ecupa de W Gaues de ja 


batterie circulaire; mais en abandonnant ſon plan primitif. Selon celui- ci qui 
Etaid immenſe, il devait y avoir une batterie circulaire de 15 canons , tangente & 
la ligne de la ravine au Nord; & une feconde batterie circulaire abſolument 
femblable, tangente au cõtẽ Nord de la rue Chaſtenoye au Sud, pris Vintervalle 


entre ces batteries devait ètre rempli par une batterie droite de 18 canons od bon 
aurait menagèẽ trois calles corre ſpondantes à la rue du Conſeil, à celle Saint- 


Jean & à celle de a Fontaine. Au lieu de cela on avait fait, en 1745; la batte - 


rie royale qu'on voit au Sud de la calle du roi & Von fit à ſa droite la batterie 


circulaire que le plan que j ai fait graver reprẽſente. On ne conſtruiſit en 1748, 
que ce qui eſt depuis la calle juſqu'a 12 toiſes au Nord de la ravine, .c'eft-3-dire , 
70 toiſes en y comprenant Foreillon qui, dans le bout Sud, va de lEſt a POueſt, 


Cette conſtruction & les murs faits ſur la ravine pour en contenir les bords Z 


montèrent a 2475 0 bv. On y travailla avec une telle aftivite que les canons & 


trois mortiers pouvaient y jouer le 1&, Mai 1748, ainfi qu' au fort Saint-J ofeph. On 
mit un revetement'en merlon à la batterie royale qui Erait à barbette; on fit une 


eſtacade de pieux tout le long du mare cage; tous les flancs des retranchemens , 
des quais regurent des canons; on en mit fix aux flancs du front de la Foſſette; ; 
on prdlongea le retranchement du petit carenage juſqu à la rencontre de la ravine; 
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enfin Jon 8'gecupa d'afforer la conſer vation du Cap pour lequel a priſe de Saints 


Lovis augmentait les alarmes, La paix arriva & avec elle Ae eepes | 


negligent qu'elle amène àiſa ſuite. „ %. de elt $27 t hne. 
Cependant le miniſtère montra de la prevoyance ot 0 toute Vimpro- 


tance que, Saint-Nomingue,,devait: acquerir & qui elle-meme pourrait com- 
promettre . ſa ſuretẽ, il crut devoir profiter de la paix pour multiplier Jes moyens 
de le protẽger. Ce fut dans cette intention que fut dreſſè le mẽmoire du roi; 
du 25 Octobre 1750 qui demandait à la Colonie de Saint - Domingue un 


octroiĩ extraordinaire pour les fortifications. La Colonie l'accorda, en Mars 
17515, pour cin ans. Un ſecond mẽmoire, du 7 Novembre 1754, prolongea 


 Vimpot pour cinq autres annees, de 1755 à 1760; la Colonie obeit encore, 


mais les deux Conſeils ſuperieurs, qui ẽtaient alors dans Fuſage de ſe raſſembler 
pour la repreſenter & qui avaient võtẽ en ſon nom, en 1751, drefſerent des 
re montrances en 1755, od ils Etablirent que depuis 1720 il avait ẽtẽ fait pour 
vingt millions de dẽpenſes en fortifications dans la Colonie, ce qui aurait di 


ſuffire fi le ſavoir & l'conomie avaient prẽſidẽ à leur emploi. Ces repreſenta- 


tions ne furent pas heureuſes, puiſquę Vimpor kur encore dene e 195 
ans, juſqu'en 1765. 


En 1755 M. de e oak de forifier +8 Ned Mons , & en 


17 57 M. Bart demanda que la pointe à Bertrand, qui eſt A, 200 | toiſes 


dans le Sud du fort Saint-Joſeph, devint une nouvelle protection pour le port, 
& en effet on y voit maintenant une batterie de mortiers que l'on appele, je 


ne ſais pourquoi, le fort aux Dames. En 1758 on acheva la batterie eirculaire 


dans la partie du Nord de la ravine, & ce fut la meme. annee qu'on Etablir Ia 
batterie de mortiers du Gris-Gris, lieu qui s' appelait, vers 1736, la Pointe des 


Negres. La guerre de 1756 ne ceſſa pas de donner des craintes A Saint - Domin- 


gue, & ces craintes, en lui procurant M. de Belzunce, officier de terre ſur le 


talent militaire & la reputation duquel on avait fait un grand fond, furent 


Loccaſion d'un changement notable dans le ſyſttme de dẽfenſe de cette Colonie, 

Convyaincu par la douloureuſe experience qu'on venait de faire 4 1a Marti 
nique, oh les ſecours etaient, trop tardivement arrivẽs, qu'une place intericure 
qui prolongerait la defenſe pourrait ſauver une Colonie, il eut cette combinaiſon 
pour idee principale , & j'ai dit comment Sainte-Roſe & le Dondon lui avaient 


44 e 


dlifpoſitions cette ipenſce;, que la Partie du Nord de ly Colonie de Saint. Domin- 


gue eſt la plus importante & defendre , celle dont la deſtinc doit r avoir la plus 


e influence politique ſur celle de la Colonie en tiere 


NM. d' Eſtaing, ſucceſſeur de M. . de Belzunee, auquel il Attribute d grand 
ſavoir militaire , fut-frappe de ſon ſyſteme en arrivant, au mois d' Avril! 76%, 
des Iſles du Vent, ou il avait eu la miſſion partieulière d'examiner le thei r 
plan de fortifier ces iles & de deliberer avec leurs chefs ſur Vex&corion de & 
plan. Il lui parut que M. de Belzunce avait ſaiſi, en homme de guerre, objet 
qu'on doit ſe promettre en defendant une Colonie. C'eſt d- apres- ces deux 
hommes, à qui l'on ne peut refuſer cet hommage , qu'ils ont-parle- de ce Qwils 
ſavaient bien; que je haſarde une opinion, ou- pour Etre plus vrai,  &!eſt' 
leur que je vais expoſer, après avoir ajouté qu'elle a encore Ete- commune à 
M. Duportal, directeur des fortifications , & dont M. "TAY ſe wat 
d'avpir regu des leg bn ˙-⏑“L,’’ | 87 115 

Une verité première à ſaiſir; c'eſt qu'il y a entre une Colonie & la marine 
une union & une correlation tellement intime, qu'on ne peut ſe diſſimuler 
que la ſuperiorite maritime doit diſpoſer des proprietes coloniales. Une colonie 


comme celle de Saint-Domingue, qui verſe annuellement dans la Metropole 


pour cent cinguantè millions tournois de denrees , qui par conſequent imprime 
un mouvement prodigieux à ſon commerce, ne doit pas Etre expoite à devenir 


la proie d'un ennemi puiſſant, qui pourrait, mème $'&levant au-deſſus de Hh 


honte d'une violation ouverte des traites , la croire juſtifice par un-ſuccs: _ 

n' aurait pas ſongẽ a rendre difficile. Mais comme P'entretien du ſecours d'u 

marine permanente ſerait ruineuſe par fa depenſe & par ſa wee ee en 

ane il eſt indiſpenſable de trouver des reſſources interieures, | HINTS 
Or celles-ci ne peuvent Etre autre choſe qu'une fortification , combinẽe de 


maniere cependant qu'en- donnant Veſpoir d'une defenſe prolongee , elle ne 
' ſoit pas elle meme inexpugnable fi elle devenait enfin le partage du vainqueur 
qui aurait la ſuperiorite ſur mer. Il faut qu' entre Vennemi & cette place une 
route difficile, ſemẽe d' obſtacles, puiſſe à chaque inſtant lui rendre ſon 
propre nombre embaraſſant & Vexpoſe à voir acquerir , par une poignée 


d'hommes acclimates & embuſques , Vavantage ſur de nombreux bataillons. II 


faut que tous les tranſports lui ſotent penibles, que toutes ſes communications 
avec ſes vaiſſeaux ſoient lentes & fatigantes ; qu'en un mot les haſards de Ia 


guerre & Jes maux du climat lui faſſent tout redouter, 


* 
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Mais co ſyſtème vent deseprepanatifs. Il vent come du (choice leu dont la 
ſalubrite dai tre une des conditions in ſpenſables. Il vcut des aphra 
ſurtout en objets ſuſeeptibſes de conſervation mee "= 
des beſtiaux, des fourrages , & une diſpoſition Aaite à Lavance, de manitre. qu'au 
moment de Vattaque chacun ſache quel point, quelle fonction, quelle utilite il 
doit avoir dans cette e ſpèse de reduit gönt᷑ral. Il. ſandrait que le genie du chef 
ſůt rendre ce -reduit tel, qu'il faudrait pour le forcer, een * * 
Propre A faire perdre/beaucoup de tems à Haſiegeant. 
Mais avec la vaſte ẽtendue de la Colonie frangaiſe de — diviſce 
preſque naturellement en trois parties diſtinctes ꝓeut-· tre eſt · il impoſlible de 
ſe paſſet d' avoir un point central dans chacun deu. On ne doit pas oublier qu'il 
sb agit ſurtout de rendre fructueux lenvoi diun ſecours de France , & par con- 
ſequont de favoriſer la rẽ union de. la ſorce qui eambat encore dans l'intẽrieur 
avec celle deſtinee à la faire triompher par expulſion. de Vennemy. Il eſt ſans 
Wy 02 egen qui une eſcadre franguiſe:iner debarque un fecouts ſur 
eireonſe rence auſſi ẽtendue, mais lane faut pas eue les troupes quelle 
apyianeraiiaic de grands eſpaces & franchir, de grandes datigues@ offuyer, avant 
la rẽunidn di ſirẽe, puiſque ces troupes auraient Aircdouter, commes * 
Joennemi , les maus qui frappent des hommes non- acchimatẽs kn 
+ Tutte du 


poſte int rieur ſentie, celle des autres eee 
bientiäm Ils ne deuvent etre que de eee eee ee 
avec le ſyſtème derdeferiſe generate , ceſtia dire, qui ils conſiſtent dans. — 
ches à oppoſer au debarquement & dans ceux qui doivent arrdter; los-progrds de 
VennemiGee debarquement ma pu tte mpëchẽ ; & en.5!0ceupant-« 

be ne FO pas Mmantzuer de caloulet le heſoin diempècher Pinſulte paſſag 
en gorrraitSeges:de Ning aun ng de la cõte. , ſoit pour le pi 


— une partie intägrante de la de deb: | 
que calle qui sclaire les cötes & qui ne permet pas 1 oboiki les 


oints. qu il eroit-les plus acceſſibles ou de myltiplics, de faulles-atraques pour 
aemenee rer. fo nn cnt th ahi Auer r M ni * "1 Dun 
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toutes en faveur de celui qui le trouble & qui a dũ ſe menager une retraite 


aſſurẽe, tandis que l'ennemi n'a que celle de ſes chaloupes, qui eſt lente & ; 


ſujette aux Evenemens de la mer. Il faudrait ètre bien für de Pavantage d'une 


poſition priſe A terre & voiſine du point de dẽbarquement pour preferer d'y 
attendre Vennemi , toujours plus A craindre lorſqu' il marche ſormè qu'a Vinſtant 
od chaque homme ſort preſqu'iſolẽment d'une chaloupe, embarrafſe de ſes 


armes, craignant de les mouiller, trouble par la vue d'un clement qui n'eſt 
pas celui du ſoldat, & ignorant Ierat au vrai du point od il arrive. 


Comme tout debarquement fait par une armee a pour but nẽceſſaire Venva- | 
hiſſement du territoire, & que pour y parvenir lennemi doit chercher à s' emparer 


des points les plus importans, ſoit. comme ẽtabliſſemens militaires, ſoit comme 
depots de commerce; une des premières notions de la defenſe doit &tre de 
prẽſerver ces mEmes points & leur voiſinage, de toute de ſcente. Cette vue eſt 
encore plus importante dans une ile qu'ailleurs, parce que les attaques ne 
pouvant Etre effectuces que par les moyens maritimes & toutes les reſſources 
devant ètre tirẽes des vaiſſeaux, c'eſt faire beaucoup que de mettre une grande 
diſtance entre le point de dẽbarquement & celui dont Vennemi a le projet de 
s' aſſurer; entre Parmee qui attaque & Veſcadre ou la flotte qui la nourrit, qui 
regoit ſes malades & ſes bleſſẽs, & d'où elle doit tirer ſon artillerie. 


Si cependant l'ennemi a debarque, &'il marche pour conquetrir, c'eſt alors 


que les reſſources interieures doivent tre employees pour arrèter, pour rallentir 


ſes progrès. Il faut que chaque pas lui offre la nẽceſſitẽ d'un nouveau combat, 
un nouvel obſtacle A franchir, la crainte d'un nouveau danger. Il faut ſurtout 


etre bien convaincu que chaque retard eſt une victoire remportee fur lui, 


parce que le climat peut en triompher d'un inſtant à autre. Comme il doit 


naturellement preferer la ſaiſon temperee pour ſes entrepriſes, dans la crainte 
que Jes chaleurs exceſſives ne Vaccablent des maux qu'elles enfantent, il sex 


poſe alors a la chance « des pluies qui peuvent, a chaque inſtant, lui commander 


Tome T1. on Titi - 


demi, de celles qu'on a I luivoppoſer.,- de beaucoup encore” du = 
point og de — eſt tente. Mais en general tout dit que le moment od 
Fennemi a mis fur la plage environ le tiers de ce qu'bn lui ſuppoſe d'hommes 
de dẽbarquement, eſt le plus favorable pour Vatraquer ; parce qu' alors il ne peut 
plus ètre protege par le feu des vaiſſeaux, & que dans le defordre inſeparable” 
d'un debarquement qui-n'eſt encore effeftue quien partie, les probabilites ſont 
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des haltes & rendre impraticeable Ba chen in oh ſon. attilerie aurait u paſicy 
quelques heures auparayant. 111! 3ngyglg aol ns , ee eee ng ee 19893010 
Dans un pays od la nature a multi pliè partont des poſittons que Part tenterait 
vainement d'imiter, il y a- mille probabilités en fateur de celvi qui les connait, 
qui les a Gudiẽes & qui fait, par 0:11. fuita ſin uns force ſupẽrieurt Jui rend la 
uit ne ceſſane. On ſent qu illeſt hien difficile de Je prome tere de grands furcss 
dans les plaines, par-VanpoſGbilus Coppotr alors une milie; quoique très- 
courageuſe, àᷣ des troupes familiariſces avec les evolutions militaires; mais 
dans des fortifications bien entendues „dans, das gorges, dans des rauines, dans 
d'etroits defilésggole courage du Colon deconcer tera le ſoldat accoutumẽ à des 
mouyyemens rẽgles & denſemble, Sans donte ib eſtipoſſihle que VYatiaquant z dẽſeſ- 
pere de Vinutilts: de ſa tentative, o nt müme que le ſpectacle de leurs 
proprigies livrẽes aux flammes ati &tera-le ade des habitans, offre partout ſur ſon 
paſſage le tableau du ravage ci de l ineendie : main cette) mani re de guerroyer-, 
digne des flibuſtiers i ne ſora ps un moꝝennde conquè ta pur ui ſi le ohef de 
la Colonie a ſu leur inſpirer . Neſpoir 3 Ecbappet, K sil ſait mettre a profit 
amour des, Colons pour le noms Ftangais. C eſt done Arlargnerende campagne 
qu'il faut tout rapporter, aprts avoir: mis lego points prineipaux qui dans des 
Colonies, ſont pre ſque toujours les villes, àbbabri diune invaſion ſeudaine & 
facile , & les cores x H abri d un coup de map ÿjjJI . 
Ces 14dces générales rapportees a la dependalce- ts Gans hn dee M. 
5 YEſtaings oceaſion de propoſer bamicliorer-la-defenſe de Picolet, & de mettre 
la roche du meme nom une batterie de canons & dei mortiers qui; place au 
hoint ſur lequel les vaiſſeaux gouvernent long-tems avant de donner dans la paſſe, 
empècherait par ſes feux aue l'on nemappreehatt Ih adoptait- le projet de forti- 
ſier le petit Mouton, en regreitant que la nature du fond du grand Mouton & 
des raiſons d' economie lui enlevallen la preferences: Il attachait auſfi un grand 
prix au ſeeours de deux prames, qui favaient meme t᷑tẽ conſtruites dans les ports de 
France en 1765, & que Von deſtinait à etre entraverſees dans, les paſſeꝗ du Cap, 
& il efoyait qu'on devait etre toujours prèt à ſepmer cette paſſe par des 
eſtacades. Quant à la partie terreſtte de law ae, M. cb Eſtaing voulait dans les 
gorges, depuis le Cap juſquà Phopital, des redans, des retranchemens, pour 
dẽ ſendre la communication de: la ville avee ls plaing 3; & que le morne Lory fut 
k point principal de cetts partie de la defenſe. Jai parle ailleurs de ſes yues 
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pour avoir des magafins de marine une fortlfleation propre A les deferidre & 2 
proteger la ville en meme tems, en les Paget ſur Vextremite de la e de 
terre qui mène de la Petite-Anſe au bac. | We AO 


Suivant une lettre du Miaiſtre aux een {dats du 22 laavier 5 
2768, il Etait queſtion de fortifier le petit Mouton, mais tout reſta dans la 
meme ſituation, exceptẽ qu ea 1774 d' apres un plan de M. de Beisforeſt de 


2/372 on fit le premier baſtion qui eſt au Sud de la batterie royale & qui a ẽtẽ 


mene ſur le point du quai corre ſpondant à la rue Saint-Laurent, juſqu'à celui ou 


aboutit la rue de dla Fontaine: R arrive de M. d Ennery au Cap, au mois d' Abit 
1775, ce gouverneur-general: fit rẽtablir le front de ſortifications de la wille alt 


Sud, tel qui il avait #r6 fait en 1746, Wil fitwvodter ſles batteries de TREO dead 5 


fort Saint - Joſeph, pour les garantir du feu des hunes des vaiſſeaux-. 
On doit regarder Pannee 1777, comme une de celles qui ont eu W ha 
plus heureuſe ſar les beſoins de la de fenſe de Saint- Domingue ; parce qu'elle a été 
Fepoque de l'arrivèe de einq compagnies du rgiment de Mirs du- Corps. 
Royal-d' Artillerie, & de trente ouvriers, le tout ſous les ordres d'un Chef de 
brigade & d'un lieutenant- colonell Les chefs eurent pluſieurs occaſions d- exercer 


leurs talens ; c'eſt A eux qu'on doit des magaſins d' artillerie, le remplacement des 


affits. marins par des affũts de cõte, bien prẽcieur dans un pays ot l'ëconomie 
en hommes doit Etre la première, & een _ s'eſt etablie e e lors entre 
les officiers du gẽ nie & ceux de Haronlerm, 5; 2 0ſt Ogden e en 29511 29.3 
La guerre arriva en 1778, & elle rẽveilla encore Funention fur ce qui intẽreſ- 
| cu Ja defenſe. La nouvelle de la priſe de Sainte- Lucie & les vives ' inſtances de 
M. de Reynaud auprès de M. d' Argout; alors gouverneur- gn ral, firent forti- 


fier, au mois de Mars 179 les mernes de I'höpital, par des batteries & des 
redans; dont quelques - uns furent meme concertes avec M. d'Eſtaing, ati mois 


a'Aot 177g, lorſque venant de la conquete de la Grenade, il faiſait des 
preparatifs pour aller attaquer Savannah! M. de Reynaud aurait voulu que le 


morne Lory deviat un point reſpectable que des prames defendiſſent"les 
paſſes; & que les magaſins & les pares chartillerie ſuſſent mis dans la gorge 
de Thabitatiom de la Roth que M. de Reynand trouyait encore Economique | 
duchetero M. RD fit öter les vofitesvdes batteries de Picolet & du fert 


Suintoſoſeph & let fit donner des affüts de cdte.” 10D, 83 56 5191 * 
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plan qui pöt-ette à Vaveniyiame? regle, dont les gouverneurs ine pourraient 
t carter qu avec one autori ſatiom expreſſe, le Miniſtre 'Ecrivit à M. &Afrpout 
le 22 Abt 1779, de ſaifir l'inſtant oa pluſieurs officiers ſupërieurs s' y trou- 
vaientz & comme jes / circonſtantes de la guerre ne permettaient pas les deplacemens, 
de ſe borneriy quant alors; à la Partie du Nord & au Mole; ſauf embraſſer par 


la ſuite les deut autres parties: den la Colonic: II ẽtait ordonnẽ de former un 


conſeil de guerre, auquel ſerait q ſoumis les plans & les mémoires de MM. 
d Eſtaing, Nuportab, de Valliere, de Moulceau & de Nolivos, ainſi que la 
corre ſpondance des Adminiſtrateurs & des miniſtres ſur cette matière, & les 
plans qu'on croirait nẽce ſſaire de faire lever fauf à celui des membres. qui 
madopterait pas HPopinion de la majorits:Þ moti ver 1 de a 
de liberation de vait ſer vin à fuire Gy. ouvrages les plus prefſes , & 
devait hac compagner de plans & de devi... 
Le conſeil de guerre, preſiile par M. de 1 ICS 
m entggbutral & com mandant guneral de la Colonte pas interim, tint fa pre mière 
ſ6agceoam Cap le 2 Mai 178, &. ttaiv compoſt de Mi de Vincent y com 
dant eh fecond de la Parti de Oueſt}, de MindeLdatgour ; αο]mmandant en 
ſecond de la Partie du Nord aide M de. Moulceau; Directeur general des for- 
ufications j tous les trois: brigadiers d' infanterie; derMiide>Gimely lieutenant- 


_ evloniel du Coops d Artillerie au rẽgiment de Metz, & de M. d' Ancteville, 
ingõnicus alu iy Mde Maivre, mtendant'; y aſſiſta auſſ d' apres la lettre du 


miniſtre. M. d MAncte ville fut choiſin po rappotteuro Le Conſeil de guerre, 
dans ſes ſix ances utjerminees leg. Juin g pr opoſe ifes vues ſur la Partie du 
Nord & dur le Malene crbis pouvoir ajouter ſeulement qu'il a cru "—_— os 
de ſtaſe mtevieure>&-celle/que 5'ai appellè maritime de vaient s entr'aider- 

ileſtid'après le ce ſultat de co: Gonſcib den guecreꝰ que M. deo Reynaud a bie 
dbttuire le retranchement que M. dEnnery avait fait retablir au Sud de 1a 
ville. Cet travail qui abait coũtẽ plusiide: a0 οο g ivres N dont hentretien 
ẽtait fort chor; s choulait à la moindre pluie a cauſe de ſa nature ſabloneuſe; 
il ẽtait dominë de partout, & comme: oncllavait vendu el qu on pouvait y mon- 
ter à cheval par la nẽceſſitẽ d'un talus oapuble de petenir les terresg il ne pouvait 
pas defend re la ville à laquelle il intetoeptuit Hair. Om en ſeulemens conſetvẽ 
ce qui eſt à 'Oueſt de la rue Eſpagnolel comme on le voit fur mon lan & 


dont le bout appuye au morne ene . * 
le polygone, 


8 
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neten arrid rede act portiomide, rt tranchemento be dags v ND · Oueſt· du 
eimetiète qn'eſt A Ecole cx attilleꝛſe phorcleo canm un bombe, Ab qui l'autre 
fage: de da Eoſſette donneiſla facilite:de sr ved ſandidanger pour perſonne. On 
va 41664ie; ele Paroles dem eates: du metite Enters; deux au- deſſus du 
ci mente Sn paſſe ſur un petit pont dei Ov rant un ravinage'y por = 
aller aſeito eette e cole e fora la batte fic) del mortieo pla eb au- deſſdous du morne 
Lory, vers lag moitis de; lankonguduridiunt platcau etroit formant le ſommer: de 
lemhranche ment du/ morne du» Capl qui va vers le e * 8 q sten 
dit autrefois juſqu auprẽs de hembouabureè de la rivier e.... j 7 
Quand onceſt ſunu la plate:forme de cette eee ae e f 
ſt nte un coup- dei agtéahle & inattendu. Ses rucy tires: au dordeau; lx ſacilitẽ 
de plonger dans chaque; cours, offrentgun tableau auſſi, mobile que warië & 
Vaſpect de la rade forme Varriere a le plus: intreſſant hike Nuiſſe avoir une 
vue a vol d oiſeau. Dre T 166 „% 1 55 19:1 {05 1 | 
„Depuis +789 , tl; wa ẽtẽ rien entrepris en fortifications: . quoique le 
e ee le 22 Kevrixr> 1791 „e plan d'avoir un catenage poor = 
tenit toujours une frgate mauillbe en dehors) de la paſſa dai Cap, afin de prov 
teger entree; de la ſortie des baimens du commerc . 
On peut dire avec aſſurance que quelle que ſoit attaque de l ennemi dans la 
Partie du Nord / le Cap , en>feta toujours Jabiet, à cauſe de-. ſon port, de ſes 
6tablifemens &c de ſes ric heſſes; e eſtedone le Caps qu'il faut / avoir continuelle - 
mant en vue lorſqui on soccuperdeldadetenſecde la Pattie du Nord. T >1#hinw 
Pour aſſurer celle de toute la Colonie dlune manière qui feraic onſſerꝭ toute 
inquétude, il: faudrait au moins dix mille hommes de |troupes' d Europe. Mais 
combien de circonſtanees peuventi Soppoſer ace raſſemblement de- forces J II 
faut donc empꝭ cher que cette btilhame colonie ne ptiſſe i devenir en une: ſeule 
eampagne, la conquete de kennemi, &, Act. ;Cgard 5c ihbeſt encore maturel de 
eroire que les efforts ſeront toujours diriges vers la Partie du. Nord ce qui 
me ramene a importance: du Cap. Lennemtm'oſe rait y. tien e ntreprendre 18311 
avait une garniſon de trois mille hommes & ſi une armèt au moins auſſi forte en 
gardait la plaine; mais encore un Gouprcetietat he ureuſm ne pcutictie certain. 
Nous) avons vu que Je:Pointle plug Qriental ci henne m pour fait eſſayer d 
' debarquarg:crait la bare do Mancenille does chaloupes arrivrraient aiVems 
n Maſſaere, mais quelle tentati ve: que celle: qui ſeraiße ſaicoo do aint 
i ; __ -vrroavicg +» 
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Domingue, A ſeize lieues du point qu'on voudrait enyahir & dans un lieu od 
von ne _pen6rerait qu'en ſurmontant de grandes difficultes. Cependant deux 
batteries ſur la rive gauche de cette rivièrt ſuffiraient pour diſſiper toutes les 
apprehenſions, La chaine de teſſifs & de haut · fonds qui borde la cote depuis le 
Maſſacte juſqu/au Fort-Dauphin, ne permet aucun acces qu'a des chaloupes a 
travers des paſſes Ctroites ; mais de ſimples batteries miſes à ces points d embarca- 
deres qu'on pourrait meme combler en cas Wb * 5 2 a 
cet inconvenient, - TT 51 1 $1 | 

Quant an Fort-Dauphin lui meme „ elt Gone delenſe ſuſfiſante avec Feſta. 
1 de chaines, de cables & de màtures qui rendrait ſon entrẽee impenetrable. 
Du Fort- Dauphin à Limonade, des refſifs qui s tendent au large juſqu'à la 

grande portẽe du canon, ne permettent pas à l'ennemi de protéger de ſon 
ſeu une deſcente que tout dit qu'il ne haſardera pas de faire ſous voile avec 
| Vincertitude de. reprendre ſes troupes ſi elles ẽtaient .repouſſees, 5 

II y.a; bien trois paſſes, mais celle des Fonds- Blancs propre aux IP LSE 
| ſeylement, a de quoi les foudroyer. La ſeconde, commune aux embarcaderes de 
*Earacol & de.Jacquezy , eſt acceſſible à des batimens d'une-certaine+force , mais 
ils ne peuvent s'approcher aſſez pour proteger une deſcante qui ne peut ere faite 
u' au deux embarcadtres cites & on des batteries ſuffiſantes ne la ſouffriraient 
pas. La paſſe de Limonade donne plus de craintes , mais elle a 1, 500 toiſes de 
Jong, elle eſt ſinueuſe, elle exige des pratiques & un bitiment bon maneu- 
vrier; & ſi l'on ne comptait pas aſſez fur les meertes, qui la Cefendent, une 
prame devichdrait,un obſtacle infurmontable, - 

De Limonade à Vembarcadere de la Petite-Anſe, les dificultts. 8 les 
efforts que Vaudace pourrait conſeiller & que le manque d'eau du chenal 
| condamne davance, Dlailleurs les reflifs 2 encore a le feu een des 
vaiſſe aux. | k- 
4 A VOueſt du Cap 4a Pads du Nord & be 8 Sh "ans CA Lo 
points de debarquement , mais toutes les anſes qui ſont depuis entree du Cap 
juſqu'a celle de la Bande du Nord proprement dite, ne ſont abordables que pour 
des canots, encore dans des tems calmes. Il faut meme que la mer y ſoit un peu 
tranquille, ce qui n' arrive que rarement le matin & jamais — 
des batteries y font places pour rendre cet abord beaucoup plus dangeren 
Le Port-Frangais offre il eſt vrai, des fucilités plus grandes, Perce gu il oft - 
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le debarquement le plus commode de la partie de ears que le morne du Can 
termine; & que Von ſait que les · Anglais y effectuerent leur deſcente en "269 5. 

mais les mortiers / qui y ſont plates doivent intimidef les vaiſſeaux. Si l'on y falſair 
une ſeconde battetie dans l' Oueſt, elle multiplie rait les dangers por eux; & 
donnerait le tems d'y accourir e fotce du Cap; d'autant que la vigie ſignalerat 
les mouvemens de l'ennemi. Mais ft, contre toute probalitẽé, la de ſcente 5 Etat 
faite, quels obſtacles que des ſentiers tre3-Etroits , très- roiĩdes A monter & d'une 
apretẽ inexprimable à travers leſquels il faudrait tenter d'arriver au haut de la 
gorge a laquelle la ville eſt adoſſèe, A travers des lits de roches à ravets, mille 
fois ſuperieurs aux chevaux de friſe & aux chauſſe - trapes inventees par l'art, puiſ- 
quꝰ au tranchant du-razoir ſe trouve reuni un bruit auſſi fort que celui de bouteilles 
caſſees & que la duretE & Pirrẽgularitẽ de ces pierres peuvent offrir une batrière 
que l'adreſſe ne pourrait vaincre qu'avec une perte de tems qui ſerait elle: meme 
un grand moyen de ſucces contre cette entrepriſe. Le plus Ieger travail rendrait 
bientöt ces ſentiers' impratieubles & 500 hommes qui y feraient rouler les pierres 
qu ils trouveraient A leurs pieds, en extermine taient 10,660 quf ne peuvent 
jamais compter y mener du canon. On 4 d'illeürs la reſſource de rendre inac- 


ceſſibles, en les combant, les een s ces embaresderes ou anſes, * Fon a ” - 


pied-d'ceuvre' tout celgquiil faut: TICS xh 20G Dp 
Depuis le Port- Frangais juſqu'a DINER Jatbte ne Süffriat gr des cakthis 
en tems calme ;'Ceſt-a-dire ,” dans un tems qui ny regne preſque Jams Ke 
morne preſentetait enſuite ſon impenetrabilite aux!debarques,”" 19 170 
| Serait-0n inquiet d'une tentative par la baie de yAcul? Mais elle elt ſemee 
decueils, elle n'offre qu'un unique mouillage pour de gros vaiſfeaux & f un ou 
deux vaiſſeaux peuvent y entret avec le ſhcotrs d'un excellent pratique, des 
precautions incroyables & un vent fait; qu'elle comparaiſon quand it s'agit d'une 
eſcadre nombreuſe ſuivie de tranſports & de Pattirail qu'exigerait Pattaque” du 
Cap? Les anciens matins-regardent” la ehoſe comme impoſſible » ſurtout il 
ſurvenait un calme, parce que ne pouvant mouiller ſur des roches, on ne peut 
$'tlever & que, portẽ par les couranꝭ Tar des reſſifs, un vaiſſeau y ſerait bient6t 
_ demantel6 par la violence de la briſe. Il faut cependant s'y garantir Pune deſcente 


pariale propre & faire” dinerſion be ce ce que les batteries de canons' ze de £ 
mortiers qu'on y a faites ſont très - ſuſeoptibles d execute. 


Au- delà de cb, il n'y a plus d'abri pour les bätimens. Le; poin dove 
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du Cap dont ils ſont ſepares par des rivières, des montagnes & des defiles faciles 
à defendre ne peuvent donner aucune crainte. 

Cꝰeit donc par le Cap meme qu'il faut tenter de sen emparer, & c'eſt 1a auff 
qu'il faut reunir les moyens dẽfenſifs maritimes. Il eſt de la plus haute neceffite 
d'y Etablir la batterie de mortiers & de canons que tous les hommes de guerre qui 
ont vu le local, ont propoſe de mettre en dehors & au Nord de Picolet, près la 
roch: du mème nom. On fait combien la bombe eſt faite pour intimider le chef 
le plus hardi d'un vaiſſeau, ſurtout lorſqu il eſt à la portee de refſifs qui le mena- 
cent de naufrage , fi ſa temerite ne parvient pas à tout franchir. Picolet ſoutenu 
de ce feu & ayant, comme la batterie, des grils pour chauffer les bombes & 
les boulets, deviendrait redoutable. Tout vaiſſeau qui veut entrer dans la rade 
du Cap eſt oblige de paſſer devant Picolet entre deux points qui nen ſont Eloignes 
que depuis 100 juſqu'à 300 toiſes. Arrives par ſon travers, ils ne peuvent plus 
sen retourner ſans courir le riſque inevitable de ſe perdre à la cõte. Un vaiſſeau 
ne peut s' emboſſer moins loin de 100 toiſes de Picolet, à cauſe du tems qu'il 
faut pour porter des ancres & fut-il mEme à 250 toiſes, fourche des deux paſſes, 
s'il y reſte long-tems , il aura la groſſe mer qui annullexa la plupart de ſes coups 
tandis que Picolet & la batterie qui le ſuit en port de sürs, & s'il eſt 
deſempare il fandra qu il entre à tous riſques il faut donc gener 
la paſſe. ä 

La meilleure maniere ſerait de * une batterie en r a cheval ſur le petit 
W 00 & d'y placer des canons, des mortiers & des obuſiers, & d'y avoir auſſi 
des grils. Si Yon redoute quelque choſe de la paſſe des Normands, une carcaſſe 
qu'on y coulerait peut tranquilliſer. Enfin deux prames tres-fortes avec une eſta- 
cad en avant faite avec des chaines , des cables, des mitures & des corps-morts 
diſpoſes pour cette deſtination , rendraient les paſſes inacceſſibles. Tant de 
moyens ſecondes par le fort Saint-Joſeph , le fort des Dames & la batterie du 
Gris-Gris, vomiſſant auſſi des bombes & des boulets * daivent garantir 
le ſucces. | 5 . 

Mais comme il faut ſuppoſer Je cas oh la paſſe * forcee ; on n. doit confidiree; 
combien il devient eſſentiel alors que Picolet & le fort Saint-Joſeph ne tombent 
point par ce fait meme. Il faut donc rendre l'un & l'autre ſuſce ptibles de tenir fix 
ſemaines encore apres & eſperer , par eux, de contraindre l' ennemi à abandonner 
la rade; ce gs” , ou VYempecheratit 774 faire un eee „ ou priverait les 

troupes 


. 


ne s agit pas de parler de la depenſe que ge moyen cadterait, on —_— © 
connaitre qu'apres 'Pavoir;:effeftubes-Labatteric de L oreillon ou circulaire, la 
batterie royale & la batterie à mortiers placet | aw-deſſous. du morne Lory, con · 
| | courerarent auſſi aw meme but. Hy {2 2210082) . S 2194104 * wh eee 261 Hite Ft, 
Quant au mne Lory li- mme qui part du gras morne auquel iln'eſt point 
ẽgal en ee & dont il eſt ſẽparẽ par une coupure qui n'Etant pas profunde, 
ne forme pas une vrritable gorge, on a long- tems parle dy ẽlever une citadelle 
mais command par d' autres hauteurs, il ne peut tre appellẽ à une auſſi haute 45 
deſtinẽe : Lexẽcution en ſerait ſingulièrement coùteuſe & ſes inconyeniens *% LS 
| diſparaitraient- pas e ob 1 t | 
Une redoute miſe ſur la rive droite & à l' embouchure n Ha dg 
Cap aurait plus d'utilitè pour protẽger le fond de la rade, empecher de remonter 
la rivière & dẽfendre la langue de terre de ſa rive gauche. Ses feux croiſeraient 
avec ceux des batteries du quai & avec ceux de la premièxe des neuf batteries 
qu'on voit ſur le morne de Phopital, depuis ſon extrimitẽ au bord du chemin, 
Juſqu'a environ 500 teiſes dans 1 Oueſt. Celles- ci hattent ſembouchuxe de la 
rivière, le front de la ue au Sud & les eee men du 
cõtẽ de la ville ſoit du cõᷣtè de Thõpitũl . 
Et ſi tant de reſſources Etaient inſuffiſantes, fi Pennemi s e du mou 
. il ſerait eſſentiel d avoir pris des mau effectuex une qu un utile deſeſpoit 
conſeillerait alors, ce ſerait de mettre le feu à un brulot, qu on aurait tenu 
mouille le plus au Nord poſſible, & dont les flammes embraſeraient ; bientdt les 
vaiſſcaux ennemis ſur leſquels le vent du large les porterait , confondant ainſi le f 
men & la proie dont il ſe ſerait, mal à propos, djd ctu maitre. Al 
II faut cependant examiner 1'hypothefe on la plus belle, la plus chere | 
des Colonies: frangaiſes ſerait. tombee au pouvoir de l' ennemi q & ed il faudrait 
agir pour qu'il ne pat pas la conſerver & s croire poſſeſſeur de la Partie du 
Nord. Je le rẽpète, quelque part que la deſcente ſoit tente, il faut s'y oppoſer 
d deſendre le terrain pied · a- pied, avoir un ou pluſieurs bataillons de chaſſeurs 
de couleurqui, feiſant ls guerre en Tyroliens, diminucraient, fans perte pour eux, le 
nombre des aſſaillans 3 ẽ pier les mouvemens de lennemi, le harceler, ſurtout pat 
des inquittations durant la nuit, afin d'ascelérer les effets ſi redoutables des pays ; 
_ chauds3-cquper ſi Fon peut ſes communications & enlever ſes yivres , & Sil 


166 DESCRIPTION DE LATARTIE 


leſt dans le Cap, y reſſerrer le plus qu'il ſera poſſible & lui diſputer enſuite 
la plaine; en un mot; faire tout ce qu'une petite armee peut tenter contre une 
autre qu'on ne peut ſuppoſer moins de quatre fois plus forte qu'elle. Ce moyen 
unique, laifſera au climat le tems de dẽployer ſa vigueur contre Vennemi , qui 
conſẽquemment, rëſiſtera d' autant moins aux efforts combines de ceux qui le 
ecombattent au- dedans & de ceux qui ſeront venus d' Europe pour les ſecourir. 
On conſidtre avec raiſon les gorges les plus voiſines du Cap, telles que 
ee Roſe, le Dondon, la Marmelade comme des aſiles impenẽtrables & des 
Lerrieres ſürs. La circulation montueuſe que des ſentiers difficiles aſſurent entre 
les premières coupes des divers aculs, tels que ceux des Pins, de Samedi, à 
Conit & du Trou, avec le Fond-Chevalier, Sainte-Roſe, le Dondon, la Mar- 
welade, le Limbe, eſt une re ſſource que Vennemi pourrait d' autant moins 
couper que d'autres ſentiers, encore plus impraticables, vont d eboucher de 
ceux 1a dans la Partie Eſpagnole, & former autant de points de retraite, & des 
tetes d'attaque. L'art, la ſcience , les plus n forces ne e interdire 
cette reſſource. 
La gorge de Sainte- Roſe eſt la poſition la plus centrale 40 la ine 4 Cap, 
avec laquelle elle a une multitude de communications par des debouches de 
montagne. Les troupes qui ſeraient dans la plaine auront donc toujours un accès 
vers cette gorge, à VEſt par la ravine à Mulätres, PAcul de Samedi, les 
Eere viſſes, le Moka, les Cöteltttes, Sainte-Suzanne & le Bois-Blanc; 3 4 
1Oueſt par le Dondon, le Bonnet a I'EvEque, le Grand-Boucan, les Mornets 
& les Perigourdins. Le poſte de la Tannerie doit devenir inexpugnable entre 
les mains d'un chef habile. Des retranchemens rEpetes, appuyes à des redoutes 
& des batteries battant la gorge du Grand-Gilles & la communication allant 
vers Veglile Sainte-Roſe , ſont des moyens dont la puiſſance eſt incalculable. Si 
le camp de Sainte-Roſe était force, celui du Dondon ſerait fa retraite. Le 
Dondon a des communications avec les. deux autres parties de la Colonie 
frangaile & avec la Colonie eſpagnole. new 6 of * feos 
Si apres tant de ſoins & Mopiniatrete la Metropole ne fait rien pour les 
: couranner , elle aurait renonce à fa plus belle Colonie, & ce ſerait aux circonſ- 
tances à conſeiller ce qu'il ſerait plus utile ou moins honteux de faire, 5 
Mais ce qu'il eſt eſſentiel qu'on ſe perſuade à Saint-Domingue, , Ceſt qu'il ne 
| ſuffic pas de faire &- de propoſer de n depenſes de an, Pabandon 
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auquel on a l'habitude. de: les livrer ; ſurtout en tems' de paix, entraine des 7 
reparations ruineuſes lorſque la guerre reparait, -& elles ſont la preuve d'un 
grand deſordre. Il y a depuis pluſieurs annẽes 200,000 livres tournois affectees 
annuellement A Ventretien & à Taugmentation des fortifications, & l' emploi en 
eſt ſait d'une manière qui n' annonce ni zele ni prevoyance, I faut auſſi que des 
les premieres. nouvelles d'une. rupture les approviſionnemens en vivres, en 
munitions & en objets de tous les genres nẽceſſaires aux aue de Sainte-Roſe 
& du Dondon occupent la penſee. Ro „ 
Mais ce qui eſt auſſi indiſpenſable que tout cela, ce qu'il faut placer en 
téte de tous les moyens preſervateurs de cette precieuſe Colonie, c'eft le choix 
d'un chef qui mette ſa gloire a la conſerver à la France, qui ait aſſez de talens 
pour ne rien laiſſer d'intenté, aſſez de reputation pour que Vennemi ſache que 
ſes efforts pourraient Etre vains, & aſſez d' energie pour perſuader les Colons, 
par ſon exemple, qu'il eſt beau d' etre frangais, & qu'en portant ce titre on a 
contracté le devoir facre de verſer ſon ſang pour ne le pas perdre. Un. tel 
homme eſt plus de la moitié du ſucces. Si Von a calcule de plus que cet homme 
pouvant perir victime du climat ou tomber ſous le fer ennemi, il doit Etre 
remplace A Vinſtant mème, on aura Epuiſe toutes les combinaiſons qui pro- 
mettent morale ment un ſucces tellement important, que rien ne doit paraĩtre 
trop coũteux pou Pobtenir. 


„ 
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 PAROISSE'DE LA PLAINE DU Noxp. | 


. faudra ſouvent rẽpẽter ja cenfore contre les e coloniales ; 
parce qu'il ſemblerait encore, Wapres' celle-ci, que la Plaine du Nord ou la 
Plaine du Cap eſt renfermẽe dans une ſeule paroiſſe. On dirait qu'il eſt de la 
deſtince de la paroiſſe que je vais decrire de changer ſouvent de nom, puiſqu elle 
A deja eu ceux de paroifſe de Mouſtique & de paroiſſe du Morne-Rouge. 

La paroiſſe de la Plaine du Nord eſt bornee au Septentrion par la mer, au 
Midi par une partie de la paroiſſe du Dondon, au Levant par la paroiſſe de 
ha Petite-Anſe & par celle du Cap, & au Couchant par la paroiſſe de YAcul. | 
K K K k 2 


— 


Ls parciſſt de la Plaine du Nord qui eſt peu edle 4 une forme tres 


bifarre à cauſe des ſinuoſites des rivieres qui lui fervent de limites à LE It & 4 


Oueſt; & elle a certe partieularitẽ, que ſes deux extrẽmitẽs Nord & Sud ſont 
montagneuſes, 


Cette extrẽ witẽ Nord eſt la dare Occidretal du n morae du c dont Fa 
fait connaitre la forme & la nature. 


Sa limite Eſt eſt dans a partie ſuperteure: la ravine vhs Matteux ai 5 un 
dans la rivière du Haut du Cap, a environ 3, ooo toiſes en ligne droite du bourg 


du mème nom; puis la rivière du Haut du Cap juſqu's environ 500 toiſes avant 


d'arriver à ce bourg. De I la limite va gagner un coude du grand chemin du 
Cap à ' Acul, dont elle ſuit la direction pour aller chercher le point de la crete 
du morne du Cap on eſt ſitute Vhabiration Loumeau, & ae 8 face Nord: 


de ce morne vers la mer, dans le petit Pert-Frangais! 


9 


A YOuefſt, la lifnice eſt le bord Oriental de la baie de teh ng | 
Pembouchure de la riviere Salte, puis cette riviere & enſuite la tavine de Vite- - 
| 4-la#Voile,, qu'une expreffion obfcène dẽcorait auttefois; de- I elle gagne une 
autre ravine à environ 2, oo0 toifes plus haut, & va avec elle chercher la ravine 
du Haut du Cap, qu'elle abandonne des qu'elle y a trouve - Fee . Ka 
la ravine à Trompette , pour ſuivre juſques dans la montagne. 


La paroiſſe de ta Plaine du Nord doit Etre conſideree comme la ese di | 


_ Ete form&e dans la Plaine du Cap. Son égliſe primitive, qui exiſtait avant 1681, 


ctait placẽe dans un endroit peu Eloigne du bourg du Haut du Cap. Cette égliſe 
de la paroiſſe de Mouſtique ẽtait ſous I4nvocation de Saint- Jacques, & ſon pre- 
mier cure était le père Hyacinthe , dominicain. Elle fut brülée en 1691; celle 
qui la remplaca eut le mEmme fort en 1695 „& en 1698 on n'y voyait pour temple. 
qu'une barraque couverte de pailles , mais alors c'etait V'egliſe du Morne Rouge, 
& elle ttait au point qu'on appele maintenant le carrefour ou le cabaret & qui 
eſt à environ 2,000 toĩſes, meſurees du bourg du Haut du Cap. Le regiſtre pa- 
roiſſial le plus ancien remonte juſqu'a l' poque de la devaſtation de 1695. Enfin 


dau mois de Janvier 1720, Vegliſe a Ete transférẽe au lieu on on la voit en ce 


moment. Elle eſt de magonnerit, iſolẽe & placce à 1,800 toiſes du carrefour 


du cabaret, & preſque ſur le bord du chemin qui va du Cap au Grand- Boucan 
& aux Perigourdins. Saint- Jacques en eſt encore le patron. 


Ia veel culture de eette | paroiſſe a Ere cene de Vindigo; on y a tente 
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elle du caeab; & le nom de Bras- Coco, que porte encore une petite derivations = 
de la rivière du Haut du Cap, dans le bas de eette paroiſſe, n 'eſt venue que de ce 
que ce point Etait plantẽ de cacaoyers qu'on y voyait encore en 1700. Enſuite 
on a adoptẽ celles de la canne à ſucre & du cafier. On y compte actuellement 24. 
ſucreries, donnant environ quatre millions de ſucre; 3 indigoteries; 23 cafeteries; 
30 places à vivres; 2 von A b 2 8 une ne” & yo Rs og 
pour les denrees LS 
Le fol de ſa paroiſſe de la\Plaine du Nord ne jouit pas dane baute repotarion 
Les parties od il pourrait'Etre d'une nature fertile font fi noyces, que la canne n'y 
arrive point à une maturite parfaite.. Il y a cependant des terrains, comme celui 
dle Ihabitation Breda, dont la qualité eſt tres - recommandable; mais d'autres. 
parties, ſurtout celles du canton du Morne- Rouge, ſont ſeches ; les cannes y ſont 
belles, mais ſans jus. L'habitation le Normand de Mezy, y fait neanmoins quatre 
cens milliers de fucre , mais avec un mobilier confiderable , & ESO: 
Gruel, avec 256 nègres, n'en donne que 180 milliers. 
Le canton du Grand Boucan, qui: eſt dans la partie ſupErieure de ha paroiſſe, 
eſt termine par le re vers Occidental du morne du Bonnet à l; Evëque. Son aſpe& 
a quelque choſe deffrayant: cem'eſt qu'un amas Enorme de rochers calcaires 
entre les interſtices deſquels s elèvent des arbres ſuperbes & d'une duretẽ que 
ſemble indiquer ce fol: agreſte, ſi propre à Elaborer la nourriture que des 
feuilles & des troncs pourris leur e 882 des po wee diſ- 
poſent k remplir cette deftination. 0 
Ce morne n'eſt -qu'excavations , precipices & caverines - ; dans ces dernières, 
d'immenſes ſtalactites annoncent un long & continuel ouvrage de la nature. 
Vers le miſieu de I' vation du mere eſt un baſſin ou reſervoir d environ 
cent einquante pieds de long, fur einquatte pieds de large. Son eau limpide 
S pure nourrit d' enormes Ecreviſſes „ des crabes & de mugnifiques anguilles, 
mais la temperature en eſt fi 'froide qu'on 4 vamme ment kent plaſicurs fois cy 
uccomuner des poiſſons de differens genres; on les a toujours trouves morts 
le lendemain. Ce baſſin eſt d'une immenſe profondeur, dans les intervalles qu-y 
laiſſent des roches amoncelëes les unes ſur les autres & que Veil peut y diſtin- 
guer> quoiqu' elles ſoient elles me mes très- loignees de la ſurface. : 
Le hom de Grand-Boueth a ste denne 4 ce liew par les boucanniers, qt 
y trouvaient une chaſſe abondante de gibiers & de cochons maro. 
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La gorge du Grand-Boucan eſt une OE: Samen de la Phine 0 du 
Cap avec le Dondon . 


La paroiſſe de la Plaine du Nord. eſt Niconple d 5 ee Fra par disc. 


rens c chemins, qui conduiſent a la ache es a YAcul, au Cap & au Quartier : 


C'eſt 45. un point od ce dernier chemin btb Ia riviere du Haut du Cap, 
gu'ẽtait le pont à Paſquier ainſi appelẽ du nom du propriẽtaire de Vhabitation, pla- 
cee la ſur la rive gauche de cette rivière. Juſqu'en 1742, qu'il n'y avait point 
de chemin de Vembarcadere de la Petite Anſe au Cap, pluſieurs habitans fai ſaient 


tranſporter leurs denrees X Vembarcadere du Haut du Cap » d'od les canots les 


conduiſaient dans la ville ou dans la rade; pour cela on venait traverſer la 


rivitre du Haut du Cap au pont à Paſquier, ſi toutefois le nom de pont 


convenait à un gue revètu d'une chauſſee de pierres. J'ai pluſieurs ordonnances 


notamment de Vannee 1739, qui preſerivent de rëparer ce 7 . quoique 


plus utile alors, n'ẽtait pas moins neglige qu aujourd'hui. N 
La rivière du Haut du Cap ou rivière à Galiffet, cauſe quelqueſois Jon 
dommages par ſes 'debordemens. Elle eſt auſſi, comme preſque toutes celles 


de la Colonie, un ſujet de querelles & de conteſtations entre ſes riverains, 


ſoit pour des priſes Gay ſoit A cauſe des n gere 2 deen de ces 
| 1rruptions. 20 121 J 0 


Toute la partie Sefrenitrioante” de la bwin de la Plaine du Nord peut 
etre regardec , comme connue du Lecteur, d'après ce que Jai dit da maſli 
du morne du Cap, dont cette partie eſt un prolongement. 

Quant à la cdte dont elle eſt bordee , on y trouve le petit Port-Frangais, 


qui eſt 3 une grande demi-lieue du grand Port-Frangais. Son enfoncement 


qui eſt Nord - Oueſt & Sud Eſt & d'environ 1, 800 toiſes plus Sud que le 


fort Pi colet, a 830 toiſes de profondeur. Il y a un quart de lieue de la pointe 


Occidentale du petit Port- Frangais juſqu'à la pointe a Picard, & 1, 200 toiſes 
de celle-ci a la pointe des Trois - Maries ou font trois groſſes roches qui 
portent le mEme nom; C'eſt la pointe Orientale de l'entrée de la baie de 
V Acul & Fextrémité N ord-Oueſt de la paroiſſe de la Plaine du Nord. 

Le debarquement eſt preſque impraticable ſur toute cette partie de c6te * 
dont des canots peuvent à peine approcher dans des tems calmes; & d' — 
les mornes qui la forment , ſont, a bien dire, impénétrables. 


3 
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Dans le bord Eſt de la baie de VAcul qui eſt. la limite Oueſt den la pa- 
Foie” que Je 'C6cris, on trouve; à environ 600: toiſes de la pointe des:. T rois- 
Maries, la batterie Graville, au point od aboutit une eſpèce de grande gorge; 

puis, à une pareille diſtance de la batterie, un gros monticule qui faille vers 
la baie de VAcul 3 & qui eſt appelẽ le morne Rouge. II parait avoir donnẽ 
autrefois ſon nom à toute la paroiſſe, & le canton le plus voiſin de ce mon- 


ticule le porte encore. Apres ce morne Rouge, & dans le Sud, eſt un enloncement 
nommé la baie à Allain & que ſuit, à 200 toiſes, la batterie Allain , miſe 


ſur un epatcinent de montagne, puis vient Fembarcadere & la batterie du Mahot. 
Cet embarcacere très-ancien, contient pluſieurs magaſins. De 

En Sagnant encore plus au Sud, on commence à trouver le terrain e 
cageux que forment les eaux de la ravine de. Vite- A--la-Voile, „ dans toute la 


portion od le mouyement 9550 marẽts lui a fait rde le nom de Riviere 


Sale. | | F 
Cette rividre Salze elt e par * Wie 1 . de la Partie du Nord, 


vers celle de VOueſt, & ,quoiqu/elle;.n'ait/a, baſſe; marce. que 18 pouces dcau, 


elle ſe gonfle | dans les hautes marces. . Ses debordemens, rares il eſt vrai, 
Felvent d'environ. ſept-picds , & on ra vu aller à dix pieds, trois, pouces en 


1555 Cette contrariete., grande pour Jes voyageurs , pour, les voitures. de charge, 
&c plus encore pour les negres ,. avait determine. MM. de Reynaud & Le 


Braſſeur à y projetter en 1780 „ un pont de pierres & de briques, pour lequel 
la paroiſſe de ace donnait 10, 00 livres, celle du Limbẽ 6, 00 & celle de 
Plaiſance 4,000 000 livres. En 1788. les Adminiſtrateurs y,ont fait faire, d'après 
les plans de M. de Rallier, dans un point un peu | inferieur à l'ancienne 
paſſe, un pont qui a cours 125,000 livres, payces par la caiſſe municipale. II 
eſt en piles de magonnerie avec des travees de bois & il à 14 pieds de large. II 
eſt regrettable que M. Renaud, l'un des entre preneurs, y ait mis une 
activitè à laquelle on attribue ſa mort. 

En ſortant du pont & rentrant dans 1 Plaine A Nord, on trouve « pente 
d'un des mamelons qui courent encore du bord Eſt de la baie de I'Acul dans 
le Sud. Celui- ci porte le nom de morne aux Anglais, parce qu'ils s arretèrent 
en 1699, en allant au Port-de-Paix. Le chemin le franchit dans un point 
qui etait extremement roide il y a dix ans. De la la vue sẽtend I jul aux hau- 

teurs "0 Sainte-Suzanne, 
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1 portion de la paroiſſo d ale Plaine du Nord- qui ſe ee du TI 
2 des places a vivtes, des cultures + logemens, qui annoncent qu'on eſt 
dans I'ftendue qu une grande ville ſemble s'approprier pour ſes beſoins & ſon 
luxe. H An 12110231 

La population de la paroiſſe de la Plaine du Nard 6 etazt conſiderable en 8 
des qu on commenga. 1 Pétablir; malg re les pettes gu- On y avait Eprouvees 


PH en 1691 , on 15 komptait encore cent by WY portant Armes. Elle nen A ait 
gudres plus en 1723, & Yon n'y comptait à cette ſeconde Epoque que oo 


1250 
28 affranchis & environ 4500 eſcliyes. * . 5 dr Re 760 
8a milice offre 70 individus. © HR  SIGETN OR 29 QUT HOUBUT th 
La Plaine du Nord elt du Quater, aa commandement & £5 h Stab 
chauſſte du Cap. 
On trouve ſur fon territoire une habitation qui: 4 appartenue J Pierre Lelong, 


eſclaves ; maintenant elle renferme 92 blancs dont 15 s en x EY . pe 


que Ja deja eu pluſie eurs occafions' de citer. "IRE. de les deſecndantes 14 _ 


ra M. Faubeau de Mallet par ſon mariage. E n 


Ct ſur habitation de M. Le Normand de Mezy (dont jal auſſi pack 


Teloge aiheurs), qu ont etẽ naturaliſes les premiers campeches venus 4 Saint- 
Le plant, qui en avait été pris à la baie de Campeche meme, fut 
apporte au Cap vers 1730, K donné a M, Le Normand gui en introduifit 
Fuſage for fa ſucrerie du Morne Rouge od les cirronniers r6vſhMliient difficilement 
Le nouyeau-venu n'a pas cefle depuis de prendte, , dans les divers lieus de 


Ja Colonie, 14 place de celui qu'il ſupplee 3 merveille comme ee de 


dleſenſe, mais il n'en a pas le doux parfum, 


, IP Croit que cette paroiſſe contient 4 eines, * on nor epmme cer- 
in que le. canfan du Morne R. n rectic de eure, 
ha compte de '6gliſc de la Plaine a Md: 
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1. 3 b e de Parr faſtidieus , , e plaindre, e encore 1 ce. quan. 
Paroille a pris un nom qui exprime à Saint-Domingue un enfoncement quel- 
conque. Celle ci en avait cependant un autre que Charlevoix attribue à une 
Prononciation vicieuſe de Acon de Luya, dehomination eſpagnole qui ſigni- 


fiait le hayre, le port ou reſide une dame Louiſe 5 & auquel des Frangaig 


ont ſuppoſe une dẽ goũtante origine. Quoiqu' il. en ſoit » Can 4. Louiſe etait 


devenu Camp, de Louiſe, & Juſqu' en 720, on ſe ſervait rarement dune autre 


expreſſion pour parler 1 la paroiſſe actuelle „ & la baie q qu le echten S - 


Pelait alors Port du Camp de Louiſe. 
3 Camp de Louiſe ſaifait partie de la paroiſſe du e 5 "th Jos 
avancke A Oueſt, dans la plaine du Cap en 1699 ẽpoque ou M. de Galiffet 
1 Ven. Tepara. & en forma la paroiſſe c du Camp de uiſe. Pour) Y. attifer les babitans 
ou plut6t pour y. retenir ceux qui 9'y. occupaient deja d: elever des Pourceaux » 
il ). fit prendre une goncellion a ſon neveu & une autre aux religieux de 1 
Charice. Avec ces Kremples il. fallut moins de huit 3 jours pour que le terrain 
entier de a paroiſle F i des conceſſionnaires, Un carme qui venait de la Guade- 


loupe „ avec "une nomination c de MM. de Blenac & de Bégon, Adminiſtratcurs- 


generaux des Ines frangaiſes , „ Pour etre le paſteur des paroiſſes de Nippes * 


du Rochelois, „ conſentit à en etre le premier 1 3 
M. de Charrite parvint peu apr&s, A . rendre maicre , cage bbepale „ O 
proprietaire de toute cette pargiſſe , « dont il revendit une grande partie en 
1716. Je ne ſais pourquoi Wh ans e etabliſſement a bs abſolument 
le nom de FAcul,. - 
"4. paroiſſe de VAcul à pour Ai au Nord, la mer; a ER, my pa · 
foiſfe de la Plaine du Nord; au Sud, des chaines de montagnes qui lui ſont 
communes avec le Dondon & la Marmelade „& 3 1 Oueſt, la paroiſſe du Limbe, 
Cette limite Occidentale , fixe par une ordonnance des Adminiſtrateurs du 


5 10 Octobre 1776, commence au Nord par la crete de la montagne od ſont 


le deux rages. da. Limbe & va, de la ps grande Elevation de la grande 
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coupe , parcourir le ſommet des plus hautes montagnes, juſqu'a la coupe à 
David, pour de là gagner la rivière de Ja Soufrière du Limte , puis fon bras 
droit au point od elle en a deux, juſqu'a la limite Nord de la Marmelade. 
Cette paroiſſe a, dans fa plus grande; largeur, environ 4 lieues, & le double 
dans ſa plus grande profondeur. Son territoire Plane eſt peu. conſiderable & 
e fol y eſt très-varik. Comme toutes les autres elle eſt ſubdiviſee en can- 
tons. Ceux de la plaine ſont Vembarcadere, YAcul proprement dit, les Matiquets, 
les Mornets & les Perigourdins. Ceux de la montagne ſont, la Grande Ravine, 


ta Riviere Dorce , les Fond-Bleux, la coupe à n „ la ravine a George * 
la Soufricre & la coupe à Davio. 1 


— 


En s' occupant de la partie plane, la choſe qui offre la première pour etre 
decrite , comme la plus intereſſar.te & la plus frappante, eſt la baic. 01. 
La baie de PAcul qui ſemble tre preparte par le giſſement des terres dont la 
direction eſt à - peu- pꝛès vers le Sud-Oueſt, depuis la pointe A Honorat juſqu'aux 
Trois Maries , & vers le Nord-Eſt, depuis Vilet du Limbs juſqu'a la pointe. 
d lcaque , commence. reellement a cette dernière pointe & A celle des Trois 


Maries, diſtantes l une de Vautre de 945 toiſes. Elle a une e profondeur d' environ. 
32500 toiſes. | 


On y arrive par trois paſſes : : Pune entre la cdte & Pilet 3 a Sable; . ne peut 
fervir qu aux ſeuls bateaux ; la ſeconde entre Vilet i Sable & Vilet à Rats qui eſt 
| pleine de reflifs & decueils pour de gros vaiſſeaux ; & la troiſième entre I'llet A 

Rats & la cõte qui court de la pointe d'Icaque à Vembarcadere du Limbe. Cette 
troifiẽme paſſe , independamment de la grande caye a Philipot qui sꝰẽtend à plus 
de 2, 50O toiſes vers l' Oueſt, eſt parſemee de tant d' autres eayes detachees les unes. 

des autres „qu'il faut une grande connaiſſance du local & des precautions conti- 
nue lles pour arriver à Vouverture de 1a baie. A ſon tour , celle-ci , ſoit par ſon 
haut-fond connu qui a 1,600 toiſes de long ſur une largeur moyenne de 200 toiſes 
ſoit par d'autres haut- fonds qui en ſont Ceraches, ſoit par ſon peu d eau, des 
qu an approche 4 à une certame diſtance de terre, offre de nouvelles difficultes pour 
venir mouiller mème au Nord du Morne- Rouge, devant Þ Babitation 7 ® 

point qui peut recevoir de gros batimens. . * 

Le 17 Septembre 17125 des Anglais frent une deſeente SE h 1 & y 
enlevSrent 46 nègres a M. de Charrite & 26 a Mee. Huchet. En 1713 toute la 
deſenſe de cette baie ne conſiſtait qu en deux corps de · garde dont Fun Etait au 


ts Mink-Roige & Tautre a Acul vers | Fenfonteinith de la baie. 85 coup 
de canon tire de chez le commandant avertiſſait tout ſon contour, Depuis on avait 
mis deux pièces de canons au corps- de- garde de PAcul pour empecher les tenta- 
tives des ee e , les _— agel. on ee ae h 2 5 put 
donner acces: $44 2-1 | e . F | 
On Etait Wai i plein de cette eonfhfte; qu'il n'exiſtait * de canons s ſur la 
baie, lorſque le 17 Avril 1748, trois corſaires francais ſortant du Cap & pour- 5 
ſuivis par deux bàtimens de guerre anglais, l'un de 26 & l'autre de 56 canons, 
fe refugierent dans la baie de PAcul , bien perſuades que la petite frẽgate pouvait, 
ſeule tenter d'y entrer, & Etant prepares a I'aborder. Mais le vaiſſeau de 56 y 
vint le ne la ſoncke à la main, 15 ſuivi . la  fregate, 8 il mouilla 3 4 la baie A 
Les corſaires s Schotten: 4 à terre ſur un d 4s vaſe, rallarme fut tiree & 
M. de Vaudreuil, bientõt informe au Cap de ce qui ſe aſſait, ; envoya M. de 
Fontenelle & quatre canonniers; on prit les plus gros canons que les corſaires 
avaient deja debarques , on en fit une batterie ſur Thabitation Pillat & elle fut en 
Etat de ripoſter au premier coup que tirèrent les vaiſſeaux après avoir mouillé. | 
on fit partir du Cap 6 pieces de canon de fix ſur des charrettes & 150 negres 
firent un Epavlement au Morne- Rouge pour couvrir la batterie on Von devait 
mettre ces pièces. Les vaiſſeaux , qui avaient tire plus de 200 coups de canons , 8 
enyoyerent un parlementaire pour »declarer que ſi l'on cle vait une batterie au 
Morne- Rouge, ils feraient à la terre tout le mal qu'ils pourraient. M. de 
Vaudreuil qui avait ẽté a VAcul avec la compagnie des dragons- milices du Cap 5 
vint au Morne-Rouge rẽpondre à cette fanfaronade en declarant que ſous trois 
heures les canons ſeraient montes. Les batimens ne jugeant pas prudent de les 
attendre, ils mirent à la voile & ſortirent à la nuit, apres avoir perdu ſept 
hommes. Les canons qui, à cauſe des mauvais che mins, Ctaient arrives trop tard , 
ſervirent à former la batterie du Morne- Rouge. M. de Vaudrevil commanda en 
meme - temps un retranchement à rembarcadere "of Mahot „& une batterie a 
I embarcadere de VAcul. ED | | | 
Nous ne perdimes 3 dans cette Wie Le capitaine le Blanc , le plus 
ancien des trois capitaines corſaires, fit des prodiges avec ſa batterie, & M. Pillat, 
dont tous les negres avaient Ete employs 2 a la defenſe , eut fa ſavane labource par | 
les boukts & es conſtructions endommag cs. 
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Mainte nant la baie de VAeul eſt dans un tat re ſpectable; 8 batteries de canons 
ö & de mortiers &tablies dans fon contour, la precaution de reduire la paſſe du 

Morne-Rouge , la ſcule propre aux vaiſſeaux, à 13 pieds de profandeur ,* & 
des corps-de-garde pour veiller aux moindres entrepriſes, ne doivent laiſſer 
aucune inquietude fur cette baie, quoique ſon enfoncement qui weſt que vaſes 
& que mangles, & od les canots ne peuvent aborder qu'aux embarcadtres , ne ſoit 
'1tellement qu environ 7, ooo toiſes du Cap. D'ailleurs, il eſt impoſſible , 
comme je Vai dit piẽcẽdemment, qu'une eſcadre veuille &y haſarder. 
NM. de Puyſegur, qui a leve un plan de la baie de Acul qu'on trouve dans ſon 
Pilote de Saint-Domingue, à marqué la latitude de Tilet à Rat à 19 degres 48 
minutes, 53 ſecondes, & fa longitude à 74 degtès, 48 minutes, 35 ſecondes. 

Le 14 Avril 1773 , le bateau le Promadaire, monte par ſon propriẽtaire M. 
T uron, ancien pratique, ſortait de cette baie avec un leger vent de terre, pour 
aller au Cap. II avait pris, comme pluſieurs autres fois , la paſſe entre la pointe 

à Picard & l'ilet a Sable, mais fe trouvant en calme par le travers des Trois 

Maries, & ne pouvant mouiller fur les toches, les courans * chromo wy” un 
reſſif od en peu de tems, il fut demantele. | | 
La baie de lAcul a eù l'honneur infigne de recevoir Chriſtophe Colomb qui Joi 
avait donnẽ le nom de Port St-T A , eve _ il 3 Etait entre le 21 Decembre 
1492, jour de la ſete de ce Saint. 5 

Cẽ'eſt au fond de cette baie , qu'eſt rb FR 1 Keul ewe: au moins 

3, ooo toiſes plus meridional que Vextremite Sud de la ville du Cap. NV eft peu 
- canſiderable .quaique compoſe de trois ᷑tabliſſemens. Celui qui appartient à M. 

Chanche & qui eſt le principal, a de plus une guildiverie. Quelques magaſins 
© pour/entrepoſer les denrees & les marchandiſes en retour & quelques baraques 

- 6ccupees pir des pecheurs, donnent un air de peuplade à ce point que la privation 
d' eau potable empechera toujours de deventr 1 important. Lorſque la mer eſt libre, 
0 .- die, pendant la paix, il part chaque matin de cet embarcadère pour le Cap, 

on ils ſe rendent dans la journece , quatre p paſſagers qui ſont des goelettes de 25 à 
30 tonneaux dont un blanc & quatre ou cinq negres forment YEquipage. ' // 

. Cettmbarcadere tres · ancienẽtait affe rm au profit du fiſc des 1739 & le Ca, 
labarrique defucre6raitalors d'une gourde. En 17 52, le ſermier donnait 50 l. paran. 
La riviere Salce qui eſt la limite Nord-Eſt de la paroiſſe, ſervait auſh autrefois 
a 'embarcadere , & des acons venaient y prendre des - denrees qu ils portaient 
dans la baie. De ligeres obſtructions dans le cours de cette rivière, & la nẽgli- 
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genes trop gentrale. dans la Colonie; ont fait perdre cette utile reſſdurce. 
Depuis, on a parlé d'en nettoyer & d'en redreſſer le lit, & Von a meme ẽtẽ 


juſqu'a propoſer de faire communiquer la rivire-Salte avec la riviere. du Haut 
du Cap,, afin qu'en tems de guerre, du moins, on, put ſaire parvenir , fans 
danger, dans Ja ville du Cap, les denrées des paroiſſes de la Plaine du Nord & 


de FAcul & meme du Limb & du Port- Margot, au moyen de petits bateaux 
qui n' tant plus obliges de se carter de la cõte, comme les paſſagers; ne covr- 
raient plus le riſque de tomber au pouvoir de l'ennemi. M. Bonami avait fait, en 


11778, un plan de cette operation en avouant que l'invention en appartenait AM -· 
Cauvet, ingenieur, & MM. de ane e & Le ien 5 e e des 1 
de le.x6alifer , lorſque leur interim a ceſſé. 


Des qu'en quittant la riviere Sale on entre dy: la pci de FAcul, on 


ſe trouve devant deux ou trois maiſons, dont Pune eſt une petite auberge e ou 
cabaret, & l'on eſt dans dans le canton de l'Acul, proprement dit. De ce 
point partent pluſie urs chemins. L'un va aux mornets, Vautre-vers/A'6gliſe & un 
A4roiſeme , qui eſt celui de communication entre le Cap & le Port-au-Prince , 
va de I Eſt 3 VOueſt en ſe dirigeant ſur une chaĩne de montagnes. En ſuivant ce 
dernier, l'on traverſe: d'abord la raque a Maurepas, du nom d'un ancien pro- 
priẽtaire de ce fol , qui eſt fi compacte & ſi boueux dans les tems de pluies, 
qu'il n'eſt pas de patience dont la dure en 15 de du tems, qu on met 
N à parcourir cette raque. i * 1 DH 
Dans cette longueur, on voit fur la gehe la FOR cite; FIN 
nk un petit tertre que Yon aſſure avoir et I' habitation d'anciens naturels de 
Vite, & od Pon pretend que des calculs lucratifs ont fait dẽtruire des tombeaux. 
On y trouve encore des fétiches & des coquilles. En avangant encore, on 


appercoit quelques autres ſucreries dont Faſpect contraſte ER 8 


celui des mornes dont on s'eſt rapproche. - 
Parvenu à environ 1,500 toiſes du pont de la rivière Sale, le chemin royal 
eſt coupe par un autre chemin qui conduit depuis le haut de la paroiſſe juſqu'L 
pembarcadère du fond de la baie. La rencontre des deux chemins ſe trouve à 
zoo toiſes dans le Sud de cet embareadère, & à 650 toiſcs dans le Nord de 
| Fegliſe conſacrét à la Nativite de la Vierge. Cette ezlife eſt ifolee. II y a einq 
ans qu'on Va retablie A neuf & que la piẽtẽ des habitans en a fait un temple digne. 
de ſon objet. Ses regiſtres remontent- jaſqu'en-19720 .ſculement, Elle eft-preſque 
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. ſur la mème ligne Eft & Oucſt que I's I's <gliſe de la Plaine du Nords, & 1 un chemin | 
-afſez droit fait parcourir les 3,000 toĩſes qui ſont entr Te denn. 
On compte de l'egliſe de VAeul- Ae re 


. eee du Liub. 21. . A I'6glife de la Marmelade, I. 


T i 
4% - 


"Na; Veſpdce de carrefour dont j'ai parle, le chemin prend la direction du 


Nord- Nord- Oueſt entre la baie & une chaine de montagnes. Aptès qu'on y a 


fait environ 1,500 toiſes, on trouve une ravine de la Belle-Hoteſfe , & 150 


toiſes plus loin le chemin de la grande coupe du Limbe , qui par des contours | 


adoucis mene dans les parties ſuperieures de la plaine du Limbe & a P egliſc de 
cette paroiſſe. C'eſt celle que ſuit le courrier du Cap au Port-au-Prince. 


A partir du point od le chemin eſt coupe par celui de la grande coupe, l'on 


entre dans le canton du Camp de Louiſe, ou eſt la route du Bas Limbe, du 
Port- Margot, du Port-de-Paix & du Mole. Ce canton n'eſt dans fa partie 


plane , qu'une bande qui a la baie dans Eſt & une chaine de montagnes dans 


VOueſt, Cette bande a une habitation de chaque cote du chemin qui le coupe, 
en deux parties aſſez &gales. Quand on eft parvenu dans le Nord au point qui 
correſpond. a-peu-pres à la pointe d'Icaque, Pune de celles de Pentree de la 
baie, le chemin contourne un Epatement de mornes, & en allant un 1 peu A 
TYOueſt Von. ne tarde pas à trouver la petite coupe du Limbẽ. 

C'eſt le nom du ſecond point par lequel on franchit la chaĩne de montagnes 
gui eſt A VOueſt de VAcul & qui va par des embranchemens ſucceſſifs ſe 
réunir I ” premiere chaine du Cibao. Il faut monter aſſez long· tems dans une 
eſpèce de gorge Etroite od l'on trouve des eſpaces cultives & ſurtout dans le 
point le plus Eleve, on une bananerie conſiderable couvre les deux eroupes de 
ha montagne, dont Vecartement laiſſe un paſſage au chemin. : 

C'eſt en gagnant le haut du canton de VAcul vers le Sud „ qu'on trouve encore 


dans la plaine celui des Manquets, qui n'appartient à preſent qu's la ſuererie 

de Noẽ parce que celle d'Hericourt lui eſt rẽunie, puis le canton des Mornets 5 
dont la denomination indique aſſez la nature. Ce dernier ſe termine par une 7 
gorge de ſon nom, qui commence au-deſſus de Vhabitation Guillemenſon & qui 


mene au Dondon. Plus à H Oueſt eſt je canton des Perigourdins , dont la gorge 
mène à la Marmelade par la coupe à Mongauut. 


L'on appergoit dans un point de la Plaine de l' Acul, > & N en ae 


Dondon . FTF ˙¹¹³1 a LS . 


* 
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2v-defſus de regliſe, ſur Vhabitation F laville & Nogerce 5 un moulin: I vent, qui 
frappe d' autant plus l'œil du voyageur, qu'il eſt le ſeul de toute la plaine du Cap. 


Le territoire plane de la paroiſſe de l Acul contient, dans fa totalite , 17 ſucre- 
ries. & deux qu'on ẽtablit. Ong peut en évaluer le produit à trois millions & 


demie de ſucre blanc , mais pas de la première qualité. II y en avait d'avantage 


autre fois; des pertes & des produits inſuffiſans en ont fait diſparaitre pluſiturs N 
dans le voiſinage de la riviere Salée. La Plaine a de plus 7 guildiveries, une 


tuilerie-briqueterie & 2 ENtrepors , TVun-au pied des Mornets & l'autre au pied 


des-Perigourdins , our recevoir les denrecs dest mornes & les eee n 


tirent du Cap. ot; 


8 Les cantons montagneux e environ 100 ee 3 
places-à-vivres. Ils n'ont pas tous un ſol egal. Pluſieurs ſont tres. propres 


a 


le haut des Mornets , la riyiere Doree „ les Fond-Bleux & * coupe à David. 


Ceux des Perigourdins , de la Grande ravine, de la ravine à Georges & de la 
Soufrière ne conviennent point à cet arbuſte, & pluſieurs habitans en ont fait 


une coũteuſe expẽrience. Mais les vivres du pays y rẽuſſiſſent bien. Ces cantons 


ſeraient encore plus fructueuſement employes en b pbur les. animaux qui 


y viennent tous avec ſucces. 0 00 


Au Sud de la paroiffe & preſque au haut: de la 8 qui la Mend Pave 
le Dondon , fe trouve une ſource tres-abondante dont Veau tombe de rochers 


en rochers; pluſieurs ruiſſeaux ſe reuniſſent a ſon cours dans la gorge des 
mornets, & arrivee dans la plaine c'eſt Ja rivière du Haut du Cap, parce que 
ſon embouchure eſt au Cap; ou la riviere à Galifet, parce qu'elle traverſe 'les 
trois ſucreries de ce nom. Ses eaux, que les plus grandes ſechereſſes ne rẽcuiſent 


qu' la moitie de leur volume, font mouvoir ſept mount a ſucre dont deux 
font de Ja paroiſſe de VAcw. - duo: ad: ab notars i 47 380 piafyWtards 21:3 


Peut-Ctre un travail NT hs ſur cette papoid 5 zh par Sit ige | 


desr ruiſſeaux, lui procureroit-il des avantages dont elle a beſoin, & par exemple 
eelui de rendre les parties nere du. Bord. de la baie n, a la Wy de la 5 


canne à ſucre. 


$04 4.5 a 1111 #3 411 1441 1511 l 27 


La paryille, de | YAcul 2 eras 666 barface, eee chem N 
à entretenir. On en compte 32,465 toiſes »/ſoit-royaux \ ſoit der e ommunication. | 


En 1688, la milice y Etait 6. oe S1 hommes, en 1723 de 99 5 & a kreten eile 
| eſt de 120, 


a la culture du cafier, & conlideres meme comme tres-fertiles :: tels ſont 


La population totale de la paroiſſe (où Von de comptait que 950 nègres en 
5750 ), eſt dans la plaine de 130 blancs'& 3,500 eſelaves, & dans les mornes 
de 95 blancs, 200 affranchis & 1,500 eſclaves. Total, 6,425 individus. | 

Le Camp de Loviſe devenu PAcul, eft le lien od l'on pretend que la Topre 

ou Velephannafis s'eft moatre pour la premiere fois dans la Colonie frangaiſe. 
Cette affreuſe maladie y parut en 1709, & d'après une viſite ordonnee par deux 
arrets du Conſcil du Cap, le 5 Mai 1710 & le 3 Mars 1711, & faite par un 
mẽ decin & deux chirurgiens , on trouva quelle ẽtait Laffligeant partage de 28 
_ familles; & elle s ẽtait propagẽe 4 Bayaha & au Trou. Etait-elle venue, comme 
quelques- uns le diſaient, de I'lle Saint-Chriſtophe ? Etait-elle un des effets de 
la naurriture principale des habitans de VAcul , qui ᷑levaient beaucoup de 
cochons? Etait- elle enfin un argument pour ceux qui rejettant Petymologie 
de Charlevoix quant au nom du lieu, en adoptaient une qu'ils attribuaient 
à la plus honteuſe debauche, & qu autoriſaient les noms deẽgoũtans que 
portent encore quelques ravines, Le tems n'a rien reſpectẽ de ce qui pourrait 
donner des lumières ſur ce point; mais je trouve doux d'avoir à dire que de 
charmantes Creoles de cette paroiſſe prouvent, par leurs attraits comme par 
leurs vertus, que le ſcour qu'elles habitent ne doit phus nourrir aueune prẽ- 
vention de favorable. 
On eſt redevable à un Abit a. Ae, nommé Michel | Perigord Grit 
efliys, au commencement de ce ſiècle, de faire uſage de l'eſpèce d'indigo appele 
zaard, maron ou ſauvage qui, quoique moins eftime à pluſieurs egards que 
Vindigo franc, multiplie cependant les reſſources de la Colonie. Mais depuis 
1776 cette utile plante a preſque diſparu par l'effet d'une maladie qui l'anẽantit 
XX dont je parlerai a la ee, des e od bon deftruftion s'eſt _ 
teſtee d'abord,, 
Les cacaoyers ont été long- tems une ul - a leere 3 Ae, & 
Charlevoix rapporte , d'après un memoite de Le Pers; quien | 1714 un ſeul 
babitant appele Chambillac en poſſẽdait vingt mille. 1 85 

I pizootie a cauſe de grands ravages dans la paroiſſe de l' Acul. Elle y peſfa - 
de I'habitation Carre , du Quartier-Morin , fur celle Du Paty qui, dirigẽes par 
le meme 1 avaient entr elles des communications frequentes.” En 

trois mois la fucrerie Du Paty perdit , en 1772 , 80 mulets, ſans compter les 
che vaux & les bœufs. Les fucrerics la 8 n & Mararty eurent 
aun de grandes n d'animaux. e 


F-R es E P SAINT BONIN 8 & . % 


LeAxulla vn nattere M. Mercier Du Paty þ mort we ſorier de Franee SU membre 33 
de Académie de la Rocheſſe. Dans les mẽmoires plublics par cette compagnie en, 
favante en 17525 on en trowe un de M. Du Pay, lu le 5 Mat 1750 ſur les 
bouchots A. moules, pour ſervir ai Fhiſtoire naturelle du pays d Auris, of i! 

parle des vers quĩ piquent les vaiſſeaux. Nh) Mercier Do” Paty ẽtait pere de NM. 

le prẽſident Du Paty, dont la perte rcente (en 1788) afflige encore tous cπ * 


n ey: nom * . namik, one reſorme? dans nos loi: criminelles- aa 
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hy: ® 1 Limb6- ala mer au Nord; au Sud une chathe des montagnes dependant b 0 1 
de la première chatne qui va du Cibao vers le Port- de-Paix, & qui parent . Ef 
e Limbẽ d'avet la Marmelade & Plaifance ; I'VEft une chaine de monkagnes 


fecondaires qui vont de le mer juſquà la rencontre de la premiere chaine du 8 = 
Cibao, dans la direction du Nord au Sud, en ſe eparant le Limbe de YaAcoul, . 1 


2 JOueſt encore une chaine ſecondaire ſemblable, * elt la limite ne le . e l | 
 LinbE &1e Port- Margot. r I IO ANA IO 
* Ceneſt que vers 17 12 qu 'on a ſonge ＋ #6tablir au Limbs, '#% encbre en 1 
” 55 rs, les perſonnts qui Thabitaient de pendaient- elles de la paroiſſe de FAcul. Cette 05 = 
dernière paroiſſe avait alors le P. Le Pers pour cute, qui exergant ſon goũt pour la "i i 
formation de nouvelles paroiſſes, acheta un terrain au Limbẽ 'moyennant 115 15 1, - FY 
pour y faire conſtruire une chapelle. Ce local ſe trouva dependre de h conceſſion ” [4 | 
un M. Le Telfier, mais M. Barrère, lieütenant de rol du Cap, y ſopplea par 1 T 
la conceſſion d'un autre terrain. Le 2 Septembre 17 [ 7, „on confacra la chapelſe 
fous Vinvocation de Saint-Pierre „ dans Fendroit meme ot eſt le bourg actuel. 
Ea paroifie a des actes gur temontent juſqu a cette epoque de 1715 > mais ils 
Int été tenus avec beadteduß @itf egularits, & il eſt pluſieurs longues lacunts 
pendant Teſquelles les regiſtres font, par exemple, tien de a 


N 
F 


aus bapte- 


I 10 „ 
mes, aux matiages & aux inhumations des eſclaves. 5 1 5 


eur ketUtret- le defnehement au Limb, tous les cerrains en merk | 


Tome 7 | e mmm, 
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DESCRIPTION DE LA PARTIE 
le 3 Decembre 1715; mais par un abus beaucoup trop commun alors, la ma- 
ljeure partie de la plaine du Limbẽ fut concedee un ſeul individu, & cette 
individy ẽtait M. de Brach, lieutenant de roi a Leogane. Il n'y avait done que 
Les commencemens de hattes en 1716, & le 14 Septembre 1717, les Admi- 
niſtrateurs furent encore obliges de reunir tout ce qui Etait reſtẽ ſans nul ẽta- 
bliſſement. ä 3 
Le Limbẽ eſt maintenant une paroiſſe confid6rable , compoſee d'une parts | 
plane & d'une partie montagneuſe. La plaine qui a environ une lieue de large 
de Eſt a YOueſt, ſur trois lieues & demie de profondeur Nord & Sud, eſt 
arroſce par une grande rivière formèe par les eaux de pluſieurs ravines ſortant 
de diverſes gorges de montagnes, & dont la principale prend , comme je 
Vai dit, ſa ſource dans la paroiſſe de la Marmelade & parcourt environ quinze 
lieues avant d'arriver à la mer. On la nomme riviere Rouge, mais plus com- 
munẽ ment riviere du Limbe, Ses dẽbordemens ſont tres-frequens depuis le mois 
de Novembre juſqu'au mois de Mars, & Ion cite particulièrement celui du 
mois d' Octobre 1722. Ils ſont occaſionnes par la reunion des pluies d'orage & 
de celles qu'amenent les Nords. Alors la rivière, comme on Va encore vu en 
1783, ſurmonte ſes Ecores & va ravager les cultures que bon n'a pas pris ſoin 
de proteger par des digues & des levécs. Elle ne tarit jamais & nourrit des carpes 
fort delicates. 1 7 
En obſervant qu” on trouve dans toute cette plaine des portions d' arbres & 
des feuilles à 12, 15 & meme 18 pieds de profondeur, il eſt impoſſible de ne 
pas croire que la plaine du Limbe a ets originairement couverte par la mer & 
qu'on doit à la riviere le remblai qui forme le beau terrain qu'on y voit. Et 
en conſider ant combien ces parties vegetales enfouies ſont encore conſervees , 
on doit penſer que ce travail des eaux n'eſt pas trẽs. ancien. | 
Ls points aſſez ᷑levẽs pour que la rivière n'ait pas pu les atteindre dans ſes 
debordemens , , ſont d'une mauvaiſe qualite & d'une nature argileuſe. - | 1 
D'un autre cote, Veloignement plus ou moins grand des montagnes qui ter- 
minent cette plaine au Sud, influe auſſi ſur la bonté du ſol. On peut meme 
regarder comme un moyen sür pour apprecier cette bonté, l'ordre dans lequel 
les torrens forment ſucceſſivement leurs depots. Les galets ou graviers les plus 
gros ſont depoſes par eux pres de leurs ſources, comme plus peſans, puis 
viennent les ſables & enſuite les parties terreuſes qui pouvant ſe ſoutenir melees 


642 


FRANCAIS E DE SAINT-DOMINGUE. 64 
aux eaux, ne ſont depoſees que dans les endroits od ces m&mes eaux nappent, e 2 
en quelque ſorte, en perdant leur viteſſe, c'eſt- A- dire, pres de la mer. 
Mais ſi dans ce ſyſteme les terrains voiſins des grandes montagnes font les 
moins favoriſces par le ſol, ce deſavantage eſt cependant balance par les pluies 
d'orage qui y tombent plus frequemment & avec plus d' abondancde. 
L'on diviſe la plaine du Limbe en deux parties; ; ſavoir: le Haut Limbeè, 
qui eſt la plus proche des montagnes au Sud; elle contient 16 ſucreries; & le Bas 
Limbé qui eſt vers la mer, & od ſont fix ſucreries. Ces deux parties ſont 
ſẽ partes par la riviere qui, 4 environ une lieue de la mer, coupe en quelque , 
ſorte la plaine en allant du pied des montagnes de VE chercher le pied de celles 4 EE | 
de Gen. | EE = | 
En general les terres de la plains du Limbe ſont d'une exceltbnes oo 1 
ſuſceptibles de toutes les cultures. On y avait autrefois beaucoup d'indigo qui 
y devenait très- beau, mais les inſectes qui dẽtruiſent cette plante, ont deter- „„ 
mine tous les habitans . qui en avaient le moyen, à lui preferer la canne 4 e — 
ſucre. De manière que preſque toute la plaine du Limbs eſt occupee par des 1 
ſucreries. Les 22 qu'elle contient & dont 1 3 ont des moulins à eau, donnent | | 
annuellement environ quatre millions cinq cens milliers de ſucre blanc, dont la „ i "l 
moitiẽ eſt produite par les 16 ſucreries du Haut Limbe, & Vautre moitié par 95 — 1 
les fix ſucreries du Bas Limbs, Avec plus de cultivateurs la an verrait encore | 
ſon produit 8'augmenter, | e "A 

Lorſqu'on vient du Cap, „on arrive; comme le dit la Deferiprion de IAcul, | | 
par deux gorges ou coupes. A environ une lieue de la cime de la chaine que . | 3 14 | 
franchit la grande coupe qui va au Haut Limbe , eſt le bourg od eſt Vegliſe qui | | {| 
a &t6 conſtruite pluſieurs fois en bois qui pourriſſent très-vite A cauſe de Phu- T _ 

miditẽ. On en projète une de magonnerie , mais actuellement une grande caſe , | _ 
partagẽe en deux, ſert à la fois & de temple du Seigneur & de logement à ſon 
miniſtre. Une vingtaine de mauvaiſes caſes couvertes de pailles ou d'eſſentes, 
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forment Ia une eſpece de bourg où reſident des ouvriers, des marchands & des e | 1 
cabaretiers, & od un aubergiſte nommẽé Röſſignol, loue des chaiſes attelces — 
pour aller au Cap, à 66 liv. par jour, & des chevaux ſellés pour la moitie © .-, | 
de ce prix. Pres du bourg , le grand chemin qui va du Cap au Port-au-Prince., 35 | 


traverſe la rivière qui, plus d'une fois , a mis le courrier en grand peril, & qui, 
chaque annëe, coũte la vie à gurke imprint Elle emporta le bourg preſque 
en totalitè en 1744. 7 95 M m i m 2 


644 DESCRIP T 1 ON DE LA PAR TIE. 
Si Jon arrive par la petite coupe, on paſſe le chemin qui conduit au Port · de- 
Pains des qu'on ęſt au ſommet de ia chaine, limite de VAcul & du Limbe., 
i $offre un nouveau ſpectacle dans la plaine fertile du Bas Limbé, dom le 
Jointain qui ſemble artiſtement me nage par la nature, forme un effet pittorei- 
que. Le voyageur en ſerait enchanté 8'il pe remarquait pas qu'il n'a pour 7 
deſcendre qu un chemin herifle de pierres mobiles ou encore incruſtees dans 
Je fol qui forcent les yojtures à aller par faults & par bonds juſqu'au pied de la 
montagne. En vain chercherait- on à rendre la voie plus facile. Si Vop deplace 
les pierres, les pluzes en enlevant la terre qui en couvre d'autres les latent 
bientot, à decouvert , & cette montagne inẽ puiſables en pierres calcaires, pro- 
met de laſſer la patience des hommes encore quelques ſiècles. II ſerait donc 


Plus fage de chercher un autre chemin, & peut- Etre eſt-ce le long du rivage 


qu'il faut le choiſir, parce que de groſſes pierres qui s'y deannent . 
de former une levee de la plus grande ſoliditẽ. 

y a aufli un grand chemin de voßturr gw fait compuniquer coeur * 
Habt & le Bas Limb. 

Apres le bourg & la paſſe de la riviere , le thank du re ſuit 
4 plaine qui fe retrecit en ſe dirigeant vers le Sud- Oueſt, & il va ainſi 
chercher la gorge de la Grande ravine od coule rellement une grande ravine 
qui a auſſi des carpes & qu'il faut paſſer trois fois. On rencontre, dans cet 
intervalle, des ſucreries, dont celle Chabaud eſt la dernière. On a de chaque 

cot quelques indjgoteries ; ou bien des cafeteries dont les etabliſſemens ſont 
Far la portion plane & les cafiers dans des enfoncemens que laiſſent bextrémité 
des ẽ patemens de montagnes ou ſur les pentes plus ou moins adoucies de ces der- 
nières. Dans quelques points ſont auſſi des entrepöts pour rece voir les denrees 
des manufactures des montagnes, ou les objets utiles qu'elles attendent du 
Cap. Le taux actuel des charrois de cet entrepot peut ere cennu en ſachant 
qu'on paye quatre piagtres-geurdes celui d'un millier de caſe de ces entrepots 
A Vembareadere du Limbé. Enfin l'on arrive au pied de la coupe de Plaiſance 
_ qv'y-. fallait gravir a cheyal & avec effort, avant guion n'edt fait une route 
5 pranicable 3 aun voitures . renden a Flaiſadce, & A finit * e du 

Limbe. | 
es cantons de Ia pantie NAY de K — FE. Limbs font , en gllant de 
 VEft dans i Oueſt, VAcul à Jcan-Raur, la Rayine des Roches, Ja Souſrièrce 


ANC Als E DE SAINT- POMINGUE: ks 
du Limb, partie de Ja ort ravine, le Boucan à Guimby, VIget-à-Come, 


le: Morne a Deux-Tetes, „ a riviere Rouge & partie « la W N 8 | 


cafier & les vivres du pays y reufſifſent parfaitement. 

On compte dans ces montagnes o dans les gorgges qu 3 424 
cafeteries , 13 indigoteries & 79 places I vivres. II y a auſſi dans la paroiſſe trois 
mamifactures qui Ant des — des 8 & des tuiles, & la e a EY 
guidiveries. 

La coupe de Plaiſance eſt langue parce que de 3 etẽ . * 
la. Tope meme de la montagne, & qu'il n'a pas £te poſſible de lui donner une 
pepte extremement adoucie. Mais ceux qui ont paſſe dans celle od Von n'allait 


qu'a cheval & qui eſt ſur la gauche de la nouvelle qu'on vient de terminer, 


trouvent celle -ci bien douce. Ce chemin dans ſes directions differentes & quel 
guefois oppoſces, montre des etabliſſemens quꝭon atteint ſuceeſſivement 8 
au · deſſus deſquels on eſt preſque ſurpris de ſe trouver, lorfgu'après avoir 
montẽ plus de 5,000 toiſes, on a pu parvenir an ſommet de la créte qui eſt 
le point le plus tlevẽ de cette coupe & celui qui ſert de limite aux deux 
paroiſſes du Limbe & de Plaiſance. Arrive Id, Vail contemple avec 6tonnement 
la maſſe Enorme de montagnes qui s'offrent de toute part, & dont pluſieurs 
ont des aſpects volcaniſes; qui ſemblent amoncel&es les unes ſur les autres, &, 


qui, dans leurs pentes plus ou moins rapides, dans les intervalles Etroits qu'elles 


| Hiſſent entr'elles, & qu'on pourrait prendre pour des Precipioes., offrent 1a 
preuve de Vinduftrie de Phomme. Le pittoreſque de cette ſituation S(ACCIOIL 
par la vue de la Grande ravine du Limbe, du bord de laquelle on a:commence 
à gravir la coupe & que Pon appergoit alors dans ics dificrentes gorges, paſſant 
4005 le canton de Viſlet-a-Corne & donnant dans le lointain la meſure de la 
hauteur A laquelle on eſt parvenu. Lorſqu'on eſt ſur la cime on n une 
ſenſation qu on ſerait tentẽ .d'appecler froide. „ 
Pe *outes les iparoifſes de la Partie du Nord de la G : wall du Links 
eſt la plus'favoriice Rar les pluies. Au mois d'Ayril 1766, elles y cauidrenc 
de grands degats. Le 25 elles furent 'accompagnees de .coups de tonnerre.” 
affreux, le meme jour, le courrier allant du Cap au Möle, perdit ſes 
paquets dans la rivigere; & le Af A neuf heures quelques minutes du ſoir la 
terre trembla. On a calculẽ que du 17. Avril. 1783 au dernier Mars 1784, il y 
Etait tombẽ 17 pieds, 7 n ** Ge, 81 ces wes ſont ==. 
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646 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


quelquefois par leur. trop grande abondance „ les habitans ſont d&dommages 


de cet inconvenient , parce qu'ils n'eprotvent point les ſechereſſes qui deſolcat 


fi frequemment les autres lieux par les diſettes de vivres, toujours fi deſaſ.. 
trevlcs. Cependant la ſechereſſe de 1786 y a &te dovloureuſement ſentie. 


La ſituation de la Plaine du Limbe, entourte de montagnes & traverſce 


par une grande rivière, y rend l'air froid & humide. Le thermomètre de 


Rẽaumur y eſt preſque toujours deux degres plus bas qu'au Cap. Cepen- 
dant le ſcour en eſt ſain pour les blancs, mais les nègres y ſont ſujets X 


des maladies de poitrine „ dont des hey whats JupprimEcs ſont la 2K 


frẽquente cauſe. 


Corne. 


Les montagnes qui bordent hs Limbe ne encore aſſez garnies de bois 
Les parties les plus voiſines de la mer en ont d'excellens, appeles bois in- 
corruptibles. Celles qui ſont au contraire 2 une lieue & plus de la mer, 
ne portent que des bois mous, dont quelques-uns peuvent neanmoins ſervir 
a des charpentes couvertes ou @tre employes en merrain. 

Les deux chaines de montagnes de I Eſt & de VOueſt de la paroiſſe, n'ont 
que des pierres calcaires calcinables, depuis le ri vage juſqu'à environ une 
lieve en gagnant dans le Sud, A partir de Ja . la . chaine, i n n'y 
a plus de pierres calcaires, | 

Le Limbe recele probablement des mines de FR genres. Vers 1763 , , 
un habitant, en faiſant creuſer pour conſtruire une écluſe fur la riviere du 
Limbe, d6couvrit une mine de lapis lazuli. Il en envoya à Paris pluſieurs 


morceaux qui furent reconnus pour @tre de la mème nature que la pierre 


d'azur Orientale avec laquelle on prepare le beau bleu appele Outremer. 
On trouve de Fenn dans les oe de Ia Grande ravine , es IIe. 


a * 4 4 


Sur la rive droite de Ja . ravine & vis-a-vis „ Lhabitarten Gliet:, oh 


une groſſe pierre qui parait' &:re une ophite ou ſerpentin, ſur! laquelle ſont 


pluſieurs figures humaines groſſièrement faites „mais profondement gravees, 
dans la pierre mème. On attribue ce travail aux anciens naturels &, u. cette 55 


raiſon, cette pierre porte le nom de Roche 2 V Indt. 


Non loin de li, & ſur l'habitation Chabaud , eſt un 6 11 Aa avoir 
ẽtẽ applani de main d'homme. On y remarque les reſtes d'une terraſſe & Von 


trouye dans les environs une grande quantitẽ de- ſetiches indiens. 


_ @'Icaque , qui forme Ventree Nord-Oueſt de la baie de V'Acul, juſqu'a celle 


du Limbe, il y a beaucoup de haut-fonds & de reſſifs. C'eſt i 1,360 toiſes 


de la pointe d'Icaque , que commence la limite du Limbe , dont Fembar- 
cadere eſt à deux lieues encore plus 3 VOueſt, 


Cet embarcadète, adopts depuis long-tems par les habitans „n'a regu qu den 

N 1748, par les ordres de M. de Vaudreuil, apres entree des deux batimens 
dans la baie de VAcul, la batterie projetce par M. de Larnage en 1742. 
On ayait cependant déjà fait du paſſage qui y Etait Etabli, l'objet d'une ferme, 


que je trouve adjugee, le 3 Mai 1743, par Fordonnateur du Cap, à M. Burgaut, 


avec celle des paſſages de VAcul & du Fort-Davphin. Le tarif de ce paſſage 
ẽtait alors de 2 livres 5 ſous par libre, de moitiẽ pour un eſclave, d'une gourde 
par barrique de ſucre, & c. La ferme fut de 3,000 lv. en 1752. Autoriſes par 


les Adminiſtrateurs du Cap, le 4 Mars 1751, les habitans firent à cet embarcadere 
une chauſſee qu' ils cederent a M. Delfaut, d'apres une autoriſation des Adminiſtra- 


teurs-generaux , du 27 Avril 1762 J & qui eſt Poſſedee en ce moment par M. 


de Pont. 


L' embarcadère du Links a loan 33 maiſons. Il en a mathevreuſement 
quelques-unes couvertes de paille, ce qui les menace toutes d'incendie. Au- 


devant de Vembarcadere, M. de Pont, pour faciliter les charge mens & les 
 dechargemens & Etre independant de l'ẽpoque de la haute mer qui, lorſqu'elle 
arrivait la nuit, donnait aux negres la fatigue des veilles, a fait combler en 


roches 180 pieds, & a mis au bout de ce remblai une jettẽe ou calle de bois 


de 86 pieds, a Pextremits de mann elt une grue qui elite encore les 
operations. 


A 160 toiſes dans VEſt de * embarcaddre , eſt I'tlet du Limbs qui a 170 talks 


de long du Nord au Sud ſur 140 toiſes de large. Comme il eſt de nature calcaire, 
M. Blay & M. de Pont ont obtenu, le premier ſous M. de Belzunce, le ſecond 


en 1783, la permiſſion d'y ẽtablir un four à chaux. Celui de ce dernier, Te ſeul 
qui loit en activitè donne juſqu'à 5,000 barils de chaux par fournee. Entre Viiet 


du Limbe & la pointe Eſt du morne à Marigot , ſont deux autres petits ilets dont 


le plus grand qui eſt dans VEſt & que les groſſes mers ſurmontent , eſt nom 
mee la Roche-Pauyre, On ne trouve qu'une paſſe 1 des canots entre ces 


| derniers lets, 
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I] eft tems de parler de la cöte de cette paroiſſe. A partir de la pointe 
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Lembarcadère du Limbs a le defwrantage: q d ſous le vent du Cap; Les 
bateaux-paſſagers qui portent les denrèes, ont done preſque toujours le veiſt 
contraire pour ſt rendre dans cette villo, ce qui les oblige à courir une premiere 
bordee fort au large, afin de s lever au vent, & de tacher d entrer au Cap a la 
ſeconde, & dans Vintervalle d'une demi-journce. Mais en tems de guerre ils 
ſont forces d'allsr de terre à terre & ſouvent encore ils relachent au Port-Francais, 

L'embarcadere du Limbs eſt d'un grand ſecours aux caboteurs qui: y: ont honne 
tenue. Liler du Limbẽ le defend au Nord, le morne du Marigot am Nord. Dueſt 
& les reflifs l Eſt. Si un cotſaire ennemi tentait d'y entrer avec la briſe favorable 
du vent du large, malgré la batterie de 6 pieces de canons A laquelle il faut 
prẽſenter le devant en donnant dans la paſſe, il ne pourrait plus en ſortit que la 
nuit parce qu il faudrait y attendre la briſe de terre; & dans P intervalle, les forces 
armees de la paroiſſt qui ſe nnitastas, ne lui een een Teßßectuer cette 
reſolution, 


Les vigies poſtes 3 hk guerre 5 un oethieg oaks; au He 
de ſquelles eſt Vembarcadtre du Limbe , avertiſſent les. caboteurg de la preſence: 
de Vennemi & ils prennent alors les mouillages qui ſont le plus à leur portee...C'eſb 
2 ces vigies qu'on doit attribuer de n'avoir perdu aucun des quatre paſſagers du 
Limbẽ qui ſont des bateaux de 70 à 80 tonneaux, dont: deux ſont à M. Blay & 
deux à M. de Pont. Ces proprictaires. ont des magaſins ou l'on entrepoſe les 
denrees du Limbe & memes celles de Plaiſance. Un blanc. paſſager yipaye une 
gourde ; un negre , un quart de gourde ou gourdin; une barrique de ſucre', 
3 gourdes; une de vin, 9 livres; un bari} de Wand 4 livres; un ſa: de: cafe, 
trente ſous; le reſte à proportion. 9 8 25 
On pourrait donner aiſẽ ment à rembarcadite. du Limbs „ un fler d'eaw. pris 
dans le canal de I'habitation Lavaud. Cette eau ſervirait auſſi aux caboteurs que 
ce mouillage regoit & qui la patent aux negres A raiſon, d'un eſcalin par ſceau. 
On trouve 210 toiſes de Pembarcadere du Limbẽ juſquꝰà la pointe Eſt du morne 
—_ & 350- juſqu'a la pointe Oueſt du mème morne. Toute cette partie 
de cõte eſt bordee d'un reſſif à fleur d eau, qui la rend d un aceds tres - difficile. 
Le morne à Marigot forme la. pointe Eſt de Vanſe du mème nom, qui a 
1,8 10 toiſes juſqu au morne I Manioc qui la texmine à. l Oueſt. La fleche de 
Fanſe eſt d environ 8 * toz ſes & Yembouckure de la rivière .du-Limbe sy trouve 
I 8 10 toiſes du morne a Marigot. Il y a au milieu de cette anſe un- haut. fond 


conſiderable 


— * 2 


y eſt tres-expoſe au Nord. 


Du motne a Manioc juſqu'i la pointe Eſt de Yanſe du Port-Margot fe | finit a 7 


pariſe du Limbs, il y a 249 toiſes , mais toutes de cötes de fer. 


I population totale de la N Limb eſt de 300 nn, 1 anne, | 


(erica $3200 ade. 9 1 le 
La milice y compte 250 hommes pertent a armes. e 


Quoique Fegliſe du Limbe ne ſoit qu'2 4 lieues & demie de celle au « Cap , en 


Agne droite, ily arbelement par le chemin: #: 


Ds cette dpliſe an Cb. 6 liedes. Den eld Hu May et 


— cc, . — —de Plaiſance, 


Le Limbẽ donne ſon nom à un Quartier dont dbpendetit les paroiſſes du Linde, 


de Panne „du Port-Margot & du Borgne. 
Il eſt du commandement & de la Sen&chauſite du Cap. 


II n'eſt aueune paroiſſe de la Colonie qui ait a fe gloriſier autant que celle du 


Limbe , de P influence de l'un de ſes habitans ſur la proſperits de Saint-Domingue 
frangais. En diſant ces paroles, tous les hommes Jen, e elle: meme 
nomment à la fois M. Belin de Villeneuve. 


M. (Paul) Belin de Villeneuve eſt le premier, „pour ne pas dire te ſeul, , qui A 


ſoit occupe, avec ſucces, de rerun Vart du ſoo: "1 Il eſt reſults de ſes 
f recherches, , une théorie sure. 


Le canton du Bas Limbs erit decri6 , autant par fon peu de b , que par 


la mauvaiſe qualice de ſes productions. M. Belin y achete , en ſociẽte avec M. 


Raby, une habitation; il prouve que les connaiſſances ſeules manquaient; les 


eaux qui nuiſaient font contenues & t vacubes, & un lieu cite comme incapablo 
de nourrir des cannes , devient le ſite d'une immenſe ſucrerie. On mite , meme 
en le cenſurant, & le Limbẽ a change de face. 

La ſaperiorite de la manufacture de M. Belin lui attire bientst des 1 
qui viennent y chercher I inſtruction. Elles y font accueillis avec empreſſement 


de ſi toutes n emportent pas des connaiffances theoriques parfaites, elles vont 


montrer que leur pratique les met au-defſus des autres fabricateurs, & on dit, 


pour louer un rafineut : C'eft un ve de Belin. Cette pratique, il Va m&me fi bien 
eclairee , que des negres ont pu, avec elle ſeule, obtenir des rẽſultats heureux. 


Avant tes procedes de M. Dein: les formes de ſucre fabriquees I Saint- | 


Tw £ „%% Nnnn 
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630 DbESCRIT TION: DE LA AR TIE 
Domingue ne peſaient que 28 liv. D'après ſes procẽdes, elles vont à 40 oh 
& meme plus; le ſucre eſt plus beau, on tire partie de toutes les matieres qui 


 Etaient perdues auparavant, les ſirops amers donnent de meilleur eſprit ardent, 


parce que le principe ſucre n'eſt pas dẽtruit par les erreurs de la fabrique. Qu'on | 
calcule combien il ſe fait de formes de ſucre a Saint-Domingue , qu on remarque 
qu'il en eſt un quart qu'on doit aux lumières de M. Belin, & Von pourra 
apprecier alors de combien la Colonie * Etat lui-meme font redevables ace 
colon depuis trente ans. 85 Is „ 
Te n'eſt pas tout. En 1769, M. Beha a au new de trois cylindres:4 Egaus 
qu'avaient les moulins à ſucre, a donne un tiers de plus au diametre des cylin- 


dres lateraux , & celui du centre a communiquẽ la mEme-ſomme de mouvement 
| avec un tiers de moins dans la force motrice, ang Enorme en celle. ci 


eſt produite par des animaux. iS tree F 

II a re&ifie les fourneaux des chaudières, u en x ne ppavilt debarraſſer de 
Kio cendres ſans arreter le feu, ce qui diminuait action de cet agent. II a 
imagine depuis encore un nouvel équipage qui hate conſiderablement la fabrt- 


cation d'une quantitee donnee de ſucre, & on fait chez lui 172 formes par 


24 heures. Il a perfectionné les coffres A ẽtuve (“) & amélioré la diſtribution 
des bãtimens qu'on employe dans une manufacture à ſucre, de manière à ſim- 


plifier la main- d'ceuvre; on lui doit un moulin à préparer la terre pour le 


terrage du ſucre, & la demonſtration qu'il eſt inſenſe de faire venir de France 
une terre argileuſe blanche pour cet uſage. Enfin dans la culture, dans Vadmi- 


| niſtration & la conduite d'un immenſe atelier, M. Belin s'eſt montre comme 


dans art du ſucre, & le perfectionnement des machines, d' autant plus dignes 
d'cloges , que ce qu'il fait il Va appris lui-meme , & que toute fa renommee eſt 


a lui comme ſes talens. 


: | : | | 5 | „ #4 
Le gouvernement lui a accord, au mois ds juillet 1777 ; des lettres de 


5 * 
— wy * - 0 


* 


nn 


(*) C'elt ici ie cas; de dire qu'on avait pu -obtenir juſqu'en 1786 que de mauvais pivots , mais 
MM. Dacoſta , de Nantes, en ont fait executer d'excellens pour M. Belin & pour M. Verret. 
Ils ont auſſi des tambours qui ont le fini des pieces d'orfevrie & qui ſont ſuperieurs 3 ceux 
d' Angleterre, qu'on ne polit quexterieurement tandis que Vinterieur eſt plein de defauts & d'inéga- 


1 lites, Ces tambours ſont Gexcollente 1 matiere - „ que les chaudieres a. ſucre de hk meme manu- 


* 


1 


M. Dacoſta procuren, en z outre, ſar un medil 4 M. Bein, ſes nouveaux cofftes a ẽtuve. 


* 
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| nobleſſe, que ſans doute un jour les deſcendans de quelque devaſtateur d'une | 


contree , qui en a obtenu auſſi, ſe croira en droit de dẽdaigner; mais ſi Tutilite 


eſt le caractère de la vraie gloire „celle de M. Belin nous ſemble bien faite | 


| pour ſervir de baſe 3 Forgueil,, puiſquꝰ on veut qu il entre dans tout. 


| Je dois au caractère obligeant de M. Belin, à ſon amitie pour moi & plus | 


encore à ſon penchant pour les vues qui m'animent, des principes, des regles 
& des obſervations ſur. toutes les parties qui conſtituent le cultivateur colonial. 


Je les ai recueillis dans de longs & nombreux entretiens, dans des ſéjours 
renouvelles ſur habitation 'meme , od la demonſtration ſuivait la theorie, Il a 
revu ma rẽdaction. Un jour viendra ſans doute on je les offrirai au Public , pour 
qui je les ai recherches, & ce ſera un nouveau bienfait de lhomme que la 


mediocrite a attaquẽ de cent manières, & toujours ſans conſiderer qu'il aurait 
fallu frapper trop haut pour qu'elle put Vatteindre. Quelle ſache que tant qu'elle 
n'aura pas I citer un exemple qui Pemporte ſur celui de M. Belin, faiſant au 
Bas Limbé, avec 16 5 carreaux de cannes, 6 50 milliers de ſucre, d'une qualite 


que nulle autre ſucrerie du meme lieu n'egale , ſes clameurs ne ſeront qu inſen⸗ 


ſees. J'en appele à la multitude de perſonnes qui ont ẽté voir, ſur Phabitation 


de M., Belin, ce que c'eſt qu'une en od de grands tens mettent leur 


en pri eee, hes; HIT | 1 5 

Qu'il eſt penible, après avoir citè un etre dont toute la vie eſt une ſerie 
d' actes recommandables , d' etre oblige d'en nommer un dont Tatroce exiſtence a a 
ere un flẽau pour Phumanite, | 


- C'eſt de Vhabitation de M. le Nomad, de Mezy „au Limbe , que 8 
je negre Macandal, ne en Afrique. Sa main ayant été priſe au moulin, il avait 


alla la lui Oui « & on le fit gardicn d'animaux, Il devint fugitif. 


PA Ve 3 
c 2 * ß ane Ha SY EG >, 2 * 1 8 * ** * 
1 4 + 


(* On lit ſur le manteau 4 la cheminee de ls ſucrerie de M. Bolin , ces quatre vers h 4 a 
| :nſpirs. \ M. de la Borde, enſeigne de N qui a peri uy le voyage de M. .de la Perouſe 
tour dy Monde. 5 | | „„ 1 
| L'homme a dif a les biens . e oiſif a les marx, 

Tout travail a ſa reconipenſe , - 

DD 1a plus douce ici compenſe 
A ; Lamertume de nos travaux. | 
| : Nann2 


652 DES CRI TIONꝭ DE LAP A R T. IL. E 
Pendant ſa de ſertion il ſe rendit celebre par des empoiſonnemens qui rEpan- 
dirent la terreur parmi les negres, & qui les lui ſoumit tous, 1] tenait Ecole 
ouyerte de cet art execrable , il avait des agens dans tous les points de la 
Colonie, & la mort volait au moindre ſignal qu'il faiſait. Enfin dans ſon vaſte 
plan, il avait congu Vinfernal projet de faire diſparaitre de la ſurface de Saint- 
Domingue tous les hommes qui ne ſeraient pas noirs, & ſes ſucces qui allaient 
toujours croiſſans avaient propage un effroi qui les aſſuraient encore. La vigilance” 


des magiſtrats, celle du gouvernement, rien n'avait pu conduire juſqu aux 


moyens de s'cmparer de ce ſcelerat, & des tentatives punies d'une mort preſ- 
que ſoudaine, n' avait ſervi qu'a terrifter encore plus. 5 

Un jour les negres de Vhabitation Dufreſne, du Limbe, 1 avaient forms un 
exlenda nombreux. Macandal qui ẽtait accoutume a une 6 long, impunite A vint 
ſe meler à la danſe. 


Un jeune nẽgre, peut · ẽtre par Vimprefion que la SS de ce monſtre 


avait produite ſur lui, vint en avertir M. Dupleſſis, , arpenteur, & M. Tre revan 


qui ſe trouvaient ſur cette habitation , & qui firent rẽpandre le tafia avec tant 


de profuſion, que les negres s enivrèrent tous, & que Macandal, — fa. 
prudence , ſe trouva prive de fa raiſon. 


On alla Varreter dans une cafe à negre , d' od on le pes. dans une e chambre 
de l'un des bouts de la maiſon principale. On lui lia les mains derriere le dos, 
& faute de fer on lui mit des enverges de chevaux. Les deux blancs Ecrivirent 


au Cap pour prevenir de cette capture, & avec deux n@gres domeſtiques ils 


gardèrent Macandal, ayant des Fähren chargẽs fur la table ont Etait une 3 


| lumiere.. 


Les gardiens b endormirent. . peut-etre aide par les 8 ndgres , 
delia ſes mains, Eteignit la chandelle , ouvrit une fen8tre au pignon de la mai- 55 


- ſon, ſe jetta dans la ſavane & gagna des cafiers en Tautant comme une pie. 


1a briſe de terre qui augmenta, fit battre le crochet de la fencrre , ce bruit 


Kycilla; grande rumeur, on cherche Macandal que les chiens Eventrent bien- 


tot & qu on reprit. Ro 
Macandal qui, $'il avait ait * des 3 iſloler au 7 de 1 etait sur 


Ape „fut condamne A tre briile vif par un arrẽt du Conſeil du Cap du 


20 Janvier 17 58. Comme il $'tait vantẽ pluficurs fois que fi les blancs le pre- 3 


nait il leur Echapperait ſous differentes formes, il declara qu'il prendrait celle 


d' une mouche pour echapper aux flammes. 


$ANGatsE | DE SAINT -DOMINGUB. Ws: 


'Le | hafard ayant youlu que le poteau E on avzit mis 14 chaine qui le ſai- 
GMir fut pourri, les efforts violens que lui faiſaient faire les tourmens du feu , 


arracherent le piton & il culbuta par- deſſus le bucher. Les negres crierent.: 8 
Macandal ſauvẽ; ; la terreur fut extrEme ; toutes les portes furent fermées. Le 


dẽtachement de Suiſſes qui gardait la place de P'exẽcution la fit evacuer; le 


geolier Maſſe voulait le tuer 4 un coup d'pée, lorfque d'aprts Fardre du Pro- 


cureur-general , il fut lis ſur une planche & lancé dans le feu. Quaique Je corps 


de Macandal ait ẽtẽ inciner& , bien des negres Fon , fine 4 8 au il : 


n'a pas peri dans le ſupplice. 


Le ſouvenir de cet Etre pour lequel les epirhotes manquent , r6vgillept encare 
des ides tellement ſiniſtres, que les ntgres appellent les poiſons & les empoi- 
ſonneurs des Macandals, & que ce nom eſt devenu Tune des plus n ures 


qu'ils puiſſent s adreſſer entr eux. 


Un peintre de Paris nommé Dupont, fit en ; priſon le ponruit de Mende! 
& de trois de ſes principaux complices , & les apporta en France. Sa vcuve 
les faiſant vendre ſur le quai du Eouvre , M. Courrejolles les acheta & les 
donna a M. Mazeres, à la mort duquel ils ont encore Eté vendus. J'ai achetẽ 


celui de Macandal A Verſailles, d'un etaleur au coin de 1a grande Ecurie dans 
Vavenue de Paris. Ce portrait eſt i Vhuile & très-bien fait, 5 
On ferait un ouv rage volumineux de tout ce que l'on rapporte ſur A 


mais il ẽtait Feletve * un anonyme de le preſenter dans le Mercure de France : 


du 15 Septembre 17 787 , comme le heros d'un conte intituls Hißtaire n 
Tamour & la jalouſic agiſſent comme deux grands reſſorts. 


L'epizootie s eſt montrẽe ſur I habitation Belin, mais en miles wer 4 5 
mulets chez leſquels la morve était bien cara&eriſce & en iſolant ceux qui 
n'en offraient que des atteintes, il eſt parvenu A en arreter les ravages. 


On voit ſur habitation Belin un Rima ou Arbre à pain, place le 7 Aofit 1988 


8 


un tronc d'un pied, d'où partait yn jet de 14 pouces & demi, de 7 lignes'de 
diameètre, ayant des feuilles de 17 pouoes de long. Tout promet que cet arbre fi 


Precieux aura le ſucces le plus complet, & les ſoins de M. Belin y concourer | 
front Farce qu ils ſont continuels, & que veylair exe vile N la een eſt r 


lui une douce habitude. ! 1 | 


3; 2 FE be #7 #YY be iy ai Ii# ; 


dans une terre de rappart , excelente & trks- fraiche. Il avzit le 28 Pecembre 


8 
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| News n parvenus à Vune des paroiſſes les plus importantes de la Partie 
Pane parce qu'elle eſt fituce dans un point deſtine , par fa nature, à ſervir 
de moyen de communication entre la Partie du Nord, la Partie de VOueſt & 
le reſte de la Colonie, & meme A aſſurer @ divers points de la Fartie du 
Nord, une communication entr'eux. | 5 55 FT Os... 
Un lieu ©loigne de douze lieues dans le Sud-Oueſt du Cap „ ot. Pon ne pou- 
vait arriver que par des ſentiers que les chaſſeurs eux-mèmes ne reconnoiſſaient 
pas toujours, ne pouvait Etre tres-frequente , malgre le nom que lui avait fait 
donner la ſituation de l eſpèce de baſſin qu'on y trouve, & qui devait paraftre 
' reellement agreable à celui qui avait vaincu la difficulte d'y:penetrer. En un 
mot, ce ne fut qu'en 1726 qu'on fit de Plaiſance une paroiſſe, quoique 
depuis cinq ou fix ans on evit commence A y reconnaitre & à y ſeparer les con- 
ceſſions. D'epaiſſes forets , des pluies abondantes , les obſtacles de P'entrée & 
de la ſortie, tout conſpirait contre ce {cjour & en Ecartait les Colons les plus 
hardis. 


Plaiſance comptait , en x728, 33 hablcations toutes dans la partie baſe. M, 
de Lafond en commandait alors les milices. 8 51 

Ie ne ſais quel motif a donné VArchange Saint-Michelpour patron. 2 cette 
paroiſſe; mais le premier temple qu'on lui conſaera n' eut pas une longue durte , 
puiſquꝰ en 1746, M. Cabrol de Neègrefeuille, l'un des paroiſſiens, donna neuf 
carreaux de terre pour ſervir a y conſtruire une ẽgliſe & un presbytère. Bient6t 
apres la paroiſſe fut ſans paſteur, & en 1751, M. de la Touraudais, marguil- 
lier, le ſuppleait à pluſieurs égards & notamment en délivrant des extraits des 
regiſtres tenus fort mal en ordre. L'ẽgliſe s' tant antantie une ſeconde fois, la 
majeſté divine Etait 'renferm&e dans une portion d'une mauvaiſe caſe depuis 
treize ans, lorſqu'on a conſtruit I'egliſe actuelle en 1784. Elle eſt fur le meme 
emplacement que la precedente , ayant 72 pieds de long ſur 30 de large & 
faite de magonnerie. Elle a coũtẽ cinquante & quelques mille livres. 8 
La paroiſſe de Plaiſance qui n'a ẽtẽ demembree d' aucune autre, a pour 
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1 au Nord, les paroiſſes du Borgne, da Port- Margot & du Limbe ;- A 


FEſt, le Limbe & la Marmela le; au Sud, la Marmelade & les Gonal yes „KA 
YOueſt, les Gonaives & le Gros - Morne. Partout des chafnes de montagnes ki He 
bordent, ſa plus grande longueur qui va du Sud-Eſt au Nord-Oueſt;, 8 eſt d'en- CO 
viron huit lieues; ſa largeur varie depuis trois lieues Juſqu'a environ une lieue . 
& demie. Ce dernier point eſt celui oh le Margot qui n a la paroiſſe d © 


Pott-Margot. fait une rentrẽe dans Plaiſance, OS rap 


On diſtingue cette paroiſſe en deux parties principales, , qui font Plaiſance. ou 
le Haut Plaiſance, & Pilate ou le Bas Plaiſance. La première, qui comprend N 


la partie Orientale juiqu'au morne à Miel, a pour ſubdiviſion. Plaiſance pro- 


prement dit, la Trouble, la Grande-Rivizre , le Mapou, le Bœuf- Blanc, la 
Provence & la ravine Champagne. La ſeconde eſt une gorge très· ouverte for- 
mee dans la partie Occidentale de la paroiſſe, d'un cote par la chaine qui ſepare 1 
celle- ci de la paroiſſe des Gonaives , & de l'autre cote par les montagnes qui 
ſeparent-la paroiſſe de Plaiſance de celles du Borgne & du Port- Margot. Elle ſe 


partage en Pilate proprement dit, en Ravine A Baudin 2.6; . hes en 


riviere La Porte ey 
La culture des premiers Colons Grace de Plaiſance „a EtE Yindigo ; inde; 


pendamtnent de ce que cette denree jouiſſait alors d'une ſorte de faveur, elle . 


tait plus analogue qu' aucune autre à la poſition du lieu, par la facilite | .de Ia 


nen au Cap ou elle devait ètre vendue. Comme tout etait encore agreſte 
a Plaifance , on n'y cultivait mème que indigo ſauvage ou bãtard, & ces 


Colons ſimples & heureux, trouvant dans la chaſſe & la peche des reſſources 


journalières, voyaient croitre la plante qu'ils ignoraient alors que les BRAG ö 


attaqueraient un jour comme Findigo franc. 


Plaiſance avait une exiſtence qui n annongaient rien de brillant, quoiqu' on 


y vit quelques Colons riches , lorſqu'en 1770 pluſieurs nouveaux habitans y pa; 
rurent & y firent des defrichemens confiderables. La culture des deux indigos 
s'y multiplia , mais bientot celle du cafier la remplaga dans p.uſieurs points, 


& des forets entières furent abattues 6 pour c&ler leur place à Varbuſte qui 


ſemble s tre appropriẽ toutes les montagnes de la Colonie. Examinons Plaiſance 

dans ſes differens cantons, tels qu'ils ſont à prẽſent. „5 
Cäelui appele Plaiſance, d'une maniere plus particulidre , va 1 5 point ou 
| eſt· le baſſin de la Trouble juſqu'au morne à Miel od le Pilate commence, 
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E'oft dans un de ces points qu'eſt Vẽgüuſe, & dans un autre; fas à I Eſt den- 
viron 3000 toiſes; fe trouve ce qu'on appele le bourg de Plaiſance, & eſt-à-dird, 
une douzaine de maiſons, d' auberges ou de cabarets & le legement de a 
marẽ chauſſẽe. La terre de ce canton eſt rẽputee d' autant meilleure, qu'elle 
s'Kloigne davantage de la coupe qui conduit au Limbs & qu'elle gagne ls Pw 
baſfe du baſſin; C'eſt un melange dargile, de ſable & de limen, 

| La Trouble, qui eſt le canton le plus Sud- Eſt de la pareiſſe, a pour bornes, 

| „ 5 une partie de la Marmelade, VIflet-I- Corae , qui depend du Limbe ; le canton 

- de Plaiſance d& celui de la Grande - Riviere, L'argile domine dans la partie 

1 infkeérieure. Les eaux y ſtagnent k la terre y eſt gercẽt durant les ſechereſſes, 

N Tandis que dans les hauteurs qui le bordent , eaux , fol, temp6rature , tout eſt 
 þropice aux legumes & wx cafiers ; mais en Sestri ce canton, par des alter- 
natives de ſechereſſe & d'humidite, ẽprouve la . de iy . * les 
_ Africains s'y acclimatent avec dificulte, 

14 Grande-Rivitre eſt bornée vers le Sud ? par 1 riviere connue na 10 
nom de Grande -Riviere des Gonaives; à VEſt , par la Marmelade; au Nord, 
par le canton de la Trouble, & 4 a VOueſt, Par celui du — II en * avan- 
ky 99 0548 Erabli, 

Le Mapou, dont on n'a connu la valeur que pon aden vinge-einq ans 4 

donne maintenant une immenſe quanitite de cafe & 1] merite fa yn, ; 
Le Buuf-Blang ſuit le Mapou dans V'Eft, 30 
La Provence eſt dans le Nord oppolze a au Mapou N Woechang u habe, | 

= Ia ravine ij Champagne, qui fuit la Provence dans YOueſt & qui touchd 

q zu Limbe & au Port-Margot , a un fol tres-varie, & od s'offre de contraſts 

h d'un terrain fẽcond avec un champ argiteux, M. Stollenverk a imaginẽ dy 

employer les patates comme yn has waa » & & ſuperbes cafiery font velage | 

ye cette ider. | 
Dans la ſeconde partie de la paroiſſe de Plaiſance , le Pilate, W 


dit, offre un beau baſſin que 1 man a un peu epuiſẽ. Les W n 
de beaux cafiers. 


' s 
= ; 


Le Piment, Vun des cantons qu'on alt ke Phys Stab 2 Phailance, na pu dann 
cette preference que du yoiſinage de Pembarcadere du Pott · Margot » pulſque len 
viciſſmudes des ſaiſons 8'y font ſentir d'une manière defayorable, Elles font 

meme 9 le * d'un lieu of des eaus limpides & ſalubres, des bois 


Propres 
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propres a la barif & des pierres calcaires ," doffrent Ale. grands avantages. 3 ne 
8 congoit pas comment ce canton eſt de la Parbiſſe de Plaiſance, avec dee ö 
il n'a & ne ſaurait avoir aucun rapport, & point de celle du Port- Margot, 
dont ſa ſeule poſition dit qu'il doit faite Parde. e 
La rivierela Porte. Ce canton n'a gures étè formẽ que pollftientinient 4 
1750, comme celui du Piment, Il eſt très-aroſé. Ses parties élevẽes vers le 
h Gros-Morne ſont: calcaires, le bois y eſt commun &, à quelques exceptions 
pres, le cafier s'y plait. La temperature en eſt très-frache. 
Enfin on peut comparer. pluſieurs Parties Ulevecs au: canton de la ravine : 
Baudin, & celles du Mapou. : | EY 
La patoifſe de Plaiſance compte 32 indigoteries, toutes dans la partie plane 
8 dont le produit peut Etre evalue A 35 ou 40 milliers d' indigo. Ce revenu 
Etait preſque double lorſqu'on cultivait Vindigo bàtard. Les 180 cafeteries 
donnent environ trois millions de cafe. Avec des bras, cette quantits pourrait 
Etre augmentée d'un tiers. Toute la paroiſſe n'eſt cependant pas Egalement | 
propre à inſpirer cette. confianee.” Par exemple, la montagne qui ſepare 
Plaiſance de la Marmelade & des Gonai ves & qui forme une pente douce, 
2, dans ſa face Orientale, un ſol qui la commande preſque. La terre y eſt, 
dans une longueur denyiron fix. lieues, alternativement noire & rouge, aſſes 
forte „ mais melee de piertes calcaires ou roches à ravets qui empechent' les 
dẽgradations des pluies & conſeryent une fraicheur. propice. Le reſte de 14 
montagne, malgre la fecondite qu'elle promet d'abord, a des pierres vitria 
fiables & quelquefois du tuf, On jouit ſur cette chaine d'une temperature 
qui ſemble appartenir a un printems perpetuel, & à cette ſenſation” dẽlicieuſo 
ſe mele un plaiſir bien vif, lorſqu'on y trouve, comme dans le haut de 
T habitation de M. le chevalier Puilboreau, qui eſt cependant de la paroiſſe 
de la Marmelade, des fruits & des fleurs qui rappelent la France. Mais dans 
la montagne qui confine au Limbé, une terre rouge & forte & le manque 
ge pierres caleaires, defendent de la compter comme prope 4 prolonged” 
Jong-tems les ſucces du ga fie... a 
Les productions de Plaiſance ſont dues a une  popotaon Cenyiron 690 blancs, > 
230 affranchis & 6,600 eſclaves. 5 
Lhumidité du lieu, qui ſerait cogtraite au cotonnier , & qui i ett. un avan- 
unge pour le cafier & Vindigo, favoriſe auſſi les yiyres du. pays. Toutes les 
Tome | : . 0 0 0 5 
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elpeces y reuſſiſſent: bananiera, tayos ou malangas „ manioc , ignames , patates, 
mats, riz, pois, &c. ; & dans les annẽes de ſechereſſes les paroiſſes des Gonaives 
& du Gros-Morne , recoivent de celle de Plaiſance d'abondans ſecours, & 
dans tous les cas l'excẽdent de Plaiſance eſt utile à la conſommation du Cap. 
Les graines de jardinage , Vartichaut, y oat un fol propice ; le pommier de 
France y égaye la vue fans etre propre i flatter le govt, & la vigne em- 
bellit auſſi quelque ſois une tonnelle, quoique fon fruit foit àpre. Hh,” 
Lees cannes à ſucre , que MM. Chailleau ont plantées fur leurs habitations , 
prouvent que le baſſin de Fhiſance pourrait e un ctablifſement de 
ſucrerie. | 
On trouve encore du bois a Plaiſance , malgre tout celui que les cafeteries lui 
font ſacrifier chaque jour. Le courbaril, improprement appelé par quelques- uns, 
bois palmibe „ le c&dre ou acajou franc , le bois major, le breſillet, Paman- 
dier à petites feuilles, le bois ſavane, Pacoma jaune, forment, avec pluſieurs 
autres, la claſſe des bois qu'on appele incorruptibles. Celle des bois excellens 
a employer à couvert , eft encore plus nombreuſe. L'acajou batard on meuble, 
y eſt loin d'egaler en beautẽ celui des Gonaives. 
La ſimple obſervation tuffit pour prouver que la partie miadtaloginus de © 
Plaiſance eſt tres - curieuſe. Pluſieurs ruifſcaux y roulent des paillettes For; 
Von attribue à une mine de ce metal, le nom de ravine. de la Mine, que 
porte un courant d'eau dans la montagne adoſſèe an Limbe. On affure auff 
qu'on en a vu de cuivre & il n'y a aueun doute fur Vexiſtence de celles 
de fer. Plaiſance offre partout des granits; le jaſpe & le porphire de toutes 
les nuances & de la beauté la plus vantée, m&me chez les anciens, ſont 
dans ſes montagnes, furtout vers la rivière la Porte. Les ophites y ſont com- 
munes aufli, & elles expliquent comment Pon trouve dans pluſieurs points 
des pierres on haches indiennes, que les naturels devaient à cette fubſtance 
pierreuſe. On rencontre auſfi de leurs vaſes de terre cuite & de leurs uſten- 
files. M. Lovet, en faiſant fouiller ſur fon terrain, y trouva en 1727 un 
vaſe d- argile cuite en forme d'urne avec ſon eouvercle. Ce fut avec une 
extreme ſurpriſe qu'en le decoyvrant, en trouva une tete d homme coupe 
au raz des e paules. Sa forme & la nature des che veux 1 dont elle Etait en- 


core couverte, ne permettaient ban de donter * ce ne fut celle . 
ee 9 RE 
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Da trouve auſſi dans les montagnes des coquillages Marins. | 
| Plaiſance eſt principalement arroſs par trois grandes ravines ou 0 he 
yieres. Elles ont leurs ſources, vers le Sud-Eſt, dans la montagne qui {ſpare 
cette. paroiſſe de celle de la Marmelade. La plus Septentrionale 8'appele la 
Trouble, comme le canton qu'elle traverſe. La plus Occidentale donne ſon 
„nom au eanton de la Grande -Rivière 3 la rivière la Graix eſt entr elles deux. 
Elles  reunifſent à environ une lieue & demie du pied de la montagne au 
_beffin de la Trouble, & deviennent les Trois - Rivières: denomination que 
conſervent leurs eaux melees „en traverſant le reſte du canton de Plaiſance 
& le Gros-Morne juſqu'au Port- de-Paix ou eſt leur embouchure à la mer, 
ous avoir parcouru environ wenge eig eyes oy Plaiance en ee 

Jes ſinuoſitẽs. 

La riviere des T rois-Rivieres 5 qui charts partqut les pierres 1 ge 


ſon lit, regoit toutes les eaux de la paroiſſe de Plaiſance avant d'arriver au 
morne la Porte, od elle entre dans celle du Gros-Morne, par le canton du boucan 


Richard. Les principales ravines qui sy jettent ſont, vers le Sud, celles du 
Mapou , du Bceuf-Blanc & a Baudin; vers le Nord, celles du boucan Champagne, 
du Margot & du Piment; vers I'Oueſt , eſt la rivière la Porte, ainſi appelte | 
parce qu'un peu au- deſſous de ſon confluent avec les Trois-Rivières, celle- 
ci, reſſerrẽe entre deux gros rochers, paſſe dans l' intervalle que ceux<i laiſſent 
entr'eux, & qu'on a nommee Porte. Les 210 pieds de hauteur perpendi- 
culaire de ces rochers; le bruit des eaux roulant en caſcades; le baſſin profond 
qu elles forment au-deſſous & le ſentiment de froid qu'elles prodviſent par 
eur grande agitation , qui en rẽduit une portion en tat de vapeuts, tout fait de ge 
- es un ſite qui porte un caractere_ aue la nature ſeule fait donner, EF 
qui inſpire une forte d horreur. On eſt mme aſſez determinẽ par ſon aſpect 
3 ſuppoſer que ce paſſage a etẽ produit par quelque ſecouſſe violente. 
Les rivieres de Plaiſance n aſſẽchent jamais; les pluies y ſont trop abon- | 
' Bantes pour qu'on puiſſe y Eprouver. cet inconvenient. On évalue à Bo pauces 
d' eau le terme moyen de celles-ci annuellement ; mais, weéme a Plaiſance wy 
* a quantite de pluie va en decroiflant. 1 8 | 
C'eſt, d'une part, à ces pluies & au volume d' eau qu elles e R 
de Pane part, à la conformation de la partie plane de Raine; 5 i faut 
attribuer un Fhenoméne de cette Partie. TH, 


— 


oo 
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Preſque chaque] jour un brouillard plus ou moins ẽpais, plus ou moins onde „ 
plus ou moins ẽlevẽ, couvre cette ſurface. Que Ique ſois il eſt forme avant Vaurore; | 
d'autrefois il ne devient ſenſible qu avec elle & mème qu après; tantdt Vob- | 
ſervateur, qui eſt ſur un point des chaines qui dominent , Pappercoit comme une 
mer d'où 8'el&vent ci & la des monticules qu'on pourrait conſidẽrer comme 
autant de petites nes; tant6t il n'eſt compoſe que de pelotons ſẽparẽs, ou ds 
longs fillons qui oceupent des hauteurs differentes , ou de filons qui indiquent 
Ia direction & les dimenſions de chaque gorge. Il eſt des jours ol! ſa blan- 
cheur eſt celle de la neige; d'autres jours il a une nuance terne; une fois 
il dérobe la vue des objets les plus voiſins, une autre fois il ne cache que 
ceux qui ſont à une certaine diſtance. Sa baſe eſt le plus ſouvent A terre 
meme , mais par fois auſſi i} laiſſe entr'elle & lui, un intervalle marquè. 
C'eſt d' ordinaire dans la direction de TER a Oueſt qu'il setend, mais. 
2 en prend auſſi qui different de celle-la. 5 

Les Colons trouvent dans ce phenomene eee „un barometre qu' ils 
: eroyent ſir. Si le brouillard fe diſſipe inſenſiblement, n 88 une belle 
ſoirte ; s'il s'elè ve, la pluie eſt prochaine. 

Dans la ſaiſon pluvieuſe le brouillard ſe montre peu low le fond, & il 
$empare des hauteurs; & mè me, depuis que les défrichés ſe ſont multi- 
pliẽs dans celles-ci, il ſemble aller chercher plus haut les forts qui lui offrent 
leur paiſible aſile: enfin entre huit & neuf heures du matin, ce e voile . 

diſparaĩt tout-A- fait. 

Le ſite de Plaiſance eſt montagneux dans fa ofas rigs partie & d'autant 
plus frais, que meme ſa portion plane eſt fort au- de ſſus du niveau de la mer. 
Le thermomètre de Rẽaumur a 25 degres 2 pour maximum dans ce fond, 
& à la cime des monts il ne va qu'a 22. En general la temperature eſt plus | 
chaude dans les points qui avoiſinent cette paroiſſe , mEme de 3 ou 4.degrss. 
Cette difference pourrait Etre priſe pour Pune des cauſes de la condenſation: 
des vapeurs, ſur un point tres-arroſe ,. d autant qu il n'y. a point ie bend 
lorſque le vent regne pendant la nuit. | 

II n'eft pas extremement rare de. voir le ates 1 en peu 
d'heures, mème de 7 ou 8 degrés, dans les points les plus ele ves des chaines 
gui bordent Plaiſance. On y ęprouve alors ce que le contraſte veut qu'on 


appele un grand froid, quoique le thermometre marque encore 14 ou 15 degrẽs- 
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"Les ophtalmies ſont aſſez communes A Plaiſance, quand il y. 4 . des 
vents de Sud - Oueſt, qui ont traverſe la paroiſſe ſeche des Gonaives. Les 
cantons argileux ſont un domaine Naur les fièvres quand les annces ſont ; 
pluvienſes./ !. or nh, 155 3 

Dans les deux mois 100 Beten e & de Pbrembre.- 1786, on a reſſenti 4 
Plaiſance quatre ſecouſſes de tremblement de terre venant du Nord-Oueſt. 

Il eſt tems que j enviſage Plaiſance dans le rapport que ai e en 
commengant fa deſcription & .qui le rend fi intereſſant.' | . 5 

Lorſqu'on commenga A y former des Etabliſſemens, ils ne ſe trouverent 
pas, comme dans les autres paroiſſes qui ſont plus à l' Eſt dans la plaine pop 
Cap, Veffet d'une extention de culture gagnant de proche en proche, mais 
abſolument ſepares de tout le reſte; cette partie n'avait donc aucun rg - 
min. J'ai dit que les ſeuls ſentiers od paſſaient des chaſſeurs en tinrent o abord 
| lieu, mais ce n'ctait encore que pour aller vers le Port-Margot , point d'oũ 

Etaient venus les premiers habitans de Plaiſance. On ne pouvait pas, de toutes 

les ſituations, trouver ce point de ſortie également commode, & pendant 
Ia guerre le beſoin d' aller au Cap en fit defirer un autre. 1 
On prit encore les chaſſeurs pour guides & l'on arriva avec des fatigues 

crvelles juſqu'a la Grande ravine du Limbe. Plaiſance n'ayant cette iſſue que 
pour ſa propre commoditẽ, il Etait rẽduit à la rendre praticable avec ſes ſeules 
forces, & cela n'amenait que des efforts peu fructueun. | 
Cependant les habitans trouvant tous plus d'avantages I all er au Gun an au 
Port-de-Paix , une declaration du roi du 16 Juin 1740, preſcrivit la diſtrac- 
tion de la paroiſſe de Plaiſance & du Pilate de la Sénéchauſſée du Port- de- 
Paix, dont elle avait dẽpendu depuis ſa formation, pour la donner à la Sen&- 
chauſſee du Cap. Plaiſance reſta cependant encore du commandement militaire 
du Port- de- Paix „mais un ordre du roi du 26 Octobre 1746, Va rẽuni encore 
au Cap ſous ce rapport. Ce fut, pour ainfi dire, à cette dernière epoque , 
que M. de Vaudreuil, gouverneur de la. Partie du Nord, congut I'idee de 
faire communiquer cette partie & celle de VOueſt par Plaiſance , & au mois 
de Septembre 1750, ſans meme attendre les ordres des Adminiſtrateurs- ge- 
neᷣraux, il fit travailler les negres des diverſes paroiſſes environnantes au chemin 
depuis le bas de la coupe de Plaiſance dans le Limbé, juſqu'au bas de 
celle des Gonaiycs dans cette deraiere paroiſſe meme. Ce travail fur conduit 
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avec tant d'aRtivite, qu'au mois de Septembre 2751, M. de Vaudreuil alla 
par oe chemin, du Cap aux Gonalves, & dts lors les Frangais n'curent plus 
-beſoia, pour aller du Cap an Pott-ao-Prince , d'emprunter un paſſage. fur is 
territoire eſpagnol. Par une conſequence de cette - entrepriſe , Plailance , gap 
cette toute faiſait traverſer continuellement, vit accroitre ſes tabliſſe mens. 
M. de Belzunce, tobt occurs de camps, de communications & de defenſe © 
intétieure, ne trouvant pas ce chemin propre A fes vues, en ohercha un autre 
_- & fit un trace auquel on ne Neun NY A cauſe de la paix de * * de 
Ja mort de ce general. = 
En 1773, les clameurs ſe faiſunt 0 Fl toute part, contre le man 
ais Etat du chemin de la coupe de Plaiſance, devenu en quelque ſorte impraticable, 
M. de Valliere ordonna qu'on prit des meſures efficaces pour en faire un ſolide. 
On y travailla & les habitans de Ames 5 eee; Prouverent par 
leur 2, qu'ils en ſentaient la nẽceſſitẽ, * =o 

Vingt-cinq ans plutdt on ne concevait meme pas Veſprance de pratiquer 
dans un pareil maſſif de montagnes, une route durable & commode , & des 
qu'on eut celle- ci, le dẽſir de paſſer du Nord à l' Oueſt, en voiture, 8 kveilla, 
U fallait pour cela trouver ſurtout une iſſue” de Plailance vers les Gonaives, 
& ce fut vers ce but que les obſervations ſe dirigerent. - 

M. de Reynaud pendant le court interim qu'il remplit, à la mort ras M. 
de Vallizre en 1775, fit faire des recherches, mais on n eut que des wdees vagues, 

Ia guerre de 1778 creant-des befoins , on reprit Videe de la communication 
par Plaiſance, & Vannee ſuivante , M. Louis Dumeſnil, habitant & arpenteur de 
cette paroiſſe, fit lever le plan d'un chemin qui, prenant dans la plaine de Plai- 
ſance, -gagnait les Gonaives par la ravine Seche. M. du Moufceau en fit meme 
une verification que ſuivit une opinion favorable; le 23 Novembre 1779. 
La mort de M. d'Argout ayant donné, au mois d' Avril 1780, un nouvel 
interim à M. Reynaud qui Ctait deyenu lieutenant au gouvernement - genẽ᷑ ral „ il 
chargea M. de Manſuy, ingenieur & aide-marèchal - gẽnẽral - des - logis, de 
s' oecuper eſſentiellement d'effectuer un · chemin de voiture entre les deux Parties 
du Nord & du Sud. M. de Manſuy , l'un des ingénieurs-géographes envoyés 
dans la Colonie, en 1764, pour en -faire-le-plan topographique (*), encore aidẽ 
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des connaiflances locales de olufieurs habitans & notamment de celles de M. 


Ballon, capitaine des milices à Plaiſance; apres avoir jugẽ que le chemin 


propoſe par M. Dumeſnil , ne pouvait pas en Etre un de voiture, traca, avant le 
mois d'Aodt 1780, une nouvelle route connue ſous ak nom de communication 
| de la Brande. 
A la meme epoque , , M. Marfan , voyer de Plaiſance , propoſa d M. . 
Reyna un chemin qu'il difait preferable & qui paſſait dans la partie la plus baſſe 
de la chaine de montagnes qui ſẽpare Plaiſance d' avec le Limbe , le Port-Margot 
& le Borgne, & qui eſt la première chaine du Cibao. De cette coupe juſquꝰ au 
morne la Porte, M. Marfan comptait deux lieues; de I a la coupe i Joſeph on 
paſſe le chemin de voiture du Cap au Port- Margot, une lieue un quart, & de ce 
dernier terme au bourg du Limbẽ environ une lieue, ce qui ne faiſait que quatre 
lieues de la limite du Gros-Morne au Limbe. 
De ſon cöôté, M. Dumeſnil reclamait en faveur de ſon projet de la ravine 
Scche, M. de Manfuy regut done de M. de Reynaud , l'ordre de faire une viſite 


exacte de ce dernier & d'en marquer les inconveniens. Il en dreſſa un procès- 


verbal le 10 Septembre 1780, fans neanmoins manquer de dire qu il fallait 
entretenir le chemin tel qu'il exiſtait deja , ainſi que celui des orangers > parce 
que des circonſtances particulitres pouvaient rendre utiles ces diverſes iſſues. 
MM. de Reynaud & Le Braffeur preſcrivirent Pouverture du chemin de la 
Brande & on y mit les ouvriers le 2 Janvier 178 1. C'ẽtaient 75 ſoldats du regi- 
ment du Port- au- Prince & 60 du regiment du Cap, cent nègres de Patelier du 
roi, cent de la paroifle de Plaiſance & cent celle des Gonaives ; la paroifle du 
| Gros-Morne devant travailler au chemin fur fon territoire. Le 14 Avril ſuivant, 


M. de Reynand parcourut à che val toute la route W eh de trente- deut 
perſonnes que cet Evenement avaient attirees. * 8 


MM. de Reynaud & Le Braſſeur avaient rendu compte au miniſtre , le 1cr. 


Decembre 1780, de ce qu'ils avaient ordonne, & le miniſtre dont tous les alentours 
n'@tatent pas favorables/, furtout au premier de ces deux Adminiftrateurs | 
repondit, le 17 Fevrier 1797, que Pon s'ctait trop preſſe & que les corvt᷑es 
etatent bien onereuſes aux habitans. Des lettres particulivres ayant public cette 
Efptce de defapprobation, on erut le moment propice pour reparler n ome 

; frees que celui de la Brande qu on regardait comme proſerit. 


N. de Reynaud enjoignit alors à M. $Atteville , capitaine as corps "or? 00 
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genie, daller viſiter toutes les communications poſſibles du Nord à VOueſt ; 
& d'en rendre un compte par écrit. Ce compte detaille & dats du 27 Mai 1781, 
ẽtait favorable au chemin par la Brande; mais Vinterim de M. de Reynaul ayant 
fini à ſon depart pour France , à la fin du mois de Juillet 1781 tout ce qu'il 
avait voulu, fut ſacrifie à des reſſentimens perſonnels, & un chemin de voiture, 
dont on Etait au moment de jouir, fut abandonnẽ comme une entrepriſe au 
moins inutile. On y gagna cependant ce que cet infatigable Adminiſtrateur avait 
fait faire pour adoucir le chemin de la coupe de Plaiſance & les ſoins qu'il avait 


fait donner ſous la direction de M. de Grandmont, commandant de la paroiſſe 


des Gonai ves, A celui de la coupe des Gonalves ou des Orangers ; pour le 
rendre moins mauvais. 


Six nouvelles anntes s'etatent Ecoulces depuis, e une circonſtance difficile I 


; A prevoir, eſt venu produire ce que 40 ans de recherches „de projets, de plans 


& d'eſſais n'avaient pu procurer à la Colonie. Je yeux parler de la rẽunion des 


deux Conſeils du Cap & du Port- au- Prince qui, en obligeant les habitans de 
la riche Partie du Nord à franchir les monts qui ſemblaient les ſepꝛrer 8 


celle de l'Oueſt, pour aller ſolliciter da juſtice dans cette dernière ville, a. 
voulu imperieuſement qu'on fit une route de voiture, dont le prẽambule = 
edit de reunion ſuppòſe m&me Pexiſtence, MM. de la Luzerne & de Marbois 


y ont fait travailler, d'après leur ordonnance du 13 Novembre 1787, & on 


Pacheve en ce moment; de maniere qu'on peut deſormais aller en voiturg 
de la Partie du Nord dans celle de VOueſt, MM. du Chillau &. de Marbois 
viennnent mème, par une ordonnance du: 28 Mat 1789 d. auto: iter vn Etabliſ. 
ſement de carioles , reuni à la ferme de la poſte aux lettres . pour tranſportes 
les voyageurs du Cap au Port-au-Prince & eee en payant 325 
livres par perſonne, & meme juſqu'a Leogane. 12 


Jettons maintenant un coup-d'cœil iy: tous les moyen de communication 


de la paroiſſe de Plaiſance, 


435911 


La Partie du Nord & celle de Furſt ont pour @paritiog ane la pre, 


mière chaine du Cibao , qui court en ſe prolongeant vers le Mole Saint-N icolas, 
& depuis 17. 50. que. M. de Vaudrevil a voulu qu'une communication entre c es 


deux parties fut entièrement ſur le territoire frangais, c eſt toujours Plaiſance qu on 

A 2 pour le point od cette chaine de vait ètre franchie. 
En effet la ſve cheſs qui Pre. Plaiſance des Seelen offre une poſition . 
„ . L | | „ ny entesle 7 
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centrale, d'où les ſecours peuvent Etre également portés dans tous les points 


de la Partie du Nord, depuis la baie de Mancenille juſqu'à Jean- Rabel, & 


dans tous ceux de la Partie de l'Oueſt, depuis les Gonai ves juſqu'au Grand- 


Goave & a Jacme), & de celle- ci dans la totalité de la Partie du Sud. Cette 


chaine eſt, par une conſẽquence nëceſſaire de a ſituation, un centre qui, en 


dëfinitif, pourrait etre celui de la retraite de tous les points que l'ennemi aurait 
forces, & un rempart contre les tentatives qu'il voudrait faire contre Pune ou 
Pautre des deux Parties du Nord ou de VOueſt; ſi l'une des deux Etait CEA 
envahie. A un parcil Eloignement de ſes vaiſſeaux, avec Ja néceſſitẽ d'une 


marche auſſi longue & ſemee d'autant d'obſtacles , il eſt plus que probable que 
Pattaquant harccle par des troupes legeres & ayant A combattre le climat , , ne. 


ferait que d'impuiſſans efforts. | 
Avec cette vue defenſive , 1] faut une route propre aux tranſports de tous les 


genres, aux gros bagages , & c'cſt ce qui rend fi importante celle que l'on a 


aſſurè aux voitures de trait & de charoi. Elle a, en outre, l'objet important 
d'aſſurer le tranſport des denrees des Gonai ves, & mEme d'une partie de la 


plaine de VArtibonite , d'ou l'on eſt obligẽ de les envoyer au Cap pendant la 
2 & de tirer de cette ville les * ee & les objets nẽceſſaires : 


a exploitation, 


J'ai parle , dans la Deſcription du Limbe, de cette route juſqu' au point ou 
elle parvient à la cime de la coupe de Plaiſance, depuis la Grande ravine du 
Limbẽ. De ce point elle va trouver, a environ 3,000 toiſes, ce qu'on nomme 
le bourg de Plaiſance, où eſt la rencontre du chemin qui va au Gros-Morne; 
De ce bourg, connu auſſi ſous le nom de carrefour de Plaiſance, elie fait 700 
toiſes pour traverſer les Trois-Rivières. De c2 point des Trois-Rivières a celui 
od elle trouve la ravine des Orangers, elle fait 2, 200 toiſes, & c'eſt dans cet 


intervalle qu'eſt Pembranchement du chemin de cheval, qui va, par le canton 


de la Trouble , a la Marmelade & au Dondon. Les 2,900 toiſes dont je viens 
de ſaire mention, parcourues dans la partie plane de Plaiſance, ſont communes 


a Vancienne route de Vaudreuil, mais avec une largeur & une ſolidité qu'elle . 


avait pas auparavant. De la ravine des Orangers „la route fait 4,555 toiſes 


pour aller, avec une pente d'environ 4 pouces par toiſe, chercher ſur la pre- 


mière chaiae la crete à Puilboreau, point qui eſt dans cette partie la limite de 


Plaiſance avec les Gonaiyes : celle de la Sẽnẽchauſſee du Cap & de celle de | 


Tome J. Zo | „ 
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666 DESCRIPTION DE LA PARTIE 
| Saint- Marc , & autrefois du Conſeil ſuperieur du Cap & de celui du Port- au- 
Prince, point dont on peut evaluer la hauteur à environ 400 toiſes au-defſus du 
niveau de la mer. | 

| C'eſt de ectte mème chaine , & aux confins de Plaiſance, de la ir lac 
& des Gonai ves, que Veil peut ſe promener ſur la plus riche portion de la 
Plaine du Cap, & aller ſaiſir la Grange, dans la direction de l'Eſt-Nord-Eſt, 
à environ vingt-ſix lieues de diſtance. Il peut parcourir encore les montagnes 
| cultivees qui bordent cette plaine, & comparer cet aſpect gai & varie à celui 
des portions preſque deſertes des pofſeſſions eſpagnoles qu'il dẽcouvre au · Sud- 
Eſt, & avec leſquelles Plaiſance lui offre, dans le Nord, un contraſte de plus. 

Je reviendrai au chemin de voiture dont on doit la direction & Pachèvement 
au z2fèle & aux talens de M. de Vincent, ingenieur , en decrivant la paroiſſe 
des Gonaives, aux confins de laquelle je le laiſſe. J'ajouterai ſeulement qu'il a 
ẽtẽ fait par entrepriſe, & que les divers habitans qui en ont fait exẽcuter des 
portions, ainſi que les ſoldats des rẽgimens du Cap & du Port- au- Prince qu'on 
y a employes , ont ẽtẽ payes par la caiſſe publique. 0 
| La route par la ravine Seche, & qui eſt celle dont M. Dumeſnil voulait qu'on 
fit le chemin de voiture, vient auſſi du carrefour de Plaiſance, mais vers 
Jextrẽmité de la plaine elle coupe plus a VEft que le chemin des Orangers pour 
aller atteindre un point de la coupe des Gonaives , ſur Phabitation Saint-Amand, 
apres avoir fait 5,855 toiſes depuis le carrefour. II a Vinconvenient de parcourir 
des contreforts tres-multiplies de la grande chaine, de ſuivre pendant 8 ou 9 
toiſes une ravine remplie de picrres, de galets & de gravois, auxquels une 
argile blanche a forme un glutin durci, & d'avoir, quoique ſeche dans les 
tems ordinaires comme le dit ſon nom, beaucoup d'cau dans les orages. Ce 
dernier effet provient de ce qu'elle eſt form&e par une patte d'oie de ravines 
qui aboutiſſent toutes à ſa tẽte & qui deſcendent de mornes eſcarpes par caſcade*, 
D'ailleurs cette route exigeant un long travail, des mines, ces obſtac les ont 
ſemble plus fairs pour arreter que les 2 lieues + qu'a de plus la route qui a été 
ouverte aux voitures, tandis que l'autre eſt reſtẽe praticable aux chevaux & 
pour Vutilite des habitans de ſon voilinage , ſoit de la PIE IE» des 
Gonaives , ſoit des gorges de la Motte, du Dos-d'Ane , &c. | 

Le troiſieme chemin eſt celui des Orangers, ainſi appele parce qu'il fair 
long- tems une ravine de ce nom. C'eſt celui 18 on doit à M. de Vaudreuil, 


— 
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& conſequemment le plus ancien de tous, puiſqu” avant lui Plaiſance ne commu- 
niquait point avec les Gonai ves. Il eſt plus à I'Oueſt que celui de la ravine Seche, 
Il a; en commun avec la grande route royale de chaiſes, 2,900 toiſes, comme je V'ai 
def dit, puis il fait 1,975 toiſes pour aller du paſſage de la ravine des Orangers | 
gagner la coupe des Gonai ves ſur Yhabication' Bernard, portion dans laquelle il 
n'eſt plus qu'un chemin de cheval , avec une pente de 4 pouces par toiſe. Preſque 
au ſommet de cette coupe , limite des deux paroiſſes , mais du côtẽ de Plaiſance 5 
on trouve une eſpece de rẽſervoir naturel, ſans iſſue. Il a environ 60 pieds en 
carre & 15 de profondeur. Les pluies ou les {echereſſes n'ont aucune ee 
ſenſible ſur le volume de ſes eaux. 55 „ 
Ib quatriè me chemin eſt celui de la Brande, qui eſt reſts auſſi. une ſimple 
route pour le cheval. Il part egalement c du carrefour de Plaiſance , à $00 toiſes | 
duquel il commence a c0toyer la rive droite des Trois-Rivieres, & va vers Pegliſe 
puis il parvient au penchant du morne à Miel, qui ſepare Plaiſance du Pilate , & 
ayant parcouru 4,700 toiſes depuis, le carrefour, 

A 750 toiſes du morne à Miel, le chemin traverſe à la paſſe la Boulayes, 
& cette ſeule fois, les Trois-Rivieres , dont il prend alors la rive gauche juſ- 
qu' au morne la Porte, n'ayant guères que deux ou trois pouces de pente par 
toiſe depuis le carrefour ; il franchit le morne la Porte à 4 pouces par toiſe & 
parvient à la limite du Pilate avec le boucan Richard, dependant de la paroiſſe 
du Gros-Morne , apres avoir fait 4,300 toiſes depuis le morne à Miel. 
Du point commun au boucan Richard & au Pilate, il fait 2, 600 toiſes pour 
gagner la crete qui ſert de limite entre le canton du Boucan Richard, du 
Gros-Morne & le canton de la Brande aux Gonaives, pour de I aller, en 
ſuivant la ravine de la Brande, joindre dans les Gonai ves le poteau ob abou- 5 
tiſſent les trois autres communications dont j'ai rendu compte, en faiſant encore 
10, 500 toiſes, ce qui complete 22, 100 toiſes depuis le carrefour de Plaiſance. 
On a reprochẽ à cette communication la difficulte de Ventretien , $'il etait rendu 
propre aux voitures, & d'etre trop rapprochs.. des paroiſſes qui en avaient 
deja une. | : „ 
Du Pilate on peut aller au Fort- de- Pair & au Port-au-Prince par le Gros- | 
Morne, & gigner le Cap par le Port-Margot , le Limb , we. 7 

Le canton de la ravine A Champagne a, en outre, une ſortie vers le Limbs 
directement, & une troilitme vers le Margot, mais il n'y a qu'un beſoig 
abſolu qui puiſſe deEterminer à en faire uſage, pez 


663 DESCRIPTION DE LA P'ARTIE 
| La paroiſſe de Plaiſance eſt du Quartier du Limbe, de la Senechauſite & du 
eee du Cap. Elle a pour ſa police, ſon commandant de milices, un 
ſubſtitut du procureur du roi du Cap, & depuis une ordonnance du 13 Sep- 
tembre 1775, une marẽchauſſẽe compoſee à preſent d'un exempt, d'un briga- 
dier & de quatre archers. Sa milice peut donner 150 at dont un peu 
plus de moitié ſont blanes. | 
Le Courrier du Cap au Port-au-Prince laifſe & prend deux bois par ble 
des lettres au bureau de Plaiſance, qui eſt Pune des maiſons du carrefour. 
On compte de Ve egliſe de Plaiſance: 


9 celle du Borgne, 5 lieues. A celle de la 5 5 1 heues; 
2 8 Port- Margot * Fe 5 7 | — des Gonaives 9 5 | » | 14 | 
| —n _ . 7 — du Gros-Morne , ” 7 


(> >> >>> 5 
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_ Parorsst vu Port-MarcoT. 


Nu lieu de Saint-Domingue ne peut le diſputer en ancienneté au Port- 
Margot, comme etablifſement francais, fi ce n'eſt Vile de la Tortue. Cette 
dernière devenu le ſẽjour des Aventuriers depuis 1630, avait en eux une popu- 
lation mElangte d'indivus de divers lieux d' Europe, augmentee, dans la meme 
annte , de francais expulſes de Saint-Chriſtophe par les eſpagnols, & fi les 
Boucaniers paſſaient quelque fois de là dans Vile Saint-Domingue mème, ils 
n'y avaient que des huttes momentan᷑es qui portaient le nom de Boucans. 
Quoique les Eſpagnols euſſent exterminé preſque tous les habitans de la 
Tortue en 1638, il reſta cependant une quarantaine de francais diſperſes ſur la 
cõte de Saint-Domingue , qui voyant que cette petite ile etait abandonnee, 7 
4:cournerent en 1639, y vivant fans chef & ſans que perſonne les y troublät. 
Mais Willis, capitaine anglais, ayant enleve , fans aucune autoriſation, de I'lle 
de Nizves environ trois cens de ſes compatriotes „ il les conduiſit à la Tortue. 
Les frangais accueillirent ces nouveaux compagnons & ne ceſſaient mème, depuis 
quatre mois, de les aider de toutes leurs reſſources, lorſque l'ingrat Willis les 
fit deſarmer , en fit maſlacrer une partie de * 4 & — le reſte dans 
File Saint Domingue. 
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' Quelques-uns de ceux Echapp*s A tant d'infortunes, allerent en faire le rẽcit 
au Commandeur de Poincy, gouverneur-gereral pour le roi, des iles de PAm&@- 
rique , dont Saint-Chriſtophe Etait alors le chef-lieu. M. de Poincy congut le 
projet de faire ſervir cette circonſtance à execution d'un parti qui lui ẽtait dẽſa 
preſcrit par les Seigneurs de la Compagnie des Iſles de YAmerique, form&e & 
protegee par le Cardinal de Richelieu, alors Grand-Maitre , Chef & Surinten- 
dant-general de la Navigation & Commerce de France. 

Un officier de marir e, compag10n de d'Enambuc , premier fondateur des | — 
Antilles frangaiſes, à qui ſes talens & ſon courage avaient fait donner le com- _ 
mandement d'une compagnie à Saint-Chriſtophe , y joviſſait auprès du com- 
mandeur de Poincy d'une confiance rEritee. Mais il Etait huguenot , cheri de 
ceux de ſa croyance dans ile, & ce fut aſſez pour le devouer A la perſecu- | 
tion. Poincy reſiſtait depuis quelque tems, parce que le Vaſſeur & ſes adherens 
lui Etaient néceſſaires. Enfin il crut le moment favorable, & il ordonna à le 
Vaſſeur d'aller croiſer dans le golfe du Mexique, & lui remit des inſtructions —_— 
relatives à Saint-Domingue pour le cas on ſa croiſière ne ſerait pas frutueuſe., 43 

Le Vaſſeur ſe mit avec ceux que leurs opinions religieuſes rendaient ſuſpects 
comme lui, dans une barque que M. de Poincy avait fait acheter, & ils parti- 
rent pour aller ſervir une patrie qui les rejetzait de ſon ſein. D'apres le plan de 
M. de Poincy, ils vinrent aborder dans l' Det du co „ qui portait deja 
ce nom dont l' origine m'eſt 1 inconnue. 

Ainſi ce petit point regut le premier chef revètu d'un pouvoir vraiment legal 
& ẽmanẽ mẽdiatement du Monarque. Les frangais qui les ſuivaient, ceux qu'il 
trouva ſur la cõte, furent reellement dès-lors des ètres avouẽs & diriges par 
Pautorité qui rẽgiſſait la nation entière dont ils faiſaient partie. | 
De cetllet,, le Vaſſeur allait viſiter Willis qui lui rendait la parcille. Les anglais 
vivaient, avec les nouveaux frangais de leur voiſinage , dans une parfaite har- 
monie, & mème les deux chefs etaient convenus que des frangais mèlés aux 
habitans de la Tortue, ſeraient, comme ils le defiraient eux-mèmes, aflimiles 
aux anglais, mais cet accord ne fut pas de longue duree. Willis qui avait une 
population plus grande dans ſon ile, y déſarma quelques perſonnes venues de 5 
Pilet, il ſe joua des plaintes de le Vaſſeur, qui, laſſe de tant d' inſulte, débar- 
qua avec quarante-neuf hommes ſeulement à la Tortue, le 31 Aout 1640. U 
fit Willis . 5 8 'empara de ceite petite de qui, abindonnde par les anglais 
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partis pour ''tle Sainte-Catherine , devint , à cet 3 „ la premiere capital 
de la Colonie Francaiſe de Saint-Domingue. 5 = 


La proximite de la Tortue fournit Yoccaſion d'un 6rabliſement , & dans Vilet 


& dans lite Saint-Domingue au point qui correſpondait à cet let; & lorſque 


d'Ogeron y forma, en 1665, une habitation où il introduiſit la culture du 
cacaoyer en 1666. On comptait une centaine de frangais dans ce lieu & environ 


ſoixante ſur Vilet, Mais la preference qu'acquit bientôt après le Port- de-Paix, 
ne laiſſa plus que des Boucaniers au Port-Margot, & les ravages des ennemis 
en 1695 lui furent très- funeſtes. 


On y batit cependant une égliſe alors, mais elle ne tarda pas ig ancantir „ dc 
lorſque les nouveaux efforts tentes au commencement du ſiècle actuel, ſoit 
dans VEſt du Port-de-Paix , ſoit dans l'Oueſt du Cap, conduiſirent quelques 
Colons juſqu'au Port-Margot, ils dependirent de la paroiſſe de VAcul, puis 
ils eurent une chapelle ſuccurſale on Von celebra la meſſe pour la premiere fois 


le 21 Juillet 1711. Elle ẽtait au bord de la rivière Cans un endroit qu'on nom- 


moit auparavant Boucan au Figuier au père I'Amande , parce qu'un Boucanier 
de ce nom y avait eu ſon boucan autrefois, & y avait plante quelques figuiers- 
bananes qu'on y voyait encore. Cette ſuccurſale Etait elle-meme a 7 ou 800 pas 
plus bas que Vegliſe de 1695. Le temple de FIT fur conſacre , par un ven 


unanime, 3 Sainte-Marguerite. 


Les debordemens de la riviere du Port- Margot expoſant la maiſon du Sei- 


gueur, les habitans s'aſſemblèrent, le 6 Avril 1712, à la plaine du Nord - fur 
Thabitation de M. de Barrère, lieutenant de roi du Cap, & y arrEterent que 


cette chapelle ſerait mile ſur la pointe du morne du Corail. Les Adminiſtra- 
teurs conſacrèrent ce vœu & autoriserent I ne rien payer à a Vegliſc de VAcul, 
mais à preparer , Par | une taxe , le moyen d'en faire conſtruire une convenable 


chez eux-memes. 


On comptait alors au Port · Margot 80 hommes portant armes, tous indigo- 
tiers ou chaſſeurs, & qui paſſaient pour très- courageun. 


La paroiſſe faiſait peu de progres quoiqu'elle eũt des conceſſionnaires, ; parce 


que les conceſſions Etaient immenſes, & M. de Charitte vendit à lui ſeul, en 
17165 du terrain pour quatre grandes habitations au moins. Le 14 Septembre 


1717, les Adminiſtrateurs rẽunirent tout ce qui n'etait pas defriche, 
Aujourd'hui la paroiſſe du Port - Margot a 8 ſucreries, dont 4 a vec de. 
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moulins à eau, 15 indigoteries, 119 cafeteries, I cacaoyere 1 places- A- ; 
vivres, 38 habitations incultes faute de bras, 3 1 i "COIN 
& 1 &riqueteric. | | 

Sa population eſt de 366 plates . 1. affranchis & 5, 500 eſclaves. 

La mer borde la paroifſe du Port-Margot au Nord; le Limbe a PER ; 
Plaiſance au Sud & le Borgne a YOueſt. On lui donne environ 9 lieues de 
long ueur du Nord au Sud, & environ 3 lieues de VEſt à l'Oueſt. | 
Won parciſſe du Port- Margot a d'abord pour diviſion principale, le Port- 
| i & le Margot. Le Port-Margot eſt une eſpèce de vallée environnee 
à 'Eſt, au Sud & A 1 Oueſt par des chaines de montagnes. Le Margot, qui 
eſt placẽ au- deſſus du Port- Margot „n'a gueres de plane que le point od 
coule la rivière. Les montagnes y ſont fort elevecs & ont une pente aſſez 
rapide. TT bo | 5 4 e 

Enſuite le Port- Margot & le Margot ſe fubdiviſent en huit cantons que 
Je vais parcourir , & dont les Rpt derniers ne ſont que des penchans de 
montagnes ou des montagnes memes. | 
Le Bas Quartier, comme Vindique le mot meme , eſt la partie qui touche 
A la mer. II gagne vers le Sud-Eſt, en retreciſſant juſqu'au bourg appele 

Grand bourg, & il eſt plane. On ſubdiviſe auſſi ce canton en deux 5 
qui ſont, VEmbarcacere & la Boularde. 

Le Grand Bourg, place à environ une lieue & demie dans le Sud de 
IEmbarcadère, a 42 maiſons toutes numerot6es ; c'eſt là qu eſt 'Egliſe actuelle. 
Le Bas Quartier a fix ſucreries qui donnent onze cens milliers de ſucre 
blanc. On pourrait en placer quatre de plus qui pourraient en produire huit cens 
milliers. On n'y compte plus que fix indigoteries, parce que Vindigo y perit, 
& trois places-à-vivres. Ce canton a + des negres de la paroiſſe & 4 de ſa 
ſurface, Il eſt le plus expoſe aux debordemens des rivieres de la paroiſſe & 
fes habitans ont, dans leur lot de repartition,, Ventretien de la coupe à Noe, 
od paſſe, dans la chaine qui ſepare le Port - Margot du Limbe, le grand 

chemin du Cap au Port-de-Paix. ; 

Le Petit Borgne eſt place au deſſus du Bas ies ſans 5 *ttendre comme 
lui juſqu'à VER de la paroiffe. II n'a qu'une ſucrerie en brut, qui pourrait 
faire trois cens milliers de ſucre bianc , 2 indigoteries, 15 cafeceries & 2 Places- 

a-vivres , de la ſurface de la paroiſſe & + de ſes eſclaves. 
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Le canton du Corail eſt ſepars de celui du Petit Borgne, qu'il ſurmonte, 
par une petite chaine de monte Il renferme 5 indigoteries, 24 cafeteries, 
x cacaotière, 3 places - à - vivres, + de la ſurſace & un peu plus du des 
negres de la paroiſſe. | 

La Grande Plaine ou Plaine à I Anneau , eſt reſpace qui eſt au Sud du bourg 
& qui va juſqu'au ſommet de la montagne qui iepare ce canton de celui du 
Margot. Il a 1 ſucrerie, 1 indigoterie, 16 cafcterits, 3 piaces-a-vivres, 1 
briqueterie, 1 guildiverie, 3 entrepots , + de la ſurface & + des negres, C'eſt 
dans ſon Ctendue qu'eſt une rẽunion de quelques maiſons formee par Pacqui« 
ſition de divers petits terrains demembres d'une habitation, & à laquelle on a 


donnẽ aſſez improprement le nom de petit Bourg. Il cft à environ une lieue 


& demie dans VOueſt-Sud-Oueſt du grand Bourg. 

Le canton du Bras Dreit, tire vers V' Oueſt. Il a 8 cafeteries , ** de a 
ſurface & r des negres. | 

Le Bras Gauche , contigu au precedent, als cafeteries & 2 places A-vivres. 
Il occuppe 2e de la lurface de la piroiſſe & environ g de ſes negres. 

Le Margot, qui eſt dans le Sud-Oueſt, & comme * dans la paroiſſe 
de Plaiſance, ; compte I indigoterie & 31 calererics 2 2 de la ER & 1 


des negres. 


Enfin le boucan Miche!, dont la majeure parte ent du Borgne , qui eee 
vers le Nord-Oueſt, n'a que 10 FIT ” TT environ de Ia ſurtace de 577 
des negres. 


Le ſol de la paroiſſe au Port-Margot eſt en general leger & pierreux. i 


ne donnait autretois que de Vindigo ; a preſent il n'en fait gueres que 20 milliers, 


& le produit des caicterics peut- Etre Evalue à environ un million & demi de 
livies. Les vivres y ſont bons & Ja conſommation du Cap donne une utilite 


TE lle A leur culture, 


La partie plane eſt arroſce par deux rividres & par une ſource ; z cette dernire 
eſt appelec le trou Petra. Celle appelẽe du Port-Margot, qui parcourt la paroiſſe 
dans le ſens de fa lon zueur, a, quoiqu' elle tariſſe dans pluſieurs points durant les 
grandes ſẽchereſſes, des debordemens dont les ravages $'exercent dans la partie 
plane, mais ſurtout dans le bas vers la mer. Dans cette piaine „ qui paraif 


Etre le produit de ſon limon, tout parle de ſes effets & de ſes irruptions. 


Elle a paſſe autrefois par le trou Petra & elle menace encore d'y retourner 


& 
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& de partager le grand Bourg. Sa rapiditẽ, qu'augmente celle des torrens dont 
elle eſt groſſie, la rend tres-dangerevſe 3 & en 1722, elle cauſa une grande 
inondation. | | | 

Le 9 Fevrier 1764 „ la pluie fut i conſiderable que en moins de fix heures 
toutes les habitations furent inondẽes. | 17 

Dans le coup de vent de la nuit prẽcẽdente, la goClette la Sainte-Barbe du eis 
venant du Mole chercher de la chaux au Borgne , perit ſur les reſſifs vers la partie 
Orientale du Port-Margot. Ce malheur fut commun à une goëlette eſpagnole 
allant du Cap à Cube, A une pirogue & au paſſager du Port- Margot. 

. apres. les obſervations faites par M. Le Gras fur Phabitation de Mie. ſon 
Epoule ; ; il y a eu au Port-Margot: | „ 

En 1781, un coup de vent le 5 Septembre , un tremblement de terte le 
6 Octobre & 93 jours pluvieux. | 

En 1782, 112 jours Pluvieux. 

En 1783, 146 jours de pl uie donnant 158 pouces 10 lignes d' eau. Les rivières 
ſurent debord es depuis le 1. juſqu'au 21 Novembre & elles firent d'incroyables 
ravages. La plus grande crue d'eau fut le 6, il avait fait la veille une averſe Fenin 
13 heures ſans la moindre cifcontinuation. Il y eut un tremblement de terre , le 
30 Aodr, 1 1 

En 1784 , 160 | jours pluvieux Jonnant 123 pouces d'eau. Le mois de Mars 
qui, dordinaire , n'eſt pls pluvicux, donna, à lui ſeul , 2 20 pouces 6 lignes en 
15 jours. | 1 

Il faut ajouter à ces reſultats trouves ſur une habitation au centre de la plaine, 
que dans Jes points qui confinent à la mer, la quantite de pluie eſt A peu pres 
moindre de , mais que dans le voiſinage des montagnes, il y a + de plus. 

En general , les mois les plus abondans en pluie ſont ceux Li celui d'Abũt 
juſqu'à celui de Janvier incluſivement. Il y a dans cet intervalle de très-violens 
. | | „ 

Cependant le Port- Margot n'eſt pas toujours prẽſervẽ des ſechereſſes; il en 
ſouffrit aux mois de Mars & de Mai 1781 „ mais il en fut defole au mois de 
Mars 1786. 

Malgré des Sutei auſſi conſiderables , on ne trouve point de marais dans la 
plaine du Port-Margot & l'on n 7 voit que rarement des brouillards. On y 
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yoit meme un nombre re marquable de vieillards. Ilya environ 15 ou 16 ans, 


qu'on y a vu mourir Mie. Texier , agee de 130 ans. 


Mais avec une ſemblable quantite d' eau, les chemins du Port- Mia ſont 


pre ſque toujours mauvais. Ceux de la plaine ſemblent ſe deteriorer tous les jours. 


Celui qui paſſe par la coupe à Joſeph ſitute à environ 700 toiſes dans VEſt du 


petit bourg & qui eſt le chemin du Cap pour les trois quarts des habitans de la 


paroiſſe, & meme pour pluſieurs habitans de divers cantons de Plaiſance, tel que 
le Pilate, la rivière la Porte & le Piment, & pour des habitans du Gros- Morne 
& du Haut du Borgne , eſt dans un état qui le rend dangereux. | 

En 1772 , on imagina de faire, au Port-Margot, un chemin neuf qui a coũté 
15,000 journtes de nègres & qui n'a point ſervi. II ſerait à defirer qu'on les eũt 


employẽcs à baiſſer cette coupe de 20 pieds & à y Elargir la route. La coupe I 


Noe par laquelle le grand chemin de voiture venant du Cap, entre dans cette 
paroiſſe en quittant celle du Limbẽ „aurait auſſi beſoin qu'on Vadoucit de 5 ou 6 


pieds e peat & qu'on l'ẽlargit dans pluſieurs endroits. 


Le Port- Margot n'a pas encore un veritable embarcadere quoiqu il y ait un lieu 
de ce nom depuis le commencement du ſiècle, c'eſt ce qu'on jugera mieux par 


les details que je vais donner ſur la cote de cette paroiſſe. 


Elle commence a la pointe Eft de Fanſe du Port-Margot. A 160 toiſes dans 


1e Nord-Nord-Oueſt de cette pointe , eſt Vilet du Port-Margot, auquel le 


Vaſſeur donna, par reconnaiſſance, le nom de Refuge & qu'on appele auſſi à prẽ- 
ſent L ſet-a-Cabrit. Il a 540 toiſes de long ſur 400 de large & les hommes à qui 


il rappele Vepoque on il ẽtait Pabri de quelques proteſtans perſẽcutẽs, au courage 


deſquels on doit la Colonie F rangaiſe de Saint- ee , ne le ns cage pas 


ſans un mouvement d'admiration. 


A environ 80 toiſes dans le Nord- Nord-Oueſt de Vi let du Port- Margot, eſt la 
Priſon-d'Ogeron. C'eſt un rocher, Eleve d' environ 15 à 20 pieds, ayant a peu 


- pres trente toiſes dans fa plus grande longueur qui eſt de V'Eft a POueſt. Il eſt 


coupe à pic & la mer y briſe avec violence. Sa ſurface inegale eſt chargee daſpe- | 


rités, le tems Va ſillonẽ & il eſt entierement ſtérile. C'eſt a, ſuivant la tradition, 


que d'Ogeron envoyait les malfaiteurs de Vile de la Tortue. Il eſt probable qu'on 
les y laiſſait avec des fers ou des liens, puiſque ſans cela ils auraient pu nager & ſe 
ſauver a terre. Ils y artendaient , © dit on, une mort dont raſpect e Etait bien propre 
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Pl exciter le deſeſpoir. Ils me ſemble qu ils devaient regarder comme un bonheur 
de pouvoir s' ẽlancer dans l'eau pour y trouver une fin moins hideuſe. 


Si ces rapports ſont vrais, il n'eſt pas aiſe de trouver une excuſe aun ſupplice | 
auf. atroce , à moins que Vimagination des Flibuſtiers ne Vent concu elle-meme | 


comme ſeule capable d'imprimer la crainte à des hommes de leur trempe. 
Par- tout le cœur de l homme ſenſible eſt briſè par la vue ou par Videe de quel 
ques- uns de ſes ſemblables conjures contre la tranquillite des autres. 


De la pointe Eft de Vanſe du Port- Margot juſqu'à fa pointe Oueſt, nommee le 
morne des Dames, il y a trois- -quarts de licue. L'enfoncement de cette anſe eſt 


de 330 toiſes. 


Auſſitõt qu'on a tourne la pointe Orientale de Vande : K « en ſe dirigeant au 
Sud - Sud- Oueſt, on trouve un eſter qui mene à Vembarcadtre du Port- Margot, 
od ily a 14 maiſons ou magaſins numerotes d'après Fordonnance du 20 Octobre 


1780. En 1742, il n'y avait encore, le long de la mer, qu'un ſeul habitant 
| Peſſeſſeur d'une immenſe etendue & ſes voiſins ẽtaient A une lieue dans les terres. 


Une vigie ſur la pointe Eſt , avertiſſait Pembarcadere de ce qui paraiſſait ſur la 
cote. M. de Vauireuil fit faire, en 1748, I cet embarcadere une waeren 8 6 
pieces de canon le protegent encore efficacement en ce moment. 

Cet embarcadere devenant de plus en plus prẽcaire par les ſables de reſter, les 


habitans qui ſollicitaient depuis 25 ans une utile reparation , obtinrent de M. 
d'Ennery la permiſſion d'y travailler. On aſſure qu'on eut le credit de lui faire 


adopter un mauvais projet en le pꝛrant du nom de M. Duportal, & 14, ooo jour- 
nes de nègres, & 18,009 livres d' argent „n' ont produit qu'un plus mau vais 
embarcadeère. ä | 


Des perſonnes qu'on regarde comme 1 aſſurent qu'il faudrait faire, un 5 


peu au- deſſous du canal qui fournit I'eau au moulin de Vhabitation Bayeux, un 
pilotis de pieux de bois incorruptibles frappẽs à refus de mouton , de manière 


a faire entrer , A volontẽ, toute Veau de la riviere dans ce canal, à la tete duquel 
on mettrait une Ecluſe de la plus grande ſolidite , afin que dans les dẽbordemens, + 


la totalite de l'eau reſtart dans la rivière. Dans les tems ordinaires elle irait du 
canal dans Peſter ou ſon volume entrainerait les ſables que le vent de Nord-Oueſt 
charrie à Vembouchure. Ces prẽcautions & celle de couler un vieux navire dans 
le Nord-Oueſt, acheveraient de rendre Pembarcadere sür. D'ailleurs Mg. de 
Bayeux gagnant dans ce projet un meilleur movin & un moyen d embarquement 
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de ſes ſucres chez elle- meme , ſon habitation PR etre * de ee 
du canal juſqu'a Vembarcacere. _ 

Le Port-Margot a deux paſſagers qui font les rranſports au Caps Ce paſſge 
donnait au fiſc 2,350 hv. par an, en 1752. 

Dans Vanſe du Port-Margot & à 440 toiſes de fa pointe Orientale, eſt une autre 
petite pointe qui partage cette anſe en deux autres, & à 150 toiſes après cette 
petite pointe, eſt Iembouchure actuelle de la rivière du n, qui porte 
auſſi le nom de rivière du Limon. | 

Il n'y a point de mouillage paſſable dats toute Vanſe du Port-Mirgot ; 1 n 
dedans de Vilet du Refuge , parce qu'on y eſt A Vabri des Nords. Les groſſes 

lames , les ras de maree battent cette c0te. 
| Le morne des Dames ou à Madame, qui ſepare Yanſe du Sore dats de Vanſe 
a Chouchou , eſt forme par une demi-circonference d' environ 650 toiſes de cõtes 
de fer tres-Elevees. Depuis la pointe Oueſt de ce morne juſqu'à celle Eſt de Vanſe 
2 Chouchou, on trouve 940 toiſes ſur environ 750 toiſes d'enfoncement. Cette 
anſe eſt encore plus expoice à la force des vents de Nord que la precedente. It | 
n'y a guères que des barques ou chaloupes qui frequentent cette partie de la cdte_ 
avec beaucoup de ſoins Pour veiller le tems. On y a cependant deux canons en 
1 
Le morne qui ſepare baute a Chouchou de la baie de la nviere Sale; preſente 
un front de cõtes de fer de 335 toiſes dirige Eft & Oueſt , ayant ſes deux cõtes 
Nord & Sud de chacune Joo toiſes de+ cõtes de fer auſſi & egalement tres-Elevees. 
au-defſus de la mer. L/ouverture de cette baie juſqu's la pointe du Baril-de- 
Bœuf, eſt de 438 toiſes ſur 1,000 de profondeur. 

Au fond de cette baie eſt Fembouchure de la riviere Salbe, qui eſt à ce : 
point la limite de la paroiſſe du Port- Margot & de celle du Borgne , & Vendroit 
od le chemin du Cap au Port. de- Paix ceſſe d' etre praticable aux voitures, 
Lembouchure de la rivière Salee forme un lagon ou eſter ſpacieux, de 9 4 10 
pieds de profondeur. Le en qui eſt devant cette embouchure ſe trouve 
abritẽ du Nord. 

On trouve MO le ptlote hs M. de Puyſegur le * de VAnſe à Chouchow 
Xe de la baie de la riviere Salee. Il donne pour latitude à la pointe Eft de 

cette premiere , 19 degres 50 minutes 40 ſecondes » & pour RY: 74 degrẽs 
56 minutes 35 ſecondes. | 
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La co0te de la paroifſe du Port-Margot court du Sud- Ef-quart-FEſt dans le 
Nord-Oueſt-quart-d'Oveſt, & les terres vues de la mer ont moins 4 elevation 529 
dans la partie qui les precede depuis la baie de Mancenille. 
La paroiſſe du Port-Margot eſt du quartier du Limbe, du eoeindiihfitionk 
& de la Sẽnẽchauſſee du Taps Cette. ON y a un — du e 
du roi. | 


La milice du Port-Margot ef Yenvings. 1 120 individns; FROM plus des deux 


tiers ſont blancs. En 1688 elle avait la moitié de ce nombre. 


On ne peut $'empecher , en decrivant le Port-Margot, de marquer de 
petonne ment de ce que le canton du Piment, qu'on a donné à la partie de 


% 


Plaiſance , n'appartienne pas à la premiere. Trois des cötés de ce canton ſont 
du Port-Margot ; il n'a point de chemin pour aller a Plaiſance; il eſt deux 


fois plus loin de Vegliſe de Plaiſance que de celle du Port-Margot; il n'a 


d' autre dẽbouchẽ que Pembarcadere du Port- Margot, qu'il n'atteint cependanit 


que par de mauvais ſentiers juſqu'à ce qu'il ſoit parvenu dans cette derniere 
paroiſſe, dont tous les rapports religieux & civils preſcrivent de le faire dẽpendre. 
wi compte de 5 du Ton- Maget a à eelle du Limb, 3 heues. 
— — — — d. Plaiſance, „„ 
— u Borgne, . 7 
* en FRY Bee Met a vu mourir, le 2 Novembre 1758, ſur Fhabita- 


tion de Mae. ſon Epouſe , devenue ſa demeure depuis pluſieurs annẽes, M. 
Francois Le Gras, ne. A Orleans en 1719. Il avait ſuivi ſon pèce qui était venu 


habiter Nantes, od M. Le Gras fut &leve chez les Oratoriens. Privé de 
ſon pere, il entra dans la compagnie des cadets de Rochefort, qu'il quitta 


pour ſuivre , à Vage de ſeize ans, ſa mere dans la Colonie, od elle Etait appelee 


par les interets d'une ſceur. Devenu procureur de Vhabitation Saint-Michel , du 


Quartier-Morin , il y etablit une adminiſtration ſage , & la preuve qu'il ſentait 


importance de la conduite d'un grand atelier, C'eſt qu'il cobngut des lors Videe 
de traiter un jour cette queſtion qu'il avait poſte lui-mEme. * Quelle ſerait la 
„ meilleure Education , tant au phyſique qu'au moral, à donner aux enfans 
„ eſclaves pour les rendre plus propres aux ſervices que dans Vage viril les 
„ matcres ont droit d'exiger d'cux , & les mettce dans le cas, en rendant ces 
„ ſervices, de jouir de toute la ſomme de bonheur que leur Etat Kefer 
v peut aper? = 3 3 
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D' agriculteur M. Le Gras devint aſſeſſeur du Conſeil du Cap en "1746, 
ticulaire en 1752, & procureur-general en 1767. 

L'eſtime publique fut le partage de M. Le Gras dans ces Gverſes partics de 
la magiſtrature coloniale. Juge integre & éclairé, organe de la loi qu'il voulait 
qu'on reſpectat parce qu'il ẽtait ami de l'ordre, M. Le Gras avait une Philo- 
ſophie douce qui le rendit conciliateur dans des circonſtances difficiles. 

Ayant obtenu des lettres de nobleſſe en 177 3 & un brevet de conſeiller honoraire 
des deux Conſeils de la Colonie en 1774, M. Le Gras rede vint agriculteur, mais 
pour: goũter les douccurs de la vie champetre, qui Etaient ſi analogues à ſes 
penchans; & partageant ſes loiſirs entre les ſoins de ſa propre ſucrerie & celle 
de M#: Le Gras, il paſſait des jours doux & tranquilles. En 1784, un phenomene 
nouveau pour Saint-Domingue , celui de la naiſſance de la Societe des Sciences 
& Arts du Cap, lui offrit une jouiſſanee de plus. Capable d'en appercevoir 
Putilite preſente & future, il lui donna 1, 600 liv. pour un prix dont il lui 
laiſſa le choix, & reęut avec ſatisfaction le titre de membre honoraire de cette 
compagnie. Il Yoccupait d' obſervations qu'il comptait lui offrir, lorſqu'il a vu 
finir une vie dont la vertu a marque toutes les Epoques. Son kloge a ẽtẽ prononcèé 
le 15, Mai 1786, dans une {cance publique de la Societé par M. Baudry Deſlo- 
zières, & applaudi comme un juſte hommage. Une partie de la bibliothẽque 

de M. Le Gras, par la deſtination que M. ſon fils lui a donne , enrichit cells | 
de cette Societe, 


-=Þ 000000000000 0% 
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. PAROISSE DU BoRGNE, 
Ex 1728, le local qui forme actuellement la paroiſſe du Borgne & qu on 
appelait le grand & le petit Borgne, avait 19 habitations & 12 5 negres travaillans, 
La plupart de ces 6tabliſſemens ẽtaient des corails, & la cdte était Vaſile od des 
pæcheurs de tortue & de carret ſe retiraient. Comme le lieu ẽtait fort pluvieux „ 
on faiſait vers la mer un peu d'indigo, mais plus intẽrieurement la Plante pouſſair 
rapidement & dẽcrolſſait de meme ſans donner de fecule. 
Encore en 1743, le Borgne ẽtait tellement une dependance de la parbitk du 
Petit-Saint-Louis, que les habitans n'obtinrent qu'alors une chapelle ſuccurſale, 
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od le pere Levantier , Typtrienr'd, de * miſſion des ROO celeb la premidre | 
;meſſe „le 16. Septembre 1943 „ | | 
On fit un cure du Borgne du pere Enge > de k bs: Avril 1753 , 
"mai ce lieu ne fut reellement une paroiſſe que le 13 Aout 17 54 5 epoque on 
la dedicace de ſon eEgliie fut faite A a Saint-Charles-Borromee , * le Cans Cm 
-JEſvite, en preſence du cure que je viens de nommer. | | 
Les limites de la paroiſſe .du Borgne ſont maintenant, Fapres une ordonnance 1 
des Adminiftrateurs du 30 Aovit 1786, au Nord, 1 mer, depuis Pembouchure 
de la riviere Salée juſqu's à la pointe: d' Icaque; 3 a a l'Eſt, la paroiſſe du Port- 
Margot par la chaine du boucan Michel & du boucan' Tache, juſqu'à la 
ſource de la rivière Salte ; au Sud, la paroiſſe de Plaiſance, au moyen du canton 
la rivière la Porte, & celle du Gros-Morne, par le canton de la rivière Mancel, 
& à VOueſt, la paroiſſe du Petit- Saint-Louis, en venant du point Sud-Oueſt de 
la limite avec le Gros- Morne, gagner le piton du Genipayer , puis les deux 
Fourchons & de la; ſuivre la crete qui ſe termine A la pointe d'Icaque , & qui 
ſepare les cantons du Sergent & du Precipice, du bas de Sainte-Anne. Le 
Borgne a done environ 6 lieues du Nord au Sud, ſur environ 5 heyes de VER 
à Oueſt. Tr | Fr 
Cette avi eſt e en 8 dont la aki haute, „ fopelcs le 
piton du Grand- Pierrot, fitue 2 fa limite Sud-Oueſt, eſt elevee de 620 toiſes 
au-defſus du niveau de la mer. De fon ſommet Von decouvre la Grange, la 
Tortue , la Gonave &, par une gorge, la mer au port à V'Ecu, Il y a neanmoins 
quelques petites portions planes le long de la rivitre du Borgne „ mais la a 
conſiderable n'a guères que 400 toiſes en carre, e „ 
Ses cantons ſont, à partir de la limite Nord-Eſt , pour aller chavcked celle 
Nord-Oueſt, en contournant la paroifſe ; le Margot, le boucan Michel & le 
boucan Tache , nomme d'apres un ancien boucanier ; ces trois' cantons touchent 
3 la paroiſſe du Port- Margot. Enſuite vient le Trou d'Enfer , que fa ſituation 
Peut avoir fait appeler ainſi & dont la rivière tombe entre deux Enormes rochers; 
il touche au Piment & à la riviere la Porte, cantons de la paroiſſe de Plaiſance, 
& à celui de la rivière Mancel; du Gros-Morne. Dans un des points communs à 
ce dernier canton, eſt une montagne a deux ſommets, qu'on connalc ſous le 
nom de Bonnet à VEveque, & qu beit decourir le Borgne , Finn le 
Lenne le Genie, l . 2 aq 21595 
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Apreès vient la Petite rivière qui rẽpond à PAcul du Gros-Morne, comme 
le boucan Champagne repond au Pendu de la meme paroiſſe; enfin la Vallte 
de Joſaphat, parce que ce point Etait autrefois comme un bout du monde; 
le boucan Mola; le Sergent, qui repondait à la paroiſſe du Petit- Saint-Louis, 
comme le Precipice , auquel ſon nom doit ètre venu de ce que ſa rivière tombe 
de rochers en rochers, Le canton du grand Boucan eff Aan: le voiſinage & 
dans le Sud-Sud-Oueſt du nouveau bourg, 
La principale rivière qui arroſo le Borgne en porte le nom; Elle eſt form6e 
par la riviere du Margot, par celle du Precipice , celle du Sergent, celle 
-appelee Petite rivière, celle du Bras Droit, celle du boucan Täche, celle 
du Saut-d'eau & celle du boucan Michel, Le Borgne a, en outre , la rivière 
de Barre qui, après un cours d'environ une lieue & demie dans le Borgne , 
va dans la paroiſſe du Petit- Saint-Louis od eſt ſon embouchure. 
Le genre de culture qui convient le mieux à cette paroiſſe, eſt celle du 
cafier. On recueille , annẽe commune, environ trois millions & demi peſant 
de cafe, Il eſt generalement reconnu que le cafe du Borgne eſt ſuperieur I 
celui de tout le reſte de la Partie du Nord, & il eſt payẽ un ou deux ſous 
plus cher par livre. Les vivres de tous les genres y viennent trẽs- bien, ainſi 
que les legumes & les plantes potageres originaires ee | | 
En 1741, le Borgne ne comptait que 763 individus, & à preſent il a 412 
blancs, 282 affranchis, 5,742 eſclaves, 2 e 117 cafeteries 3 places- 
A-vivres, 2 hattes & 1 chaufournerie, | | 
- Lindigo a été l'objet des ſoins des premiers eukivateurs „ mais des pluies 
ps irequentes tant renoncer à cette plante, Nee 1 a e in- 
convẽniens. 
Au nombre de ſes #rablifemens , le nos compte au Join 83 L'un 
qui eſt appele VEmbarcadere , parce que c'eſt vraiment ſa deſtination, eſt à 
irts· peu de diſtance de la rive droite de la riviere , & s'etend des deux cõtẽs 
d'un eſter nomme la Savatte. On Va cree le 8 Septembre 1754, & Von y 
voit aujourd'hui une quarantaine de maiſons. Il eſt fur le terrain achetẽ des 
deniers paroiſſiaux, le 23 Avril 1753, de Philippe Porquin F mulätre bee 
your y conſtruire Vegliſe , le preſbytere & ce bourg. 
Mais en 1774, les marguilliers ont été autoriſcs à ſolliciter hen Adminiſtra: | 
teurs le tranſport & la reconſtruction de Vegliſe, „ ſut un terrain donné à 1 


paroiſſe 
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be „avec cette deſtination, par M. Belet, e 23 Decembre 1742. 5 

Cette ẽgliſe qui eſt celle actuelle a ete bẽnie, le 20 Avril 1777 , pa. le pere 
| Colomban, prẽfet apoſtolique de la Partie du Nord, M. Pabbé de la Porte 
ẽtant cure. Elle eſt ſur la rive gauche de la riviere, ainſi que le bourg au- 
quel elle a donnẽ lieu & qui a ẽtẽ autoriſe, le 24 Septembre 1780, apres de 
longs debats avec les proprictaires des maiſons de I'ancien. Ce bourg unit ay 
blancs, autant d'affranchis & environ 80 eſclaves. SP 

Le Borgne, malgre fon erection en paroiſſe, dependait pour tous les autres 
rapports du Port-de-Paix. L'ordonnance des milices, du 15. Avril 1768, le 
plaga néanmoins dans le Quartier du Limbe; & une declaration du roi du 
21 Join 1774, Va diſtrait de la Senechauſſee du Port-de-Paix , "pour le en : 
a celle du Cap. eff, Ik 
On trouve au dns pluſieurs communications. La ofncipale eſt celle du 
Cap au Port-de-Paix , qui va y chercher le chemin preſqu'abandonne des Cotes 
de fer qui ſuit la direction du rivage , ou la gorge Etroite & tortueuſe du 
Bas de Sainte-Anne qui paſſe dans le Sud des montagnes des Cotes de fer. 
ll y a auſſi un chemin pour venir des hauteurs gagner Vegliſe' & aller à Vem- 
barcadere dont ſe ſervent auſſi des habitans de la rivière la Porte & du Piment 55 
quoique renfermés dans les limites de la paroiſſe de Plaiſance. 

C'eſt ſur la gauche, & A toucher le chemin en allant de I egliſe actuelle I 
Fembarcadere & à environ cinq quarts de lieue de la mer, qu'eſt, ſur un lieu 
nommé la Grande Colline , fur Phabitaticn Gazin , au flanc des Cotes de fer , 
une caverne decouverte en eſcarpant ce chemin dans le roc. 

Cette caverne eſt diviſce en ſept voutes ou grottes qui varient dans Ties 
dimenſions. La premiere, quoique la moins conſiderable , pourrait contenir au 
moins cent perſonnes. On y trouve des offemens humains, des fetiches , des 


priapes de grandeur naturelle, & des fragmeis de la vaiſſelle des naturels 
| avec des eee . 


. 4 4 « A 
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i 4 I ) M. Arthaud p Medectn 0 Roi au Cap, de qui je tiens une partie de ces details depuis 1783 

& qui les a fait imprimer en 1788 dans le premier volume des Memoires de la Société Royale des 

| Sciences & Arts du Cap; a donné à M. Grandclas, Medecin a Paris, une taſſe de terre noire 
ornẽe de moulures, qu'il avait priſe dans cette caverne en 1777, Epoque od pour la premiere fois 

elle fut viſitee dans ſon entier par lui & oe quelques autres Curieux au nombre : deſquels Etait 
M. ! Abbe de la Porte. J > B32, 
Tame J. - 1 5 EO Rrre : 
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Apres vient la Petite rivière qui rẽpond à VAcul du Gros-Morne, comme 
4 le boucan Champagne rẽpond au Pendu de la meme paroiſſe; enfin la Valle 
de Joſaphat, parce que ce point ẽtait autre fois comme un bout du monde; | 
le boucan Mola; le Sergent, qui repondait à la paroiſſe du Petit-Saint-Louis | 
comme le Precipice , auquel ſon nom doit Etre venu de ce que fa riviere tombe 
de rochers en rochers. Le canton du grand Boucan eſt dans le voiſinage & 
dans le Sud-Sud-Oueſt du nouveau bourg. 

La principale rivière qui arroſe le Borgne en porte le nom. Elle eſt forme 
par la rivière du Margot, par celle du Precipice, celle du Sergent, celle 
-appelee Petite rivière, celle du Bras Droit, celle du boucan Täche, celle 
du Saut-d'eau & celle du boucan Michel. Le Borgne a, en outre , la rivière 
de Barre qui, après un cours d'environ une lieue & demie dans le Borgne, 
va dans la paroiſſe du Petit- Saint-Louis on eſt ſon embouchure. 

Le genre de culture qui convient le mieux à cette paroiſſe, eſt celle du 
cafier. On recueille, annee commune, environ trois millions & demi peſant 
de cafe, Il eſt generalement reconnu que le cafe du Borgne eſt ſupérieur I 
celui de tout le reſte de la Partie du Nord, & il eſt pays un ou deux ſous 
plus cher par livre. Les vivres de tous les genres y viennent tres-bien „ ainſi 
que les legumes & les plantes potagères originaires pe | 

En 1741, le Borgne ne comptait que 763 individus, & à preſent ila 412 
blancs, 282 affranchis , 5,742 eſclaves, 2 8 rod 117 cafeteries, 32 places- 
A-vivres, 2 hattes & 1 chaufournerie. | 
I' indigo a étẽ l'objet des ſoins des premiers cultivateurs , mais des pluies 
trop frequentes fant renoncer Ic cette plante , ede he a e Js 
conveniens. | | 
Au nombre de ſes rabliſemens * wins compte auſſi den berg. Lun 
qui eſt appelẽ I'Embarcad?re » Parce que c'eſt vraiment ſa deſtination, eſt K 
tres - peu de diſtance de la rive droite de la rivière, & s'etend des deux còtẽs 
d'un eſter nomme la Savatie. On Va cree. ke 8 Septembre 1754, & Von y 
voit aujourd'hui une quarantaine de maiſons. II eſt fur le terrain achetẽ des 

deniers paroiſſiaux, le 23 Avril 1753 , de Philippe Porquin , ane den, 7 
pour y conſtruire l'ẽgliſe, le preſbytère & ce bourg. 

Mais en 1774, les marguilliers ont été autoriſcs a ſollieiter des 1 
teurs le tranſport & la reconſtruction de Vegliſe ,- ſur un terrain donné à 1a 


paroiſſe 
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paroifle , „ avec cette Joftination „ par M. Pelet ; * 23 Decembre 1742. 
Cette ẽgliſe qui eſt celle actuelle a ẽtẽ bẽnie, le 20 Avril 1777, pa. le pere 
Colomban, prefet apoſtolique de la Partie du Nord, M. Yabbe de la Porte 


Etant cure, Elle eſt ſur la rive gauche de la rivière, ainſi que le bourg au- 
quel elle a donne lieu & qui a £te autoriſe, le 24 Septembre 1780, après de 
longs debats avec les proprietaires des maiſons de l'ancien. Ce bourg N 99 ” 


blancs, autant d'affranchis & environ 80 eſclaves. | 
Le Borgne , malgre ſon erection en paroiſſe, dependait pour tous les autres 


rapports du Port-de-Paix. L'ordonnance des milices, du 1®, Avril 1768, le - 
plaga neanmoins dans le Quartier du Limbe; & une declaration du roi. du 
21 Juin 1774, Va diftrait de la Senechauſſec du Port- de-Paix, pour le donner | 


a celle du Cap. 
On trouve au Borgne pluſieurs communications. La principale eſt celle du 


'Cap au Port-de-Paix , qui va y chercher le chemin preſqu'abandonne des Cotes 


de fer qui ſuit la direction du rivage , ou la gorge Etroite & tortueuſe du 
Bas de Sainte-Anne qui paſſe dans le Sud des montagnes des Cotes de fer. 


Il y a auſſi vn chemin pour venir des hauteurs gagner Vegliſe' & aller a l' em- 


barcadere dont fe ſervent auſſi des habitans de la rivière la Porte & du Piment 5 
quoique renfermés dans les limites de la paroiſſe de Plaiſance. 
C'eſt ſur la gauche, & A toucher le chemin en allant de Vegliſe actuelle 2 
rembarcadère & A environ cinq quarts de lieue de la mer, queſt, ſur un lieu 
nommé la Grande Colline , ſur Phabitaticr Cazin, au flanc des Cotes de fer, 
une caverne decouverte en eſcarpant ce chemin dans le roc. 

Cette caverne eſt diviſce en ſept voutes ou grottes qui varient dans leurs 


dimenſions. La P remiere, quoique la moins conſiderable , pourrait contenir au 
moins cent perſonnes. On y trouve des oſſemens humains, des fẽtiches, des 


priapes de grandeur naturelle, & des tragme1.s de la vaiſſelle des naturels 
: avec des en 5 5 


* * 4 ad 
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7 I M. Arthaud , Medecin du Roi au . ; de qui Je tiens une - partic de ces details Jepais 1785 3 
& qui les a fait imprimer en 1788 dans le premier volume des Memoires de la Société Royale des 

Sciences & Arts du Cap; a donné à M. Grandclas, Medecin à Paris, une taſſe de terre noire 

ornee de moulures, qu'il avait priſe dans cette caverne en 1777 , Epoque oli pour la premiere fois 

elle fat viſitee dans ſon entier par lui & par ya we autres Curieux , au nombre : deſquels Etait 
M. FADE de * Porte. | 
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Au fond de la premiere voũte eſt une ouverture de trois pieds de haut ſur au- 
tant de large , d'od Von ſent qu 11 vient un vent aſſez fort, & d'où l'on apper- 
coit une eſpèce de gouffre; mais en fe traĩnant on trouve ſur la droite de cette 
ouverture un paſſage qui mene à une grotte immenſe percee à ſa voũte, 
ayant des niches dans le roc, & ſuivie de cinq autres. Dans la dernière ſont des 

roche rs entaſſes & entrainẽs, au moyen de quelques trous du haut repondant au 
revers de la montagne, par le torrent qui, vraiſemblablement , parcourt toute la 
caverne & aboutit au gouffre voiſin de la premiere grotte. Des colonnes, des 
pytamides renverſces, des chapiteaux, des entonnoirs, des ſtalactites de toutes 
Jes dimenſions & de toutes les formes, garniſſent cet immenſe interieur qui a a 
quelque choſe de ſombre & de fait pour attriſter. Cet effet ſemble augmenter 
encore par la lueur incertaine des ſlambt aux ſans leſquels on ne pourrait pas s'y 
Ciriger , & qu'ẽteignent quelquefois des lẽgions de chauve- ſouris. A cette ſen- 
ſation ſe mèle un mouvement produit par un enſemble auquel on trouve quelque 
| Choſe de majeſtueux, & enfin Vame eſt oppreſſee lorſqu'on ſonge que ce vaſte 
ſouterrain a peut Etre && le dernier refuge d'un grand nombre de ces Indiens 
dé vouẽs à la mort par la cupidite eſpagnole. | 

On remarque auſſi au Borgne un ctang ſale qui ſe trouve fur habitation Thi- 
baud, à mi-core au moins de la riviere Salee, & à environ 120 pieds au- deſſus 


du niveau de la mer. On aſſure qu'on y a pris du e de mer, notamment 
des mulets, des brochets & des ſardes. 


Examinons la limite Septentrionale de cette paroiſſe. 1 | 

En parlant de Vembouchure de la riviere Salẽe dans la Deſcription de la pa- 
roiſſe du Port Margot, j'ai dit qu'elle ẽtait lagoneuſe. Le grand chemin du 
Cap au Port-de-Paix paſſe à cette embouchure. On Etait oblige de faire vn 
long circuit dans la mer ſur un banc de fable Ecroit , & preſque tous les ans il 
V noyait quelques perſonnes dans les hautes marees. M. Savy , habitant du 
voiſinage, autorite par les Adminiſtrateurs le 10 Decembre 1774, y a ẽtabli 

un bac qui eſt ſoumis au mème tarif que celui du Cap, „& 8 eſt aut d'une 
grande utilite ; on y projette un pont. : 

- Apres l'embouchure de la riviere Sale, vient, comme je Tai deja dit ail- 
leurs, la pointe du Baril-de-Bœuf, a laquelle correſpond , dans Eſt, un tet 
que fa forme a fait nommer le Baril-de-Bœuf. De celle-c1 3 la baie d'Argent, 
en avant de laquelle eſt auſſi un rocher, on trouve 400 toifes de cotes de fer. 
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Cette baie n'a que 145 toiſes de largeur ſur 70 toiſes de proſondeur J de 1a Pon 
compte 540 toiſes de cdtes de fer juſqu'a la pointe de Jean Aube, qui eſt h 
pointe Orientale de Vanſe la Grange , de 455 toiſes ſur environ 290 toiſes de 
profondeur. Cette baie eſt bonne, mè me pour un vaiſſeau, au beſoeiem. 
II regne 350 toiſes de cõtes de fer entre Vanſe la Grange & celle du Borgne, * 
dont Fouverture eſt de 715 toiſes ſur 180 toiſes d'enfoncement, Cette anſe du 
Borgne ne peut recevoir que des canots ou de petites barques c' eſt au fond 
qu'eſt place Vembarcadere que protege une batterie mile. dans un point choiff 
par M. de Gimel, commandant d'artillerie en 178 1. „„ 
On peut dire que toute la cote , depuis le Port-Margot juſqu' cet embarca- 5 
dere , eſt peu abordable „& que ſon interieur, compoſe de montagnes tiEs- 
hautes & de rocs, neſt gueres propre A inſpirer à Tennemi Veſpoir d' 
penẽtrer, d' autant que durant la guerre il y a, à Vembarcadere, un poſte 
fourni par la milice de la paroiſſe formẽe de la meme maniere & du mè me 7 
nombre d'individus que celui du Port- Margot. 75 
C'eſt à deux de ces montagnes qui s' avancent de chaque cõtẽ de Fembou- 
chure de la riviere & qui, vues de la mer, ne preſentent qu'une entree a peine 
appercue , qu'on attribue le nom de la paroiſſe. J'ayoue que fans une petite 
barque qui m'en marquait Vouverture , je ne Vaurais pas diſcernee , woche je 
n'en fuſſe qu'a une petite demi-lieue Nord & Sud (le 3 Juin 1787). 
] y a pres d'une demi - lieue depuis la pointe Oueſt de V'anſe du Borgne juſ- 
qu'a Vanſe 3 Lavaud, qui n'a que 180 toiſes de large ſur go toiſes d'enfonce- 
ment. C'eſt la qu eſt Vembouchure de la rivière des Bananiers. En parcourant 
1, 320 toiſes après Vanſe à Lavaud, on trouve rembouchure de la rivière d' Enfer 


qui eſt pres de la pointe du Pẽcheur, & 715 toiſes juſqu'à Vembouchure de la 


rivière de Preſlieu; toute la c6te de cet intervalle, de 2,035 toiſes juſqu a | 
160 toiſes en dega de Pembouchure de la riviere de Preſſieu, eſt de fer, „ inabor- 
dable & fort Elevec au-deſſus de l'eau, aan dans le fond de Vanſe I 
Lavaud. | 
De Pembouchure de la riviere de preſlieu à la pointe one de ranſe du 

Bas de Sainte-Anne, il y a 127 toiſes & environ 1,800 toiſes de cette pointe 
Juſqu'a la pointe d'Icaque, ce qui fait ouverture de Vanſe du Bas de Sainte-Anne, 
qui a 640 toiſes de ne | 


— Rrre, 2 
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M. de Puyſegur marque la latitude de la pointe d'Icaque 3 19 degres 54 
minutes 28 ſecondes, & la longitude a 7.5 degrẽs 3 minutes 13 ſecondes. 

De la rivière de Preſlieu un reſſif 3 fleur- d' eau tend au Nord-Oueft, & un 
autre de la pointe d'Icaque dans l' Eſt-Nord-Eſt, l'un & l'autre avec une lar- 
geur moyenne d'environ 120 toiſes. Entr'eux eſt une paſſe de 260 toiſes pour 
gagner l'anſe. | 
D'apres des obſervations faites au canton de la Vallee de Joſaphat ou à Joſeph 5 
dans le Sud-Oueſt , par M. Odelucq fur fon habitation , la plus grande cha- 
leur de 1785 a ẽtẽ de 22 degres & la moindre de 12 degres. 146 jours de plute 
ont donne 340 pouces , 1 ligne d'cav. Mars, Avril, Mai & Aofit ont été les 
mois des plus forte pluies, & Février, Juillet , Septiembre & 
des moindres. 1 4 | 

Suivant d'autres obſervations faites au nouveau bourg „ par le pere Balthazar 7 
cure , pendant les ſix premiers mois de 1788, la plus grande Elevation du ther- 
mometre de Reaumur , au mercure, a ẽtẽ de 22 degrẽs à à midi, & la moindre 
Elẽ vation de 15 degres a fix heures du matin, II y a cu 71 pouces, 1 ligne & 
demie d' eau. 5 
Le 14 Act 1787, on a inhumé, dans le cimetidre du Ponies» Louis 
Bource , quarteron libre, ne dans la paroiſſe de la Plaine du Nord, age de 
101 ans. La maladie de quatre jours dont il mourut, Etait la ſeule qu'il eũt 
| Eprouvee , & ſix mois auparavant il avait ẽtẽ à une chaſſe de negres marons. 

On compte de Vegliſe du Borgne : 
A celle du Port-Margot, . . « + + + 
= de Plajiſance . . « + + +: + 
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: Carre paroiſſe qui eſt 3 environ dix-huit lieues dans le Oueſt- Nord-Oueſt du 
Cap, a, au Nord, les montagnes du boucan Champagne qui la ſeparent du 


Borgne, & enſuite les hauteurs de la rivière de Barre qui la ſeparent du Petit- 


Saint - Louis; a VEſt, le Morne la Porte qui eſt entre elle & la paroiſſe de 
Plaiſance; au Sud, les limites des Gonaives connues. ſous le nom de Crete 
Eſpagnole; au Sud-Oueſt', la montagne de Terre-Neuve qui la ſepare de la 
paroiſſe du Port-à-Piment; 2 POueſt, les montagnes du Haut Mouſtique de 
la paroiſſe du Port- de- Paix; & au Nord-Oueſt la Falaiſe od eſt la borne qui, 


dans ce point, lui eſt commune avec le Port de- Paix. 


La t du Gros-Morne a, du Nord au Sud, environ 7 lieues, & de 


FEſt à Oueſt environ 8 lieues. Cette ſurface ſe diviſe en differens cantons ; 
ſavoir : le boucan Richard ; la rivière Mancel; VAcul; le Moulin qui en 1716 
appartenait tout entier a M. de Brach; le Pendu ; la rivière Blanche; le Prẽcipice; 
la ravine aux Chiques; & la ravine des Halliers. Tous ces cantons ſont mon- 
tueux & très-hachẽs. 


Il y a cependant une portion de la paroiſſe que ron conſidère comme plane, 
c'eſt celle le long de laquelle coule les Trois-Rivières qui traverſent le Gros- 


Morne & que Von a vu qui ſe dirige de Plaiſance au Port-de-Paix. On évalue 
I 22 lieues ſon cours de puis le point od elle arrive ſur le territoire du Gros- 


Morne juſqu'a ſon embouchure. Le grand chemin la ctoye & elle fait tant 
de finuoſites , que dans Vintervalle de dix lieues qui eſt entre le bourg du 


Gros-Morne juſqu'au Port-de-Paix , ce chemin la paſſe quinze fois, Le volume 
de ſes eaux eſt fort augmente dans la paroiſſe du Gros-Morne par la riviere 


Mancel, les fivieres 'Acul , du Moulin, du Pendu. Elle ne manque jamais 
d' eau, parce que fa ſource eſt dans un lieu od les pluies de Nord ſont abondantes 
& on en a la preuve dans les Cruces eonſidèrables quelle eprouye a Vepogue de. 


des pluies. 
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686 DESCRIPTION DE LAPAK TIR 
Le ſol du Gros - Morne eſt preſque entitrement confacre à Vindigo, & les 
parties inferieures lui ſont tres-propres , parce que les degradations des mornes 
les enrichiſſent. Il y a mEme beaucoup de portions qui pourraient employer 
Farroſement avec ſucces , & fans les difficultes, du debouche, la culture de 
la canne pourrait etre lucrative dans quelques endroits. Il y a mEme une 
ucrerie attenante au bourg , dans YOueſt , qu'a etablie , depuis 1786, M. 
d Auſſignẽ „ avec un moulin mũ par l'eau des Trois - rivieres; on a plante des 
cannes ſur celle Imbault, dans ſon Sud-Oueſt, & au bas du Pendu, à un 
point nommè la plaine la Croix. MM. David eſt occupẽ d'une manufacture 
du mème- genre. 1 3 8 
On peut compter environ 90 indigoteries au Gros-Morne, que ron 301 
diviſer en 4 claſſes. La premiere en contient 10 qui, dans les annees favo- 
rables, donnent de 3 2 4 milliers d'indigo; la ſeconde, 8 qui donnent de 
12 A 1,500 livres; la troiſieme. eſt formée de 35 indigoteries qui produiſent 
de 4 a 500 livres & la quatrieme de 40 qui ne vont que de 2 à 300 liv., 
de ſorte que dans les bonnes annees le Gros-Morne peut donner de 70 a 
| 80 milliers d' indigos. On y compte, en outre, une trentaine de cafeteries peu 
_ conſiderables, Les autres habitans font de la graine Cindigs-6 ou cultivent des 
vivres du pays. | „ oF SPS og 
Les parties les plus Elevees de la paroiſſe & ſurtout ſes. collines a pente 
douce conviennent au cafier, meme la montagne qui lui donne ſon nom & 
qui eſt d'une grande hauteur. Elle eſt à environ deux lieues dans le Sud- 
Eſt du bourg ; ſa face Meridionale eſt aride tandis que celles du Levant & 
du Couchant ſont charges de bois, que la hache abat chaque jour, pour 
faire ſervir un ſol fertile & frais au cafier. Le ſommet de ce Gros-Morne eſt 
Plat & arroſe de pluſieurs ſources; ſa baſe a des terrains tres-fertiles. 
L'air du Gros Morne eſt tres-ſain ; on n'y a pas vu regne de maladie conta- 
gieuſes. Des briſes d'Eſt & d'Eft-Nord-d'Eſt très-rẽglẽes, ont, ſans doute, 
une grande influence ſur cette ſalubrite. Cependant la temperature y eſt fort 
ſeche & quelquefois fix mois entiers s coulent ſans pluie , Cot il fetale de 
grandes pertes en plantations, en vivres & en animaux. . 
Cet inconvenient & celui d'etre oblige de tranſporter des denr6es, „ ſoit aux 
Gonai ves, A ſept lieues; ſoit au Port-de-Paix, à dix lieues; ſoit au Port-à- 
Piment, à douze, ſemblent condamner le Gros-Morne à la médiocrité. 
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En 1728 „ il wavait que 43 habitations , dont les propriẽtaires etaient tous 5 


mẽcontens, & l'on n'y comptait que 48 2 nègres travaillans. 


Cette paroiſſe a un bourg afſez central, compoſẽ d'une quarantaine de maiſons · 


Deux cens individus de toutes les nuances en forment la population, com- 
poſẽe de marchans „ d'aubergiſtes & de teneurs de billards. Il y a dans une 
maiſon attenante au bourg , un FOOT un r peers & quatre een de 
mareẽchauſſẽe. e Fe, 

 Legliſe, qui y a été conſtruite en 1785, a 70 12 de TR ſur 40 de 
large; elle eſt jolie ſurtout A cauſe de ſa charpente faite toute d' acajou. Elle a rem 
place celle que le coup de vent du mois de Septembre 1772 avait renverſce , & 


elle eſt auſſi ſous Vinvocation de la Purification Notre - Dame; elle eft ſeparee_ 
du bourg par le grand chemin. On a fait rebitir recemment auſſi le preſbytere. 


La population totale de la paroiffe du Gros-Morne eſt d'environ 450 blancs > 
280 affranchis & 4,000 negres. La milice a 100 blancs & 90 affranchis. 


On peut aller en voiture du Gros. Morne aux Gonaives & par conſẽquent 
au Port-au-Prince, & du Gros-Morne au Port-de-Paix & au Möle. Cette 


paroiſſe a auſſi, avec Plaiſance, une communication qui paſſe du boucan Richard 


au Pilate, & dont une branche ſe ſepare dans ce dernier canton pour aller ; 


au Port-Margot, & de là au Cap. Ces deux derniers chemins ne ſont pra- 
ticables qu'à cheval, juſqu'a ce que, dans chacune des deux paroiſſes de 


Plaiſance & du Port-Margot , „ Us Joigaent les Points ou les routes ſont faites 


pour la voiture. 
Il y a de Veglite du Gree: Mars * 
J CT Fs ». +» » > 2% Janes. 
A celle du Port-Margoe r OO, 9 
Au mois de Mai 1765, une negreſſe nommee Véronique, appartenant A 
M. Galot, accoucha au Gros-Morne de trois enfans negres ,” dont un Etait 


\ 


garcon. Au moyen de chèvres, qu'on avait dreſſc à cet effet, ces enfans ne 
furent allaites par leur mere que durant la nuit, & l'on ne pouvait voir, 


qu' avec un tendre interet , Veſpece dempreſſement avec lequel les chẽvres 
ſem blaient lui diſputer les nourriſſons. 


e Gros-Morne eſt de la Senẽchauſſse & du commandement a0 Port- 
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Cx paroiſſe eſt 1'une des ves AN; de la Colonie. Elle a, au Nord, 
la mer; à l' Eſt, le Borgne; au Sud, d'abord le Borgne encore, par une partie 
du canton de celui- ci, nommẽ le boucan Champagne, & enſuite une partie 
du Gros-Morne, dont elle eſt ſẽparẽe par une chaine de très-hautes montagnes; 
& 3 T Oueſt la rivière de la Caye, qui la ſepare de la paroiſſe du Port- de-Paix. 
Dans ſa figure irrẽgulière, elle peut avoir environ yore lieues, de FRA * 
YOueſt, & trois lieues' & demie du Nord au Sut. ; — 
Cette paroiſſe doit ſon ẽtabliſſement à l'abandon de la Tortue, dont pluſiencs | 
| habitans vinrent habiter ce local, qu'ils appelerent Pointe-Palmiſte. Les Eſpagnols 
& les Anglais en ruinèrent Vegliſe en 1695, & emmentrent priſonnier le capucin 
qui en était cure. Deux jacobins y vinrent , ſuccefſivement apres , faire les 
fonctions curiales, mais ſans S'y arreter , parce que les paroiſſiens n'etaient pas 
en état de les entretenir. Enfin au mois de Decembre 1696, ils batirent une 
mauvaiſe égliſe, à laquelle M. Ducaſſe, gouverneur de la Colonie, donna le 
patron du roi , un pretre. ſeculier pour cure, des vales ſacrẽs & quelques 
ornemens. . 5 
Les jéſuites preſqu'a au moment on ils devinrent en de * Partie 
du Nord en 1704, acheterent de la ſucceſſion de M. Jergat une habitation 
ſituẽe au Petit- Saint-Louis, qu'ls augmenterent encore par une conceſſion que 
MMI. de Choiſeul & Mithon leur accorderent le 18 Octobre 1709. Lhabi- 
tation Jergat était pres du bourg , dont les habitans doivent le terrain, Auſt 
- que celuidel'eglile , à la generoſite de M. le Jeune. ' 1 
Ce bourg eſt entre la mer & habitation des jeſuites', qui a &6 | vendue 4 
5 M. de Rouvray, ainſi que leur ſucrerie du Terrier-Rouge, par les ſyadics 


de leurs créanciers. II contient environ cinquante nen de bois ou de ma- 
gonnerie. ; 8 Back. 6 
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On avait fait ſur une petite Eminence: à Oueſt du bourg, une &gliſe de 
magonnerie qui fut renverſce par le coup de vent du mois de Septembre 1772. 
On en a biti une de bois incorruptible en 1780, au centre de ce bourg , 
& elle eſt dẽdiẽe, comme la premiere ,, au Saint dont la paroiſſe porte le nom. 
La ſituation du Petit-Saint-Louis: forme une eſpece d'amphitheatre , depuis 
le rivage juſqu'au pied des montagnes, II y a quelques portions planes, mais 
les plus ẽtendues n' excèdent pas 200 carreaux & encore ces petites etendus 
ſe trouvent- elles diviſẽes entre pluſieurs habitations. 

Les collines ou monticules qui ſẽparent ces eſpaces & qui font de renſemble 
un pays irrẽgulier, ſont arides, & il en eſt beaucoup d'abandonnees. Le fol y eſt 
maigre preſque partout; leurs parties inferieure's, que Vindigo occupe depuis 
long tems, ſont tellement appauvries, qu'il faut les fumer, leur accorder un 
repos , que Vinter&t mEme du cultivateur reclame , ou les deſtiner à d'autres pro- 
ductions. Ce ne ſe rait cependant pas à la canne à ſucre qu il faudrait ſonger , car 
il y a trente ans que 'on a Et oblige d'en abandonner une dont on avait 
fait Veſſai, | 

Les montagnes , & orinciualemnent celles du canton de la riviere de Barre, 
ſont generalement bonnes, Le ſol y eſt argileux, mais couvert de pierres 

calcaires. Les cafeteries qu'on y a formces ne preſentent pas encore de vaſtes 
manufactures, mais des eſpaces boiſẽs attendent que des bras puiſſent ſeconder 
une plus grande induſtrie. La plus haute montagne de la paroiſſe a une hauteur 

Evaluee à 650 toiſes au- deſſus du niveau de la mer, | | 
i particulier a poſſẽdẽ long- tems ſeul un immenſe domaine, dans le canton 
de la riviere de Barre, que fon abandon ſemblait faire adopter par les nègres 


fugitifs ; mais il vient recemment de le livrer a Fagrieulture, „en en vendanz 
pluſieurs portions. | 


Les rivieres de cette pars? ſſe ne Fe que de fortes ravines qui ſe precipitent 


du haut des montagnes vers la mer, & dont le cours ſe trouve un peu 
rallenti dans Veſpace on. elles ne trouvent plus qu'un plan incline, 


Les plus conhiderables de ces rivières ſont , celles du bas de Sainte - Anne & | 
d& Barre. La premiere , qui eſt la moindre des deux, eſt formee d'une infinite 
de ravines qui deſcendent: des hauteurs juſqu'au fond du bas de Sainte-Anne, & 
qui ſe rẽuniſſent dans un lit commun qui les porte toutes à la mer. La feconde 


vient du Borgne & traverſe la paroiſſe du Peiit- Saint-Louis „ od elle eſt conſidẽ- | 
Tome I. . EE 
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rable & va à la mer. Elle eſt tres Proſonde en certains endroits & elle fair E 

courir des dangers aux hommes & aux animaux. Comme ces deux rivières | 
ont une pente qu'on peut Evaluer A trois ou quatre pouces par toiſes, elles 5 
n' ont jamais de longs dẽbordemens, mais ils ſont fréẽquens. 

L es rivières du Petit- Saint-Louis ſont poiſſonneuſes vers leur bene, 
& Von recherche les mulets & les carpes de la riviere de Barre. Depuis le 
mois d' Aboùt juſqu'à celui de Novembre, on. voit à cet embouchure une in- 
concevable quantits de petits poiſſons de 12 ou 15 lignes de long , qui noirciſſent 
eau qu'ils couvrent; c'eſt vraiſemblablement Vepoque ou le frai du poiſſon 
eſt Eclos. Les negres font une peche extrèmement abondante de ce Tri-T ro 
ou Piſquet & ils en font meme ſecher pour les conſerver. | io 

Les rivieres de Saint-Louis, des Negres & de la Caye A | Vinaigre, * 
plus petites que les deux que je viens de citer. | 

La paroiſſe a, comme toutes les autres, ſa diviſion par captons, dont les 
principaux ſont : la riviere des Negres, Saint-Louis, la Plaine Eſpagnole , 
la rivicre & la N de Barre , la pointe REN & te Bas de Sainte- 
Anne. 1 . 
Les trois premiers forment une plaine dJ'environ trois licues Eft & Oueſt , „ 
fur environ une de mi: lieue du Nord au Sud. Le terrain y eſt aſſez bon en quel- 
ques endroits; c'cſt une terre argileuſe, ameublie par un gravier fin, produit 
par les dẽgradations des montagnes; des pluies abondantes fertiliſent ce vallon, 
on il y a beaucoup d'indigoteries. On n'y plantait autrefois que de l'indigo 
batart, mais en 1780, au moment de ſa maturite, cette plante A peri en 
peu de jours. Le meme accident, Eprouve auſſi au Borgne & au Port- Margot, 
g 'ttant renouvelle en 1781 on a recouru 2 indigo . qui reuſlit 5 a mer- 

veille. 

Toute la partie plane, depvis la rivière de la Caye juſgu⸗ au Bas de Sende 
Anne, eſt conſacree à cette culture; Vindigo y eſt en general bleu cuivre. On 
pourrait mettre des ſucreries dans ce vallon ; il y en a eu autrefois 1 Vembarras 
de Pe exportation a fait abandonner. bg . 
Ja paroiſſe n'a plus de bois que dans ſes montagnes , od Vo on trouve Pamandier, 
je tavernon , le cedre blane, le bois rouge „ le bois marie, Pacoma „ le bois, 
roſe, c. 6 

Les pierres qui couvrent preſque toute la terre de ces mor. tagnes font 
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calcaires. Les blocs ou moëlons charrics par la petite riviere de la Caye, 


ont une criſtalliſation aſſez rẽgulière en parallèlipipèdes, & ſont propres à la 
batiſſe & mème pour la taille. Ceux de la rivière des Negres ſont très- 


gros, plus blancs & preſque tous roules. Ily a des points des montagnes od 


ron trouve des lits de craie de plus de cent pieds de profondeur ; il yena 
de fable, de tuf & quelques uns de grès. Les ſpaths calcaires y ſont com- 
muns & Yon rencontre quelques carrières d'albatre, 

Les chemins du Petit- Saint-Louis ſont dans un Etat qui n'en tate pas a lows 


Il femble qu'on n'y ſache pas que Vagriculture & le commerce veulent des 
routes faciles & ſüres, quoiqu'en tems de guerre, furtout , la longue ſuite 


des precipices du chemin des Côtes de fer, arrache quelquefois d'inutiles 
regrets. 


En 1780, un citoyen zele, M. Hipont Fortabas, a contournẽ cette mon- 


tagne, & par la gorge du bas de Sainte-Anne, il a penetre dans Vinterieur du 
Borgne; de a, tournant toujours la montagne, il a gagné Vembarcadere. 
M. de Reynaud, alors gouverneur-general par interim, a adopts & encou- 
rage ſon plan; en 178 1 on y a travaille ; Vouverture eſt faite, mais ce travail 
ſi important, puiſqu'il ferait communiquer en voiture avec le Cap, le Mole 
& le Port- au- Prince, eſt laifſe aux efforts impuiſſans des deux paroiſſes du 


Borgne & du Petit- Saint-Louis; c'eſt- a- dire, qu'il ne peut &re ni perfectionnẽ 


ni entretenu, car les dommages d'un ſeul hiver pluvieux ſont plus grands 


que leurs moyens reunis , mème ſans calculer ce que ceux-ci doivent perdre 


i cauſe de Vinexperience qus les dirige & de la lenteur qui en accompagne 
emploi. | 
. paroiſſe du Petit- Saint-Louis avait, en 1728, 6 ſucreries , 30 W 5 


@& 11 places-à-vivres. Le canton de la rivière de Barre avait 13 de ces 47 


Etabliſſemens , qui rẽuniſſaient en tout 632 nègres travaillans. Aujourd' hui cette 


paroiſſe a 25 indigoteries qui produiſent, annèe commune, 80 milliers d'indigo; 
elle a 60 cafeteries , dont 15 appartiennent a des gens de couleur ; elles donnent 


environ 1,500 milliers de cafe, Elle a auſſi des places-a-vivres dont le ſucces 
eſt fort utile à la ville du Cap. 

La population blanche eſt de 350 . cele des affianchis de 330; 
celle des eſclaves de 4,200. 


L air de Saint-Louis du Nord eſt genẽralement ſain, quoique laemperature 
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y ſoit afſez pluvieuſe, pour qu'on y regarde comme une ſẽchereſſe un mois 
| Ecoule ſans pluie. Le thermometre & le baromètre y ſont comme dans les n 
correſpondans de la paroiſſe du Port- de- Paix. 

Le tonnerre ayant tombẽ ſur un moulin à cafe de Vhabitation de M. Dubulſten, 
ancien mouſquetaire, y cauſa des deſordres dans la char pente. M. David, 
autre mouſquetaire , Etant alle voir ſon camarade le lende main, M. Dubuiſſon 
voulut dẽmontrer l'effet du tonnerre; mais en touchant une des pièces de 
bois, il fut frappe d'une violente commotion , le bras lui enfla & il en fut 
malade. Ce moulin fit alors, ſur M. Dubuiſſon, l'effet de la bouteille de Leyde. 

La cdte qui termine au Nord la paroiſſe du Petit- Saint-Louis & qui court 
encore du Sud Eſt- quart- d Eſt, vers le Nord-Oueſt-quart-d'Oueſt, commence F 
la pointe d' Icaque, d' après lord onnance du 30 Aoiit 1786. A environ goo toiſes 
plus loin eſt Yembouchure de la rivière du bas de Sainte-Anne, que ſuit 
Fembouchure d'un eſter a 180 toiſes de diſtance. Entre-ces deux embouchures 
eſt un ilet de 120 toiks de longueur Eſt & Oueſt, fur 20 toiles de e 
& fſepare de la terre par un petit canal d'environ 15 toiſes. 

A environ 180 toiſes au Nord de Pembouchure de la rivière du bas 4 


Sainte-Anne, eſt un banc de ſable de 230 toiſes de * meyenne, * : 


va joindre le reſſif de la pointe d'Icaque. 


De la pointe d' Icaque venant vers Pembouchure hs la rividre du 8 
Sainte-Anne, il y a 260 toiſes de cdtes de fer & 365 toiſes de pareilles cõtes 
de cette embouchure à celle de Vaudroc. Ces trois points determinent Vanſe 
| A Vaudroc, qui a environ 160 toiſes d'enfoncement. Il y a enſuite 290 toiſes 
de 1A à la pointe Eſt de Vanſe A Vivanaux, puis 530 toiſes juſqu au Cap- Rouge, 
qui determine à ' Oueſt Vanſe a Vivanaux; en comptant enſuite 470 toiſes, 
on eſt 2 la pointe Eft de Vanſe du Cap-Rouge, où finit un reſſif qui longe 

Ja cote depuis l'embouchure de la rivière A Vaudroc, fur environ 100 toiſes 
de largeur moyenne, Il ne peut entrer dans les anſes & Vaudroc, a Vivanaux 
& du Cap-Rouge, que des barques ou des chaloupes qui font tres-expolces - 
aux vents de Nord. La riviere du Cap- . a ſon embouchure au milieu 
de Vanſe du mẽème non. 

De Vanfe du Cap- Rouge a la poime Eft de celle du Grand-Marigot 155 
toiſes; 355 toiſes de cette pointe à celle Oueſt de la meme anſe, qui forme 
na pointe Orientale de Vanſe du nnen, n. * la xiyidre 
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de la Cacaoydre eſt X pentrée de la première anſe & oelle du Petit-Marigot , 
au millev de Panſe du mè ne nom, & enfin pres de la pointe Occidentale 
de Fanſe du Petit · Marigot, eſt lembouchure de la tĩvière de Barre. Les wine $ 
du Grand & du Petit-Marigot ſont auſſi peu ſürs que les precedens. 

On compte un bon quart de lieue de la riviere de Barre à la Petite riviere. , 
& enſuite 660 toiſes de celle - ci à la batterie du bourg. 


La ſituation de ce bourg, dans une petite plaine au bord de la mer, eſt 
commode & ſaine, mais ſon port n'eſt qu un petit baſlin forms. par des reſſifs, 


expoſe à tous les vents & od it ne peut entrer que de petits batimens. Ce 
bourg prend chaque jour de Paccroiffement ; mais la difficulte d'y charger & 


ſa poſition ' Eloignee pour pluſieurs points de la paroiſſe ne lui permettront ja- 
mais d'arriver à une grande extenſion. II contient en tout 80 individus & deux 


pallkgers qui font les tranſports au Cap. 


Du bourg de Saint - Louis à la rivière de fon nom on trouve 360 toiles, 


Neuf cent quarante-cinq toiſes plus loin, eſt Fembouchure d'une autre riviere 
qui eft à ſec dans les tems ordinaires ; puis en faiſant encore 360 toiſes , on 
trouve rembouchure de la rivière des Negres » gueable dans les tems ſecs 5 


| & dangereuſe par ſes debordemens ſubits, dũs au giſſement des mornes & 
des falaiſes qui y jettent leurs eaux. La rivière des Negres qui precede la 
pointe A Coroſfe, eſt ſuivie, A 110 toiſes , de Vembouchure de la riviere de la 


Caye, limite Nord- Oueſt du Petit-Saint-Louis avec le Port-de-Paix. 
L'Ifle la Tortue couvre abſolument la cote de la paroiſſe du Petit-Saint- 
Louis, qui commence , pour ainſi dire, au point qui correſpond à VextremitE 


Orientale de cette petite Iſle. Dans le canal d'environ fix mille toiſes 


de large qui eſt entrieux , la mer eſt communẽ ment belle & preſque j jamais 


grofſe A terre, ce qui permet aux caboteurs, ſurtout en tems de guerre, de 


ſe refugier dans les anſes de la; paroifſe „ dont la meilleyre eſt celle de 


1a pointe dIcaque. Elle a été pour eux un refuge tres - precieux durant la 


guerre de 1778, W ils venaient, d'un cõtẽ, s' inſormer ſi le canal de la Tortue, 


& „ de autre, fi la cdte vers le Cap, ẽtaient ſans Patimens ennemis. On ena 
vu juſqu'à 40 ſous la protection de la batterie & du corps-de-garde qu'on 


y a place. Cependant on doit dire qu'en general la cõte du Peti- Saint - Louis 
ale double inconvénient des wg & 4 n tout A ee Jayſ- 
anneal terre. 3 1 FF nr 75 | 
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Li: Petit- Saint-Louis , que Charlevoix dit s'Etre, appelẽ de Maſſacre origi- 
Nzjrement , eſt du Quartier, du commandement & de la Senẽchauſſee du Port- 
de-Paix. Sa milice, en 1688, lorſque c'ẽtait la Pointe Palmiſte; avait $2 
hommes. Aujourd' hui elle compte Jen. individus dont 50 amt * 
y a de fon i, N e e ee 
A celle du Cap FFF Plies, 2 
du Gtos-Morne J)V)VJVVJVFVCVCVCCCCCCCCCCC CC 
du Port- de- F . eee + 3. i 
Paid negre eſpagnol, apres avoir tue fon maitre , ſ r6fugia à la T ortue, 
d'od il alla enſuite établir un terrain au Petit - Saint - Louis. Vers 1679, il 
_ debaucha quelques negres avec leſquels il projetta d'ẽgorger tous les blancs. 
Ayant reuni vingt-cinq eſclaves , il courut , à leur tète, juſqu'au Port-Margot, 
pillant & maſſacrant tout ce qu'il rencontrait. Il ſe retira enſuite avec eux dans 
la haute montagne de Tarare, vers les confins actuels de la paroiſſe du Borgne. 
De Ia il faiſait des invaſions qui groſlſfiient fa, troupe & coũtaient tqujours 
la vie à quelques blancs. S lee 
II Etait Gele d'aller attaquer Padrejan, mais ; vigor boucaniers, en n ptirent | 
h Nſoluzian & Fexecuterent, Padrejan fut tue avec "1.4 autres negres. 


F 


P AROISSE DU PorT-DE-PAIX, 


© 


CuxisrornE Coro ſortant du Port-i-I'Ecu, au mois de Decembre 1492, 
pour ſe diriger vers Eſt, appergut un port on il entra, & la beauté du lieu, 
od reſidait un Cacique aepenliant de celui du royaume de Marien, fut cauſe 
qu il le nomma Valparayſo, Vallis de Dilices : c eſt. ce que les Frangais ont 
toujours appele Port-de-Paix. L'hiſtoire ne nous a rien tratifinis qui puiſſe faire 
croire que Valparayſo ait jamais ẽtẽ choiſi par les Eſpagnols pour y former un 
Etabliſement de quelque importance. Car c'eſt à tort que quelques perſonnes 
ont cru que le nom de l' Aſſiente, ſous; lequel on connait encore Thabitation 
Souverbie qui. touche 3 la ville actuelle du Port de-· Paix, „annonce une poſſeſſion, 
eſpagnole, Cette habitation avait EE achetee par la W de rauen 


4 
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ainſi eptolce dapres uni traité fait à Madrid le 27 Aoũt 1701, par M. Ducaſſe, 
en vertu de la procuration de la Compagnie de Guinee , avec le roi d'Eſpagne, 
pour ſe charger de I ON ou nee Ms: 0 dans les Indes ee 
eſpagn ole. erty hole al 
La deſcription de 1 paroiſſe du Port-Margot nous a montrẽ comment rue 
la; Tortue £tait de venue la Eremit re capitale frangaiſe de Saint-Domingue. 1 
Vaſſeur Ebloui par ſon ſucces , meconnut aſſez ouvertement , des 1742, Vautorite- 
du commandeut de Poincy & celle de la Compagnie des Ifles „ mais il ne ſe | i 
cacha plus, lorſque vigoureuſement attaque par les Fel a la. Fortue en 
1643 „il. les eũt repouſſes avec une grande perte pour eux. „ 2 
La Compagnie ayant donne Pordre au commandeur de Poincy, le 2 Mars 
1644 „de s'emparer de la Tortue, il crut qu'il ſuffirait d'y envoyer le che valier 5 
Longvilliers de Poincy ſon neveu, pour tacher de dete rminer le Vaſſeur à venir 
a Saint-Chriſtophe ,- mais celui- ci s'y refuſa. Les demetes du commandeur de 
Poincy avec M. Patrocles de Thoiſy, que le roi avait nommé leutenant-general 
des ies & auquel il: ne voulait pas ceder la place, mirent le commandeur dans 
rimpuiſſance de rien entreprendre, avant 1652, ſur la Tortue; od le Vaſſeur 
regnait en deſpote. Mais à cette  derniere ẽpoque le chevalier de Fontenay, i 
cht valier de Malthe de reputation , fit à Saint-Chriſtophe , par ſon ordre, un 1 BE 
armement avec lequel cet officier feignit de croiſer, puis il vint au Port-i- 
PEcu, rendez-vous convenu, od M. de Trivial, neveu du commandeur, le 
joignit avec de nouvelles forces. [ls apprirent en arrivant au Port-i-V'Ecu', que 
deux miniſtres des volontẽs arbitraires de le Vaſſeur venaient de Paſſifliner. 
Alors le chevalier de Fontenay fit reconnaitre ſon autorite , & il eſt le premier 
qui prit le titre de Gouverneur pour le roi de la Tortue & cote Saint-Do- 
mingue. Tous les catholiques chaſſes pat le Vafeur , revinrent Cans cette pure 
ile durant le nouveau gouvernement. 
| Les Eſpagnols haxceles par les Plibuſtiers PR la Tortus fourmilair vinrent | 
Vattaquer,de nouveau au mois de Janvier 1654 & la prirent. Le chevalier de 
Fontenay force, d'en ſortir, y revint du Port- Margot, mais les moyens 
furent inſuffiſans pour en effectuer la conquete. Le peu de frangais qui reſtaient 
encore avec lui allèrent ſe meler aux Flibuſtiers & aux Boucaniers qui 'fre- 
quentatent le Port-Margot ,, & qui, prives de chefs. parce que le ' chevalier de 
F ontenay repaſſa en France, perdirent. - toute idee de ke prendre la Tortue. 
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Un gentilhomme du Peérigord, nommé Jereémie "Deſchamps „ Chevalier 
ſeigneur Du Rauſſet, qui avait aide le Vaſſeu? dans la conquete de la Toreue 
en 1640, Etant alle en France après l'expulſion du chevalier de Fontenay, 
propoſa à la Compagnie des Iſles de sen emparer. En conſequence il regut du 
roi, le 28 Novembre 1656, la commiſſion de commandaat de la Tortue, ſous 
Lautoritẽ royale & celle des hd eee S ae den les ay FAme- 
rique, 11 66355 jolg5.4 

Du Rauſſet trouva le moyen de paſſer au Port-Margot; yr rẽunir 4 ou 500 
Flibuſtiers ou Boucaniers, avec leſquels il alla au Port- de-Paix & de la à la 
Tortue, qu'il reprit. II s' intitula gouverneur-licutenant-general pour le roi des 
| nes dela Tortue, Rotan & autres adjacentes (des de la baie de Honduras). 

Malgrẽ ce titre, Du Rauſſet pretendait &re le proprictaire de la Tortue, & 

=. i meconnaiffait mEme la Compagnie des Iſles lorſqu'il paſſa en France en 1663 
. pour y regler ſes droits, laiſſant le W 108 cette Ye a Es 
4 de la Place, ſon neveu. 
Tandis que Du Rauſſet arivé en France PTY au rol. | quii Ar deendre, 7 
bus peine de la vie, de s'tablir le long de la cdte de Saint-Domingue, ſon 
neveu y poſait les fondemens du Port-de-Paix, Du Rauſſet Clevant trop haut ſes 
demandes, la Compagnie obtint qu'il füt mis à la Baſtille d'oð il ne ſortit que 
le 15 Novembre 1664 pour ſigner l'acte de vente de tous ſes droits ſur la 
Portue à la Compagnie des Indes Qccidentales , ſubſtituèe par un sd du mois 
de Mai precedent à la Compagnie des Iſles de F Amèri que. 
A peu pres au meme inſtant od Du Rauſſet partait de France pour aller 
reprendre la Tortue, en vertu de fa commiſſion de 1656, d'Ogeron-, membre 
d'une compagnie de la France Meridionale qui devait former des ẽtabliſſemens 
dans la Terre-Ferme, partait auſſi pour aller diriger les entrepriſes de cette 
Compagnie. Convaincu, ds la Martinique ol il s'arrèta, que les obſtacles 
ſurpaſſaient ſes moyens, il alla à Saint-Domingue en 1659 „ repaſſa en France, 
revint à Saint-Domingue „alla à la Jamaique, retourna dans ſa patrie & ſe 
trouvait 2 Saint-Domingue pour la troiſième fois, lorſqu ayant viſite les Lucayes 
X les Caiques, il en demanda & en obtint la conceſſion, à perpẽtuite, en 1662. 
Mais perſuade que ce projet ne valait pas mieux que eelui de la France Meridio- / 
nale, il ẽtait venu Etablir une habitation au Port · Margot, A avec , debris 
 Echappes a ſes alheureuſes entrepriſes, ps 3176 
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vu Du Rauſſet à la Tortue & qui rendait quſtice à fa valeur YL 


D'Ogg ron qui avs ute 
N on devait cette ile, ᷑crivit à la Compagnie des Ifles de len rẽcompenſer 
mais de ſe; faire cẽder les. droits de Du Rauſſet. Avant meme de les acquerir. par 
un acte public, la Compagnie choiſit d Ogeron Pour prendre poſſeſſion de la 


Tortue en ſon nom, & ſur ſa PLN le gol Ven. fit gouverneur, le * it 


- OQtobre., 0 END 1 


Quoique d'Ogeron, mis en n poſſeſſion fe " 8 7 reldat, 4 "By eut vepen⸗ 


Pk: des-lors le plan d'erendre les etabliſſemens de l'ile meme de Saint- Domingue 


& , en outre, celui d'en expulſer, un jour, les Eſpagnols, de inanière * cette 
* füt, dans fa totalits, une poſſeſſion frangaiſmdm. 


Le Ge: ſous ce gouverneur que le Port- de- Paix commenga a EVI 50 


of perances,/parce que les Eſpagnols qui faiſaient une guerre cruelle aux boucaniers, 


finirent par dẽtruire eux - mëmes, à l'aide de chiens, le bétail dont ceux-ci fe 
nourriſſaient & vendaient les cuirs; ces boucaniers Etaient donc réduits à la 


nẽceſſitẽ de chercher d'autres reſſources, & d'Ogeron leur vanta celle de la 


culture que pluſieurs ene n auſſi en revenant Kaen mal- c 


heureuſes. 


D' Ogeron montra aux I en aint attaquer & rangonner Seiet Kast 


en 1667, que les Frangais n'etaient pas toujours ſur la defenſive , & la Tortue & 
* cote Saint-Domingue s'enrichirent de ces depouilles. 
D' un autre cõté, des Angevins venaient, en foule, goũter les dougeüm de 


SP udeniniftration de leur compatriote d'Qgeron, Il avait obtenu qu'on lui envoyat 


de France des ẽpouſes pour ſes Colons encore un peu farouches, & comme le 


Port- Margot & le Port- de- Paix etaient les deux points les plus voiſins de la 


Tortue, ce furent ceux qui ſe reſſentirent le plus des avantages que ce chef 
© faire naitre. En 1668 le Port-de-Paix Etait. deja auſſi conſidẽrable que 


cette Epoque voiſine de fa fondation & les vexations eee, permettaĩient 


66 i Pelperer;; 
A a fin de la aids. annce 1668, „ paſſa en Fr rance, laiGage le 


Ker la Tortue. 


- - Le projet de la + Me « A Coppagrie des Joon Occidentales,, 5 
Tome J. . ett 


gouvernement de la Tortue & de la cõte de Saint-Domingue à M. de Pouangaß 
ſon neveu, nomme par interim depuis le 30 Decembre 1667. II revint vers le 
mois de Juin 1669 amenant atlas centaines d'engagẽs, & ul continua Aa 
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tuẽ par un édit du mois de Decembre 1674, &:ant connu de d'Ogeron, il 
avait demand la permiſſion de paſſer en France, qui lui fut envoyce au mois 
de Janvier 1675. M. de Cuſſy, auquel il donna ſon interim, refida à la Tortue. 
M. de Povangay , nomme par le ro en 1676 à la place de ſon onde mort 3 
Paris au mois de Mai 1676, eut la meme reſidence juſqu'à ſa mort arrivee 
en 1683. M. de Franqueſnay Vadopta auſſi pendant Vingerim que fit ceſſer WM 
de Cuſſy qui vint de France prendre poſſeſſion. de la place de gouverneur au 
mois d' Avril 1684. | = 
Mais meme ſous le gouvernement de J'Ogeron , Is Tottne . commence. 

A Eprouver de la diminution dans ſa population. La colonie qui en Etait ſortie 
pour aller s'ẽtablir dans la plaine du Cap, celle envoyee en renfort à Samana; 
Vexpedition de Porto-Rico & celle de St- Vague, en avaient été les cauſes prin- 
cipales. Sous M. de Pouangay deux expeditions contre Cube, la fureur de la 
courſe & l' accroiſſement meme des ẽtabliſſemens faits dans Vile Saint-Domin- 

gue , depeuplerent encore tellement la Fortue , que M. de Cuſſy deſeſperant de 
la ramener T ſon premier degre de (| plendeur, rèſolut de transferer ailleurs le ſiege 
du gouvernement. | 

L Port-de-Paix lui parut meriter cet honneur „& au mois de Mars 168 5 > 
M. de Cuſſy y fit commencer une maiſon pour lui; une batterie de 20 canons & 
une tranchte au bord de la mer pour mettre ce lieu hors d' inſulte; ee qui n' em- 
: pecha pas toutefois que les Eſpagnols ne vinſſent, le 6 Mai ſuivant, detruire 
vers Jean-Rabel un corail on il y avait plus de 800 Purceaux & enlever 
des negres du coral des Vaſes appartenant au ſieur Galichon , heritier de 
M. de Pouangay. On y fit aufli une priſon & un corps-de-garde. 
Ainſi le Port- de-Paix eſt dans la realite, la premiere capitale frangaiſe qu'ait 
eu Vile Saint Domingue meme , parce que ce fut le lieu que vint habiter M. 
de Cuſſy. Dans la meme annẽe 1685 5 le Port- de- Paix, qu'on appelait auſſi 
| quelquefois les Trois-Rivières, eut une Senechauſſee dont la Tortue ne fut 
5 plus qu une dependance. Bientot après M. le Clerc de la Boulaye y devint 

major pour le roi, & le Port-de-Paix reunit alors tout ce qui deſignait un 

point capital de la Colonie. 

Cependant ces ſuceès n'ẽtaient euvx-m&mes que relatifs à ceux de la Colonie 
pris en maſſe, & ſans doute ils Etaient bien foibles fi on les compare à ce queſt) 
cclle-ci en ce moment. J'en ai une preuye particulière dans le procès-verbal 
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fair le 12 Avril 1688, par Gabriel Bobin, procureur du roi du Port- de- Paix, 
de l'ẽtat de Vegliſe dont le pere Victor, capucin , Etait alors cure.” La viſite 

qu'il en fait, en preſence de M. Louis Remouſſin, capitaine d'une compagnie de 

Cavalerie- milices; de Philippe de Bocq, marchand , marguillier ; de Thomas le 

Clerc, .Ecuyer fieur 4% la Boulaye , major pour le roi; d' Antoine Queret, 

Ecuyer ſieur de la Rickardière, conſeiller du Conſeil ſouverain de la Colonie, 

premier capitaine de la compagnie de Milices; de Vincent Merrey, auſſi con- 
ſeiller; de Pierre Pelvey „ſeénéchal du Port-de-Paix & de pluſieurs autres, 

Prouve que cet égliſe ẽtait de bois, couverte d'eſſentes, & manquant de 7 

ſieurs chaſes. Mais on y trduve auſſi que malgrẽ qu'elle ait 60 pieds de long & 

20 de large, elle eſt inſuffiſante pour contenir les fidelles qui s'y raſſemblent; 
que ſi les trois cloches ne peuvent ſonner en branle, le clocher a trente pieds 

de haut. Quant au presbytere bati aux depens du cure, ſur un terrain concede 

aux capucins , charges de la miſſion de la Partie du Nord, dont le chef-lieu 
ſe trouvait alors au Port- de-Paix, il eſt aſſez ſpacieux pour loger trois ou quatre 
religieux ; mais le cimetière eſt ſans cloture, & les habitans ſont exhortes , pa, 
le procureur du roi, à marquer, A cet Egard , leur reſpect pour ce lieu ſaint. 

Ces particularites me donnent lieu d'obſerver que le Port-de-Paix ẽtait alors 

dans une ſituation plus floriſſante que la plaine du Cap od Fon. Erait oblige 

d'invoquer la charite royale pour les memes objets. 

Ce fut encore en 1688 qu'on vit arriver à Belt obs les quarante- 
neuf premiers ſoldats qui y ayent etc envoyẽs pour y demeurer » & ce fut au 
Port-de-Paix qu'on les plaga comme pour former la garde de M. de Cuſſy & 
relever la dignitẽ de Vemploi du gouverneur, qui au commencement. de 1689 
datait ſes lettres au miniſtre , du Fort du Port-de-Paix. 

M. de Cuſſy Etait revenu au Port- de-Paix le 20 Juillet 1690, de Vexpedi- 
108 de la ville de Saint-Vague, dans la Partie Eſpagnole de Tile priſe & brülee 
le 5 du mEme mois, & il projettait d'autres entrepriſes contre les Eſpagnols, 
torſque le 11 Aoiit un bitiment entra au Port- de-Paix od il conduiſait 82 ſol- 
dats de la garniſon de Vile Saint-Chriſtophe, que les Anglais venaient de faire 
capituler, & 140 habitans expulſes par eux de cette colonic ; 128 autres 
 arriverent deux jours après. Le 20, plus de 200 entrèrent au Cap; parce que 
kur batiment qui coulait bas d' eau & qui $'echoua à Ventree de cette ville, 
re put pas gagner le Port- de-Paix, od il s'en preſenta encore 250 le 28, dont 

ett 2 
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il faltut envoyer la majeure partie à Leogane. Au mois d' Octobre il; en vint 
encore mille dans la Colonie, dont, pour fa part, le Port- de- Paix eur 400. 
Par- toui ees infortunẽs furent regus comme des freres ; par- tout le meme ac- 
cueil, la meme. generoſite ſe montrèrent 1 leur dẽbarquement, foit à Saint- 
Domingue, ſoit à la Martinique, od le reſte de cette Colonie fut tranſports 
& où Lon tranſporta, par ordre du roi, tous ceux qui voulurent y aller de * 
Domingue 1e 20 Octobre 1692. ; 

Ce malheur augments la population de Saint- Domingur & furtout celle du 
Pore-de-Paix ; ; mais auſſi comme Varrivee de ces colons ſuivait une fechereſſe. 
de ſix mois, Eprouvee par la Partie du Nord, on en enterrait juſqu'2 12 ou. 
15 par jour au Port- de-Paix, ot la. plupart ẽtait enlevẽs des le ſecond ou le 
troiſième jour de la maladie, & quelquefois ſubitement. Il fallut mème faire 
de la Tortue un lieu de convaleſcence od M. de Cuſſy les envoyait par centaines. 

En 1691, les Eſpagnols: detruifirent le Cap, & des habitans du. Port-de-Paix 
qui avaient marche avee M. de Cuſſy au ſecours de ce lieu, trouvòrent la 
mort comme lui à la bataille de Limonade, notamment M. Remouſſin. Mais 
fa meme annẽe devait lui faire Eprouver une calamite nouvelle. | | 

Au mois de Mars 168 5, Louis XIV avait envoyẽ le chevalier de e 
en Ambaſſade au roi de Siam, en le chargeant de ramener deux Mandarins 
Siamois arrives en France à. la fin de 1682. En retour les vaiſſeaux recurent 
deux Ambaſſude urs Siamois qui arriverent à Breſt le 18 Juin 1686. 

Ces Ambaſſadeurs repartirent du mème port le 1 *. Mars 1687, avec une 
eſcadre compoſẽe de deux vaiſſeaux , trois flütes & une fregate ,. ſur laquelle 
ẽtaient en outre pluſieurs miſſionnaires & environ 4 ou 500 hommes de troupes | 
envoyes au roi de Siam & commandẽs en chef par M. Desfarges, ayant ſous 
ſes ordres M. du Bruan. M. Desfarges declare * Siamois, prit OY 
à Bancock au mois d' Octobre ſuivant. 

Lie miniſtre Conſtance, ſt celebre dans: les annales ee ayant forme, 
pour mettre ſur le trone le gendre du roi, une conſpiration qui lui fit perdre 
la tète au mois de Mai 1689, M. Desfarges & les troupes francaiſes que ce 
miniſtre avait employẽes, furent obligees de quitter le royaume de Siam après 
y avoir couru de grands dangers & y avoir reſiſt! à force ouverte. Enfin ils 
vembarquèrent emmenant auſſi les frangais de. Fetabliſſement que la Compagnie 
des Indes avait i: Merguy , dans un autre point du royaume de Siam, mais en 
faiſant route pour France, ils ſe virent forces de gagner la Martinique. 
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On vir done arriver au Fort - Royal de cette le, au mois de De 


1690 „le vaiſſeau FOriftamme , command par M. de Leſtrille, qui convoyait 


deux navires de la Compagnie des Indes, appellés le. Loure & le Saint-Nicolas, 
apportant avec eux le pourpre & une fiꝭ vre peſtilentielle dont les ravages etaient 


fi cruels, que des le 3 Janvier 1691 „M. de VEftrille , MM. de Croiſet, du 


Halgouet , de Seintre & plus de cent perſonnes , ſoit de ces bätimens, ſbit de ; 
ile, 6taient dẽjà au nombre de ſes victimes. Les habitans du Fort- Royal sen- . 


fuirent effrayes de cette rapide deſtruction qu'augmenta encore Vinfe&tion de 
25 barils de viande qu'on jetta à la mer, de ces vaiſſeaux dans le car6nage, 


I fallut faire camper dans: un how ẽcartẽ le _ 1 5 ſoldats venus de Siam; 98102 
reſtaient encore. 


Malheureuſement M. 3 , commiandant 1 mach & 


qui revenait de Pondichery , ſe trouva en meEme-tems au Fort-Royal, ainſi 


que le vaiſſeau le Mignon. La contagion s'y rẽpandit & quand ces trois vaiſ- 


ſeaux firent route pour France, au mois de Juin n „ ils avaient perdu 


au moins la moitié de leurs equipages.. PL 2017 5 
M. Ducaſſe, arrive d! Europe au Fort-Royal le 8 Mai de Is! mème Sal; 7 


| vit bientot les ſiens en proie à cette maladie cruelle. Elle deſolait la Martinique 


entière, lorſque M. Ducaſſe en: partit ie 27 Juillet, commandant le Solide 5 
le Cheval Marin, & VEmerillon qui avait été atteint le premier de cette 
contagion. Cette eſcadre mouillée à Vile Sainte-Croix, ou elle avait ordre de 


prendre des vivres pour les habitans de Saint-Chriſtophe qui Etaient à Saint- 


Domingue, y perdit, du 2 au 7 Aoũt, 40 hommes & y laiſſa le germe de 


1a maladie. Elle vint enſuite au Port-de-Paix le 12, od les habitans de Saint- 


Chriſtophe regurent d'elle des vivres, mais en mème- tems le plus affreux 


preſent dans cette maladie qui mit, pour eux, le comble aux maux que leur 
faiſaient deja ſouffrir la guerre, Vexpulſion hors de leur pays, la miſere, 


les rigueurs du climat od ils ẽtaient ien; tous ces flẽaux reunis en 
moiſſonnèrent plus de la moitié. 

Le Port- de- Paix a été ainſi le premier fie de Saine:Domioghc ou ors 
manifeſtee la maladie qui porte encore le nom de Maladie de Siam „ Mal 
de Siam ou Matelote, qui, pendant plus de foixante ans , a immole preſque 
chaque anne des milliers d' individus dans les Antilles; dont I effroi Etait tel, 


que des le 27 Aodt 1692, une ordonnance preſerivit la quarantaine à tous- 
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batimens venans de la Martinique à I'Ile d'Aix'; qu'en- 1694, Vamiraute + 
Nantes defendit aux é quipages & aux perſonnes -venant des Ifles , d'entrer dans 
ce port, avant une vilite, a peine de la vie; & qu'en 1708, nul batiment 
venant de ees Iſles n Etait admis Gans les po de ＋ rance , * apes une 
viſite, )) > . 
Cette maladie s' offre encore quelqueſois dani des tres nouvellement arrives 
i . , comme pour 'empecher qu'on ne perde Je ſouvenir d'une maladie 
dont le hideux tableau eſt bien propre à inſpirer la terreur. En effet, ceux 
qu'elle attaque rendent un ſang corrompu par tous les conduits & preſque 
par tous les pores de leur peau, charge de grandes taches noires,  caradtere 
d'une putrẽ faction qui menace tous ceux qui les environnent. | 
M. Ducaſſe, qui regut i Lẽogane la nouvelle de ſa nomination par le roi au 
| gouvernement de Saint-Domingue, à la place de M. de Cuſſy, ſe rendit au 
Port - de- Paix au mois d' Octobre, comme le ſéjour deſtine au chef de la 
Colonie; il goccupa des lors d'y faire &lever ce qu'il appelait le chateau. 
Les habitans fournirent un nègre de corvee ſur dix, ce qui en procura quarante & 
on en loua trente aux frais du roi, Ces ſoixante-dix travailleurs avaient rendu 
ce chateau capable d'avoir en 1694, 32 canons & une paliſſade. Ces prẽpa- 
ratifs ẽtaient une ſuite de ce que depuis 1692, M. Ducaſſe ne ceſſait de 
recevoir de toute part des preuves que les Eſpagnols & les Anglais mẽditaient 
Ii ruine de Saint-Demingue „& 1] alla cependant en 1694 faire une incurſion 
a la Jamaique , qui ne ſervit, ſans doute , qu'a irriter davantage les ennemis. 
Lies Eſpagnols & les Anglais reunis yinrent mouiller dans la baie de Mancenille 
le 15 Mai 1695. Comme le Cap paraiſſait le point le plus menace , M. Bernanos, 
major pour le roi du Port- de-Paix, en partit., avec un grand nombre d'ha- 
bitans, le 18, & arriva au Cap le 21, Les troupes dẽbarquẽes, augmentẽes 
de celles venues de la Partie Eſpagnole par terre, arriverent le 27 à la ſavane 
de Limonade, oa M. de Cuſſy avait peri, & le 28 au Quartier-Morin, dirigees 
vers le Haut du Cap, dont elles approcherent juſques ſur la paroiſſe de la Petite- 
Anſe. Le 29 les ennemis debarquerent à la Bande du Nord; de 1a ils prirent à 
revers le bourg du Bas du Cap, od M. du Lyon fit ſauter la poudrière, encloua 
le canon & mit le feu aux maiſons. Les: Anglais entrèrent le 30, au matin, 
dans la rade du Cap, mirent à terre un corps qui marchait en meme tems 
' gue les- Eſpagnols venus par Mancenille " pour mettre M. de Graffe 5: qui, 
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commandait au Haut du Cap & ſes neuf cens hommes, „entre deux Poa 
Alors M. de Graffe fit replier ſur la Oe” du; Morne- ee d' o⁰ 1 . 
replia encore à la riviere Salèe de VAcul., 1 795 | . 

Les ennemis , maitres du Cap en quatre jours & "ZN fs coup fir, 
fe dirigerent vers le Port- de-Paix par terre: les Anglais ſuivant V'Acul, le 
Limbé, &c., & les Eſpagnols par Plaiſance, & le Gros Morne „tandis que 
la flotte 8'y ae par mer. Le 15 Juin, cette dernière s'empara du bourg 
de Saint-Louis, od elle mouilla dans un point on nul vaiſſeau ne s' eſt haſardé, 
ni avant, ni depuis, & elle debarqua 500 hommes qui forcèrent M. Bernanos, 
revenu du Cap, à ſortir de ce bourg & à aller camper à la rivière des Negres 
od il fut attaque le 17 ſans ſucces. Le 18 cinq vaiſſeaux voulurent faire une 
deſcente pour couper la retraite à M. Bernanos, mais M. de Paty 8'y. oppoſa 
Juſqu'au 20, que ces vaiſſeaux retournerent a Saint-Louis. | 

Le mene jour on annonga les E'pagnols qui venaient par terre, & contre | 
leſqucls M. Danze alla à Renẽ-de-Bas proteger la paſſe des T rois-Rivieres. 
E & le 24 M. de la Boulaye, lieutenant-de-roi du Port- de- Paix „ qui 
v commandait parce que M. Ducaſſe était en voyage à LE&ogane , fit retirer 
tous les poſtes & ſe contenta d' envoyer M. Danze au retranchement des Peres 
avec 100 hommes, dont la plupart Yen allèrent le 25, ce qui forga à &va- 
cuer ce retranchement. Le meme jour M. de la Boulaye fit mettre le feu 
au bourg du Port- de- Paix. 

Le 30 la flote ennemie vint mouiller à la riviere Salke du Port- de- Paix. | 
Le 1, Juillet, au matin , une batterie Anglaiſe de la pointe des Peres com- 
menga à battre le fort. Le 2, une ſeconde batterie Anglaiſe tira du morne 
Saint-Ouen ou morne du petit Port-de-Paix, & une troiſieme du meme 
morne. Le 3 ,les Eſpagnols mirent leur pavillon ſur la batterie de la pointe 
des Peres & le 7 les ennemis firent jouer deux mortiers à bombes. 

Le 13 juillet, ce qui reſtait au fort des 180 blancs, des 100 nègres armẽs & des 
2 compagnies des troupes dẽtachẽes de la marine, formant go hommes qui s'y 
ẽtaient renfermes , parlèrent de Vevacuer. On ſortit à neuf heures du ſoir , après 
avoir enclouè les canons, mouillé les poudres, détruit les proviſions. Un ſoldat 
deſerteur ayant prevenu les ennemis du projet de Vevacuation ; ils placèrent 
pluſieurs embuſcades on les Frangais auraient tous peri , fi à un paſſage des 
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Trois-Rivitres , M. Archamband , Colon, ne les efit dirigfs vers un gut qui 


porte encore ſon nom, par reconnaiſſance, & d'od l'on e la crete des 


Ramiers, rendez- vous convenu & ſituẽ à 5 leuei du ort) nt a: 
Pendant que les Eſpagnols pourſuivaient les Frangais ſortis du ee les 
Anglais vinrent en prendre poſſeſſion & en refusèrent l' entre aux Eſpagnols. 


Ceun- ci ravagèrent tout ce qu' ils purent, ce qu'imitèrent les Anglais qui, 
ſuivant toujours le chemin du rivage depuis le Cap, avaient pillé le Port- 


Margot. Les Anglais avaient goo hommes de troupes groſſis de 600 mate lots 


_ fir6s des vaiſſeaux , & les Eſpagnols 1, 900 hommes. Nous perdimes au Port- de- 


Paix 55 hommes tuẽs, 32 pris; outre 32 femmes, 70 enfans & 543 negres que 
les Eſpagnols amenerent en trophte a Santo-Domingo. Le Port-de-Paix wig 


avec 261 hommes, $4 femmes, 181 enfans & 67 nègres. 


Les ennemis , apres avoir perdu un nombre aſſez conſiderable d'hommes & 


ſurtout d' Anglais, que le climat traita oruellement ou qui ſe noydrent dans le 
nombreux paſſages des rivières, vivant dga 'entr'cux dans une forte de mẽſin- 


telligence que fortifiait celle des deux chefs de terre & de mer e ſe 


deciddrent à ſe rembarquer, le 27 Juillet. 


L'evenement de la priſe. du Port-de-Paix & de fa eee Ain que celle 
de tout ſon voiſinage, qu on dit imputer A un officier A qui Vhiſtoire fait des repro- 


ches de plus d'un genre, porta un coup d' autant plus funeſte à ce lieu, que M. 


Ducaſſe propoſa au miniſtre, des le 30 Aoilt 1695, de transferer ailleurs le ſiege 
du gouvernement, parce qu'il n'Etait pas Ia dans le point le plus convenable par 


a rapport I la totalite de la Colonie & à des vues d'ẽtabliſſement & de defenſe. 


Cependant on envoya dans cette partie quelques-uns des habitang de la Colonie 


de Sainte-Croix que le roi fit conduite de cette ile au Cap ol ils arrivèrent le 2 


Fevrier 1696. Des. le 25 Decembre de la m&me anne, M. Ducaſſe 
fit retourner ces habitans dans la dependance du Cap, oa M. le comte 


de Boiſſyraime „ gouverneur de Sainte Croix, nommé commandant de 
la Parue du Nord de la Colonie e e de Saint - e er 3 Yao 


en fonctions le 10 Mai 1697. 
Mais preſque tous les habitans du Port- de- Paix mine ; eb on voulate 


donner la meme deſtination, s'obſtinèrent à ne le pas quitter. En 1697 la : 
FROM: lagu a e ae de Carthagdne , & ils banc e a de 


leur 
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deur retour, une defenſe du roi de laiſſer retablir leur Quartier ; qui deſormais | 
dae pendait du Cap. | 1 5 | 


C'en était fait du Port-de-Paix & ſes habitans avraient et forces dopter 


entre le Cap & Leogane , comme on le leur preſcrivait, ſi M. Danze, major du 


Port-de-Paix n'eut concouru à faire changer cette determination. Au lieu de 
s'oppoler à leurs efforts pour retablir leurs biens, il les y excita, & dans Vannee 
1699, ils ſe liyrerent à la culture du tabac, de indigo & du coton; l'on comp- 


tait meme alors dix ou douze ſucreries qu'on commencait à &tablir. Les 


repreſentations de M. Danze & l'effet de la paix de Riſwick ſauvèrent enfin le 


Port-de-Paix de la fatale ſuppreſſion que les inſtructions du roi a M. de la 


Boulaye , inſpecteur-general de la Marine, allant viſiter les Antilles, voulaient 
encore qu'on pouſsit au point qu'il n'y reſtit qu'une compagnie & un officier- 
major pour en interdire l'accès aux forbans. Qu'elle chüte pour une capitale! 
titre dont le Port- de- Paix ut abs pn en faveur de e qu'on lui pretera 
des 1695. 


M. 8 qui paſſa au Port-de-Paix au mois de Decembre hs; y donna 


des Eloges au zèle & aux travaux des colons qui avaient, en a; ſorte , 
Fecree cet ẽtabliſſement que je vais prẽſenter dans ſon ẽtat actuel. 


La paroiſſe du Port-de Paix a pour limites, au Nord, la mer; à I'Eft, la 


paroiſſe du Petit- Saint-Louis; au Sud, celle du Gros-Morne; au Sud-Oueſt, 
celle du Port à Piment, & à VOueft, celle de Jean-Rabel. 

Ia ville du Port- de-Paix qui, fuivant les obſervations de MM. de Verdun, 
Borda & Pingré, eſt à 19 degres 54 minutes 30 ſecondes de latitude & à 75 
degrẽs 14 minutes de longitude, & qui eſt bitie dans un petit Alpes plane & 
meme bas , a la mer au Septentrion , la rivière du Port- de-Paix 4 VEſt, des 
mornes qui la commandent au Sud & un lagon 4 l'Oueſt. Elle eſt au fond d'une 
anſe dont le bout Oriental eſt plus avancẽ dans le Nord que celui Occidental & 
comme la ville ſuit la courbe en forme de croiffant que decrit le rivage , ſes 
rues ont des directions qui ſemblent la diviſer en deux portions. La plus Eſt qui 
contient huit lets commence à la rivière du Port- de-Paix & finit 3 à la rue de 
J Egliſe; ſes rues partant de la mer, vont du Nord-Eſt au Sud-Oueſt & ſont 
coupẽes par d'autres, I angles droits. La ſeconde, plus ẽtendue, & qui contient 


25 ilets, la plupart inegaux, a ſes rues dans le ſens du Nord-Eſt-quart de Nord au 


roll man 1d, -D'autres rues les <oupent ; ; celles-ci ont pour direction la 
Tome I. Te | I 


* 
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plus commune, celle de VER a YOQueſt, Cette portion de la ville va de la rue 
de Egliſe 2 la rue de Valliere ; ; fa partie ſup*rieure S'appele la petite 
| Guinee , parce qu'elle eſt plus ordinairement le {cjour des gens de couleur; la rue 
de la petite Guinee n'eſt meme de venue que recemment la rue Royale. 
La ville on Von comptait 52 maiſons en 1728; 80 en 1751, Evaluees 59, 
livres de loyers ; 106 EN 1755, Evaluces 92,000; 115 en 1764, Evalutes 103,000 
& 140 en 1771, comptees pour 13,200 liv, , en contient maintenant 220 qui 
ne penvent etre eſtim&es à moins de 250,000 hv. de loyer. Ces. maiſons ſont en 
majeure partie de magonnerie entre poteaux, a ſimple rez de chauſſee & preſque 
toutes couvertes d'eſſentes. Cependant depuis environ quinze ans on y a fait des 
maiſons A un étage, & Von peut en compter à- peu- près vingt de ce genre. 
En vertu d'une ordonnance des Adminiſtrateurs du 14 Juillet 1773, la ville 
a Ete pavec & ſes rues ont ceſſe d' etre des cloaques dans les tems pluvieux. 
Mais de cet avantage meme eſt reiulte un grand inconvenient, c'eſt d'avoir, 
par l'exhauſſe ment des rues, fait ſtagner les eaux pluviales dans les cours, ot 
elles croupiſſent & ſont une cauſe de dangers pour la fante. EE 
L'egliſe eſt à Fextremite ſuperieure & ſur le cote gauche de Ja 1 rue de ſon 
nom, & elle termine la ville dans ce point. Elle eſt comme le presbytère qui 
L'avoiſine par derrière, ſolidement batie de magonnerie , mais ſans voũte ni 
lambris. Son portail & toute la fagade avaient Ete renverſẽs par le tremblement 
de terre du 3 Juin 1770, mais on Ya reparee. Elle eſt dediee , ainſi que celles 
qui Vont precedee, a la Conception de la Vierge, en ſouvenir de ce que Colomb 
avait donne le nom de Conception au Port-i-I'Ecu,, qui a dependu an Port- 
de-Paix. Il y a un clocher auſſi de magonnerie. | 
Au devant de l'egliſe & dans YOueſt, eſt un grand eſpace de forme i irrẽgu- 
litre & portant depuis plus de cinquante ans le nom de place- d' armes. Le 
cimetière était autrefois autour de Vegliſe, mais il a été mis hors de 
la ville & au Sud du point od le nouveau chemin de 15 montagne vient joindre 
a VOueſt la rue du Morne. | 
Dans la mème rue de VEgliſe & \ environ 40 toiſes du rivage , eſt h place 
Lala XVI, faite recemment ; elle a vingt toiſes en carré, y compris 
les rues qui la bordent. Elle eſt ſituẽe de manière que ſes due + correſ- 
pondent aux quatre points cardinaux. 


Au milieu de cette n eſt la fomaine pour vel elle a tẽ faite , & que 
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Yon ehr 3 M. Desforges ingenieur, 5 | Cavoir fait exEcuter d'une manière 
contraire aux vœux des citadins. M. de Belle combe avait dans une aſſemblee 
de la paroiſſe en 1783, agree Videe d'une fontaine, parce qu'il ẽtait trop coũ- 
teux d' envoyer chercher aux Trois-Rivières de Peau, ſoit pour les habitans, ſoit 

pour la garniſon, & il promettait que le roi payerait la moitiẽ de la depenſe, | 

Comme elle n'a pas FEporidu A Yattente des habitans , le roi a pays ſeul cette 
her de 120,000 livres. 

Indẽpendamment du reproche du mauvais choix de ja has] be 1 forme & 
du coup-d'ceil gauche de la fontaine qui eſt un piẽdeſtal quadrangulaire od l'on 
a le projet de placer la ſtatue pẽdeſtre de Louis XVI, de marbre blanc; on 
a ſoutenu que l'eau fournie par la r6union de trois ſources à environ 250 toiſes 
au Sud de la ville fur le terrain de la ſucrerie Aubert, avait des qualités mal - 
faiſantes, & Von a continue à faire uſage de celle des puits pratiques dans 


preſque toutes les maiſons, ou à envoyer chercher celle des Trois-Rivières, 


od un negre en remplit de petits barils dont il charge un ane, ce qui multiplie 
aſſez ces animaux dans la ville. M. Gauche a vainement fait deux analyſes de 
cette eau, dont il reſulte « qu'elle n'a qu'un peu de ſelenite & qu'elle ſe puri- 


fliera de plus en plus à Vavenir, parce qu'elle ne ſtagne plus ſur un ſol argi- 


leux ; le prejuge Vemporte , ſon coup-d'ceil louche en dẽgoũte & on s'obſtine 
à lui attribuer des coliques d' eſtomac; le bienfait de la fontaine eſt donc nul. 
Son eau qui a coule pour la premiere fois le 2 Fevrier 1785 , va enſuite vers 
une calle au bas de la rue de I'Egliſe pour remplir des lavoirs qui ont une 


veritable utilite & ſervir auſſi a Paiguade des batimens, Cette fontaine a tari 
dans de grandes i{chereſſes. 


On pretend que Veau des Trois-Rivieres employee à faire tourner le moulin 


de la ſucrerie des heritiers Souverbie & Gilbert, proche de la ville, vers le 
Sud-Oueſt & Jo 'on aurait * conduire dans 1 888 8 eſt "Prune, A tous 
| 9 x | 
Le long de la ville, ſur la plage, eſt un rang Yarbres! Otis propriẽtaire 
choiſit ceux qu'il croit les plus propres a y repandre une ombre propice. Les 
maiſons qui bordent ce quai n'ont pas des directions bien exactes, mais elles 
doivent en ſuivre une marquee ſur le We enge ; lorſqve des reconſtruRtions | 
en procureront la facilité. ee e, e 
Ja ville du Port- de- Paix eſt aſſeꝛ fojerte à des maladies e qu'on ne 
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peut s'empecher d'attribuer aux marais ou lagons qui Fenvironnent. Le premier de 
ceux de la partie Orientale & le plus voiſin de Wa ville, ſe nomme Fetang du 
Coq. Il a, à-peu- près, cent toiſes de diamètre, & ſa figure eſt preſque ronde. 
Situé dans un eſrèce de cul-de-lampe, il eft Vegotit des montagnes voiſines 
& peut- tre recoit-il les infiltrations de la mer, dont il reſt Eloigne que 
d'environ 20 toiſes. Quelquefois il a ſept pieds d'eaw à ſon milieu, mais d'ordi- 
naire trois ou quatre pieds. Il eft bien rare qu il ſoit à ſec, & fa poſition 
ſemble rendre difficile de leggeſſecher. L'on a- propoſe d' y jetter la ravine appelẽe 
l«a rivière du Port- de-Paix, qui forme auſſi un marais A Pentrée Eſt de la 
ville, & ſur lequel on a conſtruit, à grands frais, un petit pont qui eſt cepen- 
dant hors de la direction du chemin. Cette ravine ainſi conduite, ceſſerait elle- 
meme de nuire,, & ſes eaux donneraient du mouvement à celles de Vetang du: 
Coq qui corrompent Pair en croupiſſant, & dont les ee ſont portecs; 
ſur la ville par le vent preſqu'habituel d'Eſt. - — 
Illy a un autre lagon, dependant de 'habitation- Du Rovlin, à environ 2 50 toiſes; 
dans le Nord- Eſt de Verang du Coq. Il eſt torme par des infiltrations ds 
Vetang dont Je vais parler & de la mer, & par Vegout des eaux pluviales. 
Dans fa forme tres-irreguliere , il peut avoir 40 toiſes ſus 30. Des mangliers 
renvironnent, & quand il eſt ſans eau, ce qui arrive très- ſouvent, l'odeur qu'il 
repand eſt porte ſur la ville, dont il n'eſt qu'à un petit. quart de heue.. Lorſ- 
qu'il commence à ſ&cher & que l'air eſt tranquille, ſa ſurface eſt couverte 
d'un nuage grisatre, dont infection avertit de ne pas approcher. On devraik 
du. moins couper ces arbres qui genent. la circulation de Pair. 

Le troiſieme marais, dependant des habitations Du' Roulin & Lavaud , a 

le Grand étang, a juſqu's cinq pieds d' eau dans les tems pluvieux. Il forme 
une eſpdce de carré long de 300 toiſes ſur 180. On pourrait facilement, avec 
une Ecluſe à baſcule, en dégorger l'eau dans la mer, dont il n'eſt pas ẽloignẽs, 
& les travaux de Fun des proprietaires d'une partie de cet _ 54 un 
pefficacitẽ du moyen. | | | 

Enfin dans. I'Oueſt eſt un marais forms par. la mer, qui s 8 durant 
les grandes marees dans ce terrain alors plus bas qu'elle. II faudrait pour eviter 
cet inconvenient au lieu de Vecluſe ſimple ,. placee entre le grand fort & la 
ville, qui demeure toujours ouverte pour égouter l'eau de la mer & celle 
de la vide du moulin Souverbie qu'on jette dans ce marais, en mettre une 
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4 baſcule qui ſe fermerait à marẽe montante. Ce moyen, ſeconde - par quel- 
ques foſſẽs de retenue, diſpoſes avec art, exhauſſcrait peu à peu le RF du 


wo 
4: 


marais, qui ſe trouverait enfin preferve de -Vinondation. L 
Il ſerait tems qu'enfin l'on ſongeat 2 des travaux qui rendraient king. une 


ville od l'on tient des troupes en tems de guerre & on le gouvernement devrait 


penſer qu'il y a toujours des Colons; c'eſt-à-dire, des hommes précieux. II 
pourrait auſſi realiſer un projet heureuſement congu par des hommes &claires, 
en faiſant ſervir eau de la ravine. ou ruiſſeau du. Port-de-Paix à en arroſer 
les rues, ce qui ſerait peu diſpendieux, puiſqu'a environ 250 toiles au-deſſus 
de Vegliſe, ce ruiſſeau eſt plus eleve que la ville. 

Le marché des legumes, herbages , grains, &c., qui etait originairement 
au bord de la mer, ſe tenait, depuis quelques annees , ſur la place- d' armes devant 
Veglife , lorſque l'intẽrèt de quelques particuliers a ſu obtenir des Adminiſtrateurs 
le 16 Juin 1772, une ordonnance qui l'a fait tranſporter de nouveau au bord 
de la mer. Cette poſition a l'inconvẽnient d' tre expoſẽe a un vent conſidẽ- 
rable qui charrie beaucoup de ſable fin imprẽgnẽ de fel marin, qui deſsèche 
& ſalit les legumes. D'ailleurs des caboteurs forains qui arrivent la veille au 
ſoir, peuvent trop facilement accaparer des le point du jour ce qu'on apporte 
pour vendre & priver la ville d'une reſſource d' autant plus prẽcieuſe, que 


ce marche n'a lieu que le dimanche, & que dans les tems pluvieux ou 


I Vepoque de la récolte du cafe les negres ne s'y rendent point. On voit 
dans le cours de la ſemaine quelques negres offrant de petits apps eee de 
proviſions, mais toujours inſuffiſans. 


La conſommation journalière de la ville du Port- de-Paix peut etre eſtime 


à environ 300 livres de bœuf frais, un mouton ou un cochon, & 4 peu près 
300 livres de pain; une partie de ce dernier article eſt priſe par les habitans 


voiſins de la ville, qui ont leur viande au moyen de boucheries maronnes, 


od l'on debite deux ou trois jeunes bœufs par lemaine. 


La ville s'offrira encore N d'autres cẽtails „mais qui intereſſent auſſi a 


paroiſſe entiè re. | 
Celle-ci a pluſieurs cantons dont les principaux ſont : : Ia Plaine du Port- 


de-Paix , la Montagne, Rene-de-Bas , la Plate , le. Foad-Ramies - le Haut 


& le Bas Mouſtique. 1 
Dans le premier de ces eantons paſſe la riviere dite les Trois. Risieres 1 
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dont j'ai parlẽ 2 Particle de Plaiſance & à celui du Gros-Morne. Sa largeur 
moyenne eſt d' environ trente toiſes, ſa moindre hauteur de dix-huit pouces; * 
quelquefois elle a 10 ou 12 pieds d' eau & ſes dẽbordemens ſont frequens _ 
& furicux à cauſe de fa chiite conſiderable. Le 2 Septembre 1772, cette 
rivière entraina des batimens entiers de pluſieurs indigoteries , des hommes, 
des animaux, & c. Son embouchure à la mer eſt à une demi- lieue au Couchant 
de la ville, entre la ſucrerie Souverbie & celle Brun Larcherie. Ces deux 
ſucreries & celle de Me. Auber ſont les ſeules que faſſe mouvoir l'eau des 
Trois-Rivières, qui y ſert auſſi pour arroſer. Pluſieurs ordonnances de police 
ont de fendu d'y jetter les vides des indigoteries, parce qu' elles en altkreat | 
Veau & lui donnent des qualités très-nuiſibles. | | 
Lie canal de Vhabitation Souverbie , qui portait autrefois le nom de FAMente , 
eſt Etonnant par ſa longueur , & remarquable par les travaux qu'il a exige, 
quoiqu'il ne ſoit pas digne du tableau qu'en a fait Raynal.(*) La priſe d' eau 
eſt, peut-etre , la plus ſolide qu'on puiſſe trouver dans la Colonie. La direc- 
tion de cette entrepriſe eſt un monument du talent de M, Potier, devenu 
depuis arpenteur aux Cayes ) 1 un ſujet de regretter qu on ne Lait pas employs 
plus ſouvent. 
Quoique le canton de la plaine contienne beaucoup d hebjuicivii propres A 
la culture de la canne à ſucre, il n'a cependant que ſix ſucreries, toutes avec 
des moulins à eau, J'ai dit que trois employent celle des Trois-Rivières; 
deux autres prennent celle de la rivière de la Caye-à-Vinaigre: ce ſont les deux 
ſucreries Lavaud, appelces la Caye & la Pointe-a-Palmiſte ; & la dernière; 
celle Du Roulin, Peau du ruiſſeau du Port- de-Paix, qui trompe ſouvent l'eſpoir 
du cultivateur. Ces ſix ſucreries donnent deux millions de ſucre blanc. Les 
cannes qui avoiſinent la mer ſont ſouvent atraqutes par des inſectes & la 
tendance de leur veſou a Pakt à la fermentation acide , exige des talens reels 
dans les rafineurs. . 
Ce canton avait autrefois un plus grand nombre de Wererler; mais les difficultes 
de V exportation pendant la guerre en ont fait remettre pluſieurs en indigoterieg. 
Sans cet inconvenient majeur, les bords des Trois-Rivières pourraient avoir 
une vingtaine de ſucreries, 9 leurs eaux feconderaient & dont elles feraient 
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monvoir les machines dans Vetendue que cette rivière parcoun , wan ons 


Gros-Morne juſqu'au Port-de-Paix. 


A une lieue à VOrient du Port-de-Paix, le ruiſſeau appele la riviere de - 


FOrterie » depoſe , ſur les corps de ſon lit, une terre calcaire qui forme des 


incruſtations tiès- curieuſes. En dix-huit mois ou deux ans des quartiers de 


pierre s'y rẽuniſſent en une ſeule pièce & les corps ſemblent s'y etre petrifies. 

Le canton de la Montagne eſt un de ceux de la Partie du Nord le mieux 
Etabli en cafeteries. Son penchant Nord offre un riant & riche aſpect, & les 
trente cafeteries de ce canton donnent au moins deux millions de café par 


an. Son argile ocracee , preſque toujours couverte de roches à ravets, com- 


poſe un ſol que des pluies frequentes rendent propre au cafier. Dans pluſieurs 
points & meme A la ſurface , on trouve des mines de fer d'eſpeces differentes, 
des pyrites cuivreuſes & arſenicales, dans des couches d'une argile grisàtre. 


Differentes grottes montrent dans les rochers des ſtalactites & des ſtalagmites 


mamelonn&es, Les ſpaths calcaires ſont entre des bancs de rocs & communs. 


Des albitres ſtries & peu durs, mais d'une eclatante blancheur , frappent auſſi 
robſervateur. Une craie , qui vraiſemblablement a ſubi Va&tion du feu & qui 
delayce dans l'eau prend la conſiſtance & preſque la duretẽ du platre, procure | 
un ciment , aſſez impenetrable 3 a Veau, Pour fournir des glacis à cafe ſans addition 


de fable. 


Le Canton de la Plate, compoſe de mornes haches par ay ravines profondes , . 
eſt le revers Sud des montagnes du Port- de-Paix & Sud-Oueſt de celles du 
Petit - Saint-Louis. L'indigo y a remplace, vers 1777, le cafier qui y avait 


parfaitement reuſſi depuis 1770, mais dont le prix venal ne dedommageair plus 
le cultivateur. Les productions y ſont ſemblables à celles du canton de la mon- 
tagne ; ſon ſol eſt cependant meilleur, mais les pluies y ſont moindres & la 
chaleur y eſt plus forte. Toutes les eaux de ce canton viennent former la rivière 
qui porte ſon nom & dectle une origine eſpagnole & des mines d'argent, opi- 
nion fortifice par des Echantillons que le père Plumier dit y avoir trouve en 1690. 


Cette rivière qui va ſe jetter dans les Trois-Rivières, devient un torrent d'au- 


tant plus dangereux pendant les Nords & les orages, que ſon lit eſt Funique 
ſentier par lequel les habitans vont gagner le grand chemin qui mène au Port- 
de-Paix. On y trouve les memes bois qu'au Haut Mouſtique. 


Rene-de-Bas eſt compoſe d'une FI” plane chargee de monticules & rote 
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par un grand nombre de ravines qui, preſque toujours a 2 ſec, font terribles dans 
les grands orages. Son ſol marneux , profond & tres. fertile „produit, malgre 
les ravages des ſechereſſes (d' autant plus frequentes que les pluies du Nord 
ne gagnent pas ce point), beaueoup d' indigo d'une belle qualité & auquel plu- 
Geurs habitans doivent de grands ſucces. Ce canton avait de très- beau bois que 
les abattis ont fait rẽduire en cendres. On regrette que pluſieurs terrains Epuiſes 
par Vindigo ſoient laifſes en friche , tandis que le cotonnier y reuſfirait à mer- 
veille. Les Trois-Rivières, en traverſant ce canton, ſeraient ſuſceptible de donner 
des moulins A eau aux ſucreries qu'on y formerait. Le grand chemin du Gros» | 
Morne au Port-de-Paix y offre auſſi un precieux avantage. Rene-de-Bas fournit : 
des bois ſemblables à ceux du Haut Mouſtique. | 1 
Le Fond-Ramier, le plus petit canton de cette paroiſſe, elt entre le canton 
du Port- de- Paix & celui du Bas Mouſtique. L'indigo qu'il produit abondam- 
ment, eſt, quoique d'une bonne qualite „le plus peſant du Port-de-Paix , ce 
qu'il faut attribuer aux eaux ſaumitres od Ton fait mactrer la plante. Pour les 
beſoins de la vie & les uſages domeſtiques, ſes habitans de ce lieu ſont obliges 
d'envoyer chercher Veau aux Trois-Rivieres. Le ſol y eſt compoſe d'une couche 
profonde de terre marneuſe. Ce canton avait autrefois, vers la mer, une grande 
| baie que les alluvions ont comblee. Plus recemment encore on y voyait une 
ſaline tellement abondante , que M. Durecourt , major du Port-de- Paix, Ecri- 
vait en 1728 au miniſtre , qu'elle pouvait fournir annuellement quatre mille 
barils de ſel d'un gros grain & tres-blanc. On Va laifſee 8'aneantir faute d'en- 
tretien , tandis que ſon produit, reuni a celui des ſalines de la baie de Mouſtique . 
& du Port-3-VEcu , dont les travaux preſque nuls en ce moment pouvaient 
Etre augmentẽs, aurait ſurpaſſe les be ſoins de la Partie du Nord, 
Le Bas Mouſtique, quoique termine au Nord par la mer, en eſt cependant 
ſepare par une chaine de montagnes aſſez hautes & qui ſemble avoir ẽtẽ un 
ancien reſſif giſſant comme la cdte actuelle. C'eſt dans cette chaine que la rivière 
de Mouſtique a fait une coupure. La plaine qui eſt entre la ſaline du Fond- 
Ramier & de la rivière du Mouſtique, eſt mamelonnee par une infinite de 
monticules, qui dans leurs pierres roulẽes ou galets, montrent bien leur ori- 
gine toute marine. La rivière de Mouſtique qui ne tarit que dans les grandes 
ſechereſſes des mois de Mars & Avril, à des debordemens courts mais frequens, 
Elle en 2 eu un terrible en 1772; ; elle 's eleva dans le Haut Mouſtique à 30 


pieds 


„ | | „ a TY. 4 * * 
E RANG ATS E DE. SAINT- DOMENGUE. 113. 


pieds ſur une largeur moyenne dau moins 150 pieds ; elle creuſa beaucoup fon | 
lit dans les points od elle était reſſerrẽe entre des rochers, & dans la plaine elle 
inonda plus d'une demi-lieue de terrain avec une hauteur depuis. ꝙ juſqu'à 1 5 

pieds. Et cependant cet immenſe volume d'eau que les cataractes verse- 
rent ſur la Colonie alors, n'eſt pas 3 comparer aux pluies qui contraignalent, 
il ya 40 ans, A abandonner la culture de Vindigo dans ce canton, & A celles 
qui ont dv produire les ravines qui y font voir le roc vit a a d immenſes pro- 
fondeurs. 

Tous le Bas Wade eſt un ancien baſſin 4 la mer que Jon alluvions ont 
comblẽ. Des fouilles de 60 pieds faites en 1776 , ont toujours montre la m&me 
terre. La qualite en eſt marneuſe, & avec des pluies ſuffiſantes elle peut le 
diſputer , de fertilite, A toutes celles de la Colonie; c'eſt une de celles qui. 
produit le meilleur indigo. Sa nature extremement ameublie & donnant paſſage 
3 des courans ſouterrains, y rend les ſources fort rares. Il en retulte que toutes 
les plantes pivotantes y rẽuſſiſſent bien; tandis que, celles a racines horiſontales 
y perifſent pendant les ſechereſſes qui deſolent 8 ce canton. Le Bas Mouſ- 
tique n'a que des arbres rabougris; cependant ſes gorges ont de beaux bois à 
veines & à nuances magnifiques & produiſent des gayacs de la plus grande 
beauts ; toutes les eſpèces d'Opuntia ou Nopal y croiſſent ſpontanẽment. Celui 
appelle patte de tortue & un cardaſſe, y eerent les dimenſions des arbres. 
Le canton du Bas Mouſtique eſt traverſe de — 1 Oueſt par le chemin royal! 
du Port-de-Paix au Mole. 

_  Enfin le canton du Haut Mouſtique eſt PEP de ods FP Bas Mouſtique 
par une chaine de montagnes d'une hauteur mediocre , & qui peut-Etre bor- 
| daient la c6te autrefois. De là le terrain va en amphitheatre juſqu'aux monta- 
gnes qui ſeparent ce canton de la paroiſſe du Port-a-Piment. J'ai deja dit 
combien il offrait, dans ſes ravines, de preuves du mouvement des eaux; les 
rochers y ſont calcaires. Le ſol qui eſt excellent en beaucoup d'endroits, quoi- 
que aride dans d'autres , eſt forme d'une terre vegetale noire portee par une 
couche profonde de marne, oh les proportions de Vargile & de la terre calcaire 
varient & od les ſechereſſes-ne ſont pas deſtructives. Il y a auſſi des points ow: le 
fond eſt du gres verditre parſeme de pyrites ferrugineuſes. L'indigo reuſſit-dans 
cee canton, il eſt bleu flottant, mais il rend peu & les pluies de Nord qui- le 
font perir excitent à lui preterer le cafier qu on y avait mis par pure curioſitẽ il 
1 1, Es . = X XNA 
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ya environ 45 ans. On v compte c plus de 30 cafeteries. qui donnent un 
grain qu'on regarde comme ſuperieur a celui de toutes les Antilles, & qui 
ſemble ętre un rival de celui de Moka. En 1784, M. Bonſeigneur, habitant des 


h auteurs de ce canton, a récolté go milliers de ce caſe avec 25 negres ſeule, 


ment. Il ſemble que le ciel ait voulu, _ cette abondance, 3 le Pere 
de ſeize enfans vivans. 2 


Le canton vient auſſi d acquẽrir un grand Crap par le. beau S to 
voiture que ſes habitans ont fait il y a cinq ans, pour. gagner I embarcadère du. 


Port- de- Paix ou celui de la baie de Mouſtique. On peut dans certains: points 


cultiver utilement le cotonnier, & de belles cannes a ſucre diſent qu'il en 


eſt d'autres ou l'induſtrie pourrait former des ſucreries. Tout promet que ce 


canton, nagutres ti ès- ignoré, offrira de riches; productions au commerce. 


Le haut Mouſtique eſt encore tout couvert de bois, & preſque toutes les 
eſpèces que l'ie produit. s' trouvent , ſurtaut ceux appeles incorruptibles, tels, 
que les trois eſpeces, de bois chandelle, où Von peut trouver les proprictes du. 
ſantal, le breſillet, le bois-marbre., le gratte-galle, le bois A petites feuilles, 
le bois de ſavane franc, le bois de roſe, le bois canelle „le gri-gri de mon- 


tagne, le raiſinier & le ſapotillier des mornes, le bois de fer, le tendre- A- 


cailloux, le cypre , qui eſt le cedre des Bermudes , comme le difait le père 
Plumier des 1690.; des pins propres a la mature, ſurtout dans la chaine qui eſt- 


commune au. Port-a-Piment „ od. le pere Plumier en vit de 80 pieds de haut 


& de plus de deux pieds de diamètre, & recueillit une demi-livre de reſine 
claire comme de la therebenthine une demi-heure apres avoir entaillè deux ou 


trois de ces pins A coups de hache. Il ajoutait meme qu on sen ſervait à la. 


paroiſſe du Port: de-Paix en guiſe d encens. Les acajous mouchets & ondes, le- 
morus tinctoria, ft recherche à. cauſe de fa belle teinture jaune, 8'y rencontrent; 
preſque par- tout; on y voit le bois pele ou tavernon ,, le bois marie, Vebene , 
1: palmiſte franc, à vin & a- chapelets, pluſieurs ſortes de lataniers » dont un 


tres-grand paſſe pour Etre le talipot, des Indes Qrjentales,, & a. des feuilles dont 


on couyre les majſons du Haut Mouſtique. | 3, 
12 ſont auſſi des pierres calcaires de. toute: eſpece „des backs 3 „5 & 


meme celui appele Criſtal d Hande, II y a des mines de fer noiratre attirables a; 
Laiman , & d'autres; des mines de. cuivre , du zinc, des bancs de pyrite s. 


wan & cuvreuſes , de — blocs de ſilex dans des lits de marne, des 


4 
1 
& 
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geodes tapiſſces intẽrieurement de criſtaux , de quartz ou de criſtal de roche *s 
blancs , noirs , rouge àtres. Dans e points, ſont des blocs de "BD parſemẽs ; 
de marcaſſites. 33 | 
Au pied des montagnes qui Spal le Haut & le Bas Mouſtique , eft 
Fendroit que les premiers habitans ont nomme la Cuivriere , a cauſe d'une ſource | 
tres-fetide , à la ſurface de laquelle eſt une creme gorge-de-pigeon. M. Gauche 
prenant Vancien chemin du Haut Mouſtique au Fond-Ramicr, s'y eſt rendu le 
- 24 Juillet 1785. La ſource ſort d'un rocher calcaire par une fente , aupres 
d'une ravine tres-creuſe , qui 1i a creuſé dans le roc un baſſin de dix pieds de 
profondeur & de diamètre, d'où elle tombe dans les tems pluvieux dlenviron 2 
20 pieds de hanteur. „„ 5 
L'eau de la ſource, froide, limpide & ſans . au ſortir du rocker ; 
rẽpand dans Vatmoſphere voiſine une forte odeur de foie de ſoufre decompoſe * 
& des exhalaiſons ſuffocantes 4 Papproche des pluies ou des orages. Arrivee au 
baſſin de la ravine, l'eau parait blanche, bleuitre & meme ſavoneufe. 7 
M. Gauche penſe que la qualite ſulfureuſe de cette eau minerale eſt due i 
une mine de charbon de terre on cette eau paſſe; elle ſert à manuſacturer indigo 
de Vhabitation Tardif, ſur lequel elle ne parait point agir, quoiqu'elle ſemble 
rendre très- variable la duree de la maceration de Vanil. Les negres de Thabitation _ 
ne boivent que de cette eau , qui perd toute ſon odeur en s Eloignant de la ſource. 
Ils y ſont exempts de maladies CULAnees , & l'on * trouve des vieillards qu ; 
ſemblent faire I'tloge de ſon uſage. 
M. Gauché a découvert, dans le meme mois de Juiller 178 5 , une mine de | 
cuivre à i pentrèe du canton du Haut Mouſtique, au Nord-Oueſt des montagnes 
qui ſont conſiderees comme ayant fait la cote autrefois. Ce naturaliſte a Jug 
qu'elle etait de la nature de celles 5 donnent de 7” à 72 livres par vo 
de mine. | | 
Suivant des obſervations e faites ſir bie e Souverbie qui 
| touche la ville du Port-de-Paix , depuis 1775 juſqu'en 1785 „le thermometre 
de Reaumur n'eſt monte que deux fois à 28 degres (le 15 Juin 1775 & le 25 
| Octobre 1776), & n'a pas deſcendu au- deſſous de 14 degres au-deſſus de glace. 
Celles faites ſur Fhabitation de M. Gauche , a entre inferieure du canton du 
Haut Mouſtique » donnent pour temperature moyenne entre 15 & 20 degres A 6 
heures du matin , entre 22 & 26 a mid1 ( il n'a monte que trois fois I 26 2 x ) ; 
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EXcepte en Mars, Avril, que le wbermon etre marque quelque ſois 1 3 arge 
le matin & 19 à Midi. 

Les pluies d'orage tombe nt ordinairement entre midi & Fw heures. II en. 
vient autant de VOueſt que de VEſt, mais peu du Sud. * pluies furent. ES 
exceſſives au mois de Mai & de Juin 1689. | 

La poſition du Haut Mouſtique entre la mer qui borde la cote de la Partie 
du Nord de la Colonie & celle qui termine la Partie de VOueft, & à une 
diſtance à- peu- près Egale de chacune qu'on peut Evaluer A fix lieues, eſt cauſe 
qu'on y Eprouve très- frẽquemment des tourbillons de vent. La briſe du large 
qui vient de VEft & qui fe falt ſentir tous les matins vers onze heures ou 
midi , finiffant par etre dominee par la briſe d'Oueſt I-peu-pres la moitié des 
jours de l'annẽe, au moment od leur action de vient à- peu- près * les corps | 
légers qu'ils agitent pirouettent. 

La paroiſſe ſouffrit, le 15  Aout 17 „ un . coup de vent qui renverſa 
preſque tous les bananiers. Fm 

Outre le tremblement de terre du 3 Juin 1770, dont j'ai paris. a article 
de Vegliſe , on en reſſentit une ſecouſſe très-ſenſible le 31 Janvier 1784 à midi 
40 minutes; elle a dure deux ſecondes & ᷑tait dans la direction de YOueſt à 
VEſt. On a Eprouve un autre tremblement de terre aſſez violent le 2 Decembre 
1787 à 7 heures 28 minutes du ſoir. Le 5 Janvier 1788 I midi & un -quart 7 
il en fit une ſecouſſe aſſez violente pour caſſer de la vaiſſelle. 

La temperature de la paroiſſe eſt très- propre aux vivres & aux fruits du pays, 
qui reuſtiſſent ſurtout dans les terrains marneux. Les légumes y ſont beaux, 
& tout le monde connait les Enormes & excellens artichaux du Port-de- TUX, 
dont trois ne ſont payes que dix ſous de France. Le muſcat y a auſſi une 
grande renommẽe, & bon regrette que les guEpes | en ſoient auſſi friandes. II y 


a bierf long-tems que le raiſin & le muſcat ont &t6 heureuſement naturaliſes 


au Port-de-Paix , puiſque M. Ducaſſe vantait, dans une lettre du 4 Avril 
1694, celui dont il faiſait trois rẽcoltes en treize mois dans fon beau jardin. It 
avait rẽcoltẽ auſſi au mois de Fevrier du froment que M. Bvyer lui avait apportẽ 
de la Partie Eſpagnole, & qu'il avait ſeme au mois d' Octobre precedent. II 
ne pouvait tarir ſur l' loge des pois verts, des excellents melons & des aſperges. 
Le pere Plumier dit auſſi avoir vu en 1690 au Port- de- Paix, dans le jardin 
des Capucins, de beaux můriers dont il a meme mange du fruit. 


8 „ | 
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- Le climat y eft tres- favorable A la ſanté (la ville exceptte), & dans les | 
parties clevees on reſpire un air ſain qui eſt cependant humide dans le. canton 


dela Montagne, & toujours ſec & vif au Mouſtique. Les femmes y ſont extre- 
mement fecandes, & Von y voit des familles de 10, 12 & 15 enfans, ce qui 


ſerait un phẽnomène dans d' autres lieux de la Colonie. Des centenaires de toutes 


les couleurs parlent auſſi en faveur de cette paroiſſe. | 
Les animaux domeſtiques ſont nombreux. Les forrs ont des cochons marons , 
& la pintade „le ramier, les tourterelles , le gibier aquatique , les crabiers , 


 les- fregates,, les paille-en-cu „ les perroquets, les merles, les ee ; | 
bes charpentiers, des oiſcaux de proie , des roſſignols, des colibris , des bou- 
.vreuils , des oiſeaux-mouches , des eveques , des pivoinerg , &c. &c., peuplent : 
ces forets & y vivent dans I union ou dans I'tat de guerre, ſelon Vinſtin& qu' ils 
ont recu de la nature pour rewplir une deſtination qui echappe à notre faible 


intelligence. 
A cette incomplete nomenclature 40 regne animal, on peut ajouter des 


couleuvres & des lezards de pluſieurs eſpèces, & les infectes venimeux que 
Jai nommes à l'article du Dondon. - 

Les Trois-Rivieres ont auſſi en abondance les poiſſons que Jai cites au 
meme endroit. Mais c'eſt la cote de cette paroiſſe qui en procure beaucoup. 

Cette cõte commence I la rivière de la Caye, od finit la cõte de la paroiſſe du 
Petit - Saint-Louis. A un quart de lieue de Vembouchure de cette riviere eſt la 
ravine Seche , od eſt la ſucrerie Lavaux, & A 675 toiſes plus loin la pa a 
Palmiſte , dont la ſeconde ſucrerie Lavaud porte le nom. 

It y a 1,780 toiſes de la pointe A Palmiſte à la Grande- Pointe „od eſt un 
ver: Entr'elles deux eſt la pointe des Martiniquais, le trou Carangue , Vanſe 

a Bodin & la pointe de la Table. Apres avoir double cette dernière & A 
environ 700 toiſes avant d'arriver à la Grande-Pointe., eſt un ᷑tang qui ſe 

1 comble, & Panſe qui ſe trouve entre lui & la Grande- Pointe eſt propre, à un- 

carẽnage & en a meme le nom. Une batterie le protẽgerait en croiſant ſes 
ſeux avec ceux du fort de la pointe des Peres capucins, qui n eſt qu'a 510 toiſes. 


Ce fortin ou plutét la batterie qui porte ce nom, que la pointe a elle- 


meme , parce qu'elle faifait partie du terrain originairenient concede à la miſſion 
des capucins , ayant alors fon prigcipal etabliſſement au Port-de-Paix, a EtE 
commence en 1756, par les ordres de M. de Vaudrevil, ſur les plans & 
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la direction de M. de Villers, ingenieur. Elle avait ete projettẽe per M. de 


 Larnage en 1742, ainſi que tous les changemens & les embelliſſemens qu'on 


a faits depuis cette ẽpoque juſqu'à preſent dans la ville du Port-de-Paix. Ce 
fortin qui eſt au point on Von avait mis en 1747 la batterie de la Marine 
dont je parle un peu plus loin, eſt 2 la chũte d'un mornet, & les hommes 


du mètier aſſurent que ce n'eſt pas un chef-d'œuvre de l'art. Ses 22 pieces 


de canon pt nent la rade du Port- de- Paix; il a environ 24 pieds d'elcs 
vation. 5 1 
Du fort de la pate des Peres 0 ele auſſi le Petit - Fort, roſa ' I 
pointe du Grand-Fort , il y a 530 toiſes. C'eſt la meſure de Vouverture de 


11 baie du Port-de-Paix qui a 250 toiſes, d'enfoncement , & A laquelle cette 


faible dimenſion ne permet gueres.de donner le nom de port. Ce mouillage 
eſt battu en plein par les vents de Nord, contre leſquels on ne peut tenir 
durant environ ſix mois de l'année. II leſt auſſi des vents d'Oueſt & de 


Nord-Oueſt qui y excitent des rag de maree & aſſez ſouvent, pour que les 


batimens chaſſent ſur leurs aricres. D'ailleurs on peut y entrer la nuit; mais 


anſſi ces inconveniens empèchent qu'il ne puiſſe ſervir de point d' appui a l'ennemi. 
Loe Grand-Fort ruine en 1695 par les ennemis, qui n'y avaient laifle que 
la batterie baſe du Nord-Eſt, reſta avec cette ſeule batterie (où Von avait 


9 pièces de canon en 1727) juſqu'en 1757. A cette dernière Epoque le fort 
a EtE rẽparẽ mais dans des dimenſions plus petites. Son trace originaire , fait 
ſous M. ge Cuſſy, ẽtait une fortification A la romaine , à laquelle trois petites tours 
donnaient un aſpect antique. La vieille enceinte a &t6 coupee en deux par 


la nouvelle. Ce fort eſt ſur un plateau de 120 toiſes de large Sud-Eſt & Nord- 


Oueſt, de 160 toiſes de long Eſt & Oueſt, & de 45 pieds au- deſſus du 


niveau de la mer. Le ſommet du plateau forme une eſpèce de cavalier. Ce 


trapezoide , dans Vetendue duquel il n'y a point d'eau, a, dars ſa partie Orientale 


donnant ſur le movillage „ 32 pieces de canon, Les reſſifs le defendent au 
Nord du cote de la mer, & Ia lame bat fur {on eſcarpement - qui eſt plus 


EE 
a pic vers la terre = 


Le Grand & le. Petit "FN dont les feux ſe croiſent, 8 qui ont été ré- 


parẽs en 1771, 2 cauſe des degradations que le tremblement de terre de l'annte. 


precedente y avait cauſces, dominent les extremites de la ville. Leur comma 
hication avec elle eſt aſſurce par des ponts Etablis depuis 1757 auſſi, pour 
; 5 1 5 | 
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n'avoir pas A redouter les inondations' & la riviere du Port-de-Paix & du 


lagon de I Oueſt. 


Le Grand fort eſt dominé par le morne des Peres, qu'il a aa P Eſt, par celut 
des Anglais qui eſt vers le Sud & par le morne Saint-Ouen qui. eſt dans 


rxoueſt. L'attaque de 1695 en a donne'des preuves fans réplique, & l'on 
voit encore dans ſa muraille des boulets à 18 pouces de profondeur, qui 


Fhonorent, pour me ſervir de Fexprefſion d'un ancien gouverneur,- general: 
Cependant les cotes. oppoſces aux mornes des Anglais & Saint- Ouen ſont-plus 
ele vẽs que ceux de l'Eſt & du Nord, & il eft meme a remarquer que les 
boulets venus de la batterie du-morne Saint-Ouen , Ont, une direction pre ſque 
horiſontale. 5 5 
Lobſervation de Liacruſtation des. boulets donne I occaſion de dire a la a roche 
de mer de tous ces parages eſt propre a la magonnerie. 
C'eſt vers Vangle Sud-Oueſt du Grand fort & dans le voiſit 10age du point on: 
ctaient les bitimens de la Compagnie de YAfente, qu'on a-transere le cimetière 
des nègres, qui Etait autrefois a Vextremite Nord- Eſt. de la ville. | 
A 160 toiſes de la pointe du Grand fort, eſt la pointe Eſt du petit Port-de- 
Paix, qui, avec celle qui eſt à 110 toiſes dans. Oueſt ,. ſorme la petite anſe du 
meme nom, de. 80 toiſes de. Profondeur; les bateaux peuvent y mouiller. &. 
les. canons. du fort de fendent ce point. C'eſt dans la partie Occidentale de cette 
anſe qu'eſt le morne Saint-Ouen,, le long duque :1 r&2ne un fond de roches & 
qui eſt à 300 toiſes de la petite embouehure de la riviere des Trois. Rivières, car! 


ſon embouchure principale eſt à 160 toiſes plus loin, ce qui fait environ 1,200" 


toiſes.A partir de la calle qui-eſt ſur le quai de la ville. 


A un bon quart de lieue de I'embouchure des Trois-Rivid-es: „ eſt⸗ Ja pointe. 
de la Baleine, qui elle- meme eft a 835 toiſes de la rivière Salte,, denomination 


que nous retrouverons. encore p!us-d'une-fois, Cette derniꝭre diſtance forme Vanſe 
de la riviere Salee ou-les boucaniers-:& les flibuſtiers venaient prendre du fel, I- 
ja ſaline que j'ai citce „lorſque la Colonie Etait A. la Tortue ; elle a 330 toifes. de 
profonde ur & les huitres de mangles y ſont-en abondance, es 

La pointe de la Vigie eſt 230 toiſes. plus loin; après vient la pointe du Four-; 
reap ,. puis- celle: de la baie- de Mouſtique 2 A. une lieue de la precedente, avec une! 
edte de fer. . A 


he — Mouſtque a a 45 5 ciſes d ouverture ſur autant de profondeur, Tonte; 


1 

| 

| 
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ſa cõte eſt aſſe z u & la tenue eſt 11 mais une es; mer y fourmente 
beaucoup & l'on y eſt fort expoſe dans les Nords: Cette baie par fa ſituation, 


entre le Mole Saint-Nicolas & le Cap, ſert ſouvent de refuge aux caboteurs durant 


la guerre, & quoique petite elle pourrait au beſoin donner aſile à un vaiſſeau. Ce 
point, qu une batterie protège, ſerait un embarcadere commode pour les cantons 


du haut & du bas Mouſtique, & Vinconvenient de voir la riviere qui s'y jette 
tarir preſque tous les ans aux mois de Mars & d Avril, n'eſt peut- etre pas ſans 
remdde, par rapport à Veau qui ſerait nẽceſſaire a la Pere bourgade Pu. Sy 


formerait. On y trouve beaucoup de tortues, 


C'eſt à la riviere de Mouſtique, qui tombe dans cette baie , que |! termine la 
cote de la paroiſſe du Port- de-Paix & que commence celle de la paroiſſe de 


Jean- Rabel. Depuis Pembouchure de la rivière de la Caye, juſqu'à la ville du 


Port-de-Paix , les montagnes s' ẽloignent de la cõte & laiſſent une portion inter- 


| mediaire aſſez ieee. Depuis le Port-de-Paix, juſqu'à Fextremits Oueſt de 


la paroiſſe, toute la cõte eſt preſque de fer & abſolument inabordable , Excopth 
dans les points que J'ai indiqu's. | 
Toute cette cote eſt poiſſonneuſe. Le canal que ſorme avec elle 1 Iſle la Tortue 


. procure une multitude d'eſpeces de poiſſons , & le marche du Port-de-Paix offre 
continuellement le taſard, le brochet , la carangue , le vivanneau, la becune » 
le rouget, le coffre, le perroquet, la lune le haut - dos, le chirurgies quelque- 


fois des thogs & des bonites. 

Des hibirgtions qui voyent le canal de la Tortue , on a 8 le ſpectacle 
du comhat de Veſpadon & du ſoufleur, que I'on pretend annoncer quelque tem- 
pete. On y a peche des lamantins peſant plus d'un millier & en 1774, pres de 


| Vembouchure des Trois-Rivieres, un pantouflier ou marteau qui peſait plus de 


1, 500 livres s'echoua lui-meme , en $'<lancant ſur les negres pecheurs. Le piſquet 


ou 7ri-tri,, dont pai deja parle a Particle du Petit - Saint-Louis offre auſſi dans 


les Trois-Rivières, durant le dernier quartier de la june depuis le mois d' Aoùt 


juſqu'à celui de Novembre. Il remonte rapidement cette rivière juſqu'au Gros- 
Morne, od il arrive ayant deja triple en groſſeur. La matière viſqueuſe dont il 


eſt couvert, le fait adherer aux corps qu'il rencontre, & il eſt englouti par milliers 


dans un ſeul repas, Paret qu il forme un mets tres - delicat, quoiqu'un peu 


| indigeſte. | | j 1 


La — trouve auſſi des richeſſes ſar ce cette cdte, Des navtille papi- 
racèes 
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ques, les ſabots, les burgos, les s palourdes, les ourſins, les murex , les vis, „ 


la muſique „le ducal, &c. &c. F peuvent Y offfir des reſſources aux curieux de 
cette claſſe de beautes naturelles. | 
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races d'une grandeur Etonnante , de nombreux limagons , les lambis , „ les caf- 5 


De la pointe de la Caye, la cõte 8'Eleve dans le Nori juſqu'à la Gratide pointe | 


"& meme la pointe de la Table, plus communement appellee, la pointe du Care- 
nage, eſt le point le plus Nord de la c6te de 14 Partie Francaiſe de Vile Saint- 
Domingue. Sa latitude obſervẽe par M. de Chaſtenet-Puyſegur , 3 7 Juillet 
1784, eſt de 19 degres , 56 minutes, & ſa longitude de 75 degrẽs, 12 minutes, 


15 ſecondes, ce qui place ce lieu A a 33 minutes > $O EE ou environ 15 lieues 


à POueſt du Cap. 


De la Grande pointe la cote va vers I Sud- Oueſt juſqu'I la ville du Port-de- 
Paix, doh elle prend le Nord-Eſt juſqu'a la pointe de la Baleine, od elle 


regagne le Sud - Oueſt aſſez rapidement , pour que la pointe Eſt de la baie de 


Mouſtique ſoit de trois minutes au moins plus Meridionale que celle du Carenage. | 


La vue des terres de la paroiſſe a un aſpect afſez marquant, & lorſqu'on vient 
. de VER avec Vintention d'entrer dans le Port- de-Paix, Vanſe oh il ſe trouve ſe 


developpant ſueceſſivement, le ſite des montagnes qui le dominent, les deux forts 


& les arbres du quai ne ſont pas prives d'effet. = 

La vue perſpective & le plan geometrique de la ville dis Port- FY Paix (Vue 
YAtlas ) ſuffiſent pour faire prendre une idée exacte de cette ancienne capitale, 
qui ne peut plus Etre compare à pluſieurs autres établiſſemens de la Colonie. 
Deformais ce n'eſt plus qu'un aſile pour des bitimens pourſuivis ou pour ceux 


qui viennent $'y charger. On y depoſe les objets d'i importation c ou d' exportation 
dont ce lieu eſt l entrepöt. 


Le Port-de-Paix était autrefois le chef. keu de bun des deux Quartiers qui : 


compoſaient alors à eux ſeuls toute la Partie du Nord de la Colonie, & 


comme on la vu, ce quartier s'ẽtendait, en 168 5, depuis le Mole Juſqu'au 
Port-Francais , c'eſt-à-· dire, juſqu'aux portes du Cap. Il avait m&me ts ports 
encore plus loin dans VOveſt par le fait, & juſqu'a y faire entrer les Gonaives ; 
mais on le dępouilla ſucceſſivement des paroiſſes qu'on crea au Couchant du 
Cap juſqu'au Port-Margot, & qu'on crut fi naturcl de regarder comme des 
dependances du Cap, qu'on ne fe rappella mème pas que le Port-de-Paix y avait 


quelque droit, Une ordonnance des Adminiſtrateurs „ du 20 Juillet 1718, retira 
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les Gonaives du commandement, de la Senechauſſee & de la paroiſſe du Port-de- 
Paix. Le 16 Juin & le 26 Octobre 1746, la meme. choſe eut lieu par rapport a 
la paroiſſe de Plaiſance, & enfin le 21 Juin 1774, le Borgne en à encore été 
derache. Le Quartier du Port- de-Paix fe trouve reelle ment rẽduit, en ce mo- 


ment aux trois paroiſſes du Gros- Morne, hs Petit-Saint-Louis & du Port- de- 
Paix. ;p 85 | 

| Cependant la, Senẽchauſſce a un territoire plus etendu, puiſqub'elle comprend 
en outre les quatre paroiſſes de Jean-Rabel, du Mole, de Bombarde & du 
Port à Piment „de manière qu'elle 8'&tend en mEme-tems ſur des points de la 
Partie du Nord & de la Partie de V'Oueſt. Elle eſt compoſte comme celle du 
Cap & a la meme competence qu'elle. Chaque paroiſſe a un ſubſtitut de ſon 
procureur du roi charge de la police. Elle compte huit procureurs & autant 
de notaires. L'Amiraute , compolee auſſi comme celle du Cap „a pour officierg 
ceux de la Sẽnẽchauſſce. Les pièces de cette derniere ont ẽtẽ abſolument de- | 
truites en 1695. | 
- La ville du Port-de-Paix , apreès avoir eu le gouverneur de la Colonie pour 

chef, & en meme-tems un heutenant de roi & un major, n'a plus eu que 
ces deux derniers depuis 1695 juſque vers 1727 qu'on y ajouta un aide- major. 
En 1725 on ceſſa d'y avoir un heutenant de roi, puis en 1740 on Tetablit le 
lieutenant. de roi & Von retira le marjor que Pordonnance du roi du 23 Juillet : 
I759 ſupprima reellement. Puis V'ordonnance de 1763 revoqua les Etats- -majors , 
&& celle du 15 Mars 1769, rendit un major au, Port-de-Paix qui eut de plus, 
un moment, un aide- major en 1770. Mais enfin depuis 1771 que cet aide- major 
eſt devenu major, le Port- de-Paix n'a eu qu'un officier de ce grade, & c'eſt 
ce que lui alloue encore Vordonnance du roi du 20 Decembre 1783. Ce major 


(qui loge dans une maiſon particuliere ) rend compte au commandant particulier 


du Cap. 


II y auſſi toujours dans cette ville un officier d' adminiſtration charge des dif- 
ſerens details du port, des magaſins , des troupes, &c. ; car le Port-de-Paix a 
une garniſon durant Ia guerre & un detachement d'artillerie pour la garde des 
forts. On y a un capitaine de port. Juſqu'en 1732 on envoyait les ſoldats ma- 
lades à Vhopital du Cap; on les met à preſent dans un logement qu'on choiſit a 
cet effet, & c'eſt un ſemblable choix qui procure des cazernes a la garniſon. 
La marcchauſſce Etablic au Port-de-Paix , le 10 Mai 1770, eſt actuellement 
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compoſes d'un prever, d'un exempt, d'un brigadier & de ſept archers. Celle 
du Gros-Morne obeit à ce prevor. On a trouve cette ville ſuſceptible d'avoir 
une troupe de police crete par Vordonnance du 17 Juin 1788, & formee d'un 
exempt, un brigadier & trois archers- ſergens ; elle fait le ſervice al FO de 
la Senechauſſe comme celle du Cap. WD 

En 168 1, la dependance du Port-de-Paix avait 440 blancs, dont 200 por- 
tant armes, 11 mulatres ou indiens, & 357 negres. En 1688, oa y conprait 
82 hommes de milices. En 1692 elle pouvait armer 230 hommes; en 1697 on 

n'y comptait que 361 negres. En 170g elle eut un regiment de milices de fon 
nom. En 1714 ſes nègres taxables étaient au nombre de 695, & en 1723, elle 

en avait 1800 de tout age & de tout ſexe, & fa milice etait rẽduite 5 8 
hommes. | 
A preſentla eule paroiſſe du Port- de- Paix a 450 blancs „ 1 130 affranchis & 
8,972 eſclavcs. Dans ce total la ville eſt pour 336 blancs > 70 affranchis & 527 
eſclaves. 

Sa milice eſt de 195 blancs & PR 130 amel Au Lge du fore du Port- 
4 Paix, en 1695, les negres qui y ctatent renſermes etaient commandes par 
Pun deux appelle Scipion. 

Outre les ſix ſucreries dont Jai parle, cette paroiſſ: a 82 cafeteries qui donnent 
pour taux annuel moyen, trois millions ſix cens milliers d'un cafe tres- eſtimẽ; 
71 indigoteries; quelques points plantes de cotonniers ; quelques hattes ; des 
places à vivres ou à graine indigo. En 1728 la paroiſſe n'avait que 61 manu- 
factures, dont 4 en ſucreries. 
Do Ogeron y avait fait planter des cacaoyers en 1666; mais i ne paratr pas 
qu'ils y ayent proſpere, | 

Encore en 1703, il n'y avait point de chemin du Port-de-Paix au Op , ni 
vers Leogane. Le 30 Juillet 1709, une ordonnance des Adminiſtrateurs ẽtablit 
un poſtillon qui portait les lettres de ce quartier à I'Artibonite & y reprenait 
celles qu'y laiffait le courier ẽtabli entre le Cap & Leogane. En 1727 ils avaient 
ordonne qu'un courrier irait du Cap au Port-de-Paix & que les lettres de'ce 
dernier lieu ſeraient priſes au premier pour Léogane; mais les nẽgocians 
demandèrent qu'on preferit , comme en 1709, le courrier particulier allant A 
P Artibonite. Encore en 1735, les barques ſervaient autant que les courriers à la 
communication Epiſtolaire entre le Cap & le Port-au-Prince pviſqu'une ordon- 
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nance du mois d' Octobre aſſujettit les maitres de ces barques à remettre les lettres 
aux bureaux des poſles des deux villes, afin que leur taxe aide a Payer 1 | 
courrier. 1 | 

Maintenant le Port-de-Paix a trois chemins de voitures. L'un gui odd 
juſqu'au point on le chemin du Mole trouve le commencement de 1a pre ſqu' ile. 
Vn qui vajuſqu's la limite Orientale du Petit- Saint-Louis & un troiſiè me qui va 
aux Gonaives & par conſequent au Cap & au Port-au-Prince , en paſſant par le 
Gros- Morne. Ces chemins viennent aboutir ſur la place Louis XVI. | 

Le debouchẽ des denries du Port- de- Paix & par conſequent, ſon lieu 
d'approviſionnement, eſt le Cap; car ſon port ne regoit d' ordinaire que trois 
batimens de Bordeaux & du Havre par an; un ou deux autres viennent y 
apporter ou y prendre du fret. Les tranſports ſont faits par des barques paſſageres 


A bord deſquelles on peut faire N Par des acons. I y a fix paſſage rs à la ville 
du Port- de- Paix. 


Depuis le 28 Janvier 1777, les patrons de ces N ſont at EN 
juſtifier, par des certificats des receveurs de VoEtroi , de la quantite de dentẽes 
qu'ils ont .chargees & du dechargement. qu'ils en font au Cap. 

Le zele & le courage qu'ont toujours montré les habitans de la dependance, du 
Port- de- Paix à ſe delendre contre les ennemis, 1 que yen Fs IC1 i une 
preuve. 

Les deux fregates 1 & la Syranc, commandees par MM. Duchaffault 


K de Guichen, Etant ſorties du Cap le 14 Juin 1747, pour aller au Petit-Goave 7 
elles furent chaſſecs & forces d'entrer au Port-de-Paix le 15. Le 16 au matin 


Von vit para: re quatre vaiſſeaux de guerre anglais dont un de 80 canons, & deux 
frẽgates. Les deux frẽgates francaiſes s emboſsèrent tout à terre, & M. Dure- 
court lieutenant de roi au Port- de-Paix, fit a la pointe. des Peres une batterie de 

ſix canons de 12 que lui donna M. Duchaffault & qui fut en Etat de tirer A 4 

heures de Papi ès- midi, ſur les trois premiers vaiſſeaux, M. le Roy, enſeigne de 

vaiſſcau, commandait cette batterie qui a Porte dix ans le nom de batterie de 
la Marine. | 

Le 17 au matin tous les vaiſſcaux anglais vinrent.canonner & Ja batterie & les 
fregates qui leur niPORATERE » ainſi que Punique batterie qui an alors au Grand 
fort & le ſoir du meme jour ils diſparurent. 


Pendant ces 48 . la W des 3 du Petit-Saint- 
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Louis fut conſtamment ſous les armes au revers Ef de la pointe des Peres ; celle 
des dragons du Port- de- Paix ſur le quai, au bout Oriental de la ville, ayant à ſa 
gauche, la milice à pied du Port- de-Paix & ſoixante nègres eſclaves lanciers 
dre ſſẽs & formes en compagnie par M. Durecourt , depuis la guerre. Il y avait 
dans le Grand fort, 80 blancs ou affranchis qui ſervaient le canon, & M. de 
Bombelles , aide- major de la place, qui était en convaleſcence au Gros-Morne , J 
en vint en toute häte, avec 100 hommes de ce dernier lieu ou des hauteurs du | 
Port-de-Paix. On ſe diſputa de zèle & de bonne volonte & les officiers de la 
Senechauſſce ſe tinrent pres de M. 'Durecourt dont ils faiſaient ex&cuter les 
ordres. Toutes Jes milices commandees par MM. Bonnault, Ballant & Graſſet 
commandans def paroiſſes de Saint-Louis, du Gros-Morne & du Port-de-Paix , 
eſſuyèrent, avec un grand ſang-froid , le feu des vaiſſeaux qui ètait dirigé telle- 
ment haut qu'il n'y eut que quelques maiſons du Port- de-Paix end omma gs 
& qu'on ne perdit que queſques hommes, mort des ſuites d'une imprudence qui 
fit brüler quelques cartouches au fort. Les milices reſterent aſſemblees juſqu'au 
21, que M. Durecourt les renvoya, en les comblant d'cloges. Les frẽ gates 
Atalante & la Syrène ſortirent du Port-de-Paix le 17. Juillet. 

Je terminerai l'article du Port- de- Paix, en regrettant que la deftination alas 
par M. Jacques Verjus, Creol & habitant de cette paroiſſe „le 27 Aourt 17 39, 
ne ſe ſoit pas encore rẽaliſce. Il a conſacre fa ſucceſſion a betabliſſement d'un hopital 
pour les pauvres de la paroiſſe & 50 ans apres, ce n'eſt encore qu'un projet. Les 
adminiſtrateurs des Providences du Cap avaient dem andè ces fonds, à la charge 
de recevoir les pauvres du Port- de- Paix. On a plaile & un arret du Conſeil du 
Cap du 3 Decembre 1781 „a renvoyẽ A ſolliciter du roi des lettres-patentes pour 
autoriſer cet ẽtabliſſement. On eſt tente de croire que quelqu'un eſt coupable de 
negligence - re lat wement ⁊ cet objet as incretſe Phumanite. 


Wi y a de Vegliſe du Port-de-Paix : 
A celle du Petit Saint-Louis. 5 : : : 3 lieues 2. 
e BETE - +, 5 f 5 „ „% 
— jon ROE _ VVV : 5 12 


Quoique je nomme ailleurs M. Gauchẽ qui a habit long- tems la paroiſſe du 
Port. de-Paix : 1. crois devoir dire ici e c'eſt a fon zoe pour tout ce qui eſt 
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utile, que je dois une partie des details deſcriptifs du Port-de-Paix qu'il m'avait 
fournis d'apres une copie manuſerite de ma Deſcription de Limonade que je lui 
avais envoyẽe comme une eſpece dindication de mon plan. M. Gauchse a depuis 
enrichi le premier volume des Memoires de la Societe des Sciences & Arts du 


Cap Frangais , dont il eſt un des membres diſtir.gues , des détails qu il m avait 
fournis, 


Ayers avoir decrit les vingt & une paroiſſs dont ſe trouve actuellement com- 
poſee la Partie du Nord de Saint-Domingue , 1] eſt naturel & nieme indiſpenſable 
de parler de VIfle la Tortue qui appartient a cette Fenn de Ia Colonie, Par ſa 
ſituation & par tous les OPER 


I.s 1 1 LA IO r UR. 


Iz Tz $SALUE , Berceau de la plus brillante Colonie que poſsède la France 
dans le Nouveau- Monde Aſile de ces hommes qui, apres avoir tonné l' Uni- 
vers par leur audace, conſacrèrent à Vagriculture des bras fi long- tems employes 
par la victoire!] Lieu od a ẽtẽ prepare l'un des plus grands ſycces obtenus par les 
puiſſances europennes, au- delà des mers! Je te ſalue, Rocher od les deſtin&es 
de Saint- Domingue ont ete fi long- tems apitees ; & encore dans l'ẽtat auquel t'a 
re duit ta prof re utilite , je vénère en toi la cauſe de tous les miracles que 
I'induſtrie a crees dans une vaſte Colonie. Plus la gloire de celle ci a ẽtẽ 
rapidement acquiie & plus elle me rappele que tu en poſes les premiers 
fondemens. 


Quon me pardonne cet Elan , 1] exprime ce que J'ai ſenti, lorlque; Jal mis le 
pie tur 6 {ol de 'die Ja Tortue. 15 


| g dars le Nord de 'i I Saint-Domingue dont elle weſt Goanke que 
par un canal d'en ron fix mille toiſes de largeur moyenne, I'ile la Tortue s 'Etcnd, 
ſuivant les cbſeryations de M. de Puyſegur, depuis 75 degres 2 minutes 35 
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ſecondes juſqu'a 21 minutes 36 ſecondes du mème degrẽ de Longitude Occiden- 
tale du meridien de Paris, ce qui lui donne environ neuf lieues de long ſur une 
largeur moyenne qu'on peut evaluer A 3,000 toiſes. La Latitude de ſon milieu 
peut ètre comprtee A 20 degres 4 minutes. Sa direction eſt de 'Eſt-quart-Sud-Efſt 
à VOueſt-quart-Nord-Oueſt, de maniere que la ligne de ce dernier rumb de vent 
prolongee , irait rencontrer la pointe de Maizy de Vile de Cube dont le bout 
Occidental de la Tortue eſt à environ 37 lieues, tandis que ſon bout Oriental 
eſt à environ 14 lieues du Cap Frangais. ; 

Le nom de Tortue a ẽtẽ donre à cette Ile, parce que vue de la mer, Gn 
le ſens de l'un de ſes cõtẽs, elle preſente une forme qui eſt à peu pres celle d'une 
tortue fort Etendue , au moyen de ce que ſes deux extremites , n'6tant. pas ſur- 
mont&es de la plate-forme qui compoſe la plus grande Elevation de PIſle, 
Vextremite de Oueſt reſſemble aſſez A la tète d'une tortue de terre ſortie de 
ſon &cale , tandis que le bout Oriental montre Vextremite poſtẽrieure du meme 
animal. Les deux pointes vont meme tellement en $'amincifſant , que le front de 
celle de PEſt n'a que 250 toiſes & celle de Oueſt que 300 toiſes. 

Cette Ille a environ 41,000 toiſes de tour, dont 21,000 ſorment la portion 
qui, à partir du point le plus Oueſt juſqu au plus Ef, paſſe par le core * ord, & - 
20,000 toiſes la portion oppoſce du Sud. | 

La c6te Meridionale court dans une direction beaucoup plus rapprockee de la 
ligne droite que la Septentrionale , qui va toujours vers le Nord-Eſt dans une 
8 longueur d' environ 6,000 toiles , depuis la pointe Oueſt, tandis qu'a partir de la 

pointe Eſt elle tire vers le Nord-Oueſt pendant environ 4,000 toiſes. Dans Vin- 
tervalle de 11,100 toiſes qui reſte la cote eſt aſſcz droite. : 
Toute la cote du Nord eſt de fer & inacceſſible, fi ce n eſt dans deux points 
dont je parlerai. 

La partie du Sud eſt remplie de petits monlllages plus ou moins furs, Jour le 

principal eſt celui que je vais commencer à decrire , apres avoir jettè un coup- 
d'ceil rapide fur les differens Etats ou la Tortue $'eft trouvee , depuis 1 les 
Avyanturiers 8'y ſont ctablis , juſqu'a preſent. 
On a vu par la Deſcription des paroiſſes du Port- Margot & du Port- de- Paix , 
la ſerie des principaux Evenemens qui avaient fait de la Tortue la premiere poſſeſ- 
ſion frangaiſe de Saint-Domingue, & de ceux qui Pavaicnt rdyite enſuite A n'etre 
plus, des x68 5 qu'un I int — : 
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' Lorſque d'Ogeron fut mis en poſſeſſion de la Tortue , le 6 Juin 1665, cette 
Iſle avait 400 hommes portant armes. Ce fut en 1666 qu'il forma le projet de la 
fortification 2ppelee la Ter , que M. Blondel , irgenievr envoye par le 101, vint. 

faire commencer au mois d'Avril 1667. La Tortue ẽtait conſiderable lorſque les 
habitans de toute la Colonie de Saint-Domingue ſe rẽvoltèrent en 1670, contre 
Fautorite de d'Ogeron , qui voulait les empècher de commercer avec des Fleſſin- 


guois & meme le prètre Lamarre, cure de la Tortue & Morel, Hndic de ſes 


habitans, furent envoyés en France par d' Ogeron & gardẽs au chateau de Nantes 
juſqu' au mois de Mars 1672, qu un ordre du roi les en fit ſortir. 

Apres que d'Ogeron ,, ſur les ordres de M. de Baas, gouverneur - - general des 
Iſles, eut envoyẽ de Saint - Domingue & la Martinique cent flibuſtiers pour atta- 
quer Curacao, il partit lui - meme avec d'autres habitans pour aller ſe joindre 4 


cette expedition, mais il fit naufrage à Porto-Rico & M. de Baas, qui n'avait pas 


rea; vint ſavoir des nouvelles de d'Ogeron à la Tortue m&me. II y mouilla le 
15 Avril 1673 ; il trouva cette ile tres-appauvrie par ſes pertes en hommes, & ceux 
qui y ẽtaient encore fort dẽgoũtẽs. Il eut m&me beaucoup de peine à dẽterminer 
M. de la Periere, officier venu de la Martinique avec lui, à prendre le com- 
mandement de la Tortue dans Pavoſence de nn qu'on eroyait mort & qui 
revint preſque auſlitot, | | | 

D'Ogeron voulant aller retirer de leur ſituation les malheureux F rancais qu'il 
avait laifſes à Porto-Rico , fit une nouyelle expedition avec 500 hommes , qui fut 
encore moins heureuſe , & la T ortue ſe trouya preſque depeuplee. 

Elle n'avait pas cefſe de decroitre , comme je Vai dit ailleurs, torſue M. de 
Cuſſy alla $'erablir au Port-de-Paix. Elle avait cependant des habitägs & ils con- 
ſervaient encore un cure en 1689. On ne comptait plus que 70 hommes portant 
armes en 1692; ce nombre diminua de moitiẽ l'annẽe ſuivantèe, d'autant que M. 


DPucaſſe les excitait à paſſer au Port- de- Paix, & en 1694, la Tortue fut totale ment 
abandonnee , comme deſormais ſans utilité, elle qui avait rẽuni ſoixante- -cinq ans 


auparavant tous ceux qui ne alen * que les wes Manes poſſedafſent in la 
grande Iſle. | | 


* 
— 


On ne ſe rappela Vexiſtence de la Tortue que r8 ans aptẽs, berkgde voulant 


iſoler dans la Partie du Nord, les perſonnes attaquẽes de la lèpre, on la choiſit 


pour etre leur aſile. Le miniſtre blima, le 29 Mars 1713 ce parti adoptẽ par 


un arret du Conſeil du 3 du 2 5 Avril 1712; parce que, ſclon lui, il fallait Werber 
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* 


la Tortue pour ſervir de refoge, ſoit contre quelque 1 ſoit contre Lien 
attaques des ennemis. | 


La Tortue fut donc encore une fois fans hebirins & cet ẽtat d'abandon' y avait 


tant fait multiplier les pourceaux, dont la propagation y a toujours ẽtẽ prodigieuſe ; 


comme le prouve meme la denomination d'Ifle- aux-Pourceaux , ſous laquelle les 


Hollandais la diſtiuguaient , que les chefs furent erg d'y faire faire une chal : 


qui en detruifit des milliers. 

Il n'en fallut pas davantage pour Aber à tous les babitans de la Partie du 
Nord, Videe d'aller à la chaſſe A la Tertve : en chaſſant on vit de ſuperbes bois & 
la guerre leur fut auſſitõt juree. On defendir la chaſſe & la coupe des bois, ce qu'on 


renouvella encore le 23 Octobre 1731, en diſant que cette Iſle etait deſtinbe a a 
fournir les bois neceſſaires aux objets publics. 


3 


Comme Vifle fut laiſſee dans un état plus tranquille , il Joi vint des habitans 


d'une autre eſpece : des negres marons z & une ordonnance des Adminiſtrateurs 
du 14 Juin 1741, accorda 100 livres par chacun de ceux qu'on y capturerait. Leur 


pourſuite ẽtant un pretexte plauſible , on recommenga A couper les bois & a 
chaſſer, de maniere que le 21 Février 17 50, on 6tablit un M. Tourni ponr 


garder VIſle & on lui donna meme la moitié des amendes prononcces contre les 


delinquans , l'autre moitie Etait appliquee aux Providences du Cap. Cette me- 
ſure fut encore inefficace, puiſque des le 30 Avril ſuivant il fallut ordonner des 


viſites dans I'Ifle par la marechauſſce. 


Alors on feignit de prendre des permiſſions particulidres pour la chaſſe 7 
cochon maron , mais comme Tune de ces permiſſions avait produit un charge - 
ment de bois, une nouvelle ordonnance du 27 Mai 1766 les ſupprima toutes, 
& interdit abſolument Pacces de la Tortue „ dont on rendit M. Collineau 
gardien. | | 
Tel Gait Pẽtat des choſes lorſque Von jetta , quoique de fort loin , 4 yeux 
de convoitiſe ſur la Tortue. M. le duc de Choiſeul & M. le duc de Praflin , reu- 
niſſant à eux deux les parties les plus importantes de Vadminiſtration du royaume , 
& leur immenſe credit les autoriſant à diſpoſer de tout 2 leur gre , les trois petites 
Iles qui bordent les trois parties de la Colonie frangaiſe leur parurent dignes de 
leur protectian, & la Tortue fut la première qui en regut la preuve. 
Le 26 Avril 1767, le roi accorda I Elizabeth-Celeſte-Ac ẽlaide de Cheiſcul, 
ſemme du comte de Montrevel , colonel du régiment de Berry, & fille de 
Tome J. . 
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Cæzar-Gabriel de Choiſeul , duc de Praſlin, alors minift1e de la marine, le bre vet 
de conceſſion de Vile de la Tortue. Les motifs conſignes dans ce brevet (*) 
ſont que la Tortue renferme des bois precieux , qu'il eſt preſque 1mpoſlible 
d'en tirer, faute de chemins & d'embarcaderes , obſtacle qu'un conceſſionnaire 
aurait intérèt A lever, d'od réſulterait un avantzge notable pour la Colonie, 
qui commence à manquer de bois. Par ces motifs & autres conſidtrations parti- 
culitres , Mme. de Montrevel en obtint le don en toute propriete, pour ètre 
' rEgie par elle ſans que ni ſon mari ni les heritiers de fon mari puiſſent jamais 
y avoir ni adminiſtration ni droit quelconque. Sa Majeſte ſe reſerve cependant 
les Aroits de ſouverainets & de juſtice, & tous les bois de gayac comme 
réceſſaires au ſervice de la marine. Elle defend de plus: 19. d'y avoir ni bourg 
ni hameau , ſauf à y avoir une &gliſe paroiſſiale ou ſuccurſale; 29. d'y ſouffrir 
aucun marchand; 39. d'y cultiver des cannes à ſucre & d'y avoir plus de 
ſubſiſtances que celles nẽceſſaires A la conſommation de ceux qui y ſeront 
entretenus; 4%. d'y former aucun embarcadere fans la permiſſion expreſſe des 
Adminiſtrateurs. Avec ces prohibitions qui paraiſſent toutes relatives à la protection 
de la Colonie contre les ennemis qu'on craint d'attirer à la Tortue; le brevet de 
don permet tous les autres uſages qu'on voudra faire de Ile , meme de la 
vendre en tout ou en partie pourvu qu'elle ſoit Etablie , ſans cependant que la 
loi gEnerale qui prononce la reunion au domine de t tout ce qui n'eſt pas defrich®' ; 
puiſſe 8'appliquer a la Tortue. 1 
Enfin pour faire mieux connattre ce que les Adininitabirins peuvent avoir 
3 permettre ou a empècher, le bre vet diſait que deux ingènieurs-géographes 
arpenteraient & leveraient la carte topographique de la Tortue. 
En vertu de ce brevet enregiſtrs au Conſeil du Cap, Vintendant fit, avec 
MM. Roger & de Calogne , arpenteurs, le 25 Janvier 1768, un marché par 
lequel ces derniers $'obligeaient a faire cet arpentage & ce plan topographique , 
qui, commences le 15 Mars de la meme année & acheves le 3 Decembre 
ſuivant, ont coũtẽ plus de 60,000: liv, au roi. Je tire de ces operations pluſieurs 
des dẽtails que je rapporte. Ty trouve , par exemple , que la ſuperficie de la 


Tortue, eſt de 44,365 pen 5 5 de Faris „ou 11,734 carreaux 7; de Saint- 
Domingue. | 


— * 


(*) v. 11 Conſtitutions de Saint-Domingue , tom. 5 page 100, 
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Voila comme la Tortue , autrefois Vorgueil. du nom ftangais dank les Antilles, 
eſt devenue la propriẽtẽ d'une ſeule perſonne , bien Etrangere ſans doute à tout 
ce que cette petite ile a de renom & Dae encore avoir Cutilite 2 * 
Colonie. 11 es Fg Eris Coorg OTC 5 4 ; 

Müde, de Montre vel tant morte 1 peu- apres ; 1 "0 a-paſle au vicomte de 
Choiſeul Praſlin, depuis duc de Praſlin, » fon frère & ſon legataire univerſel, 
qui Vafferma 4 M. Labattut, nẽgociant du Cap, A raiſon de 18,000 liv. 
par an, ſous la condition que la guerre ſuſpendrait les fermages; mais M. 
Labattut qui avait tire d'immenſes avantages de la fourniture des bois A Etat 
durant la guerre de 1778, n'a pas voulu profiter de cette clauſe. Enfin le 31 
Mars 1785, M. de Praſlin ayant obtenu du roi la permiſſion de vendre la 
Tortue telle qu elle Etait „ mais I condition que Vacquereur ſerait ſtrictement 
te nu à exEcuter les clauſes de la conceſſion de 1767, M. Libattut a — - 
par contrat devant M. Truchat, notaire a Paris, le 20 Avril 1785, Pl 
la Tortue, dont il eſt le poſſeſſeur actuel. | 

Le lieu principal de la Tortue a toujours ẽtẽ invariablement celui qui porte 
encore le nom de Baſſe- terre, que les Eſpagnols appelaient Porto-Rei ou Port- 
du-Roi, & qui eſt ſitute dans ſa partie Meridionale, Il doit cet avantage à fori 
mouillage, qui eſt le plus ſtir, & à la facilite qu'a ce point de pouvoir com- 
muniquer de la a preſque tout le reſte de Vile. C'eſt à la Baſſe-T erre que le 
vaiſſeau la Notre Dame, monte. par M. de la Petitière & faiſant partie de 
 Veſcadre de M. de Cahuzac ; la premiere que Ja France ait envoyce aux Iſles, 
alla, le 29 Join 1629, pour reparer une voie deau. Ce mouiilage' eſt, d'après 
les obſervations de M. de Puyſegur, par 20 degres, 1 minute 40 ſecondes de 
latitude Nord, & par 75 degrés, 7 minutes, 30 ſecondes de longitude du 
Meridien de Paris. Le fond de ce mouillage eſt d'un beau fable fin & blanc. 
II a 350 toiſes de profondeur depuis ſon entrẽe & environ la moitié en largeur, 
& peut recevoir des batimens tirant de 14A 16 pieds d'eau. La direction de 
Fentree eſt du Sud-Eſt au Nord-Oueſt, avec 22 pieds d'eau & la ou N 1 une 
profondeur.qui arrive à 7 braſſes en gagnant vers la terre. „ 

Ce port eſt forme par deux bancs ou haut- fonds, dont le plus conſiderable 
part de Ventree & fe dirige vers la pointe à Maſſon, dans Eſt. Comme les 
bords de ce banc ſont preſque verticaux , on peut le ranger à une petite portee 
de fuſil — cette Pointe juſqu au port. Lautre banc. de l'Oueſt de Fentree 

Z 2 2 2 2 
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laiſſe entre Ini & la terre une ſeconde paſſe appellee Petite paſſe , parce que 


.n'ayant que 12 pieds d'eau à baſſe mer, elle n'admet que de petits batimens. 
Je ſuis ſorti par cette dernière fur la goelette 1a Minerve, de 80 tonneaux, 


appartenant a M. Labattut, le 6 FAY 1787 , * aller de la * au 


Mok. | 
Les bancs n'ont que trs · peu d'eau , & meme ils ee Vers dente I 


baſſe mer. C'eſt ce qui les rend plus propres & arreter & & briſer les vagues, 


la mer étant ordinairement aſſez groſſe dans le canal. Le port de la Baſſe-Terre 


eſt abritẽ fi ce n'eſt du vent de Sud, qui ſouffle rarement ſur cette cdte. 
A 20 toiſes dans le Couchant de l'embarcadère de la Baſſe- Terre qui eſt au 


fond du port, on trouve ſur le bord de la mer un vieux pignon de magon- 


nerie bati à chaux & à ſable, qui parair ètre les reſtes d'un ancien corps- de- garde 


ou maiſon- forte, conſtruite du tems des Flibuſtiers. Le bas était perce. de 


meurtrières, & au- deſſus Etait un plancher d'oi l'on faiſaĩt jouer Vartilleric ſur 
le port par une embraſure qu'on voit encore dans ce ' Pignon „ à huit picds 
de haut. 

M. Labatrut a fait, à ſes frais, au 1 de la mer, dans la guerre de 1778 , 
une batterie de 11 pièces de 12. 


IL a trouve 17 pièces de canon au bord de la mer 0 le mouillage de 


Al Baſſe-Terre; il y en avait du calibre de 18. Quelques-unes ont été 


montc̃es ſur la batterie d'en haut, qui defend auſſi ce point avec neuf pieces de 


18 & de 24, afin d'empecher que les ennemis n'en faſſent en tems de guerre 
un lieu de relache & de repos , d'autant plus propre A cette fin qu'une eau 


pure & qu'une chaſſe abondante y aſſureraient des reſſources, & que de li n 


pourrait courir ſur les batimens & s emparer ſurtout des n qui fe 
preſenteraient dans le canal, 


Cette batterie d'en haut, placee à 120 toijes 4 la mer & à environ 80 pieds 


au- de ſſus de ſon niveau, aux dẽpens de M. Labattut auquel ! Etat n'a fourni que 


les canons , eſt preciſement au point ou ẽtait ce quon appellait la Tour. On a vu 


que celle-ci avait Ete conſtruite en 1667 , ſous d'Ogeron. Les murs de cette 


Tour dont le diamètre interieur avait 36 pieds , Etaient faits de pierres lices 
par une eſpece de tuf argileux conſiſtant, & avaient eux-memes dix pieds. 
d'epaiſſeur. Tout autour rẽgnait exterieurement- un parapet de deux pieds. 


entre faiſait face au Noxd & Etait.recouverte par une avancte de pierres auſſi. 


„ 
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A gauche en entrant , &tait un eſealier de pierre en ſorme de limaçom, appuyẽ 
contre le mur intericur & conduiſant au haut de la Tour qui avait 24 pieds 
d'ẽlẽ vation. Cette tour ronde Etait à trois batteries, Vune ſur l'autre, dont les 
embraſures ne ſe trouvaient point ſur la mEme ligne de haut en bas. Elle donnait 


[| allarme, dans toute Vile , par trois coups de canon. De chaque cote de la 


Tour, il y avait des plate-formes ou batteries à barbette qui tiraient ſur le port. 
Cette Tour qui tombait en ruine, a ẽtẽ demolie par M. Labattut „ en 1776. 
A 380 toiſes du ri vage ſur une plate-forme naturelle , I mi- cõte du morne qui 

domine le mouillage & ſes alentours, parce qu'il eft 4 200 pieds au- deſſus du 

niveau de la mer, font les ruines d'une eſpèce de pentagone irrẽgulier; c 'eſt le 
fort le Vaſſeur, ainſi nomme parce que cet officier Vavait fait conftruire. Les 
murs d' enceinte ſont de pierres ſeches, excepte dans la partie qui fait face à la 
mer od il parait avoir ẽtẽ magonnẽ ou plutot he par une eſpèce de terre glaiſe 
dẽtrempẽe. Au centre de cette enceinte eſt un rocher de 20 àᷣ 25 pieds de haut 
ſur environ 36 pieds de diametre , dont des portions ſont ſoutenues ou appuyees 
par des murs de la nature de ceux de Venceinte. L'intervalle entre la muraille & 
le rocher eſt de 35 pieds. L'hiſtoire nous dit que le gouverneur reſidait au haut de 
ce rocher od il tenait les munitions , & la garniſon au pied dans des appentis qui 


y ẽtaient adoſſès, & qu on ne  commubiquate au rocher que pat une cchelle de 


fer & mobile. 


Cette enceinte od l'on ne pouvait guères mettre plus de 200 hommes & de 12 
pieces de canons, a ſon entree de 6 pieds de large vers le Sud-Eſt. Venant 
d'abord du Sud, le chemin fait le Sud-Eſt pendant 25 pieds & gagne enſuite 
Venceinte un peu obliquement. Il parat que Vun des objets principaux de ce fort, 

L apres celui de défendre le mouillage, ᷑tait de conſerver un ruiſſeau dont la 8 
qui eſt très-abondante, fournit de Peau à la Baſſe-Terre; car cette ſource ren- 
termee dans le fort mème, coule par un ravin * 'enfilait le feu de Pune des faces 
& d'un rẽdent. 


A 1, 200 toiſes dans I Eſt du mavillage de la Baſſe- Terre, eſt la pointe & 
Maſſon , nom de l'un des, Gx aneiens ẽ̃tabliſſemens de la Tortue. Pres de * 


Baſſe- Terre, on trouve la ſource des Pareſſeux, ainſi nommée parce qu ẽtant 


couverte par la haute mer, on aimait mieux attendre qu'elle decouvrit, que d'aller 


chercher de Peau au fort le Vaſſcur. La petite bande de terrain plat qui eſt entre ces 


WA le long de la mer, eſt un peu ſabloncux: mais arrixe dla pointe 
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3 Maſſon , ce weſt plus qu un lieu bas & a fleur d eau couvert de roches mobi 

les & borde d'un roc vif, le long de la mer, juſqu'à un lagon qui en oecupe une 
grande partie. Les montagnes dont le. lagon baigne le pied, ne ſont- que des 
rochers niis & eſcarpẽs. On, pourrait leulement eſpẽrer, de cet eſpace , 


quelques bois & 97 la FRANK. ? mais o prendre Veau. ec Por Eteindre! cette 


derniere ? . EEE 2 5 111991: | 1 91 101 515 5211 51 7 x * , U 1 1 . 2 0 


Cinq cens toiſes apres la pointe 4 A. Maſſon & allant ent à l'Eſt, eſt le 
Carenage, denomination dont il, n/eſt pas aiſẽ de ſoupgonner Fg 3 quand Up 
voir les reſſiſs & les haut- fonds qui bordent la cbteeeee. 

Les Plaines font 1,209 toiſes plus à Orient. Ce point on ron a vu quelque- 
fois des baraques de pecheurs, doit auſſi ce nom à quelque circonſtance que ſon 
aſpect ne fait pas ſoupgonner. Ceeſt à enyiron 1,000 toiles, des Plaines, qu'eſt la 
pointe aux Coquillages que pluſieurs cartes appelent auſſi pointe de Portugal, & 
qui eſt forme de rochers qui vont vers Vinterieur en 8 'elevant. Je ne puis attri- 
buer ce nom de pointe de Portugal, qu/a la circonſtance qui faiſait que pluſieurs 
flibuſtiers de h Tortue prenaient des, commiſſions de guerre du roi de Portugal, 
pour courrir ſur les Eſpagnols. Tel ẽtait un ki ing __=— etait avec 

ſon bãtiment à la Tortue 3 a la fin de 1666. 8 | 
Depuis le lagon , qui eſt dans VEſt de la co a Maſſon, juſgu's a la pointe aux 
Coquillages, il regne une plate-bande qui varie dans ſa largeur inẽgale, depuis 
100 juſqu? a 200 coiſes , & encore ce ſol, compoſẽ de limon mele de fable , eſt-il 
marecageux dans pluſieurs points. ̃ Des ouvriers du roi y avaient cependant des 
vivres de terre en 1768 & ſurtout des patates exquiſesʒ mais après les avoir mangees, 
il aut boire Lau bourbeuſe & ſaumàtre d'une Ware, la ſeule qu' offre tout ce 
Canton, .. 9 | . 1 79 8957 


. 
. 4 4 ö _ 4 4 t 
4 1 l 13 41151 : ie 


Les hauteurs par leſquelles cette 0 ſt ai 3 ſong: de grands-eochers 
caverncux, dont la hauteur & la pente ſont effrayantes. On trouve dans le Nord 
de la pointe aux Coquillages „une caverne d' environ 18 _ de haut ur autant 
de profondeur, remplie d oſſemens humains. VVV 
| A 350 toiſes plus loin que la pointe des Coquillages , on voit encore, dans une 
anſe de terrain ſabloneux de 350 toiſes de long ſur 80 de large & termince par des 
rochers bordes de precipices „les ruines d'un ancien corps-de- garde ou maiſon 
forte. Il n'en reſte plus que les murs dont la magonnerie eſt excellente; une em- 
bxaſure pratique dans le pignon & tournee vers la mer, annonce qu'on y avait 
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pick de Tartillerie ſur un plancher dort on trouve des reſtes „& le rez de 
chauſſce eſt crenele à hauteur d'appui. II n'y a cependant là de paſſage que pour 
des chaloupes. On n'a dans cet aſile que de dẽteſtable eau de marre. 


Du corps- de- garde juſqu'a la pointe Eſt de la Tortue , qui eſt de 38 nds 


oli Oueſt que la pointe .d'Tcaque, & qui ſepire le Borgne du Petit- Saint-Louis, il 


y a environ 1,000 toiſes. Une ligne de toute la large ur de Viſle tiree Nord & Sud 
2700 toiſes de cette pointe, laiſſerait dans l'Eſt toute la portion qui ne forme 


qu'un ſeul rocher, dont on peut evaluer la hauteur à 40 pieds au- de ſſus du niveau 
de la mer. La ſurface ſuptrieure de cet immenſe roc, quoiq belle ſoit en quelque 


ſorte horiſontale, eſt cependant crevaſſce & garnie d'aſperitẽs tranchantes comme 


des razoirs; de manière qu'on ne peut y marcher qu avec danger. Les bords de 
ce maſſif enorme ſont excavẽs à leur baſe juſqu'a 5 Od 6 pieds de profondtur, par 
les flots qui viennent s'y briſer ſans reliche & lors meme que erat de atmoſphere 


ſemblerait devoir appaiſer leur furie. . Dans les tempetes ils $'Eleyeat juſques ſur le 
haut du maſſif meme & avec un mugiſſe ment Epouvantable. Leur rage eſt ſi forte 


alors, qu'une profondeur'de 200 pieds d' eau ne garantit pas les coquillages , d'au- 


tres corps ſoumarins, du fable , des plantes & d'enormes morceaux de pierres , 


d'Ctre tires du fond de Vabyme & lances à plus de 150 toiſes ſur le maſſif. 

En allant de la Baſſe-Terre dans Oueſt, on trouve, à environ 1,000 toiſes : 
6 bun des points les plus celebres de la Tortue, parce que le chevalier de 
Fontenay y fit ſa deſcente en 1652 après la mort de le Vaſſeur, que ce fut 


encore par là que les Eſpagnols, qui attaquerent ce che valier en 16 54 , débar- 
querent & que lui-mEne rentra peu apres à la Tortue , pour eſſayer, mais en vain, 


de la ravir à ſes vainqueurs. Cayonne eſt d'ailleurs, dans fa petite Etendue , l'un 


des meilleurs terrains de la Tortue , avantage que rend encore plus precieux la 
riviere de fon nom qui y coule & dont l'eau eſt auſſi bonne que celle de la Baſſe- 


Terre. On y voit encore des veſtiges d'indigoteries qui prouvent que cette plante 
y a ẽtẽ cultivee. Cayonne , dont la petite plaine a ẽtẽ en 1654 le theatre du com- 


bat le plus opiniatre & le plus meurtrier de ceux donnés a la Tortue entre les 
Frangais & les Eſpagnols, ẽtait un des fix ẽtabliſſemens que comptait la Tortue a 


Je poque de fa ſplendeur & dans les commencemens on y a cultive du tabac. Jet ne 
fais pourquoi ce nom Indien eft prononce Cayorne depuis quelque tems. 1 5; 
A 400 toiſes du ny»uillage de Cayonne eſt la pointe de ſon nom, & à environ 


1, ooo de celle. ci la pointe aux Oiſeaux, dont des cartes ine xactes indiquent le nom 
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au morne de VOueſtide la Baſſe - Terre. Tout, res de cette ꝓointe , mais dans 
IEſt, eſt Vanſe du Cabaret, dont il eſt aiſle de concevoir que de nom vient d'un 
cabaret quꝰ aura eu cette petite anſe, unique point praticable, & cncaxepous | 
des chaloupes, qui ſoit dans Vintervalle de la pointe de Cayonne à celle des Oiſeaux, 
tout garni d affreux rochers entaſſes: les uns ſur les autres. On trouvt cependant 
la les veſtiges d'une indigoterie & d une marre ou puits. A environ 100 toiſes 
dans VEſt de Vanſe; du Cabaret eſt une caverne de 7 ou 8 pirds d Elevation & 
d' environ 10 pieds d' enfoncement, où Fon trouve beaucoup d oſſemens humains. 
La pointe des Oiſeaux, levee ſeulement au- deſſus de la mer dc: 5d ou 60 
pieds, a un ſommet plat, avec un peu de terre meer de pierres. A la toucher 
dans lEſt, ſont pluſieurs rochers detachẽs de terre di environ 30 toiſes & dont 
Patpett eſt curieux. CommeHls ont ets ronges par la mer dans le bas &. que leur 
ſurface ,. formte elle · mãme dune pierre durcie eſt couverte. d' arbuſtes, ils. reſ- 
ſemblent aſſeʒ à des pats de fleurs. Ces bois, & ;kes;rochers memes, ſont, Vaſile 
d'innombrables oiſeaux, parmi leſquela dominent les merles, dont on démèle de 
tres-loin Vi en loquacite; C'eſt: de OO ge aue la pointe tire ſon 
nom. 8 Ne E. 981 3.9] Ns , 251163 oo F 11 gte 410510 

Dans rOueſt PG la nd aux „ Oiſtaux il ya a un 3 6 a9 pieds, de 
profondeur, au fond duquel coule une rivière, ou pour parler plus vrai un ruiſſeau, 
dont l'eau eſt rẽpute la meilleure de Ville. & qu on voit avet xegret le perdre dans 
un lieu, od nulle culture ne peut tre tentee. Depuis cette xivicre juſqu'au Petite 
Mahé, qui eſt à 1,600-toifes de la pointe: aux Qiſeaux, toute la bande vers lacore | 
eſt ẽtroite & d'un roc qu/on-ne-pourrait. que conyertir en chaux. Le. Petit-Mahe 
lui- meme ef forme d'un ruban qui borde, quelques eminences; ſuſceptibles d'etre 
cultivees quoiques roides. Un reſte d indigoterie proche de la mer annonce 
a tentẽ celle de cette plante, — par- une ſource on pleurenſe qui vient des ” 
hauteurs. J 2þ-2Di04 900 n thats 5: 21m 

En faiſant encore 650 1 „ on BY au Od Atabs: $4 ho on ne; peut rien 
citer. Milplantage qui le ſuit à 750 toiſes , a été l'un des ᷑tabliſſemens de la 
Tortue primitive & conquerante. - Il a une portion plane &. fes. hauteurs ſont 
ſertiles. Les ſources de ces dernieres ſont cependant tres- faibles & ſemblent ne ſe 
reunir dans un ravin que pour s' ẽpuiſer. Le tabac a pu ſeul eire le partage de 
cet endroit ou plutot | le mil ou m comme ſemble Vigdiquer ſon nom lui- 
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On compte 700 toiſes du Milplantage au Ringot , dont on a modernement 7 


Ie Gringot , petit intervalle plane od un ruiſſeau donne conſtamment une eau eriſta- 
line & pure. Des rochers aigus & e e Ts le termine. On y voit 
une indigoterie ruince. 

Entre le Ringot & la Roſclitre, > qi le ſuit a. goo noſes, mats EW pres i 

premier, eſt le Terrier-Rouge , au- deſſus duquel ſont quelques plateaux. Une 
ſource vient des hauteurs & ſe conſume en route. La Roſelière eft ainſi nomm6e 
à cauſe de quelques roſeaux qui bordent la rive & qui doivent, ſans doute , la vie 
à la rivi ère abondante du nom du lieu, dont les eaux, perdues en apparence dans 
les crevaſſes des rochers , s enfiltrent ſurement à travers le ſol. La Roſelière eſt 
Nord & Sud avec le Grand ou Vieux fort de la ville du Port-de-Paix. 

L'intervalle eſt d'environ 1,600 toiſes entre la Roſelière & le bord Eſt 4 
la Saline, avant lequel eſt la Vallée. La Saline elle-m&me en parcourt 7 50, & 
a 600 toiſes de là eſt le milieu du Trou Vaſeux, qui n'eſt qu'un lagon peu Etendu 
au devant duquel eſt cependant un mouillage plus abrite & plus grand que 

celui de la Baſſe-Terre, mais dont la paſſe n'a que 12 pieds d' eau. Apres le 
Trou Vaſeux, & A $00 toiſes, eſt le Carenage Anglais, od de petits batimens 
peuvent aller ſe yirer juſqu'à terre; puis l' Hôpital à 1, 900 toiſes encore plus I 
YOueſt ; & enfin il ya 1,700 toiſes de 'Hopital à la pointe Occidentale de IIe. 

Depuis Ventree de la gorge appclee la Vallee juſqu'au Trou Vaſeux, le terrain 
eft plat & l'on pourrait meme y aller en voiture. Mais cette ẽtendue n'eſt gudres - 
propre A la culture & Peau y manque, fi ce n'eſt à la Valle meme. 

Cette derniere a environ 200 tailes d'ouverture & 500 toiſes de profondeur 5 
depuis le rivage juſqu'à un point od elle ſe bifurque en deux vallons; celui de 
PEſt s'zppele la Petite Vallée, celui de l'Oueſt la Grande Vallte. Tine ſource 
coule entre les deux, mais dans les tems de ſechereſſe elle tarit dans ſon lit ſablo- 
-neux z a environ 600 toiſes de la bifurcation , tout le terrain, pendant un quart de 
lieue depuis la mer, eſt propre a la culture, & deux anciennes ndigoteries | latte ſ- 
teraient au beſoin. Plus haut le ſol eſt aride & pierreux. 

Quant à la Saline, dont on diſtingue les de ux portions en grande & petite Saline, 
elles ſont maintenant ſans utilite , & ce ſort eſt commun A une autre ſaline qui eſt 
pres de Phopital & qui fait meme appeler Pointe de la Saline, la pointe la plus 
Sud-Oueſt de la Tortue. Il eſt encore remarquable que cette derniere ſaline cor- 
re ſponde à- peu- pres a celle de la rivière Saice du Port- de-Paix, © 

200- e A a à a 3 
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Du Trou Vaſeuxufqu'a+ la moitiè de la diſtance entre 'Vhopital & la pointe de 
YOueft la core! eſt eſcarpẽe & ſon ſommet eſt couronnẽ de chaines qui s' ten- 
dent elles memes juſqu'à cette pointe. Dans quelques points il y a de grandes 
laiſſes de fable, Cette portion de cõte a pluſie urs bons mouillages meme pour les 
vaiſſeaux du premier rang, mais pas une aiguade. Les noms de Carenage & d'H6- 
pital font aſſez anciens pour que je n'en puiſſe pas trouver l' origine. Près de 
FHopital ſe trouvent des ruines d'indigoteries qui offrent une difficulté encore 
plus difficile à rẽſoudre, puiſqu'il eſt impoſſible de conce voir comment on ſuppleait 
eau quꝰ exige cette manufacture, & qui n' exiſte pas dans toute cette ẽtendue. 
La pointe Oceidentale de la Tortue, qui eſt, ſelon M. de Puyſegur, de cinq 
minutes plus Orientale que la baie de Mouſtique, n'a qu' environ 12 pieds d'ëlẽ- 
vation au- deſſus de la mer. Comme celle Orientale elle eſt forrabe: d'un mant * 
roches tranchantes , terminẽ par une cõte de fer. 

D' une ligne tirẽe Nord & Sud à environ 900 toiſes dans rEt de cette OY . 
commencent des rochers qui vont vers IEſt. Ent eux & la pointe & à partir de 
celle ci, eſt d'abord un monticule pierreus dont la ſurface eſt couverte de pierres 
marines, calcaires & mobiles. Après eſt une vaſte plaine de ſable qui traverſe 
toute la largeur de l' Iſle dans ce point, & va ſe'terminer dans PEſt au pied d'une 
falaiſe preſque verticale & à des cõtes de fer au Nord & au Sud. Cette falaiſe 
arrondie en eroupe & dont la ſommitẽ eſt ſenſiblement convexe , s.ẽlè ve graduel- 
lement & meme par deux z6nes aſſe z marquees , juſqu'a ce qu'elle ſoit par venue 
au point qui correſpond dans le Nord aux hauteurs de la gorge de la Vallẽe. C'eſt 
ſurement par cette configuration que l'idẽe d'une Fortue ſera venue à Colomb. La 
plaine ſabloneuſe eſt aride & n'a que quelques petits arbres, qui n'excEdent pas 
20 pieds d- ẽlè vation. Sur la croupe au contraire, on en ttöuve de ſurprenans par 
leurs dimenſions , & les eſpèces en ſont tres-varices. On ne ſait pas comment une 
eſpece de roc, à peine recouvert d'un Nane d. terre, your leur e une 
nourriture ſuffiſante. : 5 „ ee Lt e at A e 

Dans toute la cote de la partie Nord, „gur! neſt qu” un -yocker continu dont les 
bords ſont à pic & que j'ai deja deſignee comme inacceſſible, il y a, à environ 
900 toiſes de la pointe de Oueſt, un efoncement qu'on a nomme Port-des Fou, 
& cela meme dit aſſe z quel degrẽ de confiance il doit inſpirer. A- peu- près HOP 
poſite du carenage Anglais, mais auſſi au Nord, eſt la pointe à Sou fleur. 

vers le milieu de cette cõte Septentrionale; webe bependent va peu plus a 7 Obe, 


FRANQATSE. DE SAINT DIO MIN-GUE. 739 


eſt · hanſe A Preſor 60 - ſejerts- unn petitelrarihardu meme nom & oð de petits 
canots peuvent sdapprocher aſſen pres pu quonaute d terre, mais dans un tems 
extremement ealme : ce quipeſt opreſque uniphenomene, fur cette côte, od le 
moindreo vent rend la mer: furieuſe. On dit que ce nom d anſe a Trẽſor vient de 
la perte d'un galllon chargẽ chor & dl angent. Mais ge qu on a peine à croire, lorſ- 
qu oma vu ce lieu, ceſt ce qu en dit la cradition þ que ge fut par li que du Rauſſet 
rentra dans la Tortue; od il ſurprit & dfit les Eſpagnols vers 1657. Laſſeule vue 
de ce point ſuffit pour qu! on juge du caractère des Avanturiers. Et de quoi n' ẽtaient 
pas capables les hommes aſſez temeraires pour cotoyer.& aborder d' affreux rochers 
dc te nter une expẽdlition / od la rencontre de I ennemĩ ẽtait la choſe la moins redou- 
table! Quel tems il aura ſfallu pour dẽbarquer 4 f hommes à travers des 
vagues qui, dans leur impulſiond comme dans leur retour aptès qu'elles fe, font 
briſẽes contre le roc, ouvrent des gouſfres devorans Lim ok t nn oo, 
Mais ce ,debarquement/cnfin-effeue.,, que courage i} PH pour par- 
ve nit au but! Le maſſif ſur lequeli ils mirent pied à terre eſt, comme je Vai dit 
en parlant de la pointe de] Eſt, heriſſè de pointes de rochers, oð chaque pas fait 
courir le riſque de la vie. Ce maſſif n eſt traxerſè que pour aller trouver pluſieurs 
chaines de rochers d'une hauteur & d' une roideur affreuſes, 5 ele vant par gradins les 
uns au- deſſus des autres, qui ont preſque toute la longueur de IIſſe & où il n'y a 
d'intervalle que ceux de quelques crevaſſes ou precipices., Enfin tous ces obſta- 
cles vaincus, il leur aura fallu traverſer encore l'eſpace qui eſt depuis le haut de 
Ile, en face de Lanſe a, 'Trelor,, juſqu'au fort le Vaſſeur, od ils s' em- 
poareèrent du corps - de- garde eſpagnol, d'gutant moins detendu dans ſes derrieres ; 
1 5 gu ' eat ſemble extravagant de les croire expoſes. 
Au point qui corre ſpond a Cayonne, ſur Ja. cote Nord - elt la Rouſliere, riviere 
qui coula dans un lit profond borde de precipices od elle ſe perd avant d arriver à 
la mer, A la Baſſe- Terre correſpond, la xiviere a Robin, qui l du mEme genre. 
Entre les deux eſt la pointe appelee Tete-de-Chien. 
Le Lecteur doit voir par les details od je ſuis entrẽ, qu il me 1 une borion 
de hIſle à lui faire connaice, , 23: gtlsh 5 1651 0 4 
Cette portion cit ung veritable plate - forme e 3 de havteur a 
geſſes do niyean de la mer, paſte ſur le maſſif que jᷣ ai decrit comme borne par la 
mer & termin par des rochers j qui ſont à leu tour les bords de la plate - forme ou 
du mali Eiern Ces horde ſont dans FER, 3 le N 992 & YOueſt, dechirẽs &. 
Aaa aa 3 | 
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preſque verticaux, exceptẽ vers le Nord- Eſt où leur pied eſt excave & caverneux 


dans une longueur de plus de 7,000 toiſes. Pans cet eſcarpement & tou ours 
dans le Nord- Eſt, ſont encore des traces de depots de ſable, des mangliers & des 
raifiniers du bord de la mer, qui, dans leurs formes chẽti ves, ſemblent atteſter 
cependant, quꝰ autreſois les vagues ont battu cette ſeconde n * 


d huĩ intẽ rieure de pres d'une demi - lieue. 


Le maſſif ſuperieur part, comme on l' vu, d'un i elt a a 700 coiley dane 


IOueſt de la pointe de VEſt de VIfle , & ſe termine i la falaiſe ſituẽe par le travers 


de la gorge de la Vallée, c'eſt- A- dire, qu'il. parcourt environ 15,000 toiſcs dans 
la direction de Vifle meme, avec une largeur PE: Nord * — d'environ 


1,000 toiſes. | G8"; to 

Cette ſeconde plate-forme eſt, comme celle qui külert * baſe * an roc vis, 
Sa ſurface ſuperieure forme une longue plane doucement incline vers lo TOs 
julgu'au point oð Von arrive à ſon eſcarpe. f 214 

Cette confor mation de: l'Iſſe la Tortue eft anten opts pour "A 
le Phyſicien, que I'Ifte- Saint- Domingue, dans ſes parties correſpondantes & 


eelles de la Tortue, ſurtout dans le Sud-Oueſt de la pointe Occidentale de celle- 


ct & juſqu'a la Plate- forme dw Mole, a une cote diviſee par couches ou plate- 
tormes placees les unes ſur les autres & de maniere que celles inferieures forment 


toujours un entablement par rapport aux autres ou un plan incline. S'il porte ſes 


regards juſques ſur Vile de Cube, il y retrouve encore cette analogie, & tirant 
une ligne de / Eſt- Sud Eſt au Oueſt-Nord-Queſt , du Cap à Foux du Mole au 


point de VIfle de Cube qu'elle atteint & qui eſt par 78 degres 7 minutes de Lon- 


gitude, il y rencontre le lieu auquel on a donné le nom des Autels, parce ww il 


eſt compoſẽ de plate- -formes ou maſſifs poſẽs les uns fur les autres. 


La ſurface de la plus haute plate - forme de la Tortue, eſt en geveral whats, 
comme preſque celle de toute FIfle. On y voit gà & là de grandes maſſes. de 
rochers également calcaires , & le plus ſouvent de la nature des roches & ravets. 
On y trouve cependant auſſi du granit & des Pierres quartzeuſes; mais il n'y a pas 
ſur cette haute ſurſace une ſeule my d' eau eourante; on y rencontre ſeule ment 
des marres en grand nombre. Le père Plumier &crivait le. 8 Octobre 1690 qu'il 


apait vu du marbre ens. en de ſcendant de V habitation, de M. la Fran- 
chiſe, à Milplantage par la Vallee. H dit auſſi, que chez M. la Franchiſe on avait 
trouvt une matière mindrale , Gus fondue. avait donné de tus. bon argent, 
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Le ſol de la Tortue eſt encore digne de la rhputaciort. dont Charle voix dit 


qu'il jouiſſait. On ne peut ſe refuſer à partager eette opinion; lorſqu'on voit 


que tout y eroĩt preſque ſpontanẽment & que toutes les productions de la nature 

y ont un caractère qui annonee la fortilité. Ses inẽ puiſables forèts fourniſſent 
toujours abondamment le bois d' acajou que le luxe de la mode fait tant 
rechercher à cauſe du luſtre dont la nature a embelli, & le gayac, ſi propre 
aux poulies pour le greement des varſfeaux; Preſque tous les autres beaux bois 


de la grande ile sy trduvent auſſi, & particulièrement le bois · marie u dame 


marie, mais nulle part les eſpeces ne ſont auſſi belles. La Tortue a e 


a vaiſſeau P Annibal; de 74 canons ; une grande vergue de 64 pieds; & e 
1779 au Robuſte, auſſi de 74 canons , une piece de 38 hos 2 ſur 19 
| paces Fe&quariflage. en tout ſens pour fon gouvernail. 55 1 
L'affreux mancenillier nat à la Tortue, mais il i h proie Jen Ae 
des qu'il eft appergu , afin que les crabes ne puiſſent pas manger ſon fruit & 
empoiſonner les noͤgres, pour leſquels ceux ci ſont un mets recherche. 

Ces forets, od il exiſte peut tre des arbres auſſi anciens que Vile meme ,: ſont 

peuples de ramiers dont le goùt delicat flatte agrẽablement le Pers „ & 3 
leur ẽtonnante multiplication offre tonjours par milliers. 

A cette reſſource ſe rẽunit celle des cochons marons que, ane a . 
continuelle qu'on leur fat, Fon trouve à chaque pas, & dans une telle propor- 
tien, que quelques annees de repos pour eux exigeraient ſurement qu'on 
renouvollat la prẽtaution d'en faire faite une chaſſe generale, 1 que File 

ne pourrait plus les nourrir. La chair en eſt excellente. 92 
Le canal de la Tortue a auſſi ; comme je Pai annonce à article 4 Port-de- 


Paix, de grandes refſources en «pprovifionnemens. On $'ttonne aſſea de ce 
qu'il n'y a point d'huitres' à la Fortue, ce qu'il faut attribuer à ce A les 


nien ne font que dans des points ou la cdte- eſt ſabloneuſ. | 
En lifant le proces-verbal. de remiſe de la Tortue à d'Ogeron par M. 


Deſchamps de la Place, neveu de Du. Rauſſet, le 7 Juin 1665 (), on voir 


que des lors olle avait diminue en importance; le fort le Vaſſeur, appele : 
Koche, avait ſeul des canons montẽs, & ces canons n'ẽtaient qu'au 


nombre de quatre. Mais la Tortue A: A. cette: mn _ Oe? ho 
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taires qui cultivaient du tabas!, &. M. de qa Place avait des n au 
canton de la Montagne, un des fix; Etahliſſemens de ile, & ſitus ſpr., la 
grande plate · ſorme, au- delà de la Baſſe-Terre. En 1669 d. Ogeron y comptait 
1,500. individus, tous blancs; en 1670 on y fit vingt- quatre mille rolles ou 
andouilles de tabac; mais dans le reeenſement de 168 1 je ne trouve plus dans 
toute la Tortue que 168 blancs, 8g negres & 17 mulatres ou Indiens. En 
1688 le canton de Cayonne avait 54 hommes portant armes, & celui de la 
Vallée 70. Rien ne m 'apprend. quelle quantits d' indigo on A 2 0 retire de 
I petite ile. 1 11 urn ID en 2 27516 ei i 95831 $1 THY? 6 
Tout ce que je rapporte de la Tortus doit, convaingre -< que 0 Backe Terre 
en a toujours ctẽ Veſpece de capitale. C eſt de là que la communication eſt la 
plus facile avec tout le reſte de Vile; On en part à cheyal, ſoit pour aller vera 
Cayonne ou vers la, pointe A Maſſon ſqit pour aller gagner la plate- forme 
ſupericure ,. on eſt un chemin praticablę à cheval auſſi, & par lequel on ya 
depuis la Vallée zuſqu/a,| Pextremite,, Onemale du haut maſſif, tandis qu'un 
autre mene du Grand & du Petit Mahé à, la partie, Nord. Ces chemins qui 
| font Foyyrage foit des anciens habitans dont les ſix Erablifſemens communi- 
quaient entr'eux ,, ſoit. des gardiens pu ouvriers que le roi y a mis, fervent 3. 
extraction des beaux bois ſi utiles à la Partie du Nord de Saint-Domingue, 
ſurtout pour les ouvrages de fortifications, & pour leſquels l' Etat a payé des 
ſommes tres-conſidgrables durant la guerre de 1 778. Le roi y achetait ẽgale- 
ment du bois a brüler I, raiſon, de 15 liv. la corde, en Venvoyant chercher, 
ce qui relevait I 30 liv, , & l'on en conſommait trois mille cordes par an au 
Cap. | | it 4717110 l A181 9116! %% + HT 1:5 1 
Depuis 178 5 que M. Labattut a acheté la To deen c'eſt encore la Baſſe. 
Terre qui. eſt le chef. lieu de tout le mouyement qu il s efforce d imprimer à 
Tie entière. LA une maiſon, vaſte & commode, A laquelle conduit une belle 
allée de palmiers, ſemble dire A quiconque y eſt attire, par la curjoſie „ par 
un air pur & ſalubre ou par l'amitiè, qu'il y ſera regu. avec, cette aménite 
franche qui eſt le caractère du maitre, De. cet aſile, l'œil ẽtonnẽ parcourt dans 
la grande ile une Etendue de cotes. que des manufactures de tous lese genres 
Egayent, & que des ſites plus ou moins yariès rendent encore plus piquante. 
Au bas de ce rideau richement decore & dans un point qui forme perſpective 
pour la pee „ eſt le bourg du Tae ee ene Le ee, 2 
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que la vue Us canots, de petits biliinens * e paſſugdres Ahimlent encore. 
Si Pon cherche 1a promenade, la vue des batteries dont on eſt proche | 
Eveille des idẽes de protection. Va-t-on vers le fort le Vaſſcur, on croit lire Z 
on commente ' Phiſtoire des Aventuriers: Si l'on gagne Cayonne , au charme 
qu'iy fait trouver un immenſe bananerie od une ombre douce invite au © calthe 
& au. repos, ſe mele le ſouvenir des efforts qui ont procure i la France la 
plus floriſſante Colonie, & rendu le nom des Flibuſtiers redoutable. En chaſſant; 
on croit ſuivre la trace des premiers habitans, qui maniaient continuellement 
le fuſil pour defendre leur exiſtence” Pour ckercher leur ſubſiſtance, &, preſque | 
malere foi; Fon ſe trouve aſſociẽ aux Boucaniers. Si Pon contemple les rots | 
par leſquels on eſt frequemment'-arr@t 5 f lil meſure des hauteurs eſcarpees ; 
ou des deſcentes qui ſont autant d'abymes , on ſent un mouvement qui tient 
preſque à Vaudace *8&- que ſemble inſpirer le ſejour des premiers Frangais : 
_ efivitonn&s'' de troubles; & attendant rien que de leur perſeverance. Enfin, , 
ſoit qu'on adinire ces arbres dont la cime altiète ſemble auffi avoir ſon orgueil, 
ſoit qu'entrẽ dans une caverne on ſe ſente attendri en ſongeant aux malheureux 4 
Indiens qui paraiſſent y avoir eherche du moins une mort paiſible, par tout à 
la Tortue l'ame & la penſte ſont occupees. Ah! Je ne tenterai pas de faire 
partager toutes les ſentations que j'y ai eprouvees. Peut-Etre mEme faut-il avoiz 
entrepris de decrire Saint-Domingue & d'en publier I'hiſtoire pour goüter, en 
viſitant cette . ue à jamais memorable”, „ toutes les Jouiflances | qu' elle m a 
procurèẽes. oe bf] mn f | 
M. Labattut qui s'occupe dy faire reuſſir la los du cafier dont il a deja 
forms une immenſe plantation ſur la plate: forme au. deſſus de la Baſſe- terre, S'eſt 
auſſi dẽterminé A faire partager à des hommes induſtrieux les avantages que 
promet le ſol de la Tortue, & Il en Nw ao * 25 nnen il en a vendu une 
grande partie dans l' Oueſt. | | 
Ainſi la Tortue reprendra, ſans dete, ſes droits a Vutilite gfbfal & deja le 
tait le cri qui $'etait ẽlevẽ contre un abus de la faveur. Si Von n'en voit plus fortir 
comme autrefois, de farouches conquërans, elle ſera encore recommandable par les 
biens dont elle peut enrichir ſes houveaux maitres; & puiſque le ſort ſemble lav] 
deſtinẽe à étonner, qu'elle exerce de nouveau cette belle prẽrogative 
en produiſant des richeſſes dont la maſſe compare a ia Pro „ rappelle wy 
fa fecondite a ẽtẽ long-tems vantce ! 


14 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


Que le propritrane de cette terre fortunce qui a ſu ſignaler ſon patriotiſme par 
deux pròts de 880,000 livres 5 genere uſement faits , en 1783, & Don Bernard 
ez pour les troupes eſpagnoles & au roi pour Veſcadre de M. de Vau- 
dreuil, jouiſſe bient6t de la fatisfaction de contempler taut ce qu aura cree fon 
utile exemple! Un jour, peut. tre, la reconnaiſſance appliquera ſon nom à une des 
parties de cette ile glorieuſe & jaime I penſer que ma faible plume en le rẽpẽtant 
pluſieurs fois, ne meritera pas le ve i CT'avoir ẽtẽ Arigee Far une wh 
complaiſante amitie. 
La Tortue depend de la Senechauſiee & du pd 80 Port-de-Paix. 
Mais la paroifſe du Petit-Sajnt-Louis & du Port-de-Paix ſe diſputent V'honneur | 
de Yayoir dans ſes limites, elle qui les a immẽdiatement cre&es Pune & l'autre. 
En quittant cette petite dle pour retourner dans la grande, il eft naturel de 
dire que les vents les plus ordinaires du canal qui les ſepare & qu'on nomme 
Canal de la Tortue , font ceux de VEſt & que la mer y eſt quelque ſois houleuſe 
e ſatigante. Il eſt donc difficile , en general, de remonter ce canal, mais après 
de ſortes briſes de Nord-Eſt, les courans Pr a VEſt a avec aſſez de force pour 
gagner au vent en peu de tems. 
Le vaiſſeau du roi le Solide a peri ſur la Tortue, en . 
La poſition de la Tortue rend encore plus dẽſavantageuſe celle du Part«do-Paik 
que le canal permet de bloquer ou au ſortir duquel on peut trouver des forces 
ſuptrieures, Ce devrait Etre une raiſon pour mettre ſur la T ortue une vigie 5 
inſtruirait la onde terre de ce qui ſe paſſe au Nord de cette : Ale. 


J= termine ici la Deſcription de la Partje du Nord dont je trouyerai à parler 
encore dans des comparaiſons que m'offrira la Deſcription des deux autres Parties: 
elles qui ſans tre en tout auſſi importantes que la premidre 2 ontauſh de grands 
droits a la curioſite & a 1interet du Lecteur, KF 
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XX1,. Parole & bende 
Iſle la Tortue, Te 

Abeilles. Les, premidjes de la Partie 1 Nord 
| paraiſſent à Sainte-Roſe ; d'où elles venaiznt 


Premiere Section, 
, Deuxieme,, —— 
Trotfhere, —— 
| Quatrieme , — 


Cinquicme , 
Sixieme, 3 
Septicme , S—— lt 
Hlaitième, 
Du Port du Cap, 


4 Incendies, 
e la Police, 


Nombre des maiſons & population FR Cap 5 


Du Cap confidere comme capitale, 


-- 


Etat major & officiers d-Adminiſtration du 
Cap, 


artie militaire. Garnison du Cap, 
es Milices du Cap 4 


Des Medecins , Chirurg iens & Apothicaires, 50 


la Chambre d'Agriculture , 


de Commerce , 


5. la Gazette, 


275 
293 

295 
302 


321 


493 


494 
496 
497 


303 


505 


50 


De VA!lmanach & de quelques Ouvrages impri- 
mes a Saint-Domingue , 


Du Climat & de la Temperature du Cap, 
Des Maladies , | 
Etrangers & autres perſonnes remarquables 37 ve- 
nues au Cap, 


De VEducation , 
Des environs du Cap, 


De la Ravine du Cap, 
Chemin du Fort Picolet * 


La Foſſette, 
Cours Villeverd , 


De la Boucherie , 


De PHopital des boy de la Charité, 


Du canton a 
Du Morne 
De la Bande du Nord, du Grand £ is Petit 


appele le Haut du Cap , 


u Cap, 


 Port-Frangais , 


XIV. — 


De la defenſe de la Partie du Nord 5 
XIII. Paroiſſe de la Plaine du Nord, 


PAcul, 


Quartier du Limbs , 


XV. Paroiſſe du Limbé, 
XVI. dee Plaiſance . 


XVII. 
XVIII. 


du Port- Margot „ 
du Borgne, 


Quartier du Pactdei Paix, 


XVIX. Paroiſſe du Gros-Morne, 


XX. 


Louis du Nord, — 


309 
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538 
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de 'Hopnal au Cap $90. 
Abus. 309, 323 » 355. — Monſtrueux relatif 4 
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229, — Mn en a au Dondon 263. — * 5 | 


la chaine publique, 397, 398, 399. — De Pens 
tree des Adminiſtrateurs & du Procureur- Gẽ- 
neral dans le couvent des Religieuſes du Cap, 
avec une grande ſuite, 432. — Qu'un premier 
commis de Verſailles fait du credit de ſa place, 


453 & ſuivantes, — Sur les Conceſſions, 042 


729, V. Faveur. Martchauſſze. 
Wautorite , 368, 396, 595: 


Acadiens. Places à Sainte-Rofe a envoyes au 
Möle 227. — Places au Dondon N envoyes 
au Mole 205. 


Acclimater. (Neceſlite de s?) 528. 
Accoucheur. V. Meadecin - Accoucheur. — Sage - - 


Femme. 7 


Acon. Vont du Cap & a Caracol, a Jacquezy, 163. 


A Pembarcadere de la Petite - Anfe Feb: — 
On en a au Port- de Paix 724. 


Adbkur. V. Spectacle. 
Acul., Appele, Port-Saint-Thomas par les Eſpar 


gnols, 207. — Pont qu'on y projette , 457 — | 
Sa bales 623, 631, 634.— $a defenſe militaire, 
631, 634, 635 , 636. — Noms primitifs de 


ee lieu, 633. — A dependu de la paroiſſe du 


Morne - Rouge, 633. — Devenu paroiſſe du 


Camp de Louiſe en 1699, 633. — On y &le- 


vait beaucoup de pourceaux , 633. — Son pre- 
mier cure, 633. — M. de Charrite en po ſſẽdait 
une grande partie. , 633. — Ses limites, 633. 
— Sa partie plane, 034, 639. — Son ſol 634, 
639. — Ses cantons, 634. — Sa partie mon- 
tagneuſe , 634, 639. — Combat dans ſa baie 
634. —M. de Puylſegyr a fait un plan de ſa 
baie , 636. — Latitude & Longitude d'un point 
à Pentrte de ſa baie , 636. — Bateau qui perit 


dans fa baie, 636. Chriſtophe Colomb eſt 


venu a PAcul, 636. — Son embarcadere , £30, 
— Ses paſſagers} 636. — Sa riviere ſalee, 636. 
— Ses chemins, 637, 639. — Son egliſe, 


637. — Ses regiſtres paroiſſiaux , 637. — Sa 


diſtance à d'autres lieux, 638, — Ses cantons, 
638, 639- — Ses gorges , 638. — A le ſeul 


moulin 4 vent de la Partie du Nord, 639. 


Ses ſucreries, 639. — Ses autres manufa „ 
639. — Ses cafereries „639. — Servirait dans 


quelques points al'education des animaux, 6 39. 


— Alla ſource de la riviere du Haut - du - Cap 


ou de Galiffet ſur ſon territoire » 6 39. = Ses 


\ 


eaux, 639. — Sa milice 7 639. — 8a popula- 
tioa, 640. — On pretend que c*eſt le premier 
-endroit od la Jepre a paru a Saint-Domingue , 
640. — Opinions ſur cette lepre , 640. — eſt 
A PAcul qu'a commence la culture de Pindigo 
batard , 640. — On y a caltive beaucoup de 
cacaoyers, 640. — Ravages de Pepizootie , 
640. — Perſonne reco mmandable a laquelle 
il a donne naiflance, 640. — Le Port- Margot 


Y 


en a dependu , 670. 


Acul 2 Conit. Sa pofition militaire, 626.—V. Iron. 


Acul de Samedi, 131. — On y avait projette 
une paroiſſe, 152 , 153. — $2 polition mili- 
taire, 626. DL ey. 


132, — Produit un café recherche, 132. — 
Peut offrir une utile communication, 153. 
Adde (M.). Eloge d'une belle preuve de recon- 

naiſſance que donne cet artiſte, 408, 412. 
Adminiftrateurs en chef de la Colonie. Sont trop 
| preſſes de juger la Colonie avant de la con- 
naitre, 128. — Reproche pour n'avoir pas mis 
les greffes du Cap dans la maiſon du gouver- 
nement, 382. — Sont quelquefois jaloux, 


393, 461. — Eloge de leur zeie pour les 
maiſons de Providence du Cap, 403, 404 


407. — Leurs ſecretaires avaient une retribu- 
tion ſur les priſons, 409. — Entrent dans le 
couvent des religieuſes du Cap, 432.—Oh ils 
ont reſide, 493. — La Chambre d'Agricul- 
ture doit rendre compte de leur adminiſtration, 
' 504.—Reproche ſur les marches pour les 
hopitaux , 584. | | | 

Adminiſtrateurs. V. Providence. | . 
Adminiſtration du Fort-Dauphin , 133.— Eloge 

de celle d'une habitation , 174. Fe 
de Saint-Domingue. Preuve de ſa verſa- 
tilite , 309 328. js 
Atroftat. V. Montgolſivre. 

Afalages du Dondon, 253. — Leur explication, 
2358. 1 . EC. 
| Afranchis. 67 , 99. — Sont communement ap- 
peles Gens de couleur ou Sang-Meles, 68. — 


Comment cette claſſe a Ete produite , 68, — 


Leur progreſſion ſucceſſive, 69. — Leur nom- 


bre actuel & cauſes qui Pont produit, 69, 70. 


Doivent leur exiſtence aux Colons, 70. — 
Sont compoſes d'individus de pluſieurs nuan- 


ces, 70. —Compoſes de deux-ſixiemes de 


negres , de trois-ſixiemes de mulatres & des 
nuances au-deſſous, & d'un: ſixieme des 
nuances au- deſſus du mulatre, go —Ceux qui 
ne ſont pas negres ſe croyent ſuperieurs a 
ceux qui le ſont, 90.— Les mulatres ſont les 


— des Pins. 132, 141. Ses établiſſemens, 


| Agouas. 29. 


Drs WATrYTf un E5- 2 


plus nombreux 3'"$0; = Levr' fitniliarits avec 


les eſelaves, 96. Vertu dꝰun affranchi , 416 


E ſuivantes. — Compoſent preſque toujours. 
la marechauſſee , 449. — Marque de bien-. 
faiſance envers eux, 460. — Caractère deg, 


femmes affranchies, 467.— Od ſont les preuyes 
de leur tat, 496. V. Auba 5 Louis Deſrou- gh 


lau, Vincent. . 
Aﬀfranchifement, 68, 69, 70, go. — Eſpece. 
d'affranchiſſement tacite, g 99. 
Africains. L'inſoueiance eſt leu caractẽriſtique, 
25. — Cauſes & effets de leur inſouciance, 25. 
— Sans education, 25. — Leur caractère, 28. 
— Leurs qualites corporelles varient ſelon le 
point où ils ont regu. le jour, 26. — Leur 


nourriture , 27. — ll en eſt de pederaſtes, 27, 
34. — Leurs religions, 28, 32, 33, 38, — II 


en eſt d'anthropophages , 28, 33. — Ceux de 


la Cote d'Or & de la Cote des Eſclaves ſont 


ſanguinaires , 29. — Marques qu'ils ont fur la 
peau , 27, 28, 29. — Menes aux Colonies , 
335. — Reproches que leur fait le nꝭgre creol a 
_ cauſe du bapteme,, 35. — Sont polygames & 
jaloux, 37, 95. — Aiment a paſſer pour 
. creols , 38. — Cenx qu'ils appelent Batimens, 


38. — Impreſſion que leur fait une glace, une 


montre, du vin, 39. — S*etouffent en avalant 
lear 7, 2 62. — Prejuge contre eux, 81. 
V. Couleur, Eſclaves, Negre. 


Afrique. Parties qui fourniſſent des Eſclaves aux | 


Antilles; Mœurs & Caractères de ſes habi- 
tans, 28. V. Eſclaues, Negre. 

Aide- major. 115, 133, 495, 722. 

Aiguade des vaiſſeaux. V. Fontaine. 

Aiman. V. Mine. 

Air. V. Temperature. 


Albinos. Deicription d'une Albinos, 56. — 


Details ſur des Albinos, 57, 58. 


 Allemands. Places a Sainte-Roſe puis envoys au 


Mole, 227. — Places au Dondon & envoyés 
au Mole, 265. e ot 
Almanach de Saint-Domingue , o. = 

Amat. Sicilien habitant & architecte a Limonade, 
184, 185 , 199, 453 


rautes, 385. 


Amiral de France. Son receveur dans les Ami- 


Amirayti du Cap, 103. — Son lieu Y/afſemblee , 


376, 377. — Sacreation, 384. — Sa compoſis 
tion, 384, 385. „„ 
— du Fort-Dauphin, 103, 134. 


| du Port-de-Paix , 103, 722. 


Ancre. Qu'on croit etre celle de la caravelle de 
Chriſtophe Colomb . 189. | 
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Anes. A quoi employes au Port- de- Paix, 707; 
Anglais. Fregate anglaiſe qui echone à Caracol , 


162. — Offic ers anglais priſonniers au Trou, 
176. — Unis aux Eſpagnols devaſtent la Partie 
du Nord en 1695, 183. — Ailant a la Havane 
en . 215. — Morne de leur nom, 631. 
 — Cequils tentent dans la baiede PAcul , 634. 
Chaſſes de la Tortue, 669. — Ravagent le Port- 
Margot en 1695, 670. — Detroiſent le bourg 
du Petit-Saint-Lovis , 688, 703. — Prennent 
le Cap, 702. — Prennent le Port-de-Pait , 


- 703. V. La Tortae. Willis. 3 
Animaux de la Colonie, 100. — De la Partie du 


Nord, 106. — Domeſtiques d' Europe reufliſ- 
ſent bien au Dondon, 262. — Ceux qui ne 
reuſſiſſent pas au Dondon, 262. — Qui ne 
reuſſiſſent pas à la Marmelade, 272. — Qu'on 
vend au marché Clugny , 442. 
Anthropophages , 28, 33. 
Aouſſas, 29. 


Apothicaire de VAmiraute, 385. 


— du rot, 502. 


— du Cap, 502. 


Appointemens des Conſeillers du Conſeil Supé- 
rieur du Cap, 386. — V. Maréchauſſee: Po- 


Iice. 


Arabes. V. Manres. 


Aradas, 29, 30. — Particularites relatives 


Arbres. Preuves de i?anciennete d'un arbre, 181. 


aux negreiles Aradas, 31. — V. Danſe. 


— Appelé Bois de lance, 182, — Ceux utiles 
aux levees, ceux qui leur nuiſent, 191 , 192, 
— Oranger , citronnier, bois de campeche , 
216, — Allee de chenes, 227. — Penchent a 


POueſt & pourquoi, 237. — Ceux plantes au 
Cap, 311 , 327, 391, 444. — Effet du prin- 


tems fiir evx, 520. — Datier , 553. — Du 


quai du Port-de-Paix , 707. V. Bois, Plantes. 


—— pain, au Limbe, 653. 


FE —— fruitiers, 145, 159, 216. 


— ä — de France 155,178,657, 658. 


Archange (Pere). Cure de Limonade, 218. 


5 Armoiries. Celles de la ville de Porto-Real „164. 


Argout (M. d') Gouverneur - general. Regarde . 


comme celui qui a fourni Videe de la fontaine 


du Fort-Dauphin, 121, 122- — Enterre au ca- 


veau de Pegliſe du Cap, 343. — Rue de ſon 
nom au Cap, 469. | 


 — Celles du Cap, 330, 447- V. Caracol. 


Arpenteur. 134 , 490, 
—— Principal, 134. | 


Arroſement. 128. — Premier exemple dans la 


Partie du Nord, 292. 
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Arſenal de Marine. (Projet d'un), 241, 21 
22 , 1 rol, a ' Ad SO Mk rt 
cours Villeverd, 561. — Eloge de la celerite 
de fon execution, 8 1. 
Artibonite. Procure des chevaux , 425. — Pont 
projette, 458. — Ses debouches en tems de 
guerre , 665. | | 
Artichaux. 224, 658, 716. 2 
Artillerie. Son parc, 303. — Ancienne Ecole 
du canon, 422. — Les Bombardiers, 467, 
497. — Ses Ouvriers, 467 , 497. — Son com- 
mandant reſide au Cap, 496. — Le Corps- 
Royal, 497. — Influence heureuſe de celle du 
Corps-Royal arriveeen 1777, 619. V. Cap- 
Frangais. : Es 5 
4 tiſte wvittrinaire , 502. V. Epizootie. 
Aſeſſeurs de la Sencchauſſee du Cap, 383. 
du Conſeil du Cap, 4386 
Aſlente. Habitation qui a eu ce nom au Port- de- 
Paix, 694, 710. — Cette habitation a un beau 
canal pour ſa ſucrerie, 710. V. Cempagnie de 
P Affrente. | Vä 
Auba. Eloge de ce negre libre, 179. 
Audiencier de la Senechauſlee du Cap, 383. 
— du Conſeil du Cap, 387. 
Auger. (M.). Gouverneur de la Colonie, ſon 
eloge, 371. | 
Auteur. Ses motifs pour publier la Deſcription 
de la totalite de Iſle Saint - Domingue , 2, — | 
Son opinion ſur la cauſe de Podeur quꝰexhalent 
les negres, 54. — L'ordre qu'il adopte pour 
cette Deſcription, 100. — Son Ouvrage des 
Loix & Conſtitutions, &c., 378. — Sa nomina- 
tion de Conſeiller au Conſeil Superieur du Cap, 
383. — S'honore d'avoir £te Avocat au Conſeil 
du Cap, 388, — Sa reception de Conſeiller, 
388. — A remporte le prix pour Veloge de 
Caſtelveyre & de Dolioules, fondateurs des 
deux maiſons de Providence du Cap, 408. 
— A ete Secretaire-adjoint de la Chambre 
d' Agriculture du Cap, 504, — Choſes intereſ- 
fantes qu'il a A publier ſur la culture coloniale, 
65 1. V. Le Diſcours Priliminaire. 
Auvray (M.). Son eloge, 164. — Comment il 
gagne une maladie charbonneuſe, 165. | 
Avalanches. V. Aﬀalages. _ 
Aventuriers. 5, 608, 739. 


* 


Auocats du Conſeil Superieur du Cap, 388. 
— A qui ils donnaient place dans leur banc, 88 
— avaient pour chef leur Doyen ſous le nom 
de Batonnier, 388, — Lauteur Va été, 388. 

Axedecoſ. V. 2 | 0; 
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— Sur la rivière du Haut dis Cap 
Quand il eſt «tabli ,:452. 


458) => Lea 
Aft Fobjet 


AN . $192 Quand il devient 
| - tht 173. — YA reputation 


. 
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3 dune _ 45 52 & 3 487 — gon 110 e 2923 — Son arriyee avec des ' | = 
Ta > 453- == 84 _ , 1455. — Son\privi- ape 0 25 Fait mettre un bac far TE „ 
e exclulif _ ates? 50 70 ſom 'tela- 7:21Grande- rivicre,, 215. — Met des camps 1 | EE, E 
ti * 456 lassen __ poſitions1457. | Sainte-Roſe & an Dpndon., 226. — Avait fait 2 
„ Str la rlyidre Sale du Borgne, 66 ;½ʃ0 *.. .commencer un pom au Dondon, 256: — Ses \ = 
"Pa de YReul. V. It. OR CE -vues ſur le 17 1 od il fait mettre des camps, . | = 
— de Mancenille, 293 , 621, 708/708. 2864, 265. — II fait ouvrir un chemin du | 
de Mouſtzque. Ses lalines, 712. — a wa Dondon au Cap 3 15 Dondon à Saint- 1 
719 — Sestortues', 2. Nphakl; 264% 365 — Un du Cap au Port- E 
Bains publics du ik A e au- Prince, 2655 273, 662. — Son epitaphe 6 .* 
Bal. =. py F 9 dans 5 — du 275 05 339. — Reng ne | MW 
| Bans 6 273. . "Bee. - 28, wy -2 
Ballon. V. Pamela. h Bt 1604, ings: Bebians, = V, bier. 3} 
N * FF Wigs us 2 LET i 460. Vs c afelvore , Delioules 3 1 
ambou, 219. „ | t | 7 
Bamboula. Eipece de rambour 21 106 duquet les 2 Hagot, „ 8. 5 on des boucliers de peau h 8 
negres danſent, 5 A4 Petphant, 28. 7 TE, 1128 
| Bancs honorifiques. - Hamil. * Blaues, Qui Waben la Partie Frangaiſe , 6, — [= 
Bande du Nord, 601, 602, 622 , ©7025 | II n'y en a qu'un quart de Creals , * 7 
 Banza- Inſtrument de mybqye des N , "+ „ Reſultat de leurs combinaiſons avec le nꝭgre &. \ 
62. | Jes melanges ſueceſſifs qui en proviennent, 71. 
Bapteme. Idée des negres 3 cet egard, FA Dans la Partie du Nord plus des deux tiers 
Baromꝭ ire. Sa marche A Saint - Domingue, 287. font du ſexe maſculin N 106. V. Gu, Criole - a 


— 0 inion de V Auteur ſur le Barometre, 288. 
V. Temperature. 


Population, 2 : 


| : "Blanche J. Blancs. 3 
ers (M.). Bieufalteur de Pegliſe da Cap „ Bl 716. 


41. — Des Religious du Cap, 432. — De - Blues. Extremement Aiſſciles * guerir wx 155 


_ 

Pliopital du Cap, 578. 
Barre Ele#rique. V. Blearicts, 3 
Barre de Saint-Venant (M.). hon clogs: „ 234. | 


237 » 458. 
4 - Terre. L'un des. premiers noms au Cap. 4 


V. Cap - Frangais, 

— Chet lieu de la Tortue. N 
Batimens. 2 que les negtes entendent par ce 
"Ban Grigine de ce nom „ 1 1 1. — — Quand | 

on a ceſſè de employer, 116. — V. F ort= 


* 1 


— 


OE 


RO. 9 


Dauphin. 
- BY on (M.). Intendant -f PREY des Ales d 
faunsride. Vient 3 Saint-Domingue, agg 


- Bihotte (M.). A la tete d'une compagnie de 
ſon nom, fait d' utiles travaux au Cap, — 

Belin de Villeneuve (M.). Son influence 4 ur la 
proſperite de Saint Doming 


naiſſances dont il a enrich i Auteur, 651, 


Bellecombe 75 de). Gowverncurgeniral 5 369, Bols iraime (M. de). Ce 


Tom, J. 


* 


„ 


| Boks, Effet 


Bois de Lance. Canton de. la paroiſſe de Limo- 
nade. Son Etabliſſement, „ 182. — Dod lui 


, 649. — Con- Boifmerant (M. de). Details for ce commiſtire , 


81% 

e leur deſtruction, 4; — d*Opana- 

minthe, 145. — Du Dondon, 262. — Dela 
Plaine du Nord, 629. — De Plaiſance, 658. 


Colonies, $ 


Da Port- de-Paix, 713, 714. — De la 


Tortue, 741, 742. J. Arbres, Plantes. 


vient ce nom, 182.—$on premier habitant, 182, 
 —De&pendit de la paroiſſe da Quartier-Morin, 
182. — — habitans preſque tous detruits A la 
bataille de Limonade, 183.— Devient de la 
pParoiſſe de Limonade „ 184 185. —Veut 
une Chapelle, 184. — Sa Premiere ſucrerie , 
184. — Veut devenir paroiſſe, 184. — Son. 
SE. 2 184 , 200. — Ses petits Exntouts 200. 


Arbr EF, 


ordonnateur du Cap, 444: 
gouverneur de ils 


Ccccc 


L 


750 


' Sainte-Croix, le devient de la Partie du Nord 
de Saint-Domin r ons a 
| Fonanmi ( M. ). Propoſe de reunir Ja riviere 
7 Salee de VAcula la rivicie du Haut du Cap, 
Bongars (M. de ). Rues qui lui doivent leur 


nom, 470. — Son caractère trop facile, 508. 


Bonnet & I Evtque. Montagne de ce nom, & 
pourquoi, 283, 629. — Autre montagne du 


meme nom, 679. | 


Borgne (le). Son ctat en 1728 & en 1743, 678. - 


—Dependait du Petit- Saint-Louis, 678. — 
Quand on en a fait une paroiſſe, 679.—8o0n 


* Egliſe, 679 , 680. — Ses limites, 679, — 


Ses cantons, 679. — Eft tout mgntagneux , 
679. — Sa plus haute montagne , 679. — Ses 

' Tivieres , 680. — Sa culture, 680. — Son 
'- cafe 
680. — Ses manufattures , 680.—8Ses bourgs , 
680, 681. — Son embarcadere , 680. — A 
dependu du Port de-Paix , 681. — Sa depen- 
dance civile & militaire, 681. — Ses chemins, 
681, — Caverne qu'on y trouve, 681. — 
Preuve de Phabitation des anciens Naturels, 
681. — Situation d'un étang fale , 682.—8es 


eotes , 682. — Son bac, 682. — Sa defenſe _ 


militaire, 633, — D'od lui vient ſon nom, 
683. — Obſervations ſur ſa pointe d*Icaque , 
684. — Sa temperature , 684. — Centenaire 
qui y meurt, 634. — Diſtance entre lui & 
pPluſieurs autres lieux, 84. 
Batanigue. Riche au Dondon, 262.—V. Arbrex, 
Bois, Plantes. | | | 
 Boucanzers. 
- Beucherie. 


Bourg. De Bayaha 
1 


> . . 


» 114, 131.—D”Ouanaminthe, 
» 139, 140, 144—du Terrier- Rouge, 158 
ron , 168—De la Tannerie, 180—Un 
projettẽ᷑ a Vegliſe de Limonade, 199.—De Vem- 
arcadere de Limonade, 200. — De Sainte- 
Roſe , 221.—De !Embarcadere de la Petite- 
Anſe, 238. — Du Dondon , 251. — du Haut- 


5 du Cap, 594 & /uivantes, — Du Limbe.. 


643. — De Plaifance , 656, — Grand & Petit 
bourg du Port-Margot , 671, 672. — Du 


Borgne , 690, 681. — Du Gros-Morne , 


687. — Du Petit-Saint-Louis, 688. 
Bourgeois (M.). Secretaire de la Chambre d'Agri- 
culture & de Commerce, puis de la Chambre 
d' Agriculture & de la Chambre de Commerce, 
318, 541. 1 9 | 5 
| Bourigquis » 28, £ 


paye plus cher, 680, — Sa population, 


Brulley (M.). II tente Peducation 


5 185 : | 
hes qu'elle produit & ſon influence 
FEpizootique, 291, | . 

du Cap, 452 , 493» 5633 


VF 


Bourreau maſſacrè, 576, 596. 
Bourſe. V. Chambre de Commerce du 
commune. V. Huiſſier © . 
Zouſſole. Effet attribue a une mine ſur la, 
205. Ly 
Boutin (Pere). Jeſuite. Son Eloge , 335 , 567 
Fait un hopital, 372. — Forme une maiſog 
d*Orphelines , 372. — Eft le fondateur da 
couvent des Religieuſes du Cap pour Pednca- 
tion des filles, 373 , 426. — Notice fur lui, 
640. — On lui dou les cabrouets, 553. 


Cap. 


Brach (M. de). Avait à lui ſeul la majeure 


partie de la plaine du Lumbe , 642. | 
Brancas ( Mde. la Ducheſle de). Se fait faire le 
don du peage du bac du Cap, 212, 454, 
453 » 457+ 5 „„ 
Breda (M. de). Major du Cap. Od il defirait 
qu'on mit cette ville, 299. EE 
Brefs du Pape. Comment executes aux Colonies, 
$38. | 
15 De la Colonie, 100.— De la Partie 
du Nord, 106. — De la paroiſſe du Fort- 
Dauphin , 129. — D'Ouanaminthe, 145. — 
Du Trou, 175. — De Limonade, 196. — Du 
Quartier Morin, 239. — La premiere de la 
Colonie frangaiſe , 246. —De la Petite-Anſe , 
276, — De YAcul , 639. — Du Limbe, 645. 
Du Port-Margot , 671, 672, 8 
Briſe. V. Vent. . 
Brule (M.). Habitant de Sainte-Roſe , Eleve les 
premieres Abeilles de la Partie du Nord, 229. 
Brilement, Son effet ſur le ſol , 204. | 
de la coche- 
nille à la Marmelade, 274. — Le gouverne- 
ment Pencourage, 274. | 
Bureaux. V. Huiffiers. Providence. 5 
De Police Municipale. Les Adminif- 
trateurs de la Colonie en etaient membres, 
307. — Ses operations ſur le quai du Cap, 307. 
— Ses operations ſur la Place - d' armes du 
Cap, 327. | 


Buttet (M.). Lieutenant-de-roi de Tor Dauphin, 


Byron (Le commodore). Eſt venu au Cap, 539. 


. 


Cabinet Littéraire. Par qui le premier eſt etabli 


au Cap, 323. 


Cabrouets, Eſpèce de charrette coloniale, 5563 
A qui on les doit, 5% ũ 6. 

Zacao , 629. — Cultive autrefois à YAcul , 640. 
— V. Cacaoyeres. | 


Cacaotières.— V. Caccogerom, 
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@acarzer. D'Ogeron en introduit la culture au Canne A ſucre. Sa culture exige des individus 


Port-Margot & au Port-de-Paix, 670, 723. 
Cacaoytres. De la Partie Frangaiſe, 100. — 

la Partie du Nord, 106. — De Sainte-Roſe, 
223. — Du Port-Margot, 671, 672. 
Cachalot, — V. Baleine. 
Cacigue, 5, 694. — V. Guacanaric. 
Cactiers, 713. 2 
Cafe. Celui i PAcul des Pins tres-recherche & 

pourquoi, 132. — Celui du Borgne eſt paye 

51 cher, 680. — Celui du canton du Haut- 


ouſtique du Port- de- Paix eſt eſtime , 714, 


— Recolte etonnante de café, 714. — Cultive 
A la Tortue, 742. — V. Cafeterie , Cafier. 
Cafeteries. De la Partie Frangaiſe, 100. — De la 
Partie du Nord, 106. — Du Fort-Dauphan , 
131, 132. —D*Ouanaminthe 145. — Du Trou, 


175 , 196. — De Limonade, 203, 204. — De 
Sainte-Roſe , 223. — Da Dondon, 261 — De 


la Petite-Anſe , 288. — De la Plaine du Nord, 
629. — De PAcul , 639. — Du Limbe, 645, 
— De Plaiſance , 657., — Du Port-Margot , 
671, 672, 680. — Du Gros-Morne , 686. — 
— Du Petit - Saint - Louis, 689, 691. — Du 
Port- de- Paix, 711 , 714, 723- — De la 
Toortue, 743. — V. Cafe, Cafier. 
_ . Cafeyire — V. Cafeterie. 1 5 
Caffier. Les premiers cafiers de Saint-Domingue 
venaient de la Martinique, 164, 261.— A 
qui l'on en eſt redevable , 164. — On on les 
naturaliſa, 154. — Premier lieu on Pon en cul- 


tiva dans la Partie Francaiſe, 164, 261. — 


Pourquoi il ne rẽuſſit pas dans certains lieux. 
203. — Les faces des montag nes vers la mer ne 


lui conviennent point, 204. — Vient plus vite 
& dure moins a Limonade qu'a la Marmelade 
& au Dondon , 204. — Detruit par l'herbe a. 


. Panache, 204. — V. Cafeterie, Cafe | 
Cahuzac (M. de). Amiral des premiers vaiſ- 

ſeaux francais envoyes aux Antilles 603, 731. 
 Calatrawa, Reception dun Chevalier de cet ordre 

d'Eſpagne, dans Vegliſe du Cap, 342. 
Calinda. — V. Danſe. „„ 

Calvaires, — V. Cap Vert, 27. 

Can. De Louiſe. — V. Acul. 1 8 

| on de Sainte-Roſe. — V. Sainte-Roſe. 

du Trou, 172 & fuivantes. | 


Campiche. Oh on 1a naturaliſe d'abord à Saint- 


Domingue, 632. — A remplace le Citronnier 
pour les hayes, 632. 


| Canal. Projets entre la baie du Fort-Dauphin & 


celle de Jacquezy & de Caracol, 136, 160, 
. Cangas, 28. | 0 8 


C 


102. — A un Commandant particulier, 102 , 


accoutumes à un ſoleil ardent, 24. — Le fea 


y prend ſpontanement , 164 — Oh l'on dit 


a ẽtẽ plantees les premieres cannes a fucre 


ans la Plaine, du To » 236, Eſt l'objet dꝰun 


reols Paiment beaucoup; 


444. — V. Sucre, Sucrerie. ped 


ap. Cap-Frangais. A un Commandant en ſecond, 


494. — A un Ordonnateur de la Marine, 102, 


494. — A un Conſeil Superieur de ſon nom, 
103, 310, 321, 323, 376 & ſuivantes. = 


A une Senechauſſee, 316, 324, 376, 377» 
380 , 381, 382, 594. — A une Amiante , 
103, 370, 377 384. — Son Morne, 104, 


597, juſqua bog. — Ses avantages, 105. 
 — Regoit les denrées du Dondon , 266.— 


Quartier de ſon nom, 275, 607. — La paroiſ- 
ſe du Cap weſt, pour ainſi dire, compoſee que 
de la ville du meme nom , 293. — Arrivee au 
Cap par mer, 293 & /u:7vantes. — Fort Picolet, 
295. — Son Port, 295, 471 & ſuivantes. — 
A peine appergu en venant par mer , 296. — 
Serait une belle ville partout , 296, — Sa La- 
titude , ſa Longitude , 296. — Sa ſituation , 


5 296 , 511. — Ses noms, 296, 297 , 298, — 
Eut Gobin, calviniſte, pour premier habitant , 
297, 324. — Avait deux etabliflemens , Pur 


appele Haut-du-Cop, Vautre Bas-du-Cap, 298. 
Le Cap actuel geſt appele la Baſſe-Terre , 
298. — Regoit la petite colonie de Samana, 
298, — Eſt detruit par les Eſpagnols en 1691 
& en 1 695 , 298 , 702. —Pourquoi la ville eſt 
au point ou on la yoit ,. 298. — Sa figure, ſes 
dimenſions , 299. — Ses rues 299, 314, 315 
310, 320, 32L, 342, 343 » 344» 346, 357 
358, 394, 433, 434» 435 » 439, 449, 4483, 
451, 495, 407, 468, 469. 470, 485 
490, 5 50. — Diviſion de ſes rues en ucts ou 


carrẽs & en emplacemens , 299. — Ses maiſons 


299 , 300, zol, 312, 321, 326, 447 


483, 490, 522. — Son pave , 300. — 80 


climat & fa temperature, 301, 511 & ſai- 


antes. — On y a le gotit des oiſeaux, 301, 
es limites, 301, 433, 435» 599, 597» 598. 


— Sa deſcription diviſce en 8 Sections, 302. 
— Dimenſions de fa premiere Section, 302. 
— Son quai, 302, 304, 305, 307 , uu. 
314, 316, 463, 406, 407, 469, 479» 

81. — Ses calles, 302, 304, 306. — Ses 


| fontaines , 302 , 311, 329, 345, 399, 424 » 


* 


444. 447 » 468, 512 of {NT $57 » 


00, — Ses moyens de defenſe, 303,304 , 
306 , 325 601, 607,, 608. — Son pare 
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Agréable, 322. — Ses 


752 


9, 422, 1„ 446 » 5 8 
Chg R , 
395, — Comment il eſt tres-agrandi en 1740, 
306. — Son morne des Capucins, 306, 325. 
des marches, 306, 317, 326, 440,468, 
- Son marche aux Blancs, 306, 317. — 
Grues ſur ſon quai, 307, 308. — Concel- 


fions ſur ſon quai, 307 , 308, 309, 310— - 
port, 309, 474- — Origine 


Son Capitaine 
dies deux maiſons de bois qui ſont fur ſon quai, 
310, — Ses eaux, 310, 319, 468, 512. 526, 
552, 599. — Analyſe de ſes ſources, 310, 
319. — Allee d'arbres, 311, 327, 328, 
444. — Son cours Le Braſſeur, 311. — Sa 
Meridienne, 311.— Ses bains publics, 312, 
434 » 468. — Ses corps- de- garde, 313, 
315, 324, 328, 331. — Ses garde - quais, 


313, 314. — Preaves de ſon influence com- 


merciale ; 314, 321, 483. — Magafin de 


la Marine, 314, 315. — Ses priſons, 315, 


321, 396, 467. — Ses incendies, 315, 


$19, 344, 481. 483. — Sa Ravine, 316 ,413, 


$47 » 549 » 550 » 551, 601, — Ses ponts, 
316, 321, 452» 457.» 458, 460, 552, 


595. — Sa Chambre de Commerce & {a Bourſe, 


318, 505. — Ses magaſins publics, 320, 333, 
— Son accroifſement depuis 1734, 320. — 


Ftendue de la ſeeonde Section, 320. — Ses 


'Troupes , 321. — Ses rues commergantes , 


321% 322, 323, 324. — Regoit des habitans 


Ke Piſle Sainte-Croix, 321. — Son bureau 
des ventes maritimes , ou — Point de vue 
abinets litteraires , ſes 

Libraires , 323. — Son Egliſe, 324, 326, 
327, 329» 334» Ju/qua 344» — Son 
ſol, 324, 511. — Ce que colite une 
artie de ſon ẽtendue, 325. 346. — Re- 
flidence de pluſieurs Generaux & Intendans, 
326, 334. — Sa Police, 327 , 328, 485, & 
iuantes , 562. nc 
& / „330, 347. — Ses Milices, 332 , 497 
'& fuivantes , 594. — Evenemens relatifs a 
deux executions , 332. Les Religieux de la 
Charité y ont d'abord tenu leur hopual, 334. 


ses Religieuſes, 336, 428. — Epitaphe', 
338. —Perfonnes remarquables enterrees dans 
Aon ſgliſe, 339. 340, — La devotion de ſes 
habutans un peu tiede , 340. — Ses cloches , 
342. — ges cimetieres', 342, 343, 358, 


414 »-435- — Preſbitere qu'on y conſtruit, 
"OTH oe) 


* 


Ses loges 


des armoiries & leur ori- 


Origine du nom de pluſieurs de ſes 
rues , 344, 345, 346. — $a traitème Section, 


TABLE 


d'artillerie , 303. — ges places publiques, 
304, 311, $13,326, 330, 331 » 357 » 358 : 


345. — Raiſon de Yun de ſes acerciſiemens ; 


- 346. — Son ſpectacle, 346, 359. Eſpece de. 


Club agreable qu'on y etablit , 4347. — 8a 
Societe Royale des Sciences & Arts, 347, — 
Sa deſcription Medico - Topographique , par 
M. Arthaud, 349, — Chef- lieu d'une miſſien, 
352. — Son Imprimerie, 353, 355. — De- 
tails ſur Vetatanciende ſa Partie Occidentale vers 
la maiſon actuelle du Gouvernement, 357, 358. 


— Etrangers & autres perſonnes remarquables 


qu'on y a vues, qui y ont ſejourne , qui y ſont | 
Nees ou mortes, 366, 538, & ſuivantes, — 
Le ſpectacle y eft neceſſaire , 371. — Ses ho- 
pitaux, 334, 371 »,372 » 395 415 % 434» 
* » 557 » 3 — Eloge de la conduite 

s habnans envers ceux de Saint-Chriftophe , 


371, 433-—a quatrieme Section, 373. — Sa 


maiſon appelee le Gouvernement, 374 & 3 
pantes, 390 & fuivantes. — Ses promenades, 
291, 560.—Ses deux maiſons de Providence, 


394 &S ſuluantes, 399 & ſuivantes. — Sa 


chaine publique, 398. — Sa Providence. 
des gens de couleur, 416 & ſuivantes. — Son 
Champ de Mars, ancienne ecole du canon, 
422. — Ses cazernes, 422, 425 , 465 & 


ſuivantes. — Ses lavoirs, 425 , 515 , 601. — 
Ses moyens d'education, 431, 432 , 545. — 
Sa cinquieme ſection, 433. — Etat de cette 


ſection autreſois , 433. — Son entree vers la 


plaine au commencement du ſiècle, 433. — 


Ce qu'on y appele petite Guinee, 43z3.— Son 
pave , 424: — Son plan- directeur, 434. — 
des e franc-magons , 434, 554. — Sa 
ſixteme ſection, 439. — Ses marais, 439, 
23, 1 . 558, 559, 560. — Re» 
flexions ſur les noms de pluſieurs de ſes rues , 
440. — Projet de lui donner des portes triom- 
phales , 446. — Sa ſeptieme ſection, 


* 


Sa marechaullee , 448.—Ses boucheries, 45 2, 


563, 564,—Son bac, 452.—8es chemins, 452 , 


453» 554 > 563, 591, 600, 601, 603.8 


huiticme ſection, 464. — Son arſenal, 464, 
465. — Son faubourg , 464 , 472. — Sa gar- 
niſon, 464, 491, 496, 591. —'Son coliſee 
ou waux-hall , 466.— Sa boulangerie, 467 , 


468. — Son hangard à la mature, 469. 


flin auquel on travaille, 469. — Son ancien 
carenage, 477. — Eſt un port d*entrepot , 


480. — Nombre moyen des. batimens qu'on | 


trouve dans ſon port, 482. — Ses pompes 
485. — Ses cabarets , 486. — Sa population 


491, 594- — Ses conſommations , .493. — 
Confidere comme capitale, 493 & ſuivantes. 
— A ẽtẽ Ia ſixieme capitale de la Partie Fran- 
| . gaiſe 2 


* 


Faiſe 493. — Son Etat-maſor & ſes. officiers 
d'adminiſtration, 494 C ſalvantes. — Eten- 


due qu' avait autrefois le quartier de ſon nom, 


494. — Conſidere comme une ſubdelegation 
de Vintendance , 495. — Son greffe de la ſub- 
delegation , 495. — Sa partie militaire , 496. 
— Eft la réſidence de Vingenieur de la Partie 

du Nord, 496. — Eſt la rẽſidence du com- 
mandant de Partillerie, 496. — Ses gardes 

aſins, 496. — Regiment de ſon nom, 
! — Ses médecins, ſes chirurgiens & ſes 
apothicaires, 501. — Ses accoucheurs , ſes 
ſages- femmes, ſes dentiſtes , ſes veterinaires , 
502. — Sa Chambre d*Agriculture , 503. — 
C'eſt 13 que la gazette a commence , 500. — 
C'eſt 1a qu'on a fait le premier -almanach de 


Saint-Domingue , 50g. — Ouvrages qu'on y 


a imprimes , 509 , 5 10. — Son inclinaiſon, 
-_ — On y boit l'eau des puits, 517, — 
Trojet pour y mener l'eau de la Grande rivie- 
re de Limonade, 5 17.— On n'y a point de 
caves , 519.—Ses maladies, 527 & ſuivantes. 
— Neſt pas exempt d*epidemies , 535. — On 
y voit peu de perſonnes agees., 537. — Ses 
environs, 547 & ſuivantes, — Ses jardins , 


553. — Son ancienne guinguette , 553. — Ses 


cabrouets, 553. — Lieu on ont été faites des 
obſervations aſtronomiques, 554. — Sa guin- 


guette actuelle, 554. — Ses fortifications, 


55. — Sante de ſes habitans, 555. — La 
Pollen » 556, — Cours Villeverd , 560. — 
Chemin de PHopital , 563 , 564. — Le Haut 


du Cap, 591. — Ses places-à-vivres, 592, — 


Habitation Charrier , 592. — Sappelait le 
Bas du Cap, 593. — Le conſeil des Milices 
s'y aſſemblait, 593. — Ses entrepots , ſes 
guildiveries, 595. — Son unique ſucrerie, 
595. — Ses poteries , 596. — Sa mineralogie, 
598. — Sa vigie, 599, 609. — Ses cotes , 
601 & ſuivantes. — Sa diſtance de pluſieurs 
autres lieux , 605 , 727. — Ses communica- 
tions, ſes moyens d'approviſfionnemens , 60g , 
605. — Son importance, comme chef: lieu de 
la Partie du Nord; 606. — Regoit les denrees 


7 


—— 
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Capitaine de Pori 1 33 + 399» 474, 7222 


Capitale. La Tortue eſt la première Capitale 37 


la Partie Frangaiſe de Saint-Domingus , 493 » 
670 , 695. — Le Port: de. Paix eſt 5 ene 


4 o 


493, 698. — Leogane eſt la troifieme , 493 ,. 


 705,——Le Petit Goave eſt la quatrièẽme, 493. 
Le Port-au-Prince la cinquieme , 493.—Le- 
: Cap-F rangais la ſixieme, 493.— Le Port- au- 

Prince celle actuelle, 4933. N a 
Caplaous , 29. 


Capucins. Ont eu les premiers la miſſion de la 


Partie du Nord, 107, 181, 325 , 374.— Sont 


Charges à preſent de la miſſion de la Partie du 
Nord, 107. — On leur fait don d'un morne ay 


Cap , qui prend leur nom , 325. —Leur loge- 


ment au Cap, 325, 374. — Avaient un ſyndic 


temporel, 325 — Raiſons qui a dv faire pre- 


chef. lieu de leur miſſion a ere au Port-de- 


Caracol. Projet de canal entre la baie du Fort- 


— 


ferer les Capucins de Normandie, 452. — Le 
Paix, 717, — Morne & fort de leur nom 717. 
Dauphin & la ſienne, 136. — Ses embarca- 


daires, 136, 160, 161, 178. — Canton de 
Caracol , 159. — Son fol, 159, 171. — $a 


baie, 161, 162, — Sa riviere , 160, 161. 


Ses eſters, 161. — Sa paſſe, 178, 622, — 
Une frégate anglaiſe y Echoue , 162, — Ses 
bateaux paſſagers, 162. — Ce que fignifie ce 
nom, 163, — Etait le ſite de la ville de Porto- 
Real, 163 , 207. — Son port Etait celui de la 
Nativite, 163 , 207. — Conceſſions qu'on 7 


a faites, 171. — Portion qui depend de la 


paroiſſe du Trou, 171. — Colomb eſt entraine 
de la vers Limonade, 207. Voy. D#fen/e mili- 
taire. Defenſe de la Partie du Nerd. 5 


* . A % . : * nas 
Caradbère. On oublie vite à Saint-Domingue , 


- fabriquees depuis le Fort-Dauphin juſqu'au 


Port-de-Paix , 606. — Eloge de ſes habitans 


611. — Choſes qui annoncent ſon voiſinage, 
632. — V. Bande du Nerds Defenſe de la 
Partie du Nerd.; Grand Port-Frangais 5 Petit 
Port-Frangais. 


Cap la Grange, — Voy. la Grange. es 
— Samana, 293. | 
ien, 7. | 


Capitaine de navire arrivant au Cap, 483. 


Tim. J. 
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tiques , 81. 


121. — Difficultes qu'on y müriſſe un plan, 
136.— Opinion égoiſte, 153. — Point de 
ſoins conſervateurs, 173, 192. — Les Colons 


ont beſoin d'etre contraints a faire ce qui leur 
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eſt utile, 193. — Celui dy Colon eſt inſou- 


ciant, 194, 216, 456, 456, 458, 510.— 
Difficile I faire RED ig Doin - 
203. — Point de ſoins des choſes agreables , 
216, — Des Officiers de Milices & des ſimples 
miliciens , 500. — Les duels ſont frequens , 
568. — Des Blanchiſſeuſes, 601. — Voyez 
Aﬀranchis ; Blanc; Colons 5 Criel ; Creole, 
De Clitux ; E/clawves . Neeres. 


FT 7 ., o 


araibes. On en a amene a Saint-Domingue , 67. 
——;Reſultat de leurs combinaiſons avec le Blanc, 
le Negre & les nuances iptermediaires , 74.— 
Sont afſimiles aux Blancs pour les droits poli- 


pdddd 


i 


954. 


Carenage du Quartier Morin. Etait Pancien Ca- 
renage du Cap, 238 , 242. — Voy. Cap. 

Carthagzne. Des Colons de Saint - Domingue 
marchent 2 la priſe de cette ville, 218, 248, 


704 : | | 

 Cafteluveyre, Fondateur de la Providence des 
hommes au Cap. Son éloge, 399 & ſuiv.' & 

414. — Avait commence un hoſpice charita- 


ble a Leogane, 400. — Sa mort, 404. — 


Paſſe a tort pour le fondateur des deux Pro- 
vidences du Cap, 4og. — On ne trouve ſon 
nom nulle part a la Providence, 408, — Voy. 
Providence. © 1 . 
ex (M.). Son influence ſur Petabliſſement de 
alliere , dont il a été le premier Comman- 
duant, 148. | 
Caſtillon. Eloge d'une poudre de ce nom, 530. 
Cauvet (M. ). Son Memoire ſur la defenſe du 
Cap, 608, — V. D#fenſe de la Partie du Nord. 
Caverne. Da Borgne , 681. — De la Tortue, 


7345736. | COTS 
Cayes ( Vile des ). Sa diſtance du Cap, 605. 
a Cayman 3 95 3 | | | | 
Caxernes de la Marechauſſee,. — V. Marechauſſee. 
des Chaſſeurs volontaires, 447.1 
des Chaſſeurs royaux de couleur, 452. 
—— du Cap , 


[ #9 


plans 

| M. Hefle , 424. — Ce qu'elles peuvent loger 
de troupes , 424. — Leur chapelle, 424. — 

+ Leur fontaine, 424. — Anciennes cazernes de- 

venues PArſenal , 465. a 

— du Manege au Cap, 425. 5 

— faites dans Venclos des Religieuſes, 429. 


Centenaire, 179, 204. — Nombreux a Sainte- 


Roſe, 224, 225, 226. — du Port · Margot, 

674. — Du Borgne , 684. — Du Port-de-Paix, 

717, — Voy. Temperature. „ 

Cercle des Philadelphes, — V. Societe des Sciences 
4 & Arts du Cap. | | | 

- Chabanon (M.) de VAcademie Francaiſe , Creol 


de Limonade, 198, 217 


de Maugris (M,) Creol de Limonade, 


198, 217. | 
 Chaine publique. 
+ 398. —Changement qu'eprouve malheureuſe- 
ment ſa police, 398—Abus monſtrueux qu'elle 
montre, 398. | es 
Cbaleur du Soleil, 198. — Voy. Meteorologie , 
=», Temperature, © | 
+ Chambre d' Agriculture. Celle du Cap, 191. — 
Quand projettee , 292. — Son ſecretaire, 318, 
04. — Demande une Imprimerie, 354. — 
ame contre un don fait a M. Laporte , 


423 & ſuiv, —Faites ſur les 
de M. Rabie, 424. — Ameliorees par 


Son origine, 397. — Son but, 


TABLE 


434. — Son origine , 503.— 8a conſtitution 
e foe 603. — Sa competence ; 503. — 
it donner un Memoire motive ſur ad miniſ- 
tration de chaque Adminiſtrateur , 504 — Ses 
travaux, 504. —: Troubles qu'elle a Eprouves, 
504. — Od elle s'aſſemble, 504. 85 
Chambre d Agriculture & de Commerce — Voyez 
Chambre d' Agriculture. N | 
— de Commerce du Cap), 318. — Origine, 
318 & ſuiv. — Son ſecretaire, 318. — Son 
cachet, 319. — Son état actuel, 503, go. 
— Sa compoſition , 505. — Reproche qu'on 
lui fait, 505. — Son Eloge , 505. — Projet 
utile qu'elle avait & comment il eſt traverſe , 
8 
Chameaux , 145. 
Champ de Mars , 422. 
Chanſon, — Voy. Langage. | 
Charlevoix (le Pere), Jeſuite, 118. — Public 
PHiſtoire de Saint-Domingue , 218, 268, 
Vient au Cap, 538. pe 
Charrite (M. de), Gouverneur du Cap. Bien- 
faiteur de Vegliſe du Quartier Morin, où il a 
une chapelle, 235. — On dit que les premieres 
- Cannes a ſucre de la plaine du Cap ont été 
plantées ſur ſon habitation, 236 — Details 
ſur lui, ſes qualites , ſon caractère; obliga- 
tion que la Colonie lui a, 246. — Eft le pre- 
mier qui terre du ſucre dans la Colonie, 246. 
— Etablit une poterie, une tuilerie, une 
briqueterie , 246. — Avait eſſayẽ d'avoir une 
manufacture de tabac en poudre , 246. — Oh 
11 defirait que füt la ville du Cap, 298. — | 
Devient proprietaire d'une partie du Cap, 
325 „ 423. — Pour combien ſa veuve vend 
une 22 du terrain du Cap, 325. — Im- 
menſe jardin qu'il avait au Cap meme, 346. 
— Lieutenant au Gouvernement-general de la 
Colonie, 494. — Poſledait une grande partie 
de la paroiſſe de PAcul, 633. — Poſſsdal une 
grande partie du Port-Margot, 60. 
Chaſſeurs royaux. Troupe forme d'hommes de 
couleur, 70. „ | . 
Volontaires de couleur, 447. 
Chaſtencye (M. de), Gouverneur de la Partie du 
Nord, 115, 149. — On lui doit les premieres 
levees de Limonade, 191. — Comment il 
donne un nom à une rue du Cap, 322.— De- 
venu Lieutenant au Gouvernement-general , 
49+ _ Fp. 
— fils, (M. de) Gouverneur du Cap & 
Lieutenant au Gouvernement général, 494. 


Chateau de Colomb, 207 — V. Fort la Nativite. 
Chaufournerie.— V. Fours & chaux . 


D E M A 


1 Unit. Entre la Partie da Nord & celle de 


POueſt , 104, 229, 265, 273. — Ridicule 
+ de-Pordonnance de 1781 a Vegard de ceux 


entre Ouanaminthe & le Trou par les hauteurs, 
153. — Du Bois de Lance au Quartier - Morin, 
200. — Du Cap au Fort-Dauphin, 213 , 214. 


Sainte Roſe, 224 , 228 , 229. — du Quartier- 
Morin , 236.—Entre le Cap & Pembarcadere 


Du Dondon au Cap, à Saint-Raphael, au 
+ Port-au-Prince, 265, 266, 267. — De la 


oy 


283, 284,—Du Cap à Picolet, 554 H. ſuivantes. 

=D Cap A PH6pital, 563, 564. — Du Haut 

du Cap, 591 . 595. — Du Cap a la bande du 

Nord & au Grand & au Petit-Port-Frangais, 

502, 603, 604, 605. — De la Plaine du 

x Nord, 630.—De i' Acul, 637, 638, 639.— 

| Du Cap au Pott-au-Prince , 638, 644 , 645. 
Du Cap au Mole, 638, 691, 724 — 

+ Limbe, 644. — Du Cap au Port-au-Prince, 

. 661 & /uivantes , 691 , 724. — De Plaiſance 

' au Gros-Morne & au Port-de-Paix , 667. 


De ia Coupe a-Noe, 674. — Du Borgne, 
681. — Du Gros-Morne , 687, — Du Petit- 
Saint-Louis, 671, — Du Port-de-Paix, 712, 
713, 714, 723, 724 — De la Tore, 
„ „„ 
e — 17. V. Animaux. 

- Chica, V. Danſe. ie „„ 
| Chien, Maladie gangreneuſe qui en fait perir 
beaucoup , 535. | „ 
Chirargien. — 134, 501, 571. — Eprenve 
Coloniale a laquelle il faut ſoumettre les chi- 
rurgiens, 586, | | 155 

2 du Roi. V. Hopital. 
= du Roi) zu C: Fo 
Major OD 7 . 
——— dePAmiraute , 385, 501. 
- =— des Milices, ;o.. 


— du regiment du Cap. | 


« -Choiſeul (M. le Vicomte de). Influe ſur la forma- 


tion du bourg d*Ouanaminthe , 144.—Empe- 


5 148. | | | 
Cibao. — 3. — V. Montagnes. Te 
- Cimetizres. Du Cap, 342, 343» 358. — Le 
| cayeau derriere Pegjiſe a des parties de corps 
. + defſechees & entières, 343. — Celui de la 


— 


wu 


des mornes , 151, — On pourrait en faire un 


E= De Limonade au Cap, 214.— De la paroiſſe 
de la Petite-Anſe, 242, 314, 452» 453— 


Marmelade au Cap, 273. — De la Marmelade 
aux Gonaives, 273. — De la. Petite-Anſe, 


Da Cap au Port-de-Paix , 671, 690 , 724. 


che qu'on abandonne le territoire de Valliere . 


a : 


Providence , 414, 415. — Sqn origine, 414. 


TT. LEME 2 |: 


De la Foſſette, 435. — Refits. des Fluites 


_ Caller au cimetiere de la Foſſette, 435. — 
Inſuffiſance du. cimetiere de la Foſſette, 435 


& ſuivantes. — Danger de les remuer ayant 


un certain terme , 436. — Celui de la Foſlette 
ga un chapelain, . 437. — Effet attribue au 
etit-mil plantẽ dans le cimetière de la Foſs 
ſette , 437. — Reflexions ſur Puſage des cime- 


tières, 438. — Obſervations ſur la ſituation & & 


Pexterieur du cimetiere de la Foſſette, 438 , 
439» I. | ; . 7 | | ; 
No” Pas du Roi—243, — Ce que ceft, 
FTF. 1 
Clement (M. ). Acteur du Cap, Son eloge , 365, 


366. 367. e 
Climat.— V. Temperature. 
Clugm (M. de). Intend at. — Son Eloge , 


292, 16. | 


. Cochenille. Sa culture entrepriſe à la Marmelade, 


274 | | 
Cochon. V. Pourceaux, | 
Maron. V. Pourceaux. 


Code Noir. 68. 5 8 . 
. Colomb ( Chriſtophe ). 163, 164. — Anere 


qu'on eroit celle de a caravelle , 189. — Od 


& quand il a bati le fort la Nativite, 206. 


—Moulle a Caracol , 207. — Fait naufrage a 
Limonade , 207. — Entre dans la baie de 


_ PaAcul, 636, — Va au Port-de-Paix , 694. — 
Va au Port-a-I'Fcu , 706. | 


Colons. Ceux Europeens de la Partie Francaiſe PI 
6. — Premieres mœurs des Colons, 7. — 


D'ou vient leur inſouciance pour leur pays, 
8. — Leur luxe, 8. — Mcaurs de leur (ſecond 
age, 8, — Leurs mours actuelles, g. — 
Environnes d'eſclaves & de domeſtiques, 11. 
Ne ſe donnent point de jouiſſances, 11. — 
Voyagent avec rapidite , 17. — Cultivaient 
- eux-memes au commencement, 24. — Ont 
cree la claſſe des affranchis, 70. — Ceux qui 


defrichent n'ont aucune jouiſſance reelle qu'à 


la cinquieme generation , 128. — Leur 
conrage, 251. — Ceux tues a la bataille de 
Limonade, 183. — Marque de bienveillance 
qu'ils donnent , 460. — Teinte de leur peau, 
512. Revenant de France ont encore beſoin 

_ de. Wacclimater , 528. V. Blanc. Creel. Creole. 


Colonies. Nature de la population d'une Colonie , 


6. V. Defenſe de la Partie qu Nord, 
Colonies de I Amirique Septentrionale. Ont donné 
les premieres Vexemple d'avoir des engages, 24. 
Comeſtibles. V. Marche, 17 - 
Commandant du Cap. Avait ſeance au Conſeit 
ſuperieur de cette ville, 38. 


_ 


val 


1 en 1 II Y en a trois , 100, Conſeil Suptrieur da Cap. Sa erẽation, 104. 


102. — Celui da Cap avait ſeance au Couſcil 


i Complables 3 3 


de cette ville, 386. — Maiſon oft pluſieurs de 


ctux du Cap ont refide ; 394. — Quand crees, 
421 .— SY Gouverneur de Sainte-Opotx. 

— particylier. — Un au Cap, 102, — 
Od it log loge, 376. 


Fon erke. Details ſar el du Cap, 322 „482. 
| Commiſſaire de la Marine, 495. — Admis au 
Conſeil Sw 4 316. — Ny était plus 

plus ancien ſeul y avait 


admis, 335. — Le 
" RAGS $805 
— Enéẽral de la marine. Avait ſeance 
au Conſeil Lopericur du Cap, 3 86,—Preſidait 
le Conſeil, privatement au conſeiller- preſident, 
386, — M. Caignet, commiſfire-general , 
Préfial le Conſeil du Gap en habit noir, 
389. 


. Conn ton. Due aux divers agens qw/on employs 


a Saint-Domingue , 505. 
Compagnie. de P Afiente. Ge que &#tait , 694. 
- des Indes. La Colonie ſe ſouleve con-: 
tr'elle, 244. — Obtient le beni ge excluſif 
de la code de Guinee & ac 
peg — — 8 Foffette. © 
— Occidentales. Sucedde a la 
Compagnie des Illes de PAmerique , 696. — 
Supprimée en 1674, 697. 


V. Compagnie des Indes Occidentales. 


' Conceſſions, a, 2 Abus Cap: Caratel ; FJac- 


: 5 des Milices. 


ue x 


7. 
Confririe de la Mi ;ſericorde. — V. Hopital, 


 Congos, 32. 
: Conti de la Guadeloupe „ 380. 
' '—— de la Martinique, 380. py 


de Leogane , 380. 
—— de Nippes, 380. 


2 de „ W » 380. 


Tae 1 38 88.-— Sa nature, 388. —Le Comman- 
ap Milices le prefidait „ 388. — Le = 
Major des Milices y erait procureur-general, 


388. 


du Petit-Goave, 380. 
Souverain de Saint-Domingue. — ver. 


du Petit-Goave. Sa creation , 
80. — On en retranche du territoire pour le 
nſeil du Cap, 385. — Preſque tOus ſes 
membres officiers de Milices a ſa creation , 
388. | 


| * Superieus | de Saint-Domingne. Quand & 


Fomment i il a etẽ Arme , 103. 


ete la Foſſette 7 


9 : . 
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385. — Sa ſuppreſſion, 103. — Lieu od il geſt 
aſſemble, 316, 321, 323, 324, 376 , 377 
335. — Rue de fan nom, 321, 324. — Ma- 


 rechaufſce qui formait ſa garde, 377. * Hou | 


chapelle , 378.— Sa bibliothque . 
Sa falle d'audience, 378. — Sa falle 4 Lal. | 
beration , 379. — compoſition, 385, 386. 
— Son. territoire, 385, — Son inſtallation þ 
335. — Epoque de ſes afſemblees , 385, — Par 
qui prefide , 386, — Changemens qu'il Eprou- 


ve, 386 — Les commiſſaires & les controleurs 


de la Marine y avaient entree, 386. — Ses 
aſſeſſeurs, 386. — Rang de ſes membres en- 
tr'eux, 386. — Ses Conſeillers honoraires, 
387. — Son audiencier, 387. — Seances. ho- 
norifiques qu'il accordait, 387. —Ses Avocats, 


Te 388. — Sa competence 55 — Son coſtume, 5 


388. — Pluſieurs de ſes membres etaient 
officiers de Milices dans l'origine, 389.— 
Des magiſtrats des Cours ſouveraines de Fran- 
ce y fiegent en ẽpẽe, 389.— Quand ſes mem- 
bres adoptent Vhabit noir , 389. — M. d Ef- 
taing y ſiégeoit en habit noir, 389, — M. 
Caignet, Ordonnateur , le prefidait en habit 
noir, 389. — Eft bienfaiteur de la Providence 
des hommes, 401, — Reclame contre des 
dons abuſifs, 453 , 454+ — Son droit de paſ- 
age au bac, 455. 

— du Port-au-Prince , 103, — 
"Reclame contre-le don du bac du Cap, 455. 
Conſeils Superieurs de Saint-Domingue is 

taient autrefois la Colonie, 614. - 


Conſeiller. Dans Vorigine le Conſeil du Cap en 
Avait ſept, 385. — Le Doyen des conſeillers 


avait la orefidence au Conſeil, 385. — Sont 
portẽs I 12 au Conſeil du Cap en 1763, 386. 
Ont des ap e 386. — Etaient encore 

12 au Conſeil du Cap, * compris le Prefident, 
386. —_ Prefident Etait choih parmi eux, 
386. — Leur coſtume , 388 — Voy. Premier- 
Confeiller , Second-Conſeiller. 

— les Conſeillers des Cours ſuperieures 
ont une ſeance honorifique- dans celles de 
Saint-Domingue , 387. 

— nine Ge Milices , tus a Limonade, 


1. 
- de Senechauſſee , 134. 
honoraires des Conleils bee. 3 


387. Ne t jamaĩs prẽſider, 


Cc ie de la Marine. Admis au eil ſupẽ- 
perieur, 386. — Plus admis, 386. : 
Coguillages. Ceux qu” on expoſe en vente, 442. 


0 orail, 


n 790: 1 


— de Et Dn mc 
de la Partie du Nord, 104. Du Fort- 
Dauphin, 111, 113. —Du Terrier Rouge, 160. 
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Corail. Lieu od Von elRve des cochons. — Voy.. 


Pourceaux. 


Coftune. La Magiſtrature coloniale porte Vepee 


& pourquoi, 388 & ſuivantes. — Quand le 


Conſeil du Cap a adopte Vhabit noir, 389. 
Cite d' Afrique. — Voy. Afriqumm. 
— d' Angole, 32, 34. e DST 
ngo, 32 


De Limonade, 206.—Du Quartier Morin, 237. 
Depuis Pembouchure de la Grande-Rivière 
de Limonade juſqu'à celle de la rivière du 
Haut du Cap, 246. — Du Fort-Dauphin au 


Cap, 293, 622.—Du Cap a la baie de PAcul, 


601 H ſuivantes., 622 623. — A VOueſt de 
 PAcul, 623. — De la Plaine du Nord, 630. 


bu Limbe, 647. — Du Borgne, 682 — Du 
| _ Petit-Saint-Louws , 


3 — du Port-de- Paix, 
717 — De l'Iſle la Tortue, 727, 
— d des Eſclaves , 28, 29. „„ 
— des Graines ou de Malaguette ou du Poi- 
vre, 28. | : * 8 — : 
— d'lvoire ou des Dents , 28, 29. 
— d'Or, 28, 29, 32. VEL 


* 


Cotocolis, 2 


Cotonneries. De a Partie Francaiſe 100 De la 
Partie du Nord, 106 — De Sainte-Roſe, 223. 


Cotonnier. Sa culture eſſayẽe ſans ſucces au Trou, 
— 277 — On a cultive a Limonade, 181 —Il 


vy en a au Port-de-Paix, 723 — V. Cotonnerie. 


Cottin (Veuve). Son eloge, 394. . 
Couleur. 26, 27, 30, 31, 32 — Effet de celle 


des nègres ſur les Europèens, 55 — Celle 
des negres ne s'oppoſe pas a l'expreſſion 
des paſſions ſur leur figure, 56 — Celle des 


enfans negres , 56 — Alterations de celle de 


la peau des negres', 56, 58 — Les negres 
tirent vanitẽ d'une cquleur noire foncee , 58. 
— Opinions des negres ſur la leur, 63. — 
Denominations donnees aux nuances - reſul. 


ANantes du mélange du Blanc & dy Noir, 71 4 


88 — Elle forme treize nuances diſtinctes A 
Saint - Domingue, 75 — Prejuge colonial 
ſur la couleur, 75 — Celle du Mulätre, 76 
— Celle du Quarteron, 76, 80. — Celle 
du Metif, 77 — Celle du Mamelouc, 78 
Celle du Quarteronng , 79 — Celle du Sang- 
mele , 79 — Celle du Sacatra, 7 


81 — Celle des negres a différentes teintes , 
82 — Parties noires ou blanches des differen- 
tes nuances des habitans de Saint Domingue, 


Tame I. 1 


8 | 


Coupe. — V. Chemin. 


— Celle . 
du Griffe, 90 — Celle du Marabou, 80. 
Celle des Caraibes, Sauvages ou Indiens, 80, 


82 — Ce que dit le prejugé colonial à cet 

. Egard, 86. — S affoiblit dans le negre qui ha- 
bite les pays froids , 87 — Baſe {ur laquelle 
Auteur a'etabli ſes raiſonnemens quant auæ 
' nuances des individus de Saint-Domingue , 87, 


. _ © 88, 89 — Se renforce dans les enſans provenus 


de deux individus de meme nuance, 89 — 


- Alterations de celle de la peau des mulitres4 | 
91 — Idee qu'elle inſpire aux 0 


ns. de couleur 
eſclaves, 98 — Teinte de celle des Colons + 
blanes, 5 12 — V. Albinos, Eſclaves, Negres! 
Coup-de- ent, 106 — De 1772, 155, 213, 

261, 526, 673 — V. Temperature, Vent. 


Courrejolles (M.). Détails relatifs à une conceſſion” 


qu'on lui avait accordee ſur le quai du Cap, 
307 & /uivantes Eſt cauſe d'une grande 
extenſion acquiſe par le faubourg du Cap, 
46 5 4 A 2 


Croll n n'y en a qu'un quart parmi les Blanes, 


9 — Meurs des ' Creols blancs, 12 — Ses 
avantages phyſiques & moraux & comment il 
perd ces derniers „ 12, 14 — Le Creol enfant 
eſt très-gatè, 12 — Eſt un objet d'idolatrie 
ur ſes parens, 12 — N'a qu'une education 

. umparſaite , 14, 545 &' ſurvantes Injuſte- 

ment accuſe par M. de Paw, 15 — Son goũt 


pour le plaiſir, 15 — Peu propre au mariage3z 


16 — Eſt jaloux & aime le jeu, 16 — Ses 
belles qualites , 16 — Mepriſe la mort, 17 
— Langage creol, 64 — Chanſon creole, 65, 
 — Aime beaucoup la repreſentation des trages 
dies; 303 — Sa paſſion pour la danſe, 371 — - 
Aime a ſucer des cannes à ſucre, 444 — Ve- 
nant de France a encore beſoin de gacclimater , 
528 — Utilte de le faire Elever en France, 
546 — V. Blanc, Colons, Criole,  ** 


' Creole. Caractere & Mœurs des Creoles Blanches, 


17 — Eſt jolie, 17 — Aime ſes enfans avec 
exces, 18. — Vamour a ſur elle un grand 


empire, 19 — Elle ſe remarie facilement , 19. 


1 4 


. — Eſt jalouſe, 19 — Aime la danſe, le chant, 


la ſolitude, 19, 20 — Regime des Creoles, 


20 — Cauſes qui detruiſent ſes charmes de 
bonne heure , 20 — Les Creoles ſont marices 


trop jeunes, 21 — Sont fecondes,* 21 
Ne peuvent le plus ſouvent all aiter leurs en- 
ſans, 21 — Ne regoit point d' education dans 
la Colonie, 21, 531 —- Avantage de fon + 
caractère, 21 — A une noble fierte, 21 — 
Ses belles & ſes mauvaiſes qualites , 22,531 


Son éloge comine danſeule, 371, — "Son 
* Education, 426 — Motif pour faire Elever 
les Cregies-cn France, 431, 346 — Leu 


. E ecece 


2 (M. de). , 139. 
Cube 


gente de vie au Cap » 532 — V. Blanc, 
CUrlbol. e od oo 


* 


(Iſle de). M. de Pouangay fait tenter deux 


expeditions contre elle, 698. — Sa diſtance 
die la Tortue, 727 — Son analogie avec la 


Tortue, 740. 


* 


« 


| Cultivateur. Eſt toujours un eitoyen, 153 — 


- Raiſons pour les multipher dans les montagnes , 


3 JJ%%öC00000 PTS 

Culture. — V. Chague nanufacture Coloni ale & 

ſoa mol — V. Belin de Villeneuve. 

Cre, Faits relatifs à un cure. de Sainte - Roſe , 
422, : . | 


Cy (M. de) Goaverneur. Prend & brite Saint- 


Fague, 182 — Son avis & ſa mort à la bataille 
de Limonade, 132 — Enterre a Limonade, 


183 — Reſide à la Tortue, 698 — Tranſ- 


ba le fiege du gouvernement au Port-de- 
Paix, 698. bt \ 


Dacoſta (MM.) de Nantes. Eloge de leur manu 


facture, 650. 


Danſe , 2 Du Calinda, 44 — Du Chica, 
uns 


Du Vaudoux, 45 — A. Don Pedre, 51 

— Paſſion des Creols pour la danſe, 371. 
Darabon. Bourg de la Partie Eſpagnole, 108 
Sa ſituation, 143 — On y expedie les lettres 
pour la Partie Eſpagnole, 'Eſpagne, &c., 


— 


145, 5 „„ > 
Daxill. (M.). Eloge de ce mẽdecin-chirurgien, 
De Clieux (M.) On propoſe de lui eriger une 


ſtatue, parce qu'il a procũré le caſier aux An- 


tilles 109 — Sa mort, 170. 


Drebordemens: — V. Inondations. | 


Defenſe de. la Pariti:: du Nord, 606 à 627. 


des Colonies — V. D#fenſe de la Par- 
tie du Nord. I 7 
— Militaire, 160, 161, 1627, 209, 212, 
226, 238, 303, 304, 306, 309» 325, 445 
| 55 5 601, 602, 631, 634 , 635, » 647, 048, 
54, 683., 693, 717.718, 720, 724, 732, 
734, 741 , -V. Cite, Difenſe de la Partie 
3 rs Nord, Embarcadtre., Hortifications., Mi- 
Betts I WT, 
Defrichement. N'eſt complet qu'à la cinquieme 
generation , 123. „„ 


Den, 502. 
Deniiſte, 502. rat | | 
Depart des Charires des Colonies à Verſailles; Son 


utyite , 382—Reproch2 ſur la negligence de 
cCaeux qui devraient y envoyer des pieces, 333, 


758 5 ; 1 * A B L E. 


— Les Providences & les Hopinix doivent 
y envoyer des regiſtres, 588. 


Depuis. De la Colonie, 292—Le Conſeil de la 


Martinique avait demands des 1739, des 
deoutes des Colonies, 503., x 


Deſcription, Ordre adopte par YAuteur , 100 — 


Medico-topographique du Cap par M. Arthand, 
349 V. Chague Paroiſſe a fon mot. | 
Desforges (M.) Ingenicur. Fait un plan de 
redreſſement de la Grande riviere de. Limo- 
made , 193z—Ce qu'il propoſait pour la ravine: 
Adu Cap, 549 | EN 7 
Deſpaigne. 815 Som éloge, 55 3: 
Deſpaſſiar (M.). Genevois. Son eloge „323. 
Diſtance. Celle du. Fort-Dauphin a divers 
points, 138 — Celle du: Terrier-Rouge z 
divers points, 165 — Du Trou a divers points, 
179 — De Limonade a divers points „ 
221 — Ne Sainte-Roſe' A divers points, 
229.— Entre: le Quartier-Morin & d'autres 
lieux, 267 — De la Marmelade à d'autres 
lieux, 274—Entre la Petite-Anſe & d'autres. 
lieux, 289 — Celle du Cap à d'autres lieux, 
Fos, 727 — Celle de la Plaine du Nord a 
d'autres lieux, 632 — Du Limbe à d'autres. 
lieux, 649 — De Plaiſance à d'autres lieux, 
668 — Du Port-Margot à d'autres lieux, 
672 — Du Borgne à d'autres lieux, 684 — 
Du Gros-Morne à dAautres lieux, 685, 686, 
687— Du Port- de-Paix A d'autres lieux, 725 
De la Tortue a plufieurs lieux, 727. — V. 
, nn, | 
iftillevie — V. Guildiverie. 
Diviſion. Celle de la Partie Frangaiſe, 100. - 
Dolioules (M.). Fondateur de la Providence des 
femmes au Cap. Son éloge, 394 & ſuiwantes. 
— Injuſtice dont on eſt coupable envers lui, 
emen preſque oublie, 405 —80n nom ne 
e trouve point a. la Providence, 308 — V. 
Providence. | | Rl 
Den. — V. Abus ; Brancas'; Noailles 5 Laporte. 
Vondon (le), 4. — C'eſt là qua commence la 
culture du cafier à Saint-Domingue, 164. , 
261 — M. le marechal de Noailles était davis 
qu'on y fit une place forte, 226 — M. de 
Belzunce y ẽtablit des camps, 226, 264 — 
Origine de ſon etablifſement , 247 — Lenteur- 
de ſes commencemens., 249 à 251 — Son 
Egirſe, 251, 256 — Son bourg, 231, 256, 
267 — Ses limites, 251, 255 — Ses monta-. 
gnes , 252, 25 FE 294 — Ses communications, 
avec la Partie Eſpegnole, 252 — Elevation, 


de ſon ſol & erreur que rectie PAuteu- à ce 
- jet , 252 — Son ſue, 212. Nature de ſan 
Y 


D E W n 


bl, 252, 253 254, 255 » 258 — Son ͤten- 
due, 252 — Ses cantons, 253 C fuiruantes. 


— Ses ctabliſſemens, & ſes manufactures , 


253 — Ses rivieres , 255, 256 — Son canton 
le premier ẽtabli, 255 — Ses premiers habi- 
tans, 255, 256 — Pont qu'on y avait com- 


mence , 256 — Sa maréchauſſee, 256 - Noms 


de ſa riviere depu's fa ſource, 257 — Riviere 
. & gouffre des Vaſeux, 257 — Ses eaux min6- 


rales , 258 — Sa mineralogie , 258. — Ses 
affalages on avalanches , 258 — Sa tempera- 


ture, 260 — Ses coups de vent , 261 — Sa 
premiere culture a &te Pindigo , 261 — Le 
cotonnier n'y reaſſit pas, 261 — A une indi- 


oterie , 261 — Ses. places-a-vivres , 261 — 


s cafeteries & leur produit, 261 — Raiſons 
pour que ce lieu décroiſſe, 262 — Son fol 
productif en.legumes , en raciaes , em fruits, 


en fleurs, 262 — Ses richeſſes botaniques ,. 


262 — Ses bois, 262 — Ses plantes aromati- 
' ques, 262 — A du'cochon maron , 262 — 
On y trouve le pilori , 262 — Animaux do- 


een qui y réuſſiſſent, 262 — Animaux 


- domeftiques qui n'y reuſſiſſent point, 262,— 
Ses oiſeaux, 262 — Ses inſectes, ſes reptiles, 


263 — On y a des abeilles, 263 — Parait 


avoir été fort peuple par les Indiens qui y ont 


rendu une volite e „263 — La voiitea 


Minguet , 263 — Sa population, 264 — Ses 
Milices , 264 — Son importance militaire ,. 
264, 614, 626 — Ses chemins , 264, 265, 
266 , 25 — Regoit des Acadiens & des Al- 


lemands, 365 — Envoye ſes denrees au Cap, 


266 — Projet d'un chemin de voiture pour 


aller au Cap, 267 — Diſtance entre lui & 


divers lieux, 267 — A un bureau de poſte, 
267 — A offert un exemple de ſuperfetation , 
267 — Perſonnes qui Pont habite & qui meri- 
tent d'ètre citees, 268 — A eu le pere Le 
Pers pour cure, 268 — A pour cure actuel 
M. Vabbe de la Haye , 268 (V. ce nom). — 


On eſſaye d' y naturaliſer des plantes de lInde 
chez M. Pabbe de la Haye , & chez M. Prieur, 


* 


f 2 
Don 2 eare. V. Darſe. 


4 — 


Dragons de Condi & ds Belxance. Leur logement 


au Cap, | 
Deyen — Voyez Conſeiller. 
Diroguiſte — Voyez: Apothicaire. 
Duabourg (M.). Eloge de ce comẽdien, 364 — 
Notice ſur lui, 543. „ 
Dubuiſſon (M.). Eloge de Padminiſtration de ſa 
ſucrerie, 61, 174 — Bienfaiteur de la Provi- 


'. 


* 


yy 173, 292. 


On il déſirait que füt le 


Du Rauſſot. Fart 
I 039 
la 


| dence des hommes, 400 L'un des deux 


* 


E777 


. premiers AdminiſtratSurs de la Providence des 


— 


ommes , 402, 403. 


9. Auteur d'une pièce de thekre & 


d'un pee Bape reponſe a M. Hilliard d' Au- 
S, $42. nf 


herteull , 3 42. ET 
Ducaſſe (M.). Gouverneur de St-Domingue — 
» 299 — Eft le 


| Gi 
premier qui penſe a la defenſe de la partie du 


Cap, 607 — Signe un traits de PAſſiente avec 
'Eſpagne * 695 — Apprend J; a Leẽogane . 
qu'il eſt nommé Gouverneur de la Colonie, 


702 — Fait une incurſion à la Jamaique, 702. 
). Premier habitant du Bois de 


Ducatel (M. 
Lance, x83... - | ; 5 
Du Chilleau (M.). Gouverneur-general. Trait 
qui fait fon-eloge, 461. (oh do Fog 
Duclos (M.). Intendant, 117. 


Dumefril (M. Louis). Arpenteur & habitant de 


Plaiſance, propoſe un chemin pour faire com- 


muniquer la Partie du Nord avec celle du Sud, ; 


662. | | | 
Du Moulceau. DireQeur-general des fortifications, 
210, 662 — V. Defenſe de la Partie du Nord. 


Du Paty (M. Mercier) „ né à VAcul. Son Eloge 
043 — Etait pere de. M. le Preſident du Paty, 


quable à caufe d'une levee, 234 — A cauſe 
d'une avenue de chenes, 237 — Beauté de 


Phopital de cette habitation, 237 — Ses liſis- 


res, 237— Cette habitation eſt remplie de veſti- 


ges des anciens Naturels de IIfle , 240. 
Dupont Fortabas 
chemin, 691. 


Duportal (M.). DireQeur-g6neral des fortiſca- 
tions, 192 — Son ECloge, 192, 241, 675 — 
þ 61 $4 


Durand (M.). Eloge de Petablifiement fait par 


Son opinion ſur la defenſe de la Colonie 
Voyez Defenſe de la Partie du Nerd. 


( M.). A fait faire un. utile 


ee chirurgien pour le traitement des Africains 


malades, 415. | 


des Indes Occidentales , 696. 


Limonade, 184. 


Dureau de la Malle (M.), 218. | | 


| la conquete de la Tortue, 696, ; 
— Yen croit proprictaire , 696 — Eft mis 
Baſtille & vend ies droits a la Compagnie 


| Daxeau (M.). Etablit la premiere ſucrerie 3: 


Duwvernet (M.). Introduit, avec M. Fournier 


de Varenne, le 
219. ä 


* 


3 
Pad | 


8941. | 5 
Duplaa (M. le Prẽſident). Son habitation remar- 


bambou à Saint-Domingue.., -: 


9 


\ 
4 
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Faux. Quand on commence à en faire un utile 


M. Verret ſur celles qu 


Education. Celle des Ctegls ne 


d 
— Da Terrier-Rouge, 1 58 — Du Trou, 167, 
168, 169, 178 — De Limonade, 181, 183, 

184, 185, 156,199—Du Bois de Lance, 184, 


* 
* 


uſa ze pour l' Agriculture 8, 292 — Watz de 
Oua- 


cell :s du Fort-Dauphin, 132 — Celles d 
raminthe , 142 — Celles du Terrier-Rouge , 
159 — Celles du Trou, 175 | 
190 — Le beſoin de les 680 iter , 190— Celles 
de Limonade, 187 19 » 201 — Idees de 
qu'on pourrait donner A 
uartier-Morin & à la Petite- 


Limonade, au 


Anſe, 202 — Principes ſur l' emploi de celle 


des rivières, 277 & ſuivantes — Celles d'une 
ſource du Cap ſe vend , 310, 468 — Celles 
du Cap & leur analyſe, 310, 319, 516, 


552, 553 — Travaux utiles pour augmenter 
ceilles du Cap, 513 
puits du Cap, 517 


e — Celles des 
ſutvantes — Baſſin au 
Grand-Boucan ,- 629 — De l'Acul, 639 — 


' Reſervoir de la coupe des Gonaives, 667 — 
Du Port-de-Paix , 707 — De la Tortue, 733. 


734, 735 »736 » 737 » 749 — Voye Moulin 


& eau, Riviere , 1empirature. # 


Ecole Voyez Education. 5 . 
Ecreviſſes (Canton des ) , de la paroiſſe du Trou = 


— Voyez 7rou. 


SY Ta | 8 . 59 A 
339. — Perſonnes remarquables qu'on y 4 en- 


2 


terrees , 339, 349 — Ses ceremonies , 340 


Ses revenus , 340 — A regu des dons ,' 341. — 


Ses Adminiſtrateurs & ſes Marguilliers, 34 
Ede qu'elle a coutẽ, 341 — On y regoit un 


Leur niveau, 


chevalier de Calatrava , 342 — Ses cloches , 
342 —80n caveau & inhumations qu'on y fait, 
A 342 „343. ; 
Elearicite, 522 
"Tounerre. 


& ſutyantes V. Tempirature , 


— midicale, 553 — N'a pas réuſſi ala 

Martinique, 523. ge 
lage. V. Perſonnes recommandables. 

Embarcad?re, De la Crochue, ſa ſituation, 112 
Par qui établi, 112 — De Jacquezy ,-161, 


162 , 163, 209 — De Caracol, 161, 162, 
163 , 209 — De Limonade, 209 & ſuiwantes. 


— Utilite de celui de Limonade, z12 — On 


V va, du Cap, en dedans des reſſifs, 222 — 


| Fatix mintrales. De Ste-Roſe, 229 Du Dondon 
„„ GE F; LD | 


Population & anciennetẽ de celui de Limonade, 
212 — De la Plaine du. Nord, 6341—De 


VAcul, 636 — Du Limbe, 647, 648—On 
devrait procurer de l'eau I Peubarealere du 


Limbé, 648 — Du Port Margot, 671, 675 


Du Port-de-Paix, 720 — V. Defenſe mili- 


taire , Defenſe de la Partie du Norl. 


ligfe', 14, 545= 


Maiſon d*education propoſèe au bourg du 


Trou, 169 — Celle des perſonnes du ſexe chez 


8 md ee du Cap, 431, 432 — Manque 


2 Saint-Domingue , & idées de PAuteur a cet 


 Egard, 545 — Cherté de celle de la Colonie, 


Egliſe. Cebe du Fort-Dauphin, 1205 131 — 


Ouanaminthe ; 139 , 143 De Vallière, 152 


135 — De Ste-Suzanne , 202 — De Ste-Role , 
221 , 229 — Du Quartier-Morin , 234 , 235 
Du Dondon , 251 — De la Marmalade, 


272 
— de la Petite-Anſe, 275, 282 , 283 — Ba 
Haut du Cap, 593 


— De la Plaine du Nord, 
628 — De i Acul, 637 — Du Limbe, 641, 


643 — De Plaiſance, 654, 656 — Du Port- 


Margot, 670, 671 — Du Borgne, 679 — 
Da Gros-Morne , 687 — Da Petit-St-Louis, 
688 , 689 — Du Port-de-Paix, 706. 


du Cap, 324, 326, 327 —Bancs hono- 


rifiques qu'on y place, 235, 340 — Premiere 


_ ceremomte faite dans celle actuelle, 336 — 


—— de la Petite-Anſe. C'eſt vers ce point 
que réſidait le Cacique Guacanaric , roi de 
Marien, 163, 240, 297 — Depend du 
Qvartier-Morin, 238 — Pourquoi on Pappelle 


ainſi, 239 Sa ſituation, 239 — Sa deſtination, 


239, 241 — Ses maiſons & ſes manufactures, 
239 — Ses moyens de defenſe, 239 — Les 


7 negres y affluent les fetes & les dimanches , 


239 —N'eſt pas fajn & pourquoi, 240—Son 
eau, 240 — La legion d' Eſtaing y a («ts 


logee, 241 = On y a mis des höpitaux 


d Africains, 241—Avait un bateau paſfager, 


241 — Comment on communique de la Petite- 


' Anſe avec le Cap par mer, 241—Chemin de li 
au Cap, 242 , 244—Sol entre lui & Ja riyicre 


| Enambuc (M. D?). Premier 


Tua, 42 , 


du Haut du Cap, 245—0n voulait y mettre 
le Cap, 298. FFV 
fondateur des Antilles 


f * 
— v g 
Lhd * 


francaiſes, 669. 5 4 . 

5 4 — Ceux de couleur re&uſlifſent 
dꝰautant moins qu'ils s' approchent plus du 
blanc, 95 — Rares à Saint-Domingue, 533 
Difficulte de les élever à Saint-Domingue, 


533 — Abus de charger des enfans de garder 


Tableaux qu'on y volt , 338—A des orgues, - - 


d'autres enfans , 5 33—Ceux du Petit-Care- 


nage du Cap obſtrues, 536— Nombreux ag 
Porxt-de-Paix, | 


I V ( ETON 
i Engagés. 


DES WAA ES 


Engag#s. Cultivaient la Terre a Saint-Domingue , 
"34 » 181. — Comment ils ctaient procures , 
24, 181 — ur uſage s'eſt perdu, 25 , 181 
| — Leur nom eſt devenu une injure, 25 — 
. D'Ogeron en amene de France, 697. _ 
Ennery (M. d') Gouverneur-general Determine 
à faire une fontaine au Fort-Dauphin , 121, 
134—Canton de ſon nom, 27 1—Ses entrailles 


miſes dans le caveau de Vegliſe du Cap, 343 


| —Ce qu'il fait pour les Providences du Cap, 
0% Son oraiſon funebre , -578—Ses idées 
ur la defenſe du Cap, 619. | 
Entrepits — V. Port d' Entrepõt. 
— de Sainte-Roſe, 223. — Du Cap, 
5 — De la Plaine du Nord, 629 — De 
Acul, 639 — Du Limbe , 644 — Du Port- 
Margot , 672. 3 55 
Epitapbe. De M. de Belzunce, 338. 
Epizootie 139 — Recherches publices a ce ſujet, 


165 , 291—Commence au Quartier-Morin en 


1772, 236—A la Petite-Anſe, 2g90—Remedes 
employes contre elle, 290 — Ses ravages a 


PAcul , 640—Au Limbe , 653 — V. Worlock. 


E/clavage. Sur ſa conciabilite avec le bonheur, 
174. | 8 | 
E/claves. Sont preſque tous negres, 23 — 

Les deux tiers ſont venus d'Afrique , 24— 


Caractère propre de ceux venus d' Afrique, 24. 


ui a ſuggere Videe d'en avoir a Saint-Do- 
mingue, 24—Toutes les Antilles | frangaiſes en 
ont eu des leur origine , 24 — Depuis quand 
Saint-Domingue en a, 24 — Nombre actuel 
de ceux de la Colonie, 25—Ceux de Saint- 
Domingue forment au moins les trois-cin- 
quiemes de ceux des Antilles , 25 — Quelle 
partie de VAfrique donna les premiers a 
Pameri ue , 26—Ceux venus de differentes 


parties de I'Afrique, 26 & ſuitvantes—Cenx 


28 —Ceux de la cote d'Or auſſi, 2g — Ceux 
de la cote d'Or eſtimes pour la culture, 30— 
Prevent.on contre les Ibos, 31— On ne fait 
pas de cas de ceux du Benin , 32—Ceux du 


Congo & de la cote d'Angole ſont les plus 


communs & Saint-Domingue & y ſont eſtimes, 
Z2—Creols, 39-—Nature de la crainte des 
femmes eſclaves qui fervent des femmes de 
couleur, g6—Les gens de couleur eſclaves ne 
ſont gueres que domeſtiques, 98 — Ceux de 
couleur ſe croyeat ſupericurs aux negres libres, 


98 - Avantages quiils trouvent dans le 


 voilinage d'un marché, 153 — Empire que 
 quelques-uns d'eux cherchent à établir par 
la ſuperſtition , 275 — Quand on cominence 


Tem, I. 


de la c6te de Malaguette prompts a la revoite, 


— 


of 
(1 
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a declarer leur fuite , 332—Arrivant d' Afri 

ne & malades, 415 — Etabliſſement pour le 
oulagement de ceux arrives malades d' Afrique, 
415 —Affidés regus dans la maréchaufſes, 449 


— Ne 2 quitter Phabitation de leut 
| an 


maitre ſans ſa permiſſion par écrit, 451 — 
_ Bienfaifance dont ils étaient l'objet, 460 —- 
Leurs maladies 534 — Maladies de cenx des 


677 — V. Negres, Population. 

Eſpagnols. Leurs reclamations par rapport au 
Quartier du Fort-Dauphin, 1i14—Leurs recla- 
mations | ſur Vallicre , 248 & ſuivanies. — 
Devaſtent la Partie du Nord en 1691 & 1695, 
167, 702 — Manient bien la lance , 182— 

Sont battus à Saint-Yague , 182—PFont une 


. Irruption dans la Partie Frangaiſe en 1691, 


182, 183—Unis aux Anglais, ils devaſtent 
la Partie du Nord en 1695, 183 — Il en 
vient une armee au Cap, 211—Ouvrent une 


communication avec la Partie Frangaiſe par 


Saint-Raphaél, 264—lls ferment cette com- 
munication, 264 - Rue Eſpagnole au Cap, 
433 Troupes Eſpagnoles venues au Cap, 
211, 366, 451, 493, 595 — Venaient 


autrefois attaquer les bitimens dans le port 


du Cap, 474—Remarquables venus au Cap, 
533 , 539 — Detruiſent le bourg du Petit- 
Saint-Louis, 688, 703 — Ce qu'ils font au 
Port-de-Paix en 1685, 698 — Prennent le 
Port-de-Paix , 703. 5 | 
Eftaing. (M. D'). Gouverneur-general , 173 — 
Son opinion ſur M. de Belzunce , , 173—Fait 
lever le camp du Trou, 173 — Renvoye. en 
France un procureur- general, 178 — Cree 
une legion , 241—Pontaine de ſon nom au 


Cap, 303 — Cree un bureau de police muni- 


cipale , 307—Ce qu'il fait relativement au 
quai du Cap, 308—Demande à Saint-Domin- 
gue des troupes pour attaquer Savannah, 321 
—Chanſon faite pour lui au Cap & chantee au 
ſpectacle , 366—Siegeoit au Conſeil du Cap 

en habit noir, 389—Comment il remplace 
la marẽchauſſee, 450—Habitation de ſon nom 
dans le morne du Cap, 599 on opinion ſur 
la defenſe de la Colonie, 615, 618. 

Efter. Ce que C'eſt , 160. | 

—— de Caracol, 161. 

— des Fonds-Blancs , 160, 161. 

Etabliemens. Nombre & nature de ceux de la 
Partie Frangaiſe , 100 — De la Partie du 

Nord, 106 — Des Colonies commencent tou- 
jours dans le voiſinage de la mer, 181. 
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A o -- 


7 
me 


8 


_ 
= 
— 
+ = 
133 
me 
* F 
©, 8 *f 
1 5 
"=" * 
yy « 
N * 
. 


+ 
1 
Is 
. 
1 
1 


j 
$1 
14 

1 


762 1 ; A 


 Erats-majors, N'avaient plus de ſeance dans les 
Conſeils ſaperieurs en 1763, 386. 


x 


＋ talonneur- Jaugeur, 489 — V. Police. 
Frampe mile ſar la poitrine des negres , 67. 
Fang ſale du Borgne , 682 — V. Borgne. 
Etat-Major. Celm du Fort-Dauphin, 133 — Du 
Cap, 494 — Da Port- de-Paix, 722. + 


A 


Erats-Unis di Amirique. On dit que Vepizootie 
ſur les chevaux en eſt venue a Saint-Domingue, 
299 — Nombre moyen de leurs batimens dans 

le port du Cap, 482 — Objets qu'ils procu- 
rent a Saint-Domingue , 605. fu | 

Eunuque , 34. 8 | 

Europeens, Leur amour pour les richeſſes les 

conduit aux Colonies, 8 — Caractere & 
meœurs de ceux qui habitent Saint-Domingue, 
9 — Plus ſujets aux maladies du climat que les 


Creols , 17 — Impreſſions qu'ils eprouvent 


au moment Marriver, 2959, 
Extcutions. Oh elles fe font au Cap, 332. 


F e 


Fantins, 29. 1 


Faveur. Exemples d' abus de la faveur, 309 - 


5 50> 79 RE. ; 
Femmes. Leur heureuſe influence a Saint Domin- 
gue, 7 — Leur influence ſur les mœurs, 8 


— Jalouſes de leurs ſervantes & veulent les 
avoir jolies , 11 — Conformation des femmes 


- Aradas, 31 — Les Africaines trouvent la poly- 
gamie naturelle & ſont tres - officieuſes en 
amour les unes pour les autres. 37 — Les 
Africaines preferent les negres , 38 -— Leur 
amitié, 68 — Des Sauvages & des Indiens 


aimées des Blancs, 69 — Celles de couleur 


atent auſſi leurs enfans , 95 — Fidelite & 
cret des domeſtiques de celles de couleur , 

96 — Celles de couleur ne peuvent avoir que 
des nẽgreſſes pour ſervantes, 96 — Celles 
die couleur aiment à rendre infideiles les maris 
des blanches, 96 — Leur fureur pour voir les 
exccutions , 333 — En tres-grand nombre au 


Fav roger du Cap, 363 — Diſtinguees en deux 
e 


ules claſſes à Saint-Domingue, les jolies & 
celles qui ne le ſont pas, 365 — Sedentaires 
au Cap, 471 — Ceiles du Petit-Carenage au 
Cap, 471 — Caractère de celles du Cap, 531 
Celles envoyces de France, 697 — Tres- 
. fecondes au'Port-de-Paix, 717 — V. Blan- 
ches, Carattere, Creole, Maurs. 9 
erme, — V. Bac, Paſſagers. 
Fidas, — V. Feb das. | 
Filles Sainte-Marie. — V. Religienſes. 


Fleurs. La Violette, 178 —- A Sainte-Roſe, 224 


— Au Dondon, 262 — A la Marmelade, 


272 — Au marché Clugny, 444 — Au * 


53 — V. Plantes: | 


y . 


F eury. (M.). Eloge de ce Concierge inſpe&eur 


des priſons du Cap, 397. 
Flibuſtiers , 56, 675. N 
Foedas , 29. of 
Fonds, 29. EEE io 
Fonds-Blancs, 130, 160, 622. 7 
Fontaine du Cap. Celle d'Eſtaing, 312, 514, 
515. — Celle du quai, 311, 515 — De la 
place d'armes, 329, 514 — la rue du 
Conſeil , 345, 514 , 515 — Celle de la place 
Montarcher, 359, 514, 515 — Du coin de 
la priſon, 399, 514, 515 — Celle des ca- 
zernes, 424 , 514, 515 — De la place Clu- 
gny, 444 445 » 514, 515 — De la place 
royale, 447 , 515 — Une projettee a la place 
la Luzerne, 468 — Du gouvernement, 390, 


515 — Nouveaux travaux faits pour les aug- 


menter, 514, 515 — Des Religieuſes, 5 15, 
0 — On y en compte neuf, 515 — Projet 
qui en aurait donné trois de plus, 515 — Une 


pProjettèe a la Foſſette, 557. 


du Fort-Dauphin, 120, 121, 122, 124. 
du Port- de- Paix, 706, 707. | 
Fontenay (le chey. de). Envoye pour öter la 
Tortue à le Vaſſeur , 695 — Commande A la 
Tortue a la mort de le Vaſſeur, 695 — Chaſe 
par les Eſpagnols, 695. 1 
Fort-Dauphin. A un major , 102 — A une Sene- 
chauſſèe, 103, 115 , 133 — A une amirautẽ, 
103, 134—Paroiſle de ce nom, 107 — Situa- 
tion de la paroiſſe , 107, 125 — Ses limites, 
107, 125 — Ses moulins a eau, 109, 110, 
127, 128, 132 — Ses manufactures, 110, 
129, 130 —- Ses c0tes, 111, 113 — Ses for- 
tifications, 111, 112, 116, 116, 118 — Sa 
magnifique baie, 111, 112, 113 — Ses em- 
barcadères, 111, 112, 113 — Iſlets de fa 
baie, 113 — La ville, 113 — Origine de la 
ville, 113 — M. de Galiffet eſt le premier qui 
vante ſon importance, 114 — Ses premiers 
habitans francais dans le ſiècle actuel, 114 — 
Premier bourg qu'on y forme, 114, 131 — 
Son premier cure , 114 — Ses etablifſemens , 
en 1714, 114 — Produifait beaucoup d'indi- 
o, 114 — Nom de ſon premier bourg , 114 
nfluence de M. de la Rochalar ſur ſon exiſten- 
ce actuelle, 114 — On y transfere la Sene- 
ehauſfſee du Trou, 115 — Son premier etat- 
major, 115—Ses premiers moyens de defenſe , 
115. — Inſcriptions pour le Forty 115 — DP 


D E W N Ar kB 5. 


eſt vena ce nom, 116 — Pierre de taille 


eſt la ſeconde de la Partie du Nord pour l' im- 
portance, 118 — Etendue de la ville, ſes 
rues, ſes maiſons, 118, 119, 123. — Sa 
place publique, 120 — Son egliſe eſt une des 
plus belles de Saint-Domingue , 120 — Sa 
fontaine, 120, 121, 122 , 124 — Ses eta- 
bliſſemens publics, 122 — Ouanaminthe lui a 
nui, 123 —Sejour mal-ſain & pourquoi, 123. 


124 — Riviere qui touche la ville, 123 — 


Sa garniſon, 123, 124, 125 , 134 — Pertes 
qu'y font les troupes , 124 — Son höpital, 
124 — Bout de la ville vers Maribarou , 124. 
— Savanes entre le canton Dauphin & celui 
de Maribarou , 125 — Traces volcaniques , 
125 — Ses vigies , 126 — Ses rivieres, 126, 
129, 131 — Le bas Maribarou depend de 
cette paroiſſe & quatre habitatiqns du haut 
Maribarou, 126, 127 — Debordemens de ſes 
rivières, 127 — Sujet aux ſechereſſes, 127, 
130 — Ses levees, 127 — Nombre de ſes 

ſucreries & leur produit, 127, 130 — Sa 
population, 128, 129, 130, 132, 134 — 
Son canton des Fredoches, 128 — Decroiſle- 
ment dans le nombre de ſes ſucreries, 129 — 


Ses montagnes , 129, 131 — Son canton des 


Fonds-Blancs, 130 — Ses cafeteries, 131— 
Son climat, 132 — Traitement de ſes nègres, 
132 — Queſtion ſur Puſage de ſes eaux, 132 
Vues générales ſur cette paroiſſe , 133 —Chet- 

lieu d'un quartier, 133 — Son etat-major ac- 

tuel , 133 — Son adminiſtration , 133 — Son 
premier capitaine de port, 133 — da police, 

133 — Sa marechauſſce , 134 — Son bureau 

de poſte , 134 — Nature des habitans de la 

ville, 134— Ses paſſagers, 135 — Son com- 
merce, 135 , 136 — Projet d'un canal entre ſa 


baie & celle de Caracol, 136 — Ne peut etre 


un point de debarquement pour Pennemi , 
136 — Sa milice, 137 — Sa latitude , 137 — 


Sa longitude , 137 — Diſtance de Ja ville i 


pluſieurs lieux de la Colonie & a des points de 
la paroiſſe, 137 — Ses chemins , 137 — A eu 


des bacs, 138 — A en une diligence, 138 — 


Ses mines, 138 — Qoantite de pluie qui y 
tombe annuellement, 138 — Tremblemens de 
terre, 139 — Reſſent Pepizootie , 139 — A 
donne le jour à un auteur , 139 — Juſqu'ou il 
va chercher des vivres, 223 — Son aſpect, 
294 — Ponts projettes , 457 — V. Maribarou. 
Fort la Bouque, III, 294 — Accident qui y 
arrive & belle conduite de plufieurs perſonnes , 


employee au fort, 117 — Premier batiment de 
 VEtrat qui entre dans fa baie , 117 — Sa ville 
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117 — Regarde comme inutile 
place où il y avait un fort eſpagnol, 117, 118 
— Pieces trouvees en fouillant ſes fondemens; 
117 — V. Fort-Dauphin, 55 Ha 
Fort la Nativite. Où il fut mis par Colomb, 
164. 205 — Ses ruines appelees encore Chateau 
de Colomb , 207. e 


Fort Picolet. V. Picolet. SOOT, 
Fortifications. Leur dépenſe, 614, 627 — V. 


Defenſe militaire, Defenſe de la Partie du Nond. 
Fofje de Limonade (Riviere du). Avait un pont, 
185 — Sa ſituation, 187 — $a ſource, 188 
— Ses debordemens, 188, 192, 193 — 
Exauſſement de ſon lit, 188 — Longueur dc 
ſon cours, 188 — Son embouchure, 188 — 
Juſqu/ol elle était navigable autrefois , 189 — 
Ses levees, 190 — Operationde M. Verret, 
193 — Son fond ef exauce & pourquoi, 193 
— Sa largeur , 214. e ORE kN 


Foſſette (La). Lieu qui touche la ville de Cap | 


— D'où lui vient ce nom, 556 — A ap- 
partenue a la Compagnie des Indes, 556 — 
S'eſt appelee l' Afrique, 556 — Eſt vendue 
pluſieurs fois, 556 — Son ntilite., 557 — 
Achetee par le roi, 557 — Sa culture, 557 
On y avait projette un hopital, une fontaine, 
57 — Indiquee par l' Auteur comme propre 
a la vente des negres amenẽs d' Afrique & ten- 
tatives à ce ſujet, 857 » 558 — Eau qu'elle 
procure, 558 — 7 
— Lieu de danſe pour les.negres, 558 — 


Ancien état d'une partie de ce lieu, 58 — 


On voulait y mettre Jes Providences, 559 , 
560 — On y a maſſacre un negre bourreau, 
596 — Leecole d*Artilleric eft dans ſon voiſi- 
nage, 621 — V. Defenſe as la Partie du 
Nord. . | | 
Fouares à win, 591. ESD 
Foules ou Poules ou Poulards, 27. 5 
Fournier (M.), 189, 212 — Son <etonnante- 
fortune, 218. 3A om 
de Bellevue (M.). Ancre trouvee ſur 
ſon habitation, 189 — Redreſſe la Grande 


. riviere devant ſon terrain, 194. . 
(Me.). Donatrice de Vegliie de Limo- 
F „„ 

de la Chapelle (M.), 181, 194 — 

Son: lope 218, % % 47 


. 


292. 5 
Ferrets — V. Plantes. e 40 
Fours à Chaux. De la Colonie, 100 — De la 

Partie du Nord, 106 — De la paroiſſe du 

Fort Dauphin, 129 — Du Cap, 555 — De 
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a ſiniſtre rẽ putation, 558 | 


de Varennes (M.). Son Eloge, 219, 
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Ia Plaine du Nord, 629 — Du Limbe, 647 Gardien des tc luſes E fontaines » 134, 282; 


_— Da Part-Margot ,, '630. 


France. Son commerce avec Saint-Domingue , 
45 2. | 


 Franc-Magons. Leurs Loges au 773 434 » 554. 
' Frangois Ile Capitaine). Tue 2 


bataile de 
Limonade, 198 — Ravine de ſon nom, 198. 
Frangois de Neuf-Chateau (M.). Fait les fonds 


dil'un prix pour avoir un papier preſerve des 


inſectes, 349 — Demande une ſeconde im- 
primerie pour le 6. 


| Cap » 35 
Franqueſnay (M. de). Etablit la premiere hatte 


dans la Partie du Nord, 160 — Son avis & 


ſa mort a la bataille de Limonade, 182 — 


Enterrẽ a Limonade, 133 — Proprietaire de 


la favane de Limonade, 195 — Reſide à la 


Tortue pendant un interim de gouverneur, 698. 
Fredoches. Ce que c'eſt, 128. | 
ruits, 178 — Eſſais pour les ameliorer , 218 
Du Dondon , 262 — De la Marmelade, 
278 , 657 — Au marche Ciugny , 443 » 44+ » 
— Du _ „ 553 — Da Port-de-Paix , 716 


— V. Arbres fruitiers, Arbres fruitiers de 


| France, 

Gebriac (M. de Saint-Paulet de), Son Cloge , 
291 & ſurvantes — Eſt le premier qui em- 
ploye Parroſement dans la culture de la Partie 

du Nord, 293. - 5 

Gaillardet (M.). Son influence ſur Petabliſle- 


ment de Vallière, 148. 
Galbar, 31. 


* Galeriens. V. Chaine publique. 


Galiffet (M. de). Eſt le premier qui vante Vim- 
portance du Fort-Dauphin , 114, 115 — Sa 
famille a trois ſucreries à la Petite-Anſe, 277 — 
Ex preſſions proverbiales qui ſe rapportent a ce 


nom, 277 — Eloge de fa famille, 277 — 


Eloge de M. de Galiffet, 291 — Ses travaux 
au a „304 — Tenait quelquefois Paudience 
de la Senecnaufſee du Cap, 381 — Faic faire 
la batterie de Picolet, 608 — Il forme la 
paroiſſe du Camp de Louiſe, 633. 
Galvez (Don Bernard de). Vient au Cap avec 
une armce eſpagnole, 211, 366, 539 — 
ne rue du Cap porte ſon ndm, 470 — 
Son Eloge, ſa mort, 539g — Lieu où il re- 
fidait au Cap & on il a eu un fils, 592. 
Garde magaſin d' Artillerie, 496. . 
— — dela Marine, 496. 


| Gardeur de Tilly M. le), Prend une fregate | 


= anglaiſe, 179. 


0 


319 — 55 
Carnier (M.). Son éloge, 172, 216, 218, 
Garniſon. — V. Zroupes. | 5 5 5 
Gatier (M.). Eft le premier qui établit de: 

bains publics au Cap-Frangais, 468. 
Gauche (M.). Ses utiles obſervations , 707 , 

715 , 710, 725: 5 
Gazette. de Medecine & d' Hyppiatrique, 5 10. 

de Saint-Domingue. Son origine, 505 
— Ses Redadtteirs , 506 , 507, — 8a cenſure 
506, 508 — Son utiiite, 506, 509 — Ses 
titres, 506, 507 — Frayeur qu'elle cauſe 
dans les bureaux de la Marine, 50% — On 
| Vimprime au Port- au- Prince, 507 — Ce que 
coũte ſon abonnement, 507 — Son produit 
| ſes depenſes, 508 — UI eſt preſque impoſ- 
ſible d'en trouver une collection complete , 


6 O9. a 

Geri! de Ia Barbinais (M. le), 217, 

Genus de Couleur, 68 — Leurs belles qualites , 
98 — Leurs defauts, 98 — On en forme 
un corps de chaſſeurs, 172 — Leur mortalite 
comparee à celle des troupes europeennes , 
173 — Leur paſſion pour les chevaux, 451 
— Utilite dont ils peuvent étre pour la deſenſe 
de la Colonie, 625 — V. Afranchis , Chaſ- 
feurs-royaux , Chaſſeurs-volontaires , Couleur, 
Providence des Gens de couleur. 


Geolier. — V. Fleury, Priſons. 


Gobin , Calviniſte. Poſſedait tout le terrain od 
eſt maintenant la ville du Cap, 297, 324, 
8 1 . | 

Gonaives (les), 4 — Envoyent leurs denrees 

au Cap durant, la guerre 665 — Ont dependu 

du Port-de-Paix, 721. _ 0 5 

Gorffre ce la rivitre des Vaſeux, —. V. Dondon. 

Gouvernement. Reproches ſur ſon indifference , 

194 — Trait de faibleſſe qu'il donne, 557 — 
Voyez Aaminiſtrateurs. Adminiſtration. 

—— Maiſon qui porte ce nom au Cap, 374 

— da deſcription, 374 & ſuivantes — Gou- 
verneurs qui y logent, 375, 376 — Achetee, 

par le Roi, des ſyndics des créanciers des 

 Jeſaites, 375 — Deftination primitive que le 
Miniſtre lui donna, 375 — Le Conſeil du 
Cap o'y aſſemblait, 376 — La Senechauſſee & 

YAmiraute y ſiegent , 376 — L'Ordonnateur y 

a logé, 376 — Le Commandant particulier dy 

Cap y loge, 376 — Sa ſituation tres-agreable 
390 — On y jouit d'une belle vue, 390 — 

Son verger, 390 — Ses eaux, 390 — Ses 
inconvéniens, 390 — Embeilifſemens faits par 

MM. de Reynaud & Le Braſſeur, 391. — Sa 

2 promenade z 
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- promenade, 392 — A des barres EleAriques, 


: 


ce qu'y produit le tonnerre, 393 — Concier- 
xe , een LS 
Gouverneur. De la Partie du Nord —- Voy. Gou- 
werneur du Ca. . 
- du Cap: Sa ſeance au Conſeil ſuperieur 
de cette ville, 385 — Le premier 494. 
de Ste-Croix. Titre du Goaverneur du 
Cap juſqu'en 1763, 102, 494 — Voyez 
%%% bo 
| Gouverneur geniral de la Colome, 100 — Ou 
pluſieurs ont refide au SE 34» 375 370, 
394 — A une loge wo cle du Cap, 361 
© Ga ſeance au Conſeil ſuperieur, 385, 385 — 
A la preſcance au Conſeil ſuperieur , 335 — 
Ziege au Conſeil dans uf fauteuil, 387. 
Grains Voyez Plautes. 


Cramont (M.). Caren ge qu'il a etabli au Cap, 
477 — Vaiſſeau qu'on y a carenè, 478 —Eco- 
nomies qu'il procure, 478 — Reproche qu'on 
fait X ce Carenage, 479. | | 

Grand Boucan — Voyez Plaine du Word. 

 Grande-Rivitre — Voyez Riviere, 

Voyez Ste-Roſe. 

Grefe , 381 , 382, 495 ONO 

Cri. De LF rs du Cap, 384. 


% 


monade, 183 — Ses fonctions, 383. 
du Conſeil du Cap, 385, 386, 387. 
Commis, 383, 387. 
 Grele — Voyez Temperature. 


Grenadiers-Volontaires blancs. Leurs cazernes au 


. Sa | 

Griffe. Reſultat de ſes eombinaiſons avec le Blanc 
K les autres nuances produites par des ine an- 
ges ſucceſſifs, 74, 83 — Et la dixieme nuan- 
ce Colonale , 80 — Ses avantages , 80 — Son 
penchant a noureux, 89 — Bleſſe Podorat , 80 


— Effet des maladies yveneriennes, 80 — Eft 


roduit de cing manieres , 80, 82 — Parties 
blanc hes ou noires que comporte {a nuance , 
2 82 5 89. — Voy. Griffonne. 


Griffoane Reſaltat de ſes combinaiſons avee le 


Blanc & les autres nuances produites par des 
melanges ſucceſſifs, 74,83 — Vay. Gr. ge. 


Eros-Morne (le). Ses limites, 685 — Dittince 


entre lui & d'autres lieux, 685, 686, 687 — 
Son étendue, 685 - Ses Cantons, 685 - A une 
petite portion plane, 685-Traverſe par la rivie- 

re des Trois-Rivières, 685 Ses rivières, 685 
Son ſol, 686 — Cultive en indigo, 636 — 
On y etablit des ſucreries, 686 — ves indigo- 
teries, 686— es cafeteries, 686 — Sa graine 
d'indigo, 686 — Morne qui lui denne ſon 

Tome I. — 


- de la Senechiuſſee du Cap, tus à Li- 


” VVV 8 
nom, 686. — 84 kempérature 686 — De ſavan , 
tage de ia poſition, 686 — Son Etat en 1728 » 
687 — Son bourg , 687 — Sa marechauſſte , 
687 — Son. egliſe , 637 — Sa population ». 


687 — Sa milice , 687 —Ses chemins, 687 — 
Une negreſſe y fait trois enfans , 687 — 84 


. dependance civile & militaire, 687, 


"Guacanaric ( Cacique). Oh etait le chef. lieu de 


ſon royaume, 163, 189,.207 , 246. 
Guaraouai — Voyez Grande Rivitre. 


Guildiveries, De la Partie Frangaiſe, 100 — De 
la Partie du Nord, 106 — Du Trou, 175 — 


De Limonade, 196, 212 — Du Quartier- 
Moria, 239 — De la Petit-Anſe, 276 — Da 
Cap, 595 — De la Plaine du Nord, 629 —- 

_ DePacul, 636 — Du Limbe, 645 — Da 
Port-Margot, 671 , 672. 5 

Guillaudeu (M.). Son habitation a une colonne 
avec une harre électrique, 235. 5 

Guillaume Henri d' Angleterre (le Prince). Vient 
au Cap, 366, 5 39. | 92 
H. Te 
Habitans. Cevx de la plaine du Cap regoivent & 
logent des troupes , 426 — Voy. Celoxs. 
Haie. Celles de citronniers ont fait place à celles 
de Campeche, 216 . 5 


Hattes, 159 — La premiere de la Partie du 


Nord, 100 — De Ste-Roſe, 223 De la 
Petite-Anſe, 282 — De la Plaine du Nord , 

629 — Du Borgne , 680 — Du Port-de-Paix, 
723. 55 2 | | 


Haw ds Cap (ie). A en la premitre bereich de 


la plaine du Cap, 592 — Etut de fon égliſe 


en 1588 , 593 — La Seacchauſſee du Cap 4 
fut Etablie , 594 — Sa Mice, 594 — 8a po- 
palation , 594 — Sa paroiſſe divuee entre le 
Cap & celle du Haut Mouſtique, 594 — For- 
me un boarg 594 — Sa populadion actue le, 
594, 595 — Son pont, 595 — Ses etablifie- | 
mens A une poterie tres - renommée, 596 — 
On y a maſſacre un negre bourreau, 595 — 
On était ſon égliſe, 595 - A une tannerie 5 
— A un höpital ambulant, 596 — Son embar. 
 Ccadere, 6346'— Voy. C. „ 
Haut Mouſtigue — Voy. Plaine du Nord | 
Herbe & panache. Envahit le caſter , 204 — Sert 
a couvrir des cates, 204 — Les beſtiaux en 
broutent les jeunes pouſſes, 204— V. Plantes; 
Herrera. Cite 189, 200, 207. 


Hilliard do Auterteuil (M.). Ses ouvrages 42, | 
Hi vernage, 213. rr 
5 Honſlour. Anecdote ſur un batiment de ce Port, 474. 
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Honneurs. Banes honnorifiques dans 165 &gliſes , 
+ 335 » 340 — Ceux rendus au Conſeil du Cap 
par la Marechauſlee , 377. : 


 Hipital. Da Fort-Dauphin , 124 , 568 , $70 — 


d'Ouanaminthe , 144—De Vembarcadere de 
la Petite-Anſe, 241 — Des religieux de la 
Charits du Cap, V. ce mt — De la Miſert- 
corde , ſon origine, 371—Ce qu'il devient , 


37 2—Bauti::, 472--Darand ou Maiſon de ſante, 


16, 6:8 — Bouvier, 434, 437 — Pres dn 
dae , er a la Foſſette, 557 — Du 
Port-de-Paix , 568, 724 — Du Petit-Goave, 
568—De Saint-Louis, 568—Du Trou, 570 
— Da Haut du Cap, 596—V. Providence. 
des Relivicux de la Charité. Du Cap, 243 
33+ 564 ju/gu'a 391 Quand etabli, 564, 565 

a deſtination , 565—Specialement ſoumis a 
Plntendant 556—Obtient des lettres- patentes 
en1719& en 1723, 567, 568—9Sa police, 567 & 

 ivanies., Voulait avoir les biens deftines aux 


religieuſes du Cap, 568—Conditions du der- 


nier marché fait ou cet hopital, 571 &_ 


ivantes. — Maiſon des Religieux, 573 — 
Avantages & inconveniens de {a poſition , 
578, 587 — Ses batimens , 578 & ſuivantes. 
—$a chapelle , 578 — Vices de ſon adminit- 
tration, 579 & ſuivantes — Nombre des 
malades qu'on y a vus , 583—Son cimetiere , 
586—8es eaux, 587, 589—Difficultes rela- 
tives à ſon aumonerie , 587 —8es regiſtres, 
abus à cet égard, 588, 589 80n jardin, 
589 —8on vivier , 590—8es abeilles, 590 — 
Ses plantes étrangères, 591 — Ses foudres a 
vin, 591—8es bois, 591. | 
Saint- Joſeph , 395. El 
Horloge. De la paroiſſe du Cap, 342 — De la 
maiſon du Gouvernement au Cap, 376. 
o/pitalize. Noblement exercee a St-Domingue , 
16. | 
Huffiers , 382 , 383, 384, 388—Sont en bourſe 
commune au Cap, 384, 385. 


Huitres, 442, 741+ 


J. N 


Thos » 295 30—Effet de leur croyance quant a 


la metemplycoſe, 30. 


Impoſit ions. Pour les fortifications , 614. 


Imprimerie. Details hiſtoriques ſur celles de Saint- | 


omingue , 353 — Premieres pieces impri- 
mees a Saint-Domingue & leur titre, 353, 
354—Larnage & Maillart en demandent une, 


354 — La Chambre d' Agriculture du Cap, 
en demande une, 354—Quand le Cap en a 


eu une, 355 — Privilege excluſif qu'on leur 


accorde , 355—Soumile à PIntendant, 38. 
Quand la Colonie en a eu deux, 355 — Le 
tremblement de terre de 1770 deirnit celle 
du Port-au-Prince , 355 — Penſion miſe fur 
celle du Cap, 355 —0n en demande deux 
pour le Cap, 355 — Plainte de ce qu'elles 
n*etaient point taxes, 356 — On les taxe, 
356 — Troiſième imprimerie dans la Colonie, 
356 — Maniere de les rendre plus utiles, 356 
Plus cheres qu'en France, 506. „ 


Incendie. Au Cap, 315 , 319. 


Incruſtation— V. Mineralogie, 

Indien. On en a amene de la Guyane à Saint- 
Domingue, 67—Reſultat de leurs combinaiſons 

avec le blanc, le negre & les nuances inter- 
mediaires, 74, 75 — On en diſtingue de deux 

ſortes, 81 — Sont atlimiles. aux b:aacs quant 
aux droits politiques, 81. — V. Naturels, 
Population, Sauvages , Lingres. 


Indigo. Sa culture veut des hommes accoutumes 


au ſoleil, 24— Le Quartier Dauphin a ets 
celui qui en produiſait le plus, 114— Pre- 
miere culture de la paroiſſe da Trou, 175 — 
On le cuitive a Limonade, 181—Ouvrage 
ſur l'indigo, 218 — De Sainte-Roſe, 221— 
Etait cultive au Quartier-Morin, 236—Premig- 
re Culture du Dondon, 261—Ne reuſflit point 
a la Marmelade, 271—Ou Pon a commence 
la culture de l'indigo batard dans la Colonie, 
040 — Batard dẽtruit par une maladie, 640 , 
699—On Ya abandonne au Limbe , 643—On 


en cultive la graine au Gros-Morne , 686— 
V. Indigoterie 


Indigoteries. De la Partie F rancaiſe , 100 — De 


la Partie du Nord, 106 — Da Fort-Dauphin , 
129, 130 — Du Terrier Rouge, 156 , — 
De Limonade, 196 — De Sainte-Roſe, 223 
— Du Dondon, 261 — De la Petite-Anle , 
282 — Du Limbe, 645 — De Plaiſance, 
657 — Du Port-Margot, 671, 672, 680 
— Du Gros-Morne , 685, 686 — Du Petit- 
Saint-Louis, 691 — Les eaux de leurs vides 
dangereuſes, 710 — Du Port-de-Paix , 710 
711, 712, 713 , 723 — De la Tortue - 
736, 737 » 738 —V. Indigo. 5 
Ingenieur. La Colonie a eu le premier en 1694. 
507. | „% 
— Geographes. Charges de faire le plan 
de Saint-Domingue , 210, 662. 


Inbumation. V. Cimetiere. 


Inoculation, 218, 219, 536 — V. Worloch, © 
Tnondation , 186, 187, 190, 213, 221, 222, 

223, 525, 712 — Voy, Zaux, Rivieres, 
Timptrature. 35 . 
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:xiptions. Pour le fort du Fort- Dauphin, 15 
wait — Pour la fontaine du Fort- Dauphin, 
121, 122 — Pour Peglife du Trou, 168 — 
De la fontaine & de la meridienne du quai du 
Cap, 312 — De la fontaine de la place-d ar- 
mes du Cap, 330 — De la fontaine de la 
piace Montarcher, 359, — De la maiſon de 
e dee des hommes & celle que l' Auteur 
propoſe , 408 — Du cimetiere de la Foſſette, 
438 — De la fontaine de la place Clugny , 
445 — Du pont du Cap, 460 — Du fort 
"Ficoiet-s O16 | 
Inſefes, 262, 382, 717 . 
Inſpecteur & Directeur- gẽnéral de la Midecine, 


de la Pharmacie & de la Botanique des Co- 


lories, 570, 585. 


Intendant, 100, 195 — Od pluſieurs ont rẽſidẽ 


au Cap, 326, 334 — A une loge au ſpectacle 


au Cap, 361 — Eft Preſident du Conſeil 


Superieur , 385, 386 — Depuis quand & a 
quelle occaſion il eſt devenu intendant de Ma- 


rine, 479 —: Etait ſeul charge de la cenſure 
de la Gazette, 506, 508 — A la ſurveil- 
lance generale des hopitaux , 566 — V. Hon- 


neurs. 


Intéreſſis au canal de la Petite- Anſe — Voy. 7 


curnal de Saint-Domingue. Détails ſar cet ou- 
vrage & ſon éloge, 509 — Son Rédacteur, 


Petite-Anſe. | 
Interpréte de Þ Amiraute, 385. 

Iris americaine. Ce que Cetait , 5 10. 
Jet de Limonade. — Voy. Limonade. 
— du Maſſacre, 108, 4 111, 144. 


— des Boucanniers ou à Boyau. D'où lui vient 


ce premier nom, 113, 114. 


1 


 Facquezy. Canton de la paroiſſe du Terrier - 


Rouge & de celle du Trou, 158, 172 — Ce 
mot eſt Indien, 158 — 'Tres - fertile, 159 
— Ses ſucreries, 159, 172 — Produit les 
meilleures Caimites, 159 — Son embarcadere, 


160 — Sa baie, 160, 622 — On voulait 


le faire communiquer avec la baie du Fort- 
Dauphin par un canal, 160 — Ses paſſagers, 


2 V. Riviere, de Facquezy. | 


Jamaiguc. M. Ducaſſe y fait une incurſion, 


702. Es Tl, 

FJaſinin. Negre libre. Son eloge comme fonda- 
teur de la Providence des Gens de couleur au 
Cap, 416 — Sa femme, 417 — Marques 


d'eſtime qu'il a recueillies, 417, 418, 419 — 


La Societe d' Agriculture de Paris lui accorde 
une medaille d'or, 419 — La Sogicte des 


162, — Conceſſions qu'on y a faites, 171. 


Sciences & Arte du Cap veut lui donner une 

medaille ; comment fon intention eſt arretee , 

419 — Ses vertus , ſes diſpoſitions , fa bienfai- 
 fance, 416, 420 — Vceux qu'il inſpire, 
+ 42%; == 88. gemenre. 43% ©. 6s 
Jaugeur de P Amiraute, 485, 8 

— de la Sintchauſſtie — V. Etalonnear. 

Jaugeur, B N 
Jean- Facques Reuſſeau (Mot de) Sur ce qu'on 

a joue fon Devin du Village au Cap, 347. 
8 88 Ce qu'y font les Eſpagnols en 1685, 


Fefeites. Remplacent les Capucins dans la Par- 
tie du Nord, 107, 353, 374 — Avaient une 
ſucrerie au Terrier-Rouge & fingularite de ce 
choix, 157, 688 — Ce ſont eux qui na- 
turaliſent les premiers cafiers à Saint-Domingue, 
164 — Preuves de leur orgueil, 335 Ceux 
morts tranſportes de leur maiſon au caveau 
du Cap, 343 — Ce qu'ils font relativement 
a pluſieurs conceſſions, 357 — Leur demeure 
au Cap, 374 & ſuivantes — Loués, 400 — 


Difficultes qu'ils font ſur le cimeticre de la 


Foſſette, 435. 5 . 
Jeu. Fureur pour le jeu, 10, 16, 187. 


$09. | | | | 
Fuchereau de Saint-Denis (M.). Bienfaitcur 
de la Providence des hommes, 401. 


L 


La Baſtide. Trait de valeur de ce pecheur , 


604. 


Labaitut (M.) D'abord fermier puis proprié- 


taire de la Tortue, 731 — Ce qu'il faic 
pour la defenſe de la Tortue, 732 — Son 
eloge, 742, 744 — A commence la cul- 
ture du cafier a la Tortue , 743 — A vendu 
pluſieurs terrains a la Tortue, 743. 
La Boulaye (M. de). InſpeQteur-general des 
Colonies. Envoye pour faire le plan de la 
defenſe des Antilles, 607 , 705 — Ce qu'il 
ar av Cap, 607, - f 
La Chapelle (M. de). Intendant. Propoſition 
qu'il faiſait par rapport aux troupes, 123. 
Lagon aux Baufs , 119, 133. | 
La Grange (Cap), 136 , 293, 294 — Sa diſ- 


tance du Cap, 390 — Eloignement od on le 


voit, 390, 660, 679. 


La Haye M. Vabbe de ). Cure du Dondon , 


258 — L'auteur lui doit beaucoup de détails 
ſur le Dondon , 259 — Explication qu'il 
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donne des affalages ou avalanches, 259 — Secs 
tr aux botaniques , 269. 35 
La Lance (M. de), ingenieur , dirige les tra- 
vaux du Fort-Dauphin, 115. = 
Langage Criol , 64 — Chanſon creole , 65. 
Lapol: (M.). Eloge de ce vétérinaire. ̃ 
| Laporte (M. de). Dans que ce premier- commis 
des bureaux de Verſailles ſe fait faire, 212, 


453 & ſuivantes. — Fait ſon frere intendant 


de Saint-Domingue , 453 — Profit qu'il retue 
du bac du Cap, 454, 457. 
—— Lalanne , iatendant , 453. 

— (Morne). — V. Plaiſance. 8 

| Larnage (M. le Marquis de ). Son eloge, 8, 

242, 277, 306, 354, 491 » 492 » 449» 
452 , 453, 457» 499, 569, 718 — von 
eloge eſt prononc dans une ſtance publique 
de la Societs des Sciences & Arts du Cap, 
349 — V. Defenſe de la Partie du Nord. . ; 

La Nochalard (M. de). Gouverneurneur-genc- 
ral. Son influence ſur les établiſſemens du 


Fors-Dauphin, 114, 115, 116 — Idée ſin- 


gaulière de lui, 498. f 

Las Caſas. A ſuggere Videe d'avoir des eſclaves 
 Africains a Saint-Domingue , 24. 
Laugier fils (M.). Son cloge , 484. 


Lawal (le P.) Jeſuite , cure du Trou, y avait 
fait bitir un hopital, 168 — Enterre dans 


- Fegliſe du Cap, 342. 
Lavair;. Publics, 425, 515, 707 

Particuliers, 601. „„ 

Le 3 (M.). Intendant par interim. Eloge 
de ſon adminiſtration, 211, 215, 303, 304, 
313, 315, 343, 391 » 441, 446, 458, 467 
302, 517 500, 504 , 631, 637 — 
cours de ſon nom au Cap, 311, 313. 

Lefebwure (M.). A Etabli la premiere ſucrerie du 

Bois de Lance, 184. | | 

Le Febure Deſhayes (M.). Son éloge, 1579— 

Ses obſervations ſur le barometre , 288. 

- Legion d' Eſtaing, 241, © | 

| de Saint-Domingue, 496. 

Le Gras * M.). Eloge de ce Magiſtrat mort 

JJ... Eo 
Ligumes. Beaux à Ste-Roſe, 224 — Au Dondon, 
262 — A la Marmalade, 272 — Expoſes au 


au 


marché Clugny, 441, 442 — Reéuſſiſſent au 


Borgne, 630 — Au Port- de-Paix, 716. 
Le Long (M.). Chef des Frangais qui vinrent de 


la 'Tortue s'établir dans la plaine du Cap, 


123, 244, 207 , $93 — Son eloge, 183 — 
Sa deſ.endance actuelle, 244, 632. 5 
Le Nermand de Mezy (M.). Ordonnateur du 


Cap, bienfaiteur de Ja Providence des hom- 


Place & 


mes, 401, 402—Voy. Camptche , Macandal. 
Leogane. Caſtelveyre y avait fonde un hoſpice 
Charitable , 400 — Troiſième capitale de la 
Partie Frangaiſe , 493 — Attaque en 1702, 
500 — On y envoye des habitans de Saint- 
Chriftophe , 700 — Devient la Capitale de la 
Colonie, 705 — Voy. Hopital des Rellgieuæ 
de la Charite, © 5555 
Le Pers (le Pere) Jeſuite, cure du Trou, 158. 
— Legliſe du Trou eſt dédiée a ſon patron , 
167 — Cure de Limonade, 185 — A fourni 
a Charlevoix des Memoires pour PHiſtoire de 
St.-Domingue, 218, 268, 538 - Notice ſur lui, 
268 — Succeilivement cure de Limonade & du 
Trou, 268 — Meurt cure du Dondon , 268 — 
Ses manulcrits botaniques paſſent au Medecin 
Poupee Deſportes, 268 — Cure de PAcut, 
641 — Forme la paroiſſe du Limbe , 641. 
Le Valfeur. Quel il était, 669, — Perſecutẽ a 
cauie de fa religion, 669 — Vues du Com- 
mandeur de Poincy ſur lui, 669— Part de 
Saint-Chriſtophe avec les autres religionnaires, 
66g — Aborde dans P:flet du Port-Margot , 
66g — Viite Willis a la Tortue, 669—Prend 
la Yortue, 669 — Meconnait toute autorite 
ſuperieure, 695 — Repouſſe les Eſpagnols de 
la Tortue, 695 — Aſſaſſinè à la Tortue, 695 
— Fort de ſon nom, 733, 741. | | 
Lepre, 640, 728. | 


 Liubraires du Cap, 323. 


Lieutenant. Au Gouvernement - général de la 
Colonie, 494. . $3 
| de YAmiravte , 384. 95 

de Roi, 115, 133 — Originairement 

il en entrait deux au Conſeil du Cap, 385 — 

Voyez Honuneurs, | 

de Roi du Cap, 494 1 8 

Particulier de la Senechauſſce du Cap, 

80, 383. | „ 

Lilancour (M.). Commandant en ſecond de la 

Partie du Nord. Determine à creer la paroiſſe 
de Valliere, 150 — Fete que lui donne la 
compagnie des Volontaires - milices du Cap 
qu'il commandait, 467, 

Lilas ou Azetecoh, 218. 

Linbe. Pont projette, 457 — Ses communica- 
tions, 626 — Ses deux coupes, 638, 643 — 

Ses limites, 641 — Quand on a commence ſon 

Etabliſſement, 641 — Dependoit de la paroiſſe 
de ?Acul , 641 — Son eglſe— 641, 643 — 

Ses regiſtres paroiſſiaux, 641 — Sa partie 

plane, 642, 643, 614 — va riviere & ſes 

debordemens , 642, 643, 645 , 648 — Com- 

ment fa plaine s'eſt formee., 642 — Sort ſo], 


042 , 
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ſuereries, 643 — On y a cultive Pindigo, 
- 643 — Ses moulins à eau, 643 — Son pro- 
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duit ſuſceptible d' augmentation, 643 — Son 
beurg, 643 — On y trouve des chaſes & 
des chevaux à louer, 643 — Ses chemins, 
644 , 645 — Ses entrepots , 644 — Sa partie 
montueuſe, 644 — Ses cafeteries , 644 — Ses 
indigoteries , 644 — Ses places-I-vivres 644 
Ses briqueteries-tuileries-poteries „ 644 — ves 
- Guildiveries , 644 — Sa temperature, 645 — 
- Quantite de pluie annuelle, 645 — Ses mala- 
dies, 645 — Sa mineralogie , 646 — Sa cote , 


647 — Son embarcadere , 647, 648 — Sa 


defenſe , 647 , 648 — Ses fours a chaux , 647 
Ses vigies , 648 — Ses paſſagers , 648 — ves 
eaux, 648 — da population, 649 — Sa Mi- 
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lice, 649 — Sa diſtance de pluſieurs autres 


lieux, 649 — Donne ſon nom à un quartier, 
649 — da dependance civile & militaire, 649 
- Homme precieux qui Phabite , 649 -Macan- 


dal y rẽſidait, 651 — L'epizootie y a fait des 


ravages , 653 — On y trouve Varbre à pain, 
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Linites. Entre la Partie Francaiſe & la Partie 


Eſpagnole , 108, 109, 110, 111, 114 , 148 
& /uivantes, 220, 251. „„ 


Limonade. La paroiſſe la plus Orientale en 1705, 


167. Donne ſon nom à un quartier, 180, 217-- 
Sa ſituation, 180 — Sa reputation, 180 — Ses 
limites, 180 — Ses rivières, ſes ravines , 
180, 185, 186,187, 188, 189, 190 , 199, 
203, 204 , 212, 213 — Ef une paroiſſe de 
plaine , 130 — Son Etendue , 180 — Ses can- 
tons, 181, 203, 204 — L'un des premiers 
ẽtabliſſemens de la Plaine du Cap, 181 — A 
dependu du Quartier-Morin , 181 — Preuve 
que ſon terrain était vierge, 181 — Son em- 


barcadère, 181, 200, 210, 211 — Son 


- Epliſe 


181, 183, 184, 185, 186 — Ses 
rogres, 181 — La culture y commence par 
le tabac , puis le coton , puis Pindigo, 181 


Sa population, 181, 182, 196, 216 — 
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N'avait point encore de negres en 1685 , 182 
' — Canton du Bois de Lance, 182, 184 — 


des malheurs , 182, 183 — Sa milice, 182, 
183, 216 — Bataille de fon nom, 182 — 
MM. de Cuſſy & de Franqueſnay y ſont enter- 
TEs , 183 — Sa premiere ſucrerie, 184 — 
Premiere ſucrerie du Bois de Lance, 184 
— Ses ponts , 185 — A le pere Le Pers pour 


curẽ, 185 — Un Préſident de la Partie Eſpa- 


nole y vient un jour de la fete de la patrone, 
85 Nature d'une portion de ſa plaine , 188 
Tome 1. | 


Macandal. Notice ſar ce monſtre, 65 1. 
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trouve une ancre qu'on eroit ętre celle de la 


caravelle de Chriſtophe Colomb, 189 — Sex 


# levees , 190 — Operations ſur ſes ſevees & 
© ſon redied 


| ement de la Grande riviere , 199 & 
ſutvantes, — Reunit toutes les cultures, 195 
— Ses ſucreries, 195 , 197 — Ses manufacs 


tures , 195, 196 — Son ſol, 196, 198 203, 

204, 209 — Sa ſavane & molieres qu'on * | 
trouve, 195 — Sa ſavane appartenait a M. 

Franqueſnay , 196 — Sa ſavane forme une 


commune, 196 — Sa raque , 196 — Sa plaine 
vaſeuſe, 197 — Sa partie mineralogique , 


199 — Le morne à Mantegue , 200 — Iſlet. 
de ſon nom, 200—Ses moulins à eau, 201— 

Sa ſuccurfale a Sainte-Suzanne , 202 — Ce 

qu'on devrait faire du canton des Cotelettes , 


203 — Un centenaire , 204 — Culture dy 


cafier, 203, 204 — Ses Cafeteries , 204 
Ses mines, 204 — Prepves de la reſidence 


des anciens Naturels , 206 — Sa Cote , 206 — 
A, dans ſon territoire, le fort la Nativite , 


bäti par Colomb, 206, 207,, 208 — Colomb 
y fait naufrage, 207, 297 — Pieces trouvees- 


dans le lieu appele chateau de Colomb, 208 
Sa tourbe ſalineuſe, 209 — Sa defenſe, 210 
211 — Opinion ſur ſes paſſes, 210, 622 — 


Troupes eſpagnoles qu'on y cantonne , 211 


Ses paſlagers, 211 — Canots qui y vont du 
Cap, 211 — Utilité de ſes paſſagers, 212— 
Habitans de ſon embarcadère, 212 — Ses 


pecheurs , 212 — Sa defenſe primitive, 212 
| — da temperature, 213 — Ses chemins , 21 
— Sujette aux ſecherefſes, 213 — Sur Pori- 


gine de ſon nom, 216 — Ses hommes utiles, 
216, 217 — Sa diſtance vers d'autres lieux, 


217 — V. Bois de Lance ; Foſſe de Limonade 


Roucou ; Sainte-Suzanne. 


Louis Des Rouleaux. Eloge des vertus de ce 
— negre , 544- : 75 

Louis XV. Son ſervice eſt la premiere cẽrẽmonie 
faite dans l'egliſe actuelle du Cap, 336. 
Luxerne. Ele reuflit A Saint-Domingue, 164. 


(M. dela). Gouverneur- général devenu 
miniſtre la Marine. Favoriſe l'ẽtabliſſement de 


la Societe des Sciences & Aats du Cap, 360 
—Ses bonnes diſpoſitions pour la Providence 


des gens de couleur du Cap, 419—Place de 
ſon nom au Cap, 464, 468. 
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. 1. De la marine, 3 14—Magaſin public. au 
320 33 
| 13 2 2 nie. Pourquoi elle porte Pepee , 
| 88 & ſuivantes. N 
Mogniifne Genre de magnẽtiſme eflaye à la 
Marmelade, 274. 
animal. Eſt la cauſe occaſionnelle de 
| Fetabliſſement de la Societe des Sclences & 
Arts du Cap ,.347- 
Maillart (M). Intendant. Son eloge, 8, 242, 
272, 306, 354, 401, 402, 452, 453 
496, 569 — Pont de ſon nom, 282.— Son 
Floge prononce dans une ſeance publique de 
la Societe des Sciences & Arts du Cap, 349— 
Rue du Cap qui a rapport a but 3 . 
Larnage. 
Mais (Negres). 123 
Maiſon de ſant.— V. Hipital, _ 
Maiſon des Orphelines, 372 -V. Boutin. 
Maijtre. Uu cruel aſſaſſinè, 170. 
Major. Un au Fort-Dauphin, 102, 115, 1 
Un! au 3 102 ,. We Cap, 


495. 


pour le roi. 889 il en entrait 
deux au Conſeil! ſuperieur du Cap, * 
Honneurs. 
—gencrxal de la Colonie, 495. 
des troupes & milices 495 
Mal de Siam—V. Meladie de Siam. 
Maladies , 224 , 241, 288, 512 , 527 — Plus 
violentes a St-Domingue qu'en France, 529— 
Leur caractère au Cap, 529 & ſuivanter— 
_ Celles des enfans , 533—Des eſclaves , 534— 
- Ont perdu de leur intenſité a St-Domingue . 
534— La petite-verole , 535—La rougeole, 
536 — L'eléphanthiaſis ou mal- rouge, 527 — 
| gravelle, la pierre, Papoplexie , 537—Da 
Petit-Carénage du Cap, 555 — Le lpaſme, 
. $81—Ulceres gangreneux, 583 —La gale, 583 
·Leur E m2 aux Colonies, 585 — Du 


Limbs, 646—Ophtalmies, 661—De Plaiſance, 


661 — Du Pori-de-Paix , 700, 707 —- Ia 
lepre , 


— 48 iam . 534 — Comment & par qui | 


elle eſt apportée a la Martinique, 701—8es 
ravages à la Martinique > 701 — Comment 
elle eſt apportee a Ste Croix, 201—Comment 
elle paſſe a Saint-Domingue , 701—Duree de 


ſes ravages, 701—-Terreur qu'elle repand en 


France, 702—Extremement rare a preſent , 
702 — Son caractère, 702—V. Siam. 

des Volailles, 262. 

Venerienaes , 80. 
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| -blanc. & les autres nuances des nclacds 


ſacceſſifs ,. 72—Eft la ſixième nuance ,. 78 

. —Tres-rare , 78— Ses dẽſavantages, 78,/— 
Eſt produit de einq manières, 78, 8 3 artes 
blanches & noires de ſa nuance, B+ WM. 

Mamelougue. 23 4 

Mamelouque. V. Mamelozc...  - mh 

Mancenille. Sa baie , 136. | 

Mandingues. 27, 

Manglier. V. Bois. 

Manttgue ( Morne à). De la parwid de Line: 
nade, 200 — A ſervi d''aſile aux nepres 
marons , 200—JYoh lui vient ce nom, 200; 

Manufadurer. De la Partie Frangaiſe, 100. 

— De la Partie du Nord, 106. | 

De PAcul , 639. 

De la Marmelade, 7 

De la Petite Anſe , 276 „ 27%, 283. 

De la Plaine du Nord, „ 

— De la Tortue, 736. 77 738, | 
Mts » 742 » 743- 

e Limonade, 194, 195, 196, 201, 
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F De Plaiſance , 655» „ 057, 658, 
— 3 
—— De. Ste-Roſe , 222, 223 „ 224. 


— De Vallière, 151. 
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——D*Ouanaminthe , 140, 141, 142. 

— Du Borgne , 680. 

Du Cap, 555 , 592, 595 » 596. - 

Du Dondon » 253, 201. 

Du Fort-Dauphin, 100, 110, 126 

: and 113, 129, 130, 131, 132, 140, 

— Du Gros-Morne, 686. hh 

— Du Limbé, 643, 644 , 647. 

— Du Petit-Saint-Louis 5 689 , 6 
691. 
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Du Port-de-Paix 710, 711, 7¹ , 
2 2 
Du Port- Margot, 670, 671, 672. 
— du Quartier Morin „ 231, 232. 
239, 2460. 
— — ba Terrier- Rouge, 156, 157, reg. 
— bu Trou, 172, 174 , 4 178. 
Marabou. Reſultat de ſes combinaiſons avec le 
Blanc & les autres nuances, produites par des 
mẽlanges ſucceſſifs, 74 — Eſt la onzieme 
nuance, 80 — Eſt produite de cinq manières, 
80, 83 — Parties blanches ou noires dont 
{a nuance peut- tre compoſẽe, 83, 
* (M. de), Intendant. 'Frait qui fait 
ſon cloge 461 — Rue de ſon nom au Cap, 


465, 467 — $a 2 pour 5 recen 
lemens, 491. e & 
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March. Leur utilitéẽ, 153 — Un projetẽ à e- 
gliſe de Limonade, 199. T0 


w—— dn Cap. Marché des Blancs, 306 „317 


, .— Dela Place-d' armes, 326 & ſuiuantes — 


Dans la rue ANN „ 326 — Le premier 


- marche etait.dans. la rue Eſpagnole , 433 — 
. Marche Clugny ,. 440 & ſurvantes — Quan- 
tité de negres qui viennent au marché Clu- 
. gny , 441 — Diſtribution du march Clugny 
K objets qu'on y expoſe, 441.& furvantes — 

Les negres y troquent, 444 — La Luzerne, 


Du Port-de-Paix , 709, 720 

——— Voy. Hipital. | | 
Martchaufſite. Du Fort-Dauphin, 123, 134 — 
D'Ouanaminthe, 145 — Du Trou, 171 — 
Du Dondon, 256 — De la Marmelade, 273 
— Du Cap, donnait une garde au Conſeil 


du Cap, 377 — Origine de celle de la Colonie, 


8 — Preſque toujours compoſee d' affranchis 
meme d'eſclaves, 449 — Sa compoſition, 449 
— Rang de ſes ofticiers , 449, 450 — 
tion, 450 — Appointemens , 450 — Ses revues. 

450 — Debats qu'elle occaſionne entre les offi- 
eiers de juſtice & les officiers militaires ,. 450 
— Ses devoirs, 450 — Son habillement , 
| ſon Equipement, 451 — Ses deſordres , 451 
+ — De Plaiſance, 656, 663 — Du Gros- 
Morne, 687, 723 — Du Port-de-Paix , 722. 
Marte. Sa plus grande elevation, 213 — Epoque 
de fa plus grande elevation, 213, | 


Margat (Pere), Jcſuite , cure du Cap. Ses 


ouvrages, 541. 
la place de Marguillier , 341. 
Mariages (ſeconds), 431. 
Maribarou ( Canton de ). 
Plaine de ce nom, 126 — Diſtingue en haut 
& bas, 126 — Population de la portion qui 
eſt dans la paroiſſe du . Fort-Dauphin , 128 — 
Son ſol excellent, 128 — Se reſſent de Pepi- 
- zootie , 139. — Ce nom eſt Indien, 140 — 
Nature de ſon fol , 141 — Son vin decannes 
' ſupericur aux autres, 141. | N 


Marine. Premier batiment de la! Marine. royale 


qui entre dans la baie du Fort-Dauphin, 117 

— Projet d'un arſenal de marine au Cap, 
241, 242, 304 — Magaſin de la marine 
au Cap, 314 — Hangard de la mature au 
Cap, 469 — Baſim auquei on travaille au Cap, 


469. | | | 
Marmelade (la), 4— 8a temperature., 173 — 


La ſource de la riviere du Dondon et dans 


ſes montagnes , 257 — Origins de ſon nonr, 


Recep- 


Margui lier. Calcul indecent admis au Cap ſur 


Son aſpect, 126 — 
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269 — Quand formee en paroiſſe, 270 - Ses 
limites 3 Son ſol » 270, 271 — Sa tem- 
perature, 270, 271 — A un canton d' Ennery, 
271 — On y cultive le cafier, 271 — Pas pro- 
pre a l'indigo, 271 — On devrait eſſayer le 
cotonnier dans quelques parties, 272 · Ses lẽgu- 
mes, ſes fruits, ſes fleurs, 272 — Point de 


chaſſe ni de peche, 272 — Les moutons & les 


volailles n'y réuſſiſſent point, 272 — Ses ri- 
vieres , ravines, &c. 272 — Sa mineralogie A 
272 — Sa population, 272 — Sa milice, 272 
Son 1 3g » 272-0a police, 273- A un bureau 
de poſte, 273-- Sa marechauſſee 273-Ses che- 
mins, 273-Diltance entr*elle & pluſieurs lieux, 
274- M. Brulley y tente la culture de la coche- 
nille, 274 — Eſpece de magnetiſme qu'on y a 
exercẽ, 274 — Ses communications, 626. 
Maronage des Eſclaves. Quand commence l'uſage 
d'en faire une declaration , 382 — Commuta - 
tion de ſa peine, 397. | 7 
Martinique (Ifle la). On y envoye les habitans 
de St-Chriſtophe , 700 — Ravages qu'y cauſe 
la maladie de Siam , 701. Fel 


Matelot. Ce que le P. Boutin fait pour eur, 540, 
553 — Voy. Hopital. "93 


latelote. Uſage de ce mot parmi les nẽgreſſes . 
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Voy. Maladie de Siam.  *' © 
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nies, 26. 1 „„ 
Mayombès, 32. „ 5 
Medecin , 134, 501 — Voy. Inſpecteur & Direc- 

teur-gentral de la Madecine, de la Pharmacig 
& de la Botanique des Colonies, | 
Medecin Aceoucheur, 502, | 
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— du Roi, 134 — Devrait rẽſider à I'h6- 
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Meteorologie. — Voy. Temperature, 
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& les autres nuances provenues de melanges 
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Mozambigues , 34 — Il en eſt d' eunuques, 34. 32 
65 Nagos , 29. | "2 2 
Naturels de Saint-Domingue. Forme de leur tete , 
- 126, $52 » 658 — Preuves de leur habitation 
dans divers points, 152, 206, 240, 284, 
646, 658, 681, 734 736 — Aal des 


Mozard (M.). Obtient une ſeconde imprimerie 
au Port- au- Prince, 356 — Eloge de ſon 
üimprimerie, 356 — Eſt nomme redaQeur de 

la gazette, 507 — Son 3 1 8 
Mulatre. Originairement claſſe parmi les Indiens 
& les Sauvages, 68 — Etait repute libre a 


21 ans, 63 — Reſultat de ſes combinaiſons 


avec le blanc & les autres nuances provenues 
de mẽlanges ſucceſlifs , 71 — Eft la troifieme 


nuance, 75 — Il a deux nuances diſtinctes, 


75 — Eft produit de douze manieres, 75 , 83 
— Avantages & deſfavantages-du mulatre , fon 
caractère, 76, go—C'eſt Vetre le plus appro- 
. au climat de Saint-Domingue, 76 — 
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Eſt la claſſe la plus nombreuſe des Afﬀranchis , 


pour les chevaux, 91 — 91 — Propre a etre 
| 8 excellent Rae a 2 Pourſuit les nègres 
fugitifs, 91 — Son luxe, 91 — Alterations 
de ſa peau, gt — Eft celui qui vit le plus 
long-tems à Saint-Domingue, 92 — Mauvais 
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Juperieur aux autres gens de couleur, 98 — 
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92 — Tres-ſobre , 9 ud ſuperieurement , 
94 Le poiſon de Pamour. fort actif chez elle, 


94 Deux fingularites relatives A @ conduite, 
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dedain you les mulatres, 97 — Choque 
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Ne veut ſoaffrir aupres d'elle au 
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— Quercy. Fait une grande perte dhom- 


mes au Fort-Dauphin, 123 — Eſt d'un camp 
au Trou, 172, 173. 
4a Cap, 490 — Son uniſorme, 496. | 
wm Epagncl de Leon. Pertes d'hommes 


wil-fait au Fort-Dauphin 124 — Perd beau- 


chop de moude a Ouanaminthe, 144. 
Regre Mineral. — V. Mae, Mineralogice, 
won Animal. — V. Animaux. 
— Vegeta. V. Arbre. Bois. Plants. 
3 du Cap. Leur chapelle ſert de paroiſſe, 
35, 430 — Leur étab iſiement di au Pere 
atin , 373, 426, 427 , 428— Leurs ſtatuts , 


bre, 428 — Lear ſyndic 428 — Leur local 

| actuel & changemens qu'il 4 eprouves, 429 , 

| .  4z9— On loge des troupes dans leur cou- 
vent, 429 — Perſonnes qu#elles regoivent, 


. 431 — Reflexions' fur cet établiſſement 
3 comme maiſon d' education, 431— 


9 par cet etablifement, 433 — 


bh 
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99. 1 
| hy: ; oh 181 v. Captcint, hen il 
| Babif (M.). Donne les plans & les della de Mi | Y 


- Fital, Proddit de leur ſucrerie de la Petite- 
Remouſſen ( 
Rengud (M.) , Ingenieur- Lens de la Marine. 1 3 


Reptiles 263 — V. FRET 
3 effifs — V. Cate. 


Ri volte, 
Ney (N.) Creol & Procureut- general | du Cap. 


' Reynaud de Villeverd (M.), Lieutenant au Gou- 


leur adminiſtration, 427, 428 — Leur nom» 


o - Ont de Peau, 431 — Leurs penſionnai- | 


n K le Pike ere 7 
entrent, 432 — Sont appellees auſſi Fille, Ste- 
Marie, 432 Leur Directeut, 432 — Lear 
habitalion, 


de 1a Charite. Leur höpftal. = V. Ig. -, 


| Anſe, 576 — Bonne chere que font ceux du | - 
Cap & ancedote A ce ſujet, 589. | . 
Religion, 7% Egliſe. Mas, | | b 
). Tuẽ & la bataille de Limo ande, 8 | KEE Y 
183 ,'699, 700. 8 | 7 L 
* aux Colonies, ce qu'il fait au * A =— 
OR. | 1 5 


* i . S 
. an: peers 
OE Soap oe Io leo Me 4 + 


Rejfecencse — V. Adminiſtration, 


Riaunion. Des deux Confeils du Cap % 4 8 
au- Prince, 103 , 6 — V. Coofett. 
778. 


Ses ouvrages, 542. 


vernement general , & Gouverneur-general | | 
par interim. Eloge de fon adminiſtration, 211, . = 
215, 203, 304, 315, 343» 370, 391, 392, 438, 
441 440, 458, 407, C2, $17, 500, 504, 637, 
654, 691 — von logement, 434— Fait tra- 
vailler & un chemin pour faire communi uer 
tes Parties du Nord & de POuck entr'elles, 
662. 
R:iwitre. Exemples qu'on peut * en ſervir pour 
remblayer, 189 — Ravines ou ruiſſeaux latẽ- 
raux du vollinage de eur embouchure , 190 — 
Le fond de leur lit eſt tre5-eleve,, 190 —Leur | 
nivcau, 1g90—Avaniage de Peicvation de leur | 
ne ; 199— Celles dont le lit eſt bas deſsschent 
les terrains voiſins, 190, 19t—Maaiere dꝰen 
entretenir les levees , 191, 192 — Leur re- 
dreſſement eſt-il fans incoavenient ? 194 —Le 
fond de leur lit $Gleve a Saint-Domingue & 
pourquoi, 19g—Manete de les pa Aer, 215 
— Yonts projettes fur ſept riviczes , 457 my 
V. Chagve paroife a for not. 
4 Gale. — V. Rivitre du Haut du Cap. 
de Caracol , 161 — Od eſt A i" „ 
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«th de Jacquezy , OPT 2103 - 168 » 170, 
175 — Projet de la redreſſer, 170 — 00 eſt 
fa ſource, 174: 8 
des Trois Rivieres , 685 7 10. 
. d Denton and v. 2 Marmelade, 


Roche pourrie 


734 +4 STUBLM 42; 


Rivitre ds Foſs de Lunau -u. Tan da line. 


wade. 07 110 27 1 17M 


3 Haut du Cop. We, 1 9 — 


Pont qu'on y proj etait; Niven — 
Obſervations ſur cette e 3-461 — A I 


t, 596, 630 — A: eu 30 7 cay maus 95 
+ debordemens, 630 Sa ſource , wy T 


u. du Maſacre. D'od lui viént ce hom „ 


108 — Son embouchure eſt fortifice, 11 1— 

e diſtance de celle la Matrie, 7 127. my EE l 
Au Terrier- Rouge , 15 35159. 160. "H | 

du Trou — V. Rioiore 4 ee 

( Grande ). Ses ſources , 1517 18 

Volume de ſes eaux, 151 187, 281 52 


gaeur de fon cours, 186, 192, 231 — Ses 


changemens de lit, 186 , 188 — 8es inonda- 
tions, 186 , 187 — Parait avoir forme wi 
plane de Limonade & du Quartier-Meri 
188, 232 — juſqu'od elle etait e au- 
trefois 139 — Preuve qu'elle remblaie , 
189 „ 237 — Ses infiltrations , 190. — Ses 
debordemens , 191 , 191,193, 212.213 
221, 222 , 232-—Plan de redreſſement "ny 1 ; 
233 — Portion redreſſẽe, 194— Couteuſe 
Pour ceux qu'elle deſole, 194 — Sa largeur, 
214 — Pont qu'on y a;projette. [pluſieuts fois, 
215 — A eu un bac, 215 —Maniere de la 
paſſer, 215 — Abus de cette denomination , 


220 — Les nature! $ Lappe laient Guaracuai, 


221 — Eaux qui s'y jettent , 222 — A preſ- 


que tari en 1786, 234— ges levécs, 234 — 


Moulins a eau qu'elle an „277 == Font 
projette ſur elle, 457. fel 
— I Matrie, 126, 127 —Ce-que ſignlfie 

ce mot, 127 — V. Rivier du Zerrier: Rouge. 


— Marion , 123, 129, 131. 
—— Cale. D*ou vient commune ment ce nom 4 


188. LY 


m— Sal; de P Acul , 641 < S quantis | 
 Oeau, 631 — Son pont, 631 — Projet 5 * | 


reunir à celle du Haut du Cap, 637. 


Rob ineau (M. de), 145, 160. 


—— de Bougon ('M. ). Soin qu'il previ 
pour multiplier les arbres à fruit, au 


Roc pourri a Ce que Ceft N hes 2 


Roches a ravets, 599. 


Rochalard. — V. La 1 


Roubion 2 7 Religieux de la Mer, Eloge de 


ſon talent, 578. 


Noucou. Les Indiens en uſaient your ſe prindre, 


197— Les Eſpagnols le cultivaient, 197—Les 
Frangais n*en font pas de cas, 197. 


anton diviſe entre la paroiſſe du "Tm & 


© 9172 iy —8sjet aux 
reſſes 3A Ke ervations; ſar ce nom , 
Vat ature. de ſon fol s 198—Imprefion de 
ge; WD terrain, 8 * ons 


Redcar) » Roucou, © 2 3 | * 
ee, HE Feat: 1 e Ke, 19875 th E 


*. 


Boat Rötlltst us tes: cor ; le 
"bland & les autres nuanceg produites par des 
melanges ſurceſlifs , 75—Forme la ciaquitme 

2 nuanca, 79 — Eft. Froduit de trois manieres , 
79, 8:—Eft- tre5-pen commun, 79 Parties 
8 & blanches * ſa nuance 81 | 

forme, 82 89. * $5201 ul . 7 
eee Abus Frep imer, 41, 47 —Du 
bz. | 

; Chritaphe. ( Iſle 'Is Partie de ox. Hhabitans 

*Fxpulſcs par les Anglais ſont tranſportes. au 
Cap, au Fort- de- Pax, à Leogane & 4 la 
E accueil gu'ils 7 recob vent » 371 » 

99, 700—$es habitans donnent leur nom à 
une partie du Cap, 433 Mortalité de ſes 
habitans, 7001 eltrüktien que fait de ſes 

habitans ja maladie de Siam, 70. 


5 wh. 0 (Alle, 9 Surface totale 2 


Ml on hiſtoire , 248 Devrient chaque 
My 1 ſujet aux lechereſſes „224. Comnge 
on y perd vite Pidee de ce qui Y atexiſté, 

35% Son climat, 527 & ſurvaites\.—:; Son 
produit anbuel, 615 Ses habitans ſe rẽvol- 

tent contre d'Ogeron 3 728Partit F rangei/e 
de Saint-Domingue. 

Saint-Laurent (M. le Chev. de 5 Golverngur- 
eker par interim des files rangaiſes de 
'Amerique, Vient x Sint, Doping e, 380. 


 Saint-Lowis. Pris en 1748 oon met un 


hö pital 18 oy — 5 
n Nerdy: Perit'Saimt-Lowie. {7 
Sain!-Raphatl. Paroiſſe de la Partie Eſpagnole , 

252—Chemin entre lui & le Dondoa., 265 
Da diſtance du Cap 


05. 
Saint-Yague. Ville de la LY Eſpagnole. Priſe 


+ & brälée par les Frangais, 182, 594, 698 — 

Priſe & rangonnee par les Frangais, 
Sainte-Croix ( M. le Chev. de ). Ancien gou- 

verneur de Belle-Ifle. » meurt. au Cap, 339 3 


434. 


= (Iſle) Ses habitans tranſports; 3 a Saint- 
| Domingue » 321 ,704—Comment elle regoit 
ja maladie de Siam, 701 — Son gouverneur 
devient * du Nord de eee - 
WW. | 5 Santee | 
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$ainte-Elizabeth. V. Providence des fimmes, = 
— 151—Dependait du Quarter-Morin, 
134, 224—Son nom mal-a-propol change , 
220—8a forme, ſes limites, 220, 221 —80n 
Epliſe , ſon bourg , 221—8es milices, 221, 


226—Ctlebre autrefois par ſon tabic & ſon 


indigo, 221—Particularites relatives à un de 
ſes cures, 222—8es manufactures, ſes Eta- 
bliſſemens & ſes productions, 222, 223, 
224—8es ravines , ſes rivieres , 222—d0n ol, 
223 , 226—Son utilite , 223 — Ses cantons, 
223 , — Ses chemins , 224 , 228 , 229 — Sa 
- temperature , 224—8es vieillards & ſes cen- 
tenaires, 224— a population, 226—Caractere 
de ſes habitans , 226—8a falubrite , 226 — 
Sa poſition militaire, 217, 226, 614, 625—M. 


de Belzunce y établit des camps, 226, 227 


ges communications, 227 — Cimetière dans 
Pun de ſes cantons, 228—A eu des abeilles 
. 4 pr:m:ere dans la Partie du Nord, 229— 
Diſtance entr'elle & d'autres lieux, 229 — 
Depend du Quartier de Limonade, du com- 

mandement & de la Senechaufſee du Cap, 
229—8es eaux minérales, 229 — Sa police, 
239 —8es montagnes, 294. GE Ts a) 
Sainte- Suxanne. Canton de Limonade. Quand 
commenee ſa culture, 181—8es productions, 
202 — A une ſuccurſale & comment, 202 
On y avait mis des catlles-hupees , 203—8es 

montag nes, 294, 290 | | 
. Salaifons, 443 —V. Etats-Unis, Poiſſons. 


Saline. Da Port-de-Paix , 712 , 716—Du Port- 


i-PEcu , 712—De la Tortue, 737. 
Samana. Avait une petite Colonie Francaiſe 

qui l'abandonne en 1676, 298, 698. 
Sang-Mélé. Rẽſultat de ſes combinaiſons avec le 
dlanc & les autres nuances provenues de mé- 
langes ſucceſſifs, 73 —Eſt la cinquieme nuance 


Coloniale, 76 — Eſt produit de quatre ma- 


nières, 79, 86 — Son rapprochement du 

blanc, 79 — Parties blanches & noires de ſa 
nuance, 86. | | 
Sang-Melee. V. Sang-Mele, 


Van, -Moelés. Ex preſſion ſynonyme de gens de cou- 


leur, 99. | | 
$antg-Domingo. Diſtance de cette capitale de la 

Partie Eſpagnole au Cap 5 605. 8 , 
Saule , 219. | 


Savannah en Gtorgie, aux Etat: Unis 4A. 


m rique. Expẽdition contre ce lieu, 216. 

Sauvages. On en a amene du Canada & du Me 
ſiſüpi a Saint-Domingue, 67, 80, 81 — 
Relutat de leurs combinaiſons avec le Blanc, 

le Negre & les nuances intermëdiaires 74,81 


Leurs cheveux, 81 — Sont aſſimilẽs aux Blancs 


pour les droits politiques, 81 — V. Caraibes, 
Indiens, Naturels. | 
Secherefſe. V. Temperature. 
Second-Confeiller. Titre qui donnait la Prẽſidence 
du Conſeil Superieur , 386 — V. Pre/ident. 
Se#nichal, 134 — Du f 
Cap tuẽ à la bataille de Limonade, 183 — Du 
Cap, 380, 381, 382, 383 — V. 8#ntchauſſte. 
Sen6chauſſce, Membres das Senëchauſſèes, oh aſſis 
dans le Conſeil Superieur, 387. 
du Cap, 103 — Ol elle a tenu ſes 
ſeances, 316, 324, 383 —- Lieu od elle 
s aſſemble, 376 — A un tableau de Louis 
XVI, 377 — Sa creation , 380— $a com- 
poſition, 380 — Son territoire, 38t — Treize 
roiffes qui en dependent, 381 — Son inſtal- 
tion, 3$1 — Ses regiſtres, 381 -— Incendie 
qu'elle eprouve, 381 — Ses premiers officiers 
tuẽs à la bataille de Limonade en 1691, 381 
Ses commencemens, 381 — Son Seènéchal, 
320, 381 , 382}, 382, — Son Lieutenant-par- 


ticalier, 380, 383 — Ses Aſſeſſeurs, 383 — 


| Son Procureur du roi, 380, 383 — Ses Subſti- 
tuts, 388 — Son Grether, 380, 383 — Ses 
Grefher-commis, 383 — 8on Audiencier, 383 
* — $2 competence, 383, 384 — Ses Huiſ- 
| tiers, 382 , 383 , 384 — Ses Procureurs , 383, 
— Ses Notaires , 384 — Avait originairement 
la competence maritime, 384 — Son droit 
de paſlage au Cap, 455 — Eft chargee de la 
police 485 & ſuirvantes — Rend vingt-mille 
jugemens par an, 489 — Etablie d*abord au 
Haut du Cap, $564. „„ 
du Fort-Dauphin , 103, 133, 134 
— V. Sentchauſſte du Il. 
du Port-de-Paix, 103 — Sa eréa- 
tion, 380 — Son territoire, 381 — Le 


Son Etendue & ſa compoſition , 722. 


phin , 170 — Infta'lee par qui, 170 — On 
| fe tenait ſes audiences, 170 —Son premier 
Sencchal , 170. - 


Sentgalnis , 26. 


Sepr-Freres (lets des), 136, 293. 


Sepulture. Abus dans la paroiſſe du Trou 2 


179 — V. Cimetizre. 
Serpent — V. Vaudoug. 
Siam — V. Maladie de Siam. L 
Societe des Sciences & Arts du Cap, 157 — 
Ses Memoires, ſes ouv/ages , fes utiles tra- 


vaux, 105 229, 283, 291, 349, 351 . 
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rou, 470 — Celui du 
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Borgne en a dependu , 381, 681 — Plaiſance 
en a dependu, 661 — Quand créẽe, 698 — 


— du Trou. Devenue celle du Fort-Dau- - 
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384 & ſuivantes , 726, — Son: inſtitation, 
la compoſition, 347. 343, 36 — Lay Ad- 
miniſtrateurs l'encouragent; 350, 663 — Ob- 
tient des lettres-patentes,, 350 — Ce que 
PAcademie des Sciences fait pour elle, 350 — 
Ses ſucces aupres des Muſees de Patris, de 
Bordeaux & de Toulouſe & de la Societe d'A- 


griculture de Paris, 3541 — Noms de ſes pre- 
miers fondateurs , 351 — Ses hbienfaiteurs, 


8 Son Eloge, 510, 5, 346, 726. 5 
x " | 


Focos , 29. £2 41 of] 5b awigh 5 - 
Sel, 198, 204 — V. Chague paruifſe @ ſon mot. 
Solano (Don joſzph,). Ce Pretident de la Partie 
Eſpagaole vient deux fois au Cap, 366, 539. 
Seſos, . 101 1 456 1 
Spaſme. — V. Mala die. 
Speckacle. Du Cap. Son origine, 346 — Son lo- 
cal actuel, 369 — Sa recetie. ia depenſe , 
360, 362, 370 — Loges, honorifiques ,-361 
— Loge appelée du Couſeil, ſon origine, 
362 — $a police, 362, 363 — Ses acteurs 
& Eloge de plufieurs d'entr'eux, 363, 394 » 
365 — Quand les gens de couleur V/ ont ᷑tẽ 
admis, 365 — Anecdotes plaiſantes det ce 
ſpectacle, 365 — Perſonnes remarquables qu'on 
ya vues, 355 — Eſſai de pieces, 368 — 11 
eſt deſerte pendant cinq meis & demi & pour- 
quoi , 368, 369 — Acteurs des théättes de 
France qu'on y a vis, 369 — Cas od le ſpec- 
tacle eſt gratuit, fermè ou en relache , 370 
Defenſes d'engager un acteur d'un autre ſpecta- 
cle, 370 — Adteurs à qul l'on gefuſe la fe- 
pulture, 370 — Acteurs ou Actrices refuſes 
pour parrainz ou marraines , 37% Seg ayan- 
tages, 371 — Donne une reprejentation, an- 
nuelle au profit des maiſons de Providence, 


_ $ - 
$35 41%; 


407 — V. Jean Fagquet! Rouſſeau. * 
Stapleton (M. le chevalier de) „ 122. 4 


Subſtituts , des Procureurs du roi des Sencchauſ. 
ſees. Veillent à la police légale dans les pa- 
roliles , 144, 230 » 393, 722. - ; 

— du Procureur-gengral du Conſeil du 
Cap, 386, 387. | BY 
Sucre. Premicre habitation.ou l'on en fait de terre 
a Ouanaminthe, 145 — Celui de la paroiſſe 
du Quartier-Morin repute le plus beau, 232 
—Le premier qui ait été terre dans la Colonie, 
246 — V. Belin de Villeneuue, Sucrerie.. \ 


Sucrerie. De la Partie Franggiſe, 100. — De 
la Partie du Nord, 106 — Du Fort-Dauphin, 


127 , 132 — De Maribaroux, 140. — D'Oua- 


naminthe, 140, 141 — Du Terrier- Rouge, 


157 , 159 , 172 — Du Trou, 72, 174— 
De Limonade, 184 , 194 ,, 197, — De Sainte- 


Y 


V. Fort la Bouque. 


« i Roſe; , 122 Da-Quartier-Morin » 232 — 
Cap, 59g, — De la Plaine du Nord 629 
— Del Acul » 639 — Du Limbé, 64% — 
Dau Polt l argot, 6% — Da: Gros-Morne, 
686 — Du Port- de-Paix, 711 723. 
Superfetat ion, 2). 
Syadic. | Religieuſes du Cap „ 428, £ 432 
Des lubitans de la; Tortue, 728. 
TCC TE 
7 #1: | of | : e Y. 


„„ 


Tabac, 7 Premier objet d 


„ 
* „ * 
* 2 b A. # 4 # #4 
* 


2 [ & 


u commerce calo- 


* 
1 * 


nial, 24 — Premiere. culture de Limonade, 
181 — De Sainte-Roſe., 224 — Eſſai d'une 


manufacture de tabac en poudre, 246 = De- 
„a Tortue, 742. 1915 n L vos ttt 
Tanntrie- (Bourg de la), 110. 
Tanneries , 100 — Sont toutes dans la Partie 
du Nord, 106 — Une au Haut du Cap 596, 
Zempirature. Du. Fort- Dauphin, 132. D*Oua- 
naminthe, 146 — De Valliere; 185 — Du 
Terrier-Ronge, 165 — Du Trou, 175, 478 
Erde la Marmelade, 178 270, 271 — 
De Limonade, 213 — De Sainte-Roſe,, 224 
— Du Quartier Morin, 245 — Da 
Dondon, 261, 262 — De la Petite-Anſe , 
228, 285 — Du Cap, 511 . ſuivantes — 
Du Limbé, 645 — De Plaiſance, 657 , 
659, 660 — Du Port-Margot, 673 — Du 
Gros-Morne., 686 — Du Petit Saint Louis 
* 694 — Du Port. de-Paix, 7157 7 16.100 
Terrage du ſucre, 199, 606. 
Terrier. Rouge (le), 15 5 — Sa. forme, 155 —83 
ſituation, ſes limites, ſon- ſol, 156, 157 —8es 
manufactures 3156, 157 159 Ses rivièree, 
ſes ravines, 156, 157, 159 — Ses cantons, 
156, 15% — Sujet aux ſechereſſes, 156, 157, 
164 — Les Jeſuites y avaient une ſucrerie, 
157 Origine de ce nom, 157 — Son bourg, 
158 — Quand il eſt devenu une paroiſſe 158, 
Sa cote, 160, 161 — Ses eſters, 160 — Sa 
de fenſe militaire, 160 Ses embarcaderes , 
161, 162, 163 — Ses baies, 161 162, 163 
— C'eit dans cette paroiſſe qu'ont ẽte natura- 
raliſés les premiers caſiers de 'iſle, 164 — A 
de la luzerne, 164. — $a ..temperature , 164 
. —Une mule y produit , 165 — Sa population, 
165 — Sa milice, 165 — Sa diſtance de. 
pluſieurs lieux, 165 — V. Caracol. Jacguerq. 
Tetanos , 42 V. Maladies.. - . GETS 1400 352 
Thermemitre— Voy. Temperature.” "ol © 
Thibault Duvernay (M.). Trait de ſon courage, 


7 ; 
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Tonnerre „205, 235, 695» Parstonm res 231 „ Neale, M terre, 106, 139, 1775 286, 287, 


„25 — Au Cap 524. V. Thnptrathre. _ $6,\ 526, 66 1, 516. — Vo 
55 (4) Fournatiles premiers cultivateurs de Th@rtr-/ox moi = V. Exgage. 
la plaine du Cap, 133, 24, a0 | 698— Tee Terrier, , „ N 
Premiere Capitale & 88 ery er” Nt gt) Gy. Rivitre des Trots-Ri- 
la Partie F rangaife 493, 6085 670, 695,697, vi, 3 4; 

608, 727 — 86s 1 Sc 608, 241, 7 — De. Tron (de ). Sa ferme, 165 — Ses limites, 166 
tails Hiltoriques, 668, 669 , 605 695 „229, Tes noms & ſes etabliſſemens primitifs, 166, 
739— A Want lieu à la formation du Petit- - 167 == M eu un hopital , 168 — Son bourg, 
Saint-Louis, 688 , 693 — Cauſes de ſa de- 168, 1j0—Maiſon d'education propoſee avec 


y. Temperature, 


cadence, 698 — Depend du Port-de Paix des la ſtatue de De Clieux, 169 — Ses rivieres , 


1685, 698—Devient un lieu de convaleſcence, 170, 17%, 178 — A eu une Sencchauſſee , 
100 — Son canal, 720, 741, 743, 74% — 0 — Sa police, fa maréchauſſèe, ſon bu- 
Floge que l' Auteur lui adreſſe, 726 — 8a ſi- reau des. poſtes, 171 — Ses cantons, 171 — 
tuation, 726 — Sa latitude, ſa longitude, 174, 177 — Ses ſucreries, 172, 174 , 175 
726, 727 Son étendue, 727 70 8a Sujet aux ſechereſſes, 172, 174, 175 — 8on 
diſtance de pluſieurs lieux, 727 ba forme Josey 17217 da poffeion militaire, 172, 
& ſon nom, 727, 735, 738, 739 „740% 942 626 Ses gorges, 173 — Ses' manufactures , 
es cötes, 727, 731 IF fuiv. — ba popa- 175% 1178 — 8a temperatur?, 176, 178 — 
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ceaux , 729 , 741 — Son état d'abandon juſ- Trou, 172, 173 — Venues avec M. de Bel- 
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ue inſpire 74 n y cultiye Je eaſier, 7 44— Wat (M. de ). Intendant, 121 — Concourt-: 
Sa dependance civile & militare, 744 Un 1 
vaiſſeau a peri ſur ſes cõtes, 744 — Ba poſition » + 
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— Ses limites, 150 — Ses rivières, 150, 151 
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